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ASPECT  DU  PAVS  XFCfE  PAftCOUR'M.E  VOYAGEUR 

D%    PARIS  A  VIjCrâl{l^}]f  AUKvt'BrÊlffES. 

Noos  a¥Oiis  décrit  dans  notre  ilinéptfire  de  PaHsri-GébèVe  (7*  livraison),  les  deaz  rov- 
les  ^ui  de  Paris  conduisent  à  Charei^ton^  Ckt^AvllalSt  <)rrCJaift,  on  laisse  à  droite  la  roule 
dèMeliio,  pour  prendre  à  gauche  la  ropjebSe  ï^oyés.»  ^i  Xhiverse  Créleii,  Boissy-Saint^ 
I>|^,  et  longe  à  gauche  l'immense 'parc  clé'Grosbois,  Holil  on  aperçoit  le  château  en 
fixe  do  relais  de  oe  nom.  On  j|»asse  du  département  de  Seine-et-Oise  dans  œkii  de  Seine- 
d-Mame  ua  peu  avant  d'arriver  à  Brie,  petite  ville  dont  on  ne  traverse  que  le  fauboarg; 
on  y  voyait  iiaguère  une  tour  fort  élevée,  seul  reste  de  Tancien  cfaiktean ,  aujourd'hui  toia^ 
Jeaîeot  détruit.  Au  delà  de  Brie  on  entre  dans  les  fertiles  et  monotones  plaines  de  la  Brie, 
oui  se  prolongeât  jusqu'au  delà  de  Provins.  Guignes  est  un  petit  bourg  situé  à  la  jonction 
ie  la  route  dé  Melun-;  Mormant  est  un  autre  bourg ,  assea  joli,  traversé  par  la  grande 
roQte,  et  à  l'enlrée  duquel  on  aperçoit  l'avenue  du  chàleau  de  Breûoy.  Nangis  est  une  jolie 
petite  ville  bâtie  dans  ua  des  plus  irais  et  des  plus  riants  bassins  de  la  Brie.  La  Maison*- 
Xooge  est  un  hameau  au  delà  duquel  on  voit,  à  gauche,  une  beUe  avenue  q«i  conduit  au 
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chAteia  du  Plessis.  Au  delà  du  village  de  Vulainei /on  jouit  d*ane  bdle  Toe  Mir la  TiIle  de 
ProTÎiu,  et  Ton  «iriTe  fMur  une  cèle  en  pente  douce  dans  le  délicieux  Talion  où  cette  Tille 
est  bâtie.  On  en  sort  par  la  porte  de  Troyes,  et,  après  avoir  cÀtoyé  pendant  quelque  temps 
la  Youlzie,  une  montée  continuelle,  mais  très-douce,  conduit  dans  la  forêt  de  Sordun.  Au 
sortir  de  relte  ^rèt ,  on  passe  du  département  de  SeiHe-et-Marne  dans  celui  de  TAube , 
et  Ton  jouit  d'une  Tue  fort  étendue  sur  le  riche  bassin  de  k  Seine.  Une  descente  assez 
forte  oouduil  ak  Mériot,  où  commênoe  une  vaste  prairie  entriscouDèe  de  canaux ,  qui  se 
prolonge  jusqu'il  Mogeot,  petite  ville  où  Ton  passe  la  Seine  sur  deux  beaux  ponts  de  pierre. 
Au  deU  de  Nogent,  on  voit  sur  la  droite  le  chAteau  de  la  Chapelle-Gode&oy,  que  réflé- 
rJiissent  les  eaux  d*un  étang  traversé  par  TArdusson;  un  pea  plus  kûn  sont  les  restes  de 


conduu  dans  une  oeue  piame,  a  i  exiremiie  ae  laqueiie  on  passe  i 
lanooiirt.'On  laisse  à  gauche  la  route  de  Brienne,  pour  tourner  à  i 
▼allon  extrêmement  pittoresque  de  TAube,  dont  le  fond,  tapissé  d 
droite  et  à  gauche,  à  une  distance  plus  ou  moins  éloignée,  de  beai 


Tancienne  abbaye  do  Paraclet,  fondée  par  Abaitard.  La  route  côtoie,  à  gauche,  les  mura  da 
parc  du  diAteau  de  Pont-sur-Seine,  édifice  moderne  non  encore  adievé ,  bêti  sur  une  élé- 
vation d*où  Ton  découvre  la  ville  de  Pont  et  une  partie  du  cours  de  la  Seine.  C'est  immé- 
diatement après  cette  ville  que  commence  la  contrée  vulgairement  connue  sous  le  nom  de 

'  Champagne  pouilleuse,  vaste  étendue  de  pays  qui,  des  environs  de  Pont,  s*^end  jusqu'au 

)  delà  (fcCbâfons.  Ei  -  •      -  -i 

'  buissons,  on  laisse  2 
"  les  Grec  sont  deux  hameaux  qui  i  ^ 

le  territoire  devient  plus  fertile,  surtout  au|L "approches  de  Saint-Martin,  joli  faubourg  qui 
forme  Tavenuede  Troyes,  où  Ton  entre  par  la  porte  de  Paris. 

1      On  sort  de  Troyes  par  le  fsubourg  Saint-Jacques,  en  bissant  à  gauche  la  route  de  Châ- 

'  loos.  On  passe  la  Barse  au  jpont  de  la  Guillotière,  où,  en  1814,  les  F^cais  arrêtèrent 
pendant  deux  jours  les  armées  étrangères.  Un  peu  plus  loin  est  Lusigny ,  village  auquel  le 
congrès  de  son  nom  a  donné  une  cerlaine  célékrite.  MontiéraaM^r,  où  est  établi  le  relais , 
est  un  assez  joli  village,  et  Yendeuvre ,  une  fort  vilaine  petite  ville,  à  Textréraité  de  la- 
quelle on.  voit  un  assez  joli  chAieau.  En  la  quittant,  on  gravit  une  petite  céte,  d\Hi  Ton 
jouit  de  kk  vue  d'un  l)eau  vallon.  Après  le  village  de  Magny-^FouchsIrd ,  une  pente  rapide 
conduit  dans  une  belle  plaine,  à  l'extréoûté  de  laquelle  on  passe  TAube  au  pont  de  Bo- 

à  droite  et  entrer  dans  le 
i  de  prairies ,  est  bordé  m 
_  de  beaux  coteaux  couverts  de 
vignes,  quiM  prolongent  jusqu'à  B'ar-siir-Aube.  On  sort  de  cette  ville  par  la  porte  Saint- 
Michel,  çt  Ton  entré  dans  une  belle  et  large  plaine,  à  laquelle  succède  un  pays  extrême-, 
ment  montneux,  qui  offre  plusieurs  beaux  pomis  de  vue.  Lignol  est  le  dermer  village  du 
département  de  TAube  que  Ten  rencontfv  avant  de  passer  dans  cehii  de  la  Haute-Marne, 
ou  l'oa  entra  un  peu  au-dessus  de  Tilleneuve-aux-Fréncs. 
.  .  :  i^oeo  — 

DÉPARTEBIfiNT  DE  L'AUBE. 
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Lx  déparlement  de  TAubeost  form^  ^  jif  cv^fetant  basse  Champagne ,  d*une  partie  du 
Ydlage ,  de  quelques  enclaves  dik({ud]^JB(C^oi^gt^né ,  et  de  plusieurs  démembrements  de 
randcnee  généralité  de  Paris. -IlMilV  IM  ûôm  de  la  rivière  d'Aube,  oui  le  traverse  du 
•ed-cat  au  nord-ouest.  ^  Sqs  Jia(iftes/*sonrf  tfdtierd^  le  département  de  la  Marne;  à  Test, 
celui  de  la  Haule>ManM  ;  au*4u&idB^,.aeiyi:<:^t»Ç^e-d'Or;  au  sud  et  au  sud-ouest,  celui 
de  ITonne  ;  au  nord^oucst ,  èelûi  'de  Sêine^et^Mamè. 

La  surface  du  département  de  l'Aube,  quoique  généralement  phine  et  unie ,  est  coupée 
dans  sa  partie  nord-ouest  par  de  petites  collines  situées  à  de  grandes  distances  les  unes 
des  autres,  qui  augmentent  en  hauteur  et  se  rapprochent  à  mesure  qu'on  avance  au  sud  et 
^  Test.  La  territoire  n'est  pas  également  fertile  partout  :  le  sol  de  la  région  nord  et  nord* 
ouest  est  de  mauvaise  qiulité;  c'est  un  fond  de  craie  reoeavert  d'une  légère  couche  de 
terre  végétale  qi|i  ne  produit  que  de  Tavoine,  du  sarrasin  et  du  seigle  assez  bon,  mais 
en  si  petite  qiuintité  qu'on  en  retire  à  peine  les  frais  de  culture ,  ce  qui  fait  qu'une  grande 
partie  des  terrains  reste  en  friche.  Cette  région  n'offre  à  hi  vue  que  des  campagnes  dé- 
peuîDées  d'arbres,  et  dont  la  nudité  laisse  les  tioopeaux  exposés  à  l'ardeur  du  soleil  ;  c^tsA 
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k  Ç^^fmi^f^pàtiU/^usf.  Toutefois,  des  plaolatiops  d'arbres  TerU|  tentées  avec  snecèf 
^m  ces  acfiuières  ann^,  donnèrent  Tesppir  de  grandes  améliorations  pour  Tavenir.  La 
Aèrilrlé  de  cette  contrée  est  heureusement  eom[i^nsée  par  ta  fertiliié  de Taiitr^  :  le  sol  dé 
h  région  sud-est  est  très-productif,  quoiqu'il  soit  quelquefois  si  Ibrt  que  quatre  ou  cinq 
b  os  cliemux  snffisept  à  peine  pour  tirer  la  charrue,  dette  partie'pfoduit  abondamment 
toute  aorte  de  graine,  cfes  fruits,  des  léfùmes^  de  la  navetie/dû  foin,  du  bois  et  beau* 
coup  de  chanvre  :  on  y  trouve  des  vignobles  bien  eiposés ,  qui  donnent  d'exoefients  vîiis, 
tu  Seine  et  TAobe  arrosent  dans  le  département  de  riches  prairies  qui'nouri'issept  b«iiî- 
coup  de  gros  et  de  meno  bétail,  ft  pnxluisent  une  grande  duânliié  aé  foin  pour  Tappro- 
lisionnement  de  Puis.  f       ■    f  .  f^f 

Dans  une  partie  du  département  de  TAube,  les  fermes  et  dépendances  forment 
des  enclos  fAas  ou  moins  vastes,  suivant  la  quantité  de  terres  àcifltiver;  ils  contien- 
nent ordinairement  depuis  deux  jusqu'à  huit  et  dix  liectares.  Chaque  bAtiment  est 
distinct  et  occupe  un  emplacement  léparé;  mais  les  corps  de  ferme,  c'esi-à-dire ,  les  mi- 
sons, les  granges,  les  pressoirs ,  les  écuries  ,  les  étables  et  bergeries,  réfinîs  dans  yn  en- 
dos particulier,  sont  bAtis  en  bois,  et  couyeris  le  plus  souvent  en  chaume.  L'étendue  et» 
fares  attachées  à  chaque  fenne  est  depuis  ao  jusqu'à  i5o  hect^re^.  pn  remarque  avec 
peine^  que  les  habitations  des  petites  fenpes  sont  en  général  placé^t^s  4^os  ^^^  situatipn 
nalsaine:  la  cour  se  trouve  quelquefois  au-dessus  du  niTeau  de  la  maison,  dont  la  porte 
est  obstruée  par  des  tas  de  fumier;  les  pièces  de  rintérieur  ne  reçoivent  le  jour  que  par 
toe  petite  croisée  fixe,  qui  ne  permet  pas  d'en  renouveler  l'air  ni  d'en  disssécher  (t  payjL 
«nrent  trop  humide.  '  •       .  •  •  « 

Dans  U  plupart  des  villages,  les  habitatiops  sont  enicore  plus  mal  construites  et  nhis 
Balsaines.  rfotre  honorante  ami,  le  docteur  Patin,  dont  les  savantes  recherches  statisti- 
ques ont^  été  publiées  par  lé  comité  central  de  salubrité  de  VAnfye ,  a  déoit  avec  une 
graâde  vérité  les  habitations  d'un  des  villages  du  département,  et  sa  description  peut  s^anpK- 
quer  ï  une  g;raDde  narlie  des  habitations  rurales  des  arrondissements  de  Troyes',  de  No« 
jent  et  d'Arcis.  •«  BÏea  qne  généralement  isolées  les  unes  des  autres,  dit  A(.  Patin,  les  mal" 
SDos  dn  village  de  R.  1  • .  •  sont  placées  indifféremment  à  toutes  lés  expb^itfons,  et  ont 
knrs  jours  et  leurs  cnti^  à  tous  les  aspects.  Les  rez-de-diaussée  sont  au  niveau  des 
terrains  extérieurs ,  quelques  -  uns  même  au-dessous  ;  leur  sol^  à  de  rarés  exceptions  prèsl 
ot  un  terris  inégal  et  souvent  humide.  Ils  ne  sont  surmontés  d^aucun  étage  supérieur  i  A 
mt  une  hauteur  mojenne  de  sept  pieds;  on  en  trouve  même  qui  nW'qu'uhe  élév^^oo 
de  ffx  pieds.  L'étendue  des  pièces  habitées  n'est  nullement  proportionnée  a^i'nçinbre  des 
personnes  qui  en  font  leur  demeure ,  l'unioue  chambre  à  feu  d^  chaque  maison  n'ayant, 
J  compris  l'espace  qu'occupe  le  four,  qu'une  surface  moyeune  de  id^pieds  sur  x5.  C'esk 
dans  f  espace  restant  que  vivent  et  couchent  deux ,  ou^tre  e^  j.MS<in'à  di^  individus  ;  c'est 
li  qne  se  pré|»arent  les  aliments ,  là  que  sont  déposé^  les  vêtements  souvent  imprépiés  de 
meur  ou  d'humidité ,  Ui  <}ue  sont  suspendues  les  viandes  salées  qui  servent  à  Talimenta? 
lion.  Les  lits  sont  des  espèces  de  boites  en  planche^  présentant  en  avant  une  é^ile  ouvcr-' 

fiire  par  laooellê  onj *      *     '"  ■     ^  "     ^*  '  " "— "    -  -      —  '-  ^ — 

de  bois  qui  en  est  Vi 

parvenir....  Les  bâtiments  î 

^i  f  extérieur  ^  tous  ont  (les  couvertures  en  ehàume^  qui  font  généralemieiit'  de  f^'Ç* 
«liffics  en  avant  des  pans  de  bois  forfnant  lés  parois  extérieures  des  Dâtiments,  et  ces  «iju^r 
en  interceptant  les  rayons  solaires,  s'opposent  à  ce'(}ue  ces  rayons' pénétrent  dans  Pintér 
rieur  des  pièces  habitjées.  La  plupart  des  maisons  ne  prennent  leur  jour  que  par  deux  pti' 
^Btre  carreaux  étroits  placés  dans  d^  ch&ssis  donnants';  plusieurs  i^éue  Iw  reçoivenC 
■  lumière  que  par  la  partie  supérleuife  de  la  porte,  qui  est  <Aupéé  en  deux,  et  peUt  s'ouf 
irir  bdépendamnientae  rin£èneiu-e.  Il  en  résulte  que  les  habita^itf  pendant  rhiver  doivenf 


JeiKs,  et  h  ]^us  grande  partie  des  eau^  pluviales  y  sont  conservées.  »  -^  yi  cette  peinture 
Miheivenacnient  irès-exicte  des  habitaUons  rurales  de  la  phipart  des  riHfiges  èé  VJi^ab^ 


M  opposerons  odle  du  nllage  de  Villemaure ,  qui  formé  tm  contraste  frSpptmt  avec  m 
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detcriplion  qui  précède.  «  Le  village  de  Yillemaure ,  dit  encore  M.  Pitin ,  est  bâti  sur  b 
penchant  d'une  colline  qui  domine ,  au  nord ,  la  vallée  de  la  Vanne,  et  jouit  de  la  boon» 
exposition  du  midi.  La  plupart  des  maisons  sont  couvertes  en  tuiles ,  les  antres  le  sont  ea 
chaume ,  mais  dans  aucune  on  ne  trouve  ces  saillies  de  la  partie  inférieure  du  toit,  qui  in- 
tercepient  les  rayons  solaires.  Des  fenêtres  larges  à  deux  battants  et  Lien  jointes,  des  volets 
à  Textérieur,  des  portes  d'une  seule  pièce,  ne  laissant  aucun  intervalle  entre  elles  et  lea 
parties  voisines,  procurent  une  lumière  vive  et  mettent  à  Tabri  des  courants  d'air  aam 
mettre  obstacle  au  renouvellement  de  ce  fluide.  Quand  on  pénètre  à  Tiniérieur  des  habi- 
tations, on  est  frappé  de  l'air  d'aisance  et  de  propreté  qui  règne  dans  presque  toutes  :  les 
chambres  sont  blanchies  à  la  chaux  et  généralement  carrelées.  Les  pièces  hauitées  ont  une 
étendue  suffisante  pour  qu'on  y  respire  un  air  toujours  pur;  les  bts  ne  sont  point  enfer- 
més dans  des  alcâves,  mais  seulement  entourés  de  rideaux  mobiles.  Le  plus  souvent  on  s 
eu  le  bon  esprit  de  placer  les  étables  et  les  écuries  loin  des  habitations;  et  les  cours  à 

fumier  ne  forment  pas  des  mares  infectes  comme  à  R » 

Le  département  de  l'Aube  a  pour  chef-lieu  Troyes.  Il  est  divisé  en  5  arrondissements 
et  en  a6  cantons,  renfermant  447  communes.  —  Superficie,  33o  lieues  carrées.  —  Popu- 
lation, a65,384  habitants.  ' 

Miif iaAXdOoiB.  Le  département  de  l'Aube  est  assez  mal  partagé  sous  le  rapport  géologi- 
que :  il  l'est  encore  plus  mal  sous  le  rapport  minéralogique.  La  craie  et  le  terrain  supra- 
jurassique  se  partagent  le  soL  La  craie  occupe  la  partie  nord-ouest,  et  les  autres  terrains 
celle  du  sud-ouest  La  craie  dans  la  partie  de  l'arrondissement  de  Nogent  touchant  au  dé- 
partement de  Seine-et-Marne,  est  surmontée  de  quelques-unes  des  formations  tertiaires 
où  l'on  trouve  du  grès  à  Courtaoult  et  Montlepotier ,  qu'où  emploie  dans  les  constructions 
et  pour  le  pavage  des  chemins.  A  Resson  est  un  tufa  d'origine  toute  récente,  qui  même  se 
forme  tous  les  jours.  A  divers  étages  de  la  série  géologique  sont  des  marnes  et  des  argjler 
employées  pour  fabriquer  des  tuiles,  des  briques,  de  la  poterie,  et  de  la  faïence.  A  Villy  ci 
Trode  est  une  argile  très-réfractaire  exportée  pour  faire  des  creusets.  Près  de  Courlenot,  à 
Palis,  on  en  ^trouve  une  qui  sert  d'argile  à  foulon.  Il  y  a  aussi  dans  l'arrondissement  de 
Bar-sur-Aube  du  sable  dont  on  fait  usage  dans  U  fabrication  du  verre.  La  craie  en  générai 
est  employée  à  faire  le  blanc  de  Troyes  répandu  par  toute  l'Europe  sous  le  nom  abusif  de 
blanc  d'Espagne  :  la  meilleure  pour  cet  usage  vient  de  Villeloup  ;  on  l'emploie  encore 
comme  pierre  i  bâtir  ;  mais  on  préfère,  pour  la  construction,  des  calcaires  secondaires.  On 
tire  beaucoup  de  pierres  de  taille  des  environs  de  Bar-sur-Aube  et  de  Pargues.  Le  moellon 
le  plus  généralement  employé  &  Troyes  vient  de  Fouchères.  Quelques-uns  de  ces  calcaires 
secondaires  sont  susceptibles  d'un  assez  beau  poli.  Dans  les  environs  des  Riceys ,  il  est  assez 
compacte  et  d'un  çrain  assez  fin  pour  donner  de  la  pierre  lithographique.  —  Le  seul  miné- 
ral qu'on  puisse  ater  dans  le  département  de  l'Aube,  est  le  fer,  qui  se  présente  générale- 
ment de  trois  manières ,  soit  à  1  état  de  pyrite,  dans  la  craie  et  la  marne  argileuse  ;  soit  à 
l'état  pisiforme,  comme  dans  quelques  parties  supérieures  du  terrain  inférieur  à  la  craie  ^ 
soit  à  l'état  de  petitf  grains  ou  oolithique.  On  en  a  tout  récemment  trouvé  entre  la  Ville- 
neuve et  Thieffrain  un  gisement  de  cette  nature,  qu'on  a  regardé  comme  assez  important 
pour  qu'il  pAt  faire  un  objet  de  spéculation.  On  pourrait  encore  citer  du  mica  que  son 
état  brillant  fait  reconnaître  dans  au  sable,  notamment  proche  Thieffrain.  —  Sous  le  nq^ 
^  port  paléontologique ,  le  département  de  l'Aube  est  plus  intéressant  qu'on  ne  le  croit 
*  communément  :  ses  terrains  secondaires  inférieurs  à  la  craie  contiennent  une  multitude 
de  fossiles,  coquillages,  polypiers,  dont  un  grand  nombre  n'ont  point  été  décrits.  On 
voit,  mais  plus  rarement,  des  portions  de  crastacés  et  de  poissons.  Dans  le  terrain  d'allu- 
vion  ancienne,  à  Isle-Aumont  surtout,  on  a  rencontré  de  belles  dents  d'éléphant;  les  tufr 
de  Resson  ont  donné  des  dents  de  carnassiers ,  et  les  alluvions  plus  récentes  de  la  Seine 
des  ossements  de  cerf  et  de  chevaL  A  Fouchères  on  a  signalé  un  lignite  pulvérulent.  — 
L'exploitation  de  la  tourbe,  combustible  si  économique  pour  le  chauffage  de  divers  éta- 
blissements industriels,  est  en  activité  sur  plusieurs  points,  notamment  aux  environs  da 
Troyes,  à  Saint-Pouanges,  Saint-Germain,  Yillechéiif,  Fontvannes,  etc. 

Souacxs  Ki2riRAz.BS  à  la  Chapelle-Godefroy,  à  la  YiUe-aux-Bois-les-Soulaines,  et  < 
quelques  autres  localités. 

PaoDucTxoKs.  Céréales  de  toutes  espèces  en  quantité  plus  que  suffisante  pour  la  < 
lommation  des  habitants,  avoine,  sarrasin,  navettes,  légumes  potagers,  chanvre,  noix, 
fruits,  «—  16,084  bectares  de  vignes,  produisant  annuellement  700,000  hectolitres  de  via^ 
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temitîé  est  oonsommée  aur  lei  lieux  et  le  surpltu  livré  à  TexporUtion.^ — 76,161  hec- 
Un»  de  forèu  (aii>ves  feuillus). — Nombreuses  bétes  à  cornes  de  taille  médiocre  ;  âète  en' 
imil  des  moutons  indigèDes,  mérinos  et  méiis;  chevaux  de  petite  taille  et  propres  seule- 
MBol  au  UboQT.  Élève  en  grand  de  la  volaille  (poules ,  dindons,  oies  et  Ganaros),  et  dtt 
abeîUel  sur  quelques  points. — Grand  et  menu  gibier.  Bon  poisson  de  rivière  et  d'étang.  ' 
bRNnrmiK.  Manufactures  importantes  de  bonneterie  en  ccflon,  de  toiles  de  coton,  basins, 
cMtils,  calicots,  percales,  moucboirs,  draps  demi-fins,  ratines,  couvertores  de  laine.  Fabri- 
ques de  lacets,  rubaos  de  fil,  savon  noir,  cordes  à  boyau,  cardes,  blanc  de  IVoyes,  sabots. 
Nombreuses  filatuves  de  laine  et  de  coton.  Verreries.  Tuileries.  Poteries  de  ten«  commune, 
AmidoDiieiies.  Yermicellerie.  Brasseries.  Teintureries.  Tanneries,  corroieries  et  mégiaie- 
net.  Belles  blanchisseries  de  toiles  et  de  bas.  Blanchisseries  de  cire.  Forges,  etc. 

CouMBKCK  de  blé,  seigle,  orge,  avoine,  rins,  eau-de-vie  de  marc,  laines,  chanvre,  cbar- 
colerie  renommée ,  bois  de  chauffage  et  charbon  de  bois  pour  Paris ,  blanc  de  Troyes, 
t fg^  toiles,  etc.,  etc.,  etc. 


I    BOVHGS,  TILLA6KS,   CHATKAUX    ET    MOlfIJMKIfTS   RKMABQVABLBS  ; 
CUBIMITAS'NATiniKIXES  ET  flfltTBS  «TTOEESQUES. 


ARRONDISSEMENT  DE  TROYES. 


âSK  BH  OTHfi.  Bourg  situé  dan^  un 
«alloa  agréable ,  sur  le  ruisseau  de  Nosie  et 
prés  de  la  forêt  d'Othe,  i  7  1.  i/a  de  Troyes. 
Bdpl  1,734  bah. 

La  forêt  d'Othe ,  oui  est  encore  très-con- 
âdérable  aujourd'hui ,  était  autrefois  beau- 
coup plus  étendue.  Elle  occupait  à  peu  près 
tout  le  terrain  compris  entre  l'Tonne  et  la 
Taane,  depuis  TiUeneuve-le-Roi  jusqu'à 
T^yes  :  elle  faisait  même  partie  de  cette 
immense  forêt  de  De^,  qui  se  terminait  à 
Joinviile,  et.qni  dut  être  consacrée  aux  mys- 
tères de  la  religion  druidique.  Elle  est  men- 
tianoée  dans  des  écriu  du  YIII*  et  du  IX* 
lîède.  En  840,  le  roi  Charies,  sortant  de 
tels,  fit  route  à  travers  la  forêt  d'Othe. 
Tojant  que  ses  compagnons  d'armes  et  leurs 
cbevan  étaient  harasses  de  fatigue,  il  s'y  ar- 
fêta  pour  se  livrer  au  repos.  De  là,  il  se 
roKiit  à  Troyes,  le  lendemain  de  la  fête  de 


Iji  terre  d*Aix,  que  Ton  croit  avoir  fait 
pmlîe  dn  domaine  des  druides ,  passa  plus 
K  évéques  de  Troyes.  Ces  derniers  y 
un' château  fortifié,. où  ils  allaient 
s  plaisirs  de  la  camps^ne.  La  tradi- 
tîatt  rapporte  que  le  bourg  (tAîk  fut  long- 
taq»  Krnié  de  murs,  et  qu'il  possédait  une 
phee  destinée  à  l'exercice  de  l'arbalète. 

En  870,  lors  de  l'invasion  des  Normands, 
fabbé  deFerrière  se  retira  avec  ses  religieux 
dms  b  tem  d'Aiz ,  qu'il  appelle  pradium 
JfÊgmse,  Aanentem  jundum, 

SoM  le  règne  du  roi  Jean ,  en  l'année 
i3S8,  400  Aflflaâs  étaient  en  garnison  à 
iâ  m  O^;  »'éU9t  aYAOcés  jusqu'aux  po^ 


tes  de  Troyes ,  ils  forent  dispersés  par  lei 
habitants  de  cette  ville.  Ceux  qui  échappè- 
rent à  cet  échec,  incendièrent  Aix  et  ra- 
bandonnèrent. 

Le  château  fut  reconstruit  et  fortifié  par 
Henri  de  Poitiers ,  évêque  de  T^yes.  Mais, 
plus  tard,  par  suite  d^uo  arrêt  du  conseil, 
M.  de  Barrai  le  fit  démolir  presque  entière- 
ment ,  parce  qu'il  était  d'un  entretien  trop 
dispendieux ,  et  que  d'ailleurs  les  évéques 
de  Troyes  avaient  à  leur  porte,  stnrles  borda 
de  la  Seine ,  le  château  de  Saint-Lyé ,  qu'ils 
affectionnaient  davantage. 

L'église  paroissiale  d'Aix  est  un  assez  bel 
édifice ,  dont  Je  chœur  est  d'une  construc- 
tion très -ancienne;  la  nef  date  de  1766. 
L'église  Saint-Avit  parait  être  du  XIIT  siè- 
cle ;  la  charpente  en  est  admirable. — Tan- 
nerie. Moulins  à  tan  et  à  blé.  —  Commercé 
de  grains  et  de  bestiaux. 

ANDRÉ  (SAINT-).  ViUage  situé  à  z  L 
de  Troyes.  Pop.  784  hab. 

Le  territoire  de  Saint- André,  entrecoupé 
de  canaux  dont  les  bords  sont  plantéi  da 
bouquets  d'arbres,  ofGre  une  multitude  da 
jardins  très-productifs ,  qui  alimentent  les 
marchés  de  Troves ,  et  fournissent  la  ma- 
jeure pariie  des  légumes  nécessaires  à  la  con- 
sommation des  habitants  de  cette  ville.  L'é- 
glise paroissiale  ,  surmontée  d'une  flèche 
élevée ,  est  un  édifice  spacieux ,  dont  le  por- 
tail, ouvrage  de  Gentil  et  de  Dominique,  dé- 
signe la  profession  des  habitants,  tous  jar- 
diniers ou  vignerons  ;  suivant  deux  inscrip- 
tions, il  fut  fait  en  1549.  On  y  voit  la  porte 
particulière  par  où  les  ladres  d^uw  ] 
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4rerM  foiÛM  èoKniîeiti  autrefois  ikùi  l'é» 
1^}  on  sait.ciu'il  leur  .était  défendu  de  se 
fpéler.adx  iiabitants.— %Culturé  eo  graud  de 
Fad  ei  dé  l'écbaiote ,  au  chanvre  et  du  lin, 
^^  Pe  Saii^t-i^dré  déoendaient  autrefois  léà 
ài^bijes  de  Montier-la-CelIe  ei  de  Notre^ 
PaïQjB  des  Préa.  '—  L'abbate  de  MoirTicm- 
^•Cau*  fut  fondée  par  saint  Froberl  en 
6éo,  dans  un  marécage  couvert  de  bois  et 
de  broussailles.  Le  premier  bàtiinènt  con- 
sistait seulement  en  un  petit  oratoire,  et  en 
autant  de  cellules  qu*il  j  avait  de  religieux.  Q 
rot  appelé  le  monastère  de  llYe  -  Oermaine. 
Le  nombre  des  religieux  s'étant,  en  peu  de 
temps ,  considérablement  auginenté,  k  MNft 
yM^  jf^gea  ^propos  de  Csire  un  Tojrage  à  la 
cour.  Clothaire  m  venait  de  succéder  i  son 
père  Clovis  II;  Ce  prifice  étant  àiinèur, 
Frobert  s'adressa  à  la  reine  Bathilde ,  qui 
loi  fit  donner  la  confirmation  de  la  posse»- 
aîon  de  lUe  -  Germaine.|  Afirès  ià  m«H  dé 
mut  Frôbert  t.lc  monastère  cbapgea  de  nom 
SÂ  £iit  appelé  là  Celle  ae  saiiit  Froberl.  Ho- 
hîé,,évec}ue  de  Troyes^  augmenta  les  bâti- 
ments et  les  revenus,  de  sorie  que  cet(e 
baye  changea  de  nom  pour  la  troisième 
1,  et  fut  appelée  la  Celle  de  Bobin  :  Ceila 
oiioL  Enfin ,  le  dërnie^  nom  sous  lequel 
h  monastère  était  connu  depuis  plusieurs 
aicGles»est  celui  dé  5^oniièr-la-Celie.  En 
l348y  tes  Anglais  brûlèrent  lé  monastère , 
^01  avait  échappé  à  ki  fureur  dés  Normahds 
fins  de  cinq  oenis  ans  auparavant.  Quel- 


,  répara  c 

î'église  de  cette  abbaye  était  iin  chef-d*Œu- 
tre  d'architecture,  et  les  connaisseu'rs  la  re- 
gardaient comme  une  fies  plus  belles  de  la 
urovinoew  Elle  fut  reconstruite  par  les  Spins 
de  l'abbé  régulier  Antoine  Girard,  en  1 5x7. 
0a  IcMigueiir  étatt  de  aoo  pieds  ^  sa  croisée 
de  xoo  ;  les  fenêtres ,  qui  étaient  hautes  et 
i,  étaient  au  nombre  de  38.  tes  vitrés 
it  peiiites  et  représentaient  plusieurs 
a  oë  TAncien  Testament,  des  mystères 
Nquveau,  des  images  de  saints  et  saintes 
dont  le  trésor  possédait  des  reliques.  Tout 
«e(  èiiùct  était  d'aussi  bon  goût  qu'il  était 
micat,  et  particuuèreiitent  i  la  voûte  du 
jpn4-poiDt,  où  l'on  voyait  un  c^l-de-Iampe 
4e  fio  nieds  en  rondeui*»  et  iS  de  ])rojet 
bors  delà  voûte.  ïi  était  tout  percé  à  jour , 
^  Msmblait  n'être  porté  que  sur  le  dos 
4*iuÎ0  colombe  volante,  suspendue  perpen- 
&<Mbp|^9)ent  sur  le  maitre-àutet.  La  cba- 
■pU^  d^^ée.aux  ângoi*  qui  faisait  lé  fond 
du  bas  côté  aroît  »  à  été  ornée,  vers  le  mi- 


lieu du  XVr  siècle,  dé  peînforet  )  ttâfà 
ti  de  sculptures.  îl  ûe  reste  pluj  dé  6è  ftl^ 
nastère  que  des  ruiner. 

I'abbatb  No^K-Dikt  t»M  Pâi^doft  M» 
étabtissemeht  i  [i/lusleurs  filles ,  qui  Toid#^ 
rent  èë  séparer  dit  thonde  et  vivre  étaià  h 
retrd<e.  Eues  choisirent  mie  métairie  iieffllP 
mée  Chichercy ,  et  t^j  étahth-eM  terS  liJer 
ou  îaSf.  Au  Doioif  déjanter  t935  ,  H  Mil- 
son  de  lïotreDame  aès  ftés  fat  érigée  eh 
abbaye.  Urbain  IV  envc^a,  en  1264 ,  clâ<f 
mille  florins  pour  aider  à  bâtir  Tégli^.  An 
commencement  da  XTir  iièclè,  le  aictaâ<« 
tère  commenoiit  à  ihffnaèer  f-uirie;  mâià^ 
vert  t63o  il  dut  son  rétablissement  à  Tab- 
bessç  Marie  de  la  Chaussée,  qui  fit  creuser 
les  fossés  et  tbttntè  Teneeinté  de  mftralllea. 
Les  bâtimenti  de  ce  monasière  sont  aujour- 
d'hui une  propriété  particulière. 

AUXON.  Bourg  situé  &  6 1.  3/4  de  Trojes. 
iMp.  s,4oo  hab.  —  Fabriques  de  bonnete- 
rie. Filature  de  coton 

BAftBERT-SAlîlT-Stil>I€B.  Tfflage 
tituê  à  une  lietie  de  Troyes ,  dans  m  terri» 
toire  fertile  en  excellents  pâturages.  Petp. 
aa4  hab.  On  y  voit  un  joli  château  modamé. 
—  FaBrûfue  de  fromages  justement  renom- 
més, qui  s'expédient  an  loin  et  sont  Pobjet 
d*ûn  commerce  assez  considérable.  Filatore 
de  coton. 

MÉtCfilTAT  EH  OTHE.  Tillage  «itné 
ft  4 1.  i/a  de  TVoyes.  Pop.  538  hab. 

Ce  VlHage  est  bâti  dans  une  vdlée  beomée 
i  l'est  et  à  rouest  par  des  eoteaux  courcimiés 
de  très-beaux  bois ,  et  tratersée  par  le  rais- 
seau  de  Lancre.  On  y  remarque  une  Ixdle 
église  constl-nite  en  1778,  réparée  à  neuf 
en  1814 ,  et  fort  bien  entretentle;  un  lK»n 
|h>esbytère;  et  un  joB  château  de  tdnstrne- 
tion  moderne. 

BÉRIJ  LLBS.  Bofurg  situé  à  8  L  de  Troyes. 
Pop.  78a  hab. 

Bérulles  était  une  petite  ville ,  cc»ffi|KMés 
de  deux  parobses ,  entourée  de  mors,  flai^ 
^ée  de  bastions ,  et  en  état  de  soutenir  «d 
siège.  Elle  fbt  prise  d'assaut  par  les  calTÎni^ 
tes,  lesquels,  après  Pavoir  pillée  et  y  n^oâr 
tais  tout  à  cdhinbution ,  se  sairirent  du  pro- 
cureur fiscal,  le  déshabillèrent,  et  TattacM- 
rent  à  dit  poteau  au  milieu  de  la  plaee  |r|« 
blique,  ou  ils  hii  firent  souffrir  les  ^iss 
horribles  tourihents;  après  cette  cruelle  Opé- 
ration ,  ib  le  délièrent  du  pciteau  ^fmt  lo 
conduire  tout  couvert  de  sauf  et  pies  d'ex- 
pirer par  les  rues  de  hl  riHe,  le  dfcsièia- 
dirent  ensuite  chinl  un  pulfs,  d'oèils  te  Reti- 
rèrent pour  hii  couper  m  tête,  qu'ils  e9Kp%- 
lèraiisii  faint  d^ht  pc^rte  appêMé  HèHigî^. 
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ARROltDISSEMËirr  DE  IMTES. 


H  est  HppôHl  auisî  dans  nn  ancien  nànus- 
érif,  où  nous  arons  puisé  ceâ  rtti«eigné- 
ttients,  gué  tes  babitarits  de  Saiift-Ptegts-lèi- 
Sens ,  Tinrent  atet;  fès  habitants  de  Couldnrs 
ia  sttaats  àt  ladite  Wlle,  et  (jti'ils  en  èbai- 
«èrent  les  calvinistes.  Bérulle<  n*est  pins  àd- 
jonrd'bui  qu'un  bourg,  dont, fà  commiine, 
fort  ^ddoe  et  trés-considérable,  èomprend 
m  moins  trente  baitaeaux. 

L'église  de  ce  liourg  eâft  niJé  des  f\ui  bel- 
les et  des  t>1us  bardies  de  toute  la  contrée. 
La  nef  a  35  pieds  de  large ,  stir  4^  ou  ^o 
de  bauteur,  et  n*est  soutenue  sot  àucdb 
pilier;  le  ebceui*  est  utt  thé'd'dtûxfé  d'âr- 
ditècture;  deut  seuls  piliers;  éloignés  Pun 
de  rautre  de  35  pieds,  soutiennent  nne  voilte 
élevée  de  6o  pieds,  les  rltranx  tont  dés 
Bborceaux  achevés;  enfin  là  tonr  est  ce  ({(le 
les  plus  habiles  architectes  de  ce  temps  ont 
pn  bdre  de  mieûi  pùta  étèriilser  leot'  ttié- 
mo'itè. 

On  remaf^né  ebcote  1  Èérrifles  nnê  fon- 
taine abondante,  dont  le^  eaux  Vont  se  per- 
dre dans  des  gouffres  I  ioo  pas  de  12.  — 
Fabriques  dé  poterie  de  teite.  Tdlteries. 

tOtlvLX.  Titlage  sitné  dans  un  teni- 
toire  fertile  en  fins  estimée,  à  3  1.  t/4  dé 
Troyes.  P0|>.  8:e6  hab.  Il  esi  bâti  au  pied 
de  la  montagne  dé  éoû.  àoin,  d'où  l'en  jtfuit 
d*uoe  vue  fort  étendue  sur  le  vaste  et  fiche 
bassin  au  milieu  duquâ  est  b&tie  M  ville 
de  Troyes.  L^églisé  paroissiale  est  on  bel 
édifice  de  cotistruction  gothiqtié,  restante  à 
neuf  il  y  a  quelqnes  années. 

Mût  on  Botit-Lnxniiiiovac.  Village 
situé  i  4  1.  de  Troyes.  Pop.  âa5  hab.  On 
remarque  à  pen  de  distaucè  dé  ce  village , 
ftnr  un  chemin  appelé  la  route  des  Romains, 
un  orme  de  plus  oe  cinquante  pieds  de  han- 
teiu-,  dont  le  tronc  a  prèi  de  46  pieds  dé 
circonférence. 

^  CBAPELLÈ-SAl^T-ttri:  (là).  Village 
situé  près  de  la  rive  gauche  de  la  $eine ,  à 
X 1.  i/i  de  Troyes.  Pop.  348  hab. 

Vers  1270,  Tsabeau,  fillë  de  saint  Louis, 
femme  de  Thibault  V,  roi  de  l^avarre  et 
comte  de  Champagne,  fonda  sot  son  tefri- 
toire  un  moùastère  de  l'ordre  de  Sainié- 
Claire,  où  les  religieuses  nommées  Urbanisa 
tes  prirent  le  nom  de  Cordelières.  En  ta»^, 
efles  furent  transférées  à  Paris  ^  au  faubourg 
Saint-Marcel ,  et  ensuite  rue  de  Grenelle , 
hiabourg  Safut-Germain. 

On  a  trouvé  à  Renas,  hameau  déneii- 
dant  de  Clercy ,  dans  un  tertre  estpose  ah 
tniJi,  et  assez  semblable  â  du  tumulus,  des 
tombeaux  en  pierhe,  carrés,  plus  larges  à 
k  tête  ^atr  pied,  recouverts  par  une 


'piéfie  |>lite.  mflli  âMSHb  d*#ttÉ  ébK  wx 
iqnelene  avec  im  ^ttd  êabfe  fiÊék  i  é(M|, 
et  nn  ^tit  vaie  ai  té^rë.  Les  cmximî  61it 
été  enlevés  ;  leà  os  sottt  plaeéé  ^a#  diiè  Btfffe 
âti  fiièé  d*iitie  e^6ii  (flatitéé  m  éâridièf  du 
famnlns.  } 

ÈHVT.  Jdlie  petite  *fflê,  iituéffà  >  t'  W4 
de  Troyes.  ®  Pop;  <,84i  hab. 

L'origine  dé  ëerte  viUe  «Kt  iriédnniié  i  éh 
lait  seulement  à  n'éù  pas  douter  àijfêSn 
existait  dés  le  nt^  siècle  ;  pfné  tard  mh  À 

E'int  i  de  pnissànfi  niaitrei,  piffnn  l^- 
!s  on  éite  des  comtés  de  CUarnpagnel^  &g 
;  de  Nivemois,  éks  fois  de  France, 
la  ville  d'Ervy  foi  affranchie  en  ti^ 
par  Thibatm  Ift,  comité  pahtin  dé  CfaaiA- 
panie  (4i  ans  avant  Tfoyés,  qui  ne  le  fth 
quNeh  i*iio),  ,Èl!ë  étwt  construite  antottr 
ou  éhâfeau ,  dont  ht  VSle  aibtueUe  occupe 
f emplacement  » ,  èi  devait  être  beaucoup 
]glua  cdtisîdérablf^  que  de  nos  joots,  puij- 
qne  lei  décès  et  les  naissances  étàie'm  an- 
nùëlleihent' dé  fâo  i  i6a,  (andb  qu*au- 
jpurd'hni  ils  ne  sont  guère  qne  de  5o  à  é6, 
ixi  rU^»  cette  tille  fut  assiégée  au  âpqi 
dd  dàc  de  Bourgogne,  et  prî^e  pal*  Phill6{^ 
dé  VdtiWré ,  gouvèrùéur  dé  l^Auxei^oli  « 
Toûnerrdis,  fequd  ^éài^»9^  ThlVer  imVadt 
de  plusieurs. auirjes  petites  plates  toisinÀ 
'^kixittte,  tffiï  àivàièht  été  p^fseS  pat*  lé  darti 

Ervy^  est  situé  sot  lé  Mmibët  d'iihé  ébt- 
Ihié  qui  domine  presque  À  plé,  i  120  tdtds 
^'élévation ,  txA  Àiflgnifique  prairie  situéa 
lu  mi4i,  laree  d'entiroti  ùneoénii-lieue,  et 
ràéndaàit  cfe  resta  l^oûest  depuis  ^int- 
florentin  fosqii*&  Chaoûfcé.  DeS  protnena- 
dès  qui  abouiisàént  â  6ette  prairie,  et  d^ 
maisofis  bâtiéà  siir  le  revers  méridional  <Je 
ta  colline  ^  bu  jouit  d'une  vU'é  enchanteresse^ 
que  les  étràngei-s  né  le  laisent  pas  d  adm^ 
rer.  Au  àôrd,  là  yiieèst  nioins  étendue, 
mais  peuf-étke'plûs  niitô^que  :  on  décou- 
vre de  ce  cdCé,  où  liiôrizofi  est  borné  par 
la  fofét  d*Othe,  line  infinité  de  villages  pla- 
cés éui;  le^  sommets  des  terli^es  qui  couvi-eat 
le  catiton.  Il  est  peu  de  ^a^s  qui  ôffreol 
des  variétés  de  vues  aus^i  agréables.      ^ 

La  ville  de  composé  d*uh  pâté  de  inàlsoQi 
assez  iùt\  bâtieà,  séparé,  par  une  rne  pres- 
que circulaire,  d'un  rang  extérieur  de  mai- 
soni  beaucoup  mieux  construites  que  cell^ 
du  centre,  et  ayant  leur  plus  lieile  façade 
lur  les  fossés,  dont  les  Jouves,  plantées  de 


i.  La  tradition  place  la  position  de  U  viUa 
Aielentiê  au  bamcâii,  de  JVtontrévautt ,  qaî  en  c(t 
éloigné  d^uQ  quart  et  Hea4  du  «été  ètv^  ' 
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OiPAiLTEMEMT  DE  L'AUBE. 


\  d*««aMft,  Mrvent  de  i 
éÊê,  VAiMiioe,  rivière  i|ui  orend  sa  aooroe 
à  ChMMCoe,  arrose  le  pied  de  la  eoUine  sur 
laquelle  est  oonslniile  la  ville» 

Ervj  possède  un  [^til  hôpital ,  um  cgtise 
ystbiqiie ,  qui  n'a  rien  de  men  renarouft- 
Sle.  Une  andenne  porte,  précédée  d'un 
pont  jeté  sur  les  fossés,  sert  aujourd'hui  de 
jrison.  Au  bas  de  la  oôle  sur  laquelle  est 
lAUe  la  ville,  entre  le  chemin  de  Davré  et 
la  rivière  d'Anunce,  on  voit  deux  tumulos 
d*épdes  dimensions,  entourés  de  fossés  :  sur 
le  premier,  qui  est  resté  intact,  on  a  établi 
«n  calvaire;  rautre  est  presque  détruit 

!Les  étranfers  ne  doivent  pas  manquer  de 
irisater  le  cabinet  d'histoire  naturelle  et  de 
curiosités  de  M.  Jourdain,  ancien  maire 
d*Enrj,  Là  partie  numismatique  mérite  sur- 
tout une  attention  particulière;  après  le 
médaitlier  de  M,  Chappé,  d'Auierre ,  celui 
de  M.  Jourdain ,  composé  de  5  ou  6,000 
pièces,  et  qui  s'augmente  tous  les  jours ,  est 
ce  que  Ton  trouve  de  plus  complet  dans  un 
layon  de  plus  de  40  lieues. 

Ervy  est  le  lieu  de  naissance  de  M.  Bail- 
lot,  ancien  député  de  la  constituante,  au- 
teur d'une  traduction  estimée  de  Juvénal, 
publiée  en  x<ai,  quelques  mois  avant  la 
■MHi  de  l'auteur. 

Fabriquas  de  coutîb,  treinis,  toiles  oom* 
muMs,  canevas,  dons,  poteries  de  terre. 
Toileries.  Tumerie. 

SSTI8SAC  ou'SAZST-IiTisAULT.  Bourg 
«tué  sur  la  Tannes,  à  6  1.  x^  de  Troyes. 
Q}  ^or  Fop.  1,537  hab. 

Jacques  Yiguier  aoauit  en  16^0  b  terre 
d^tissac,  et  j  fit  bâtir  un  chAieau,  qui 
passa  ensuite  au  chancelier  Séguier,  en  £1- 
veur  duquel  TiUemaur  fut  érigé  en  dndié, 
dont  dépendait  Estissac  Quoique  simple 
suoeursalB,  ce  bourg  parait  avoir  été  ba- 
Wi  de  préférence  i  TiUemaur,  par  ses  an- 
ciens possesseurs.  En  175s ,  il  fut  érigé  en 
âuclié  en  fiiveur  de  François  de  Rove  de  b 
Bocheibucauld  :  ce  seigneur  avait  tait  em- 
bellir à  grands  frais  le  chéteau ,  qui  a  été 
détruit  \Sn  de  la  première  révolution. — fo- 
krifuft  de  bonneterie.  Papeteries. 

CEBOMyr,  autrefois  AzLV0L.Tillage  si- 
tué à  4  I.  de  TMyes.  Fop.  596  hab.  H  y 
existait  anciennement  un  âiAteau  assez  con- 
sidérable ,  qui  appartenait  à  la  famille  de 
Crussol.  On  voit  dans  l'église  paroissiale  des 
icniplures  assez  estimées,  qui  paraissent  avoir 
été  exécutées  par  des  artistes  allemands. 

Au  sud-est  de  Gérodot  sont  les  restes  de 
ràbbaye  de  l'Arivour,  fondée  par  samt  Bcr- 
Mrdf  jn  1139.  Fby^ez  Lusxgit» 


Dans  le  voisioaj^  de  Gérodot  il  y  a  pis- 
sieurs  localités  qui  rappellent  des  souveain 
du  moyen  âge,  telles  que  la  ferme  de  lliôpt- 
tau,  celle  de  Bonlieu,  oui  étaient  des  hôpi- 
taux pour  les  pèlerins  allant  en  terre  sainte. 
On  voit  encore  les  vitres  des  chapelles. 

liiLE-AUMONT.  Tillage  situé  au  coo- 
fluent  de  l'Hozain  et  de  U  Mogne,  à  a  L. 
3/4  de  Troyes.  Pop.  i5z  hab,  ;,. 

Ce  vilhifs  a  de&  souvenirs  fort  andeos  « 
et  a  eu  sous  le  régime  féodal  beaucoup  plus 
d'importance  qu'auiotird'hui.  La  terre  d'An- 
mont,  érigée  \sa  duché  en  i665,  relevait 
du  roi  seul ,  à  cause  de  la  grosse  tour  de 
Troyes.  Dès  le  IT*  siècle ,  elle  est  mention- 
née dans  les  anciennes  légendes.  Saint  Ur- 
bain y  établit  alors  un  monutère ,  qui  fat 
ruiné  par  les  Normands  dans  le  IX*  siècle, 
et  rétabli  environ  aoo  ans  après  par  saint 
Eobcrt ,  natif  de  Troyes ,  fondateur  des  ab- 
bayes de  Molesmes  et  de  Giteaux.  Plus  tard 
ce  monastère  fut  de  nouveau  détiuiL—-  Au 
commencement  du  Xm*  siècle,  un  autre 
couvent  fut  fondé  à  Isle ,  par  des  religieux 
connus  sous  le  nom  de  Bons-hommes  ;  il  n 
aussi  dis^Muru.  —  A  l'époque  où  le  calvi- 
nisme pénétra  à  Troyes ,  les  partisans  de  In 
nouvelfe  religion  établirent  a  Isle  un  prê- 
che, qui  devint  un  objet  de  dissensions 
dans  le  pays. 

On  voit  encore  à  Isle  les  traces  d'un  an- 
cien château  fort,  bâti  sur  une  hauteur  for- 
mée de  terres  rapportées,  et  entouré  de  fos- 
sés. Aucun  souvenir  historique  ne  se  rattache 
à  cette  construction,  dont  on  ignore  l'origine 
ainsi  que  l'époque  de  la  destruction. 

JEAN  DE  BONNET  AL  (SAIITT-).  Tfl- 
lage  situé  à  4  1.  de  Troyes,  à  l'est  de  l'an- 
cienne voie  romaine  de  Troyes  à  Auxerre  , 
qui  dans  cette  partie  du  département  est 
fort  bien  conservée.  Pop.  45o  hab.  L'église 
paroissiale  y  dont  la  construction  remontait 
a  une  époque  reculée,  s'est  écroulée  subite- 
ment il  y  a  quelques  années;  elle  a  été  re- 
bâtie dans  un  style  élégant  et  moderne  par 
M.  Tarchitecte  Gauthier. 

JULIEN  (SAINT-).  Tillage  situé  a  trois 
quarts  de  lieue  de  lYayes.  Pop.  410  hab. 
Il  est  bâti  dans  une  agréable  position ,  sur 
la  rive  gauche  de  b  Seine.  Au-dessous  de 
Saint- Julien ,  cette  rivière  se  divise  en  plu- 
sieurs bras  que  J'on  côtoie  par  des  chemins 
ombragés ,  bordés  de  haies  vives,  de  joues 
maisons,  de  moulins  et  de  manufactures, 
qui  offrent  une  suite  continuelle  de  prome- 
nades, agréablement  diversifiées.  La  beauté 
des  alentours  et  les  agréments  qu'offre  le 
château  des  Cours,  noaveUenwiit^icstftaié 
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de  beaux  jardins ,  sitirent 
à  Saint -Julien,  à  Tépoque 
;  jlli  fête  patronale»  une  réunion  brillante, 
>.  iè  ce  font  remarquer  les  plus  séduisantes 
'  fcanics  de  la  TiUe  de  IVoyes.  Le  cbAteau 
'  ils  Cours  a  été  longtemps  le  rendez- 
«oas  Ae  plusieurs  bommes  de  letires  dis- 
tiagncs,  parmi  lesquels  on  cite  Bouhours» 
Toomemine,  Fontenelle,  Baluze,  Sac^,e(c 
âar  les  bords  de  Uk  Seine  et  non  loin  des 
Mairies  ombragées  où  le  peuple  aime  à  se 
brrer  au  plaisir  de  la  danse,  on  remarque 
m  bel  ai{>re  de  la  liberté  ,  dont  la  planla- 
tioo  remonte  aux  beaux  jours  de  noire  pre- 
Mre  révolution.  Les  curieux  vont  aussi  vi- 
mtcr,  dans  le  domaine  d'un  propriétaire  de 
eetle  coaimune,  une  ypréau  aux  dimensions 
colossales  ,  Téritable  géant  de  la  végétation. 
UklHES-AUX-BOIS.  Village  situé  au 
pied  d*un  coteau  de  vignes,  qui  donnent  des 
vins  estimés,  à  a  L  3/4  de  Troy  es.  Po]).  67  a  h. 
Oa  remarque  près  de  ce  village ,  sur  un 
eofeau  isolé  de  toute  part ,  les  restes  de  Tan- 
den  fort  de  Montaigu,  qui,  dans  les  temps 
eà  les  signaux  de  feu  étaient  en  usage,  fai- 
sait signal  au  fort  de  Mont- Aymé,  près  de 
Tcrtus  (  Marne  ).  Le  fort  ou  cbâleau  de 
Montaigu,  l'un  des  plus  anciens  des  domai- 
nes royaux,  avait  été  construit  comme  point 
fortifié  entre  la  Bourgogne,  la  Champagne 
et  fe  Gatiaais,  et  servait  de  refuge  aux  lia- 
bîtants  de  la  contrée  dans  les  guerres  si  fré- 
quentes du  XIV*  siècle.  Par  ordonnance  de 
GhailesVI,  datée  deTroyes  le  3  juin  x4ao, 
le  château  de  Montaigu  fut  livré  aux  An- 
1^,  qui  le  firent  démolir.  On  voit  encore 
Irès-distinciement  la  trace  des  trois  fossés 
qui  embrassaient  la  cime  de  la  montagne  sur 
laquelle  ce  fort  était  construiL 

LIRET.  Villagesijué  a  4  !•  3/4  de  Troyes. 

Pop.  a58  hab. 

Lirey  était  dans  le  XIY*  et' le  XT*  siè- 

'  de  une  petite  ville  assez  considérable ,  dont 

Pcgiise  avait  un  chapitre  de  chanoines,  et 

possédait    une  relique   célèbre,   le   saint 

^  suaire ,  qui  fiiit  aujourd'hui  l'ornement  de 

Ttarin,  ou  pour  la  recevoir  ou  a  construit 

[  une  église  maguifique.  Cette  relique  avait 

*  été  donnée  dans  le  milieu  du  XIY*  siècle  à 

'  l'église  collégiale  de  Lirey  par  Geoffroy  de 

Chamy ,  seigneur  du  lieu ,  qui  disait  l'avoir 

'  prise  sur  les  Sarrasins.  Elle  attira  longtemps 

^  de  nombreux  pèlerins ,  et  contribua  à  la 

'  prospérilé  de  la  ville  ;  mais  les  guerres  achar- 

'  aées  du  XT'  siècle  ayant  effrayé  les  cbanoi- 

'  no,  ils  crurent  devoir,  vers  141 8,  mettre  le 

^  aunt  suaire  en  dépôt  chez  un  gentilhomme 

'  de  Franche -Comté,  marié  à  la  petite -fille 


de  Geoffroy  de  Chamy.  Ce 
mourut  ;  et  sa  veuve ,  au  lieu  de  rendre  la 
relique  â  ses  légitimes  possesseurs,  l'emporta 
à  Chambéry  en  x452,  et  en  fit  présent  à  la 
duchesse  Anne  de  Savoie.  Le  saint  suaire 
resta  pendant  un  siècle  dans  la  c^pelle  du 
château  de  Chambéry ,  ensuite  il  fut  trans- 
porté à  Turin.  Son  enlèvement  causa  la  ruine 
de  Lirey,  qui  vit  sa  prospérité  s'arrêter,  et 
qui  n'est  plus  aujourd'hui  au'un  petit  village. 
LUSI6NY.  Bourg  situe  dans  une  plaine 
fertile,  près  d'une  belle  prairie  arrosée  par 
la  Barse  et  bornée  par  la  forêt  de  larivour. 
A  3  1.  z/a  de  Troyes.  Pop.  1,068  hab. 

Lusigny  souffrit  beaucoup  dans  le  temps 
de  la  Ligue  de  la  part  des  reitres  venus  au 
secours  de  Henri  lY.  Ils  incendièrent  une 
partie  du  village,  connu  encore  sous  le  nom 
de  Maison  brûlée. 

C'est  aussi  ime  des  communes  qui  ont  le 
plus  souffert  de  l'invasion  des  étrangers  en 
z8i4*  Les  Français  y  arrêtèrent  pendant 
trois  jours,  au  pont  de  la  Guillotière,  l'armée 
des  coalisés,  qui  y  éprouva  des  pertes  consi- 
dérables. Après  la  bataille  de  Montereau , 
il  se  tint  à  Lusigny  des  conférences  qui 
avaient  pour  objet  de  traiter  des  conditions 
d'un  armistice  de  quinze  jours,  pendant  le- 
auel  on  devrait  s'occuper  de  poser  les  bases 
d'une  paix  définitive;  mais  comme  les  alliés 
ne  voulaient  que  gaener  du  temps,  ces  con- 
férences militaires  n  eurent  aucun  résultat. 

L'Aarivour  ,  ancienne  abbaye  d'hom- 
mes de  l'ordre  de  Cîteaux,  située  sur  la  rive 
droite  de  la  Barse,  et  dont  il  ne  reste  plus 
que  des  ruines,  est  une  déoendance  de  la 
commune  de  Lusigny.  Vers  ran  11 35,  Thi- 
bault II,  comte  de  Champagne,  saint  Ber« 
nard ,  abbé  de  CJairvaux ,  et  Uatton ,  évêque 
de  Ti*oy es,  ayant  mis  la  réforme  dans  l'ab- 
baye de  Saint -Loup,  conçurent  le  dessein 
d'établir  un  monastère  dans  le  terrain  ap- 
pelé Buxei  ou  Buxis ,  sur  la  paroisse  de  Lu- 
signy. La  fondation  n'eut  son  entier  accom- 
plissement qu'en  1x39.  L'abbaye  de  l'Arri- 
vour  devint  dans  la  suite  une  des  plus 
célèbres  de  la  Champagne  ;  l'agriculture  et 
les  lettres  y  ont  été  florissantes  ;  et  dès  le 
XYI'  siècle  il  y  avait  une  imprimerie  diri- 
gée par  Nicole  Paris,  qui  donna  eu  x547  uoe 
édition  de  U  traduction  en  français  de  l'Ins» 
tittition  du  prince  par  Buddé,  faite  par  Jean 
de  Luxembourg,  alors  abbé  de  l'Arrivour. 

hYi  (SAINT-).  Village  situé  sur  la  rive 

gauche  de  U  Seine ,  qui  y  arrose  de  bellea 

prairies ,  à  a  1. 3/4  de  Troyes.  Pop.  908  hab. 

Yers  le  milieu  du  Vr  siècle,  Saint-Lvé 

eut  un  monastère  connu  sous  le  nom  d'ab-* 


Digitized  by 


Google 


lO  DfPAKTÈMËNt  DE  l'ÀÙBB. 

^yé  de  MdDtéltây,  i>âti  par  saint  Romain, 
fiatif  de  cette  paroisse,  en  Thonneur  des 
saints  ([servais  et  Protais  ;  il  ne  reste  aucun 
Vestige  de  celte  abbaye,  sur  les  ruines  de 
laquelle  les  rois  de  France ,  qui  affection- 
naient la  situation  de  ce  lieu,  ui*ent  bâtir  uù 
château  dont  on  fît  dans  la  suite  une  forte- 
resse considérable.  Au  XIl*  siècle,  louis 
Yll,  dit  le  jeune,  donna  à  Mathieu,  évéque 
de  Troyes ,  le  village  et  le  château  de  Saint- 
Lyé ,  pour  être  uni  à  Tévéché  comme  bien 
patrimonial.  Dans  le  siècle  suivant,  vers 
iao7,  Philippe-Auguste  confirma  les  dona- 
tions de  son  père  à  Mathieu ,  en  faveur  de 
t^évèque  Hervé.  £n  1 3 1 5,  Louis  X,  dit  le  Hu- 
tin ,  épousa  en  secondes  noces  dans  ce  châ- 
teau ,  Clémence ,  fille  de  Martel,  roi  de  Hon- 
grie ,  et  sœur  de  Robert,  roi  de  Sicile  ;  Voici 
à  quelle  occasion.  Peu  de  semaines  après  là 
mort  de  Pliiiippe  le  Bel,  Louis  X  avait  fait 
partir  pour  Naples  Hugues  de  Boville, 
chevalier  èl  son  cliambellan,  pour  demander 
au  roi  Robert  sa  nièce  en  manage.  On  nom- 
mait cette  princesse  napolitaine  Clémence 
de  Hongrie,  parce  qu^elle  étaii  fille  de  Cliar- 
les-Martel ,  frère  aîné  de  Rubert ,  qui  avait 
porté  le  titre  de  rOi  de  Hongrie ,  sans  avoir 
jamab  vu  ce  pays.  Pour  accomplir  ce  ma- 
riage, il  fallait  que  Marguerite  de  Bour- 
gogne, première  femme  de  Louis,  accusée 
d'adultère,  laissât  la  place  vide.  Louis  1^ 
l'épargna  tant  que  se  prolongea  la  négo- 
ciation ;  quand  il  sut  que  Robert  avait  pro- 
mis Clémence  a  ses  ambassadeurs,  il  fit,  au 
commencement  d*avril  i3i5,  étouffer  Mar- 
euerile  entre  des  linceuls ,  au  château  Gail- 
Mrd,  où  elle  était  renfermée.  Toutefois,  jus- 
qu'au mois  de  juillet ,  il  ne  vit  point  arnver 
sa  nouvelle  épousé.  Clémence  cependant 
s'était  embarquée  â  Naples  pour  venir  le 
joindre,  mais  son  vaisseau,  battu  par  la  tem- 
|)éte,avanl  faitnaufrage,elle  perdit  ses  joyaux, 
ses  robes  de  prix ,  et  l'argent  de  sa  dot  qu'elle 
apportait  au  roi.  Cette  dernière  perte  venait 
bien  à  contre-temps;  Louis  X  avait  trouvé, 
k  ce  qu'on  assure ,  le  trésor  de  son  père  vide, 
et,  faute  d'argent,  avait  différé  de  se  faire  sa- 
crer. Enfin,  il  s'était  mb  en  route  pour  Reims, 
le  3o  juillet,  comptant  sur  l'argent  de  sa  nou- 
irelle  épouse,  lorsque  Clémence  le  rejoignit  en 
^uie,  absolument  dépouillée  de  tout.  Louis, 
renonçant  alors  a  des  dépenses  qui  surpas- 
saient ses  moyens,  célébra  son  mariage  avec 
elle  le  3  août,  k  Saint-Lyé,  près  de  Troyes  en 
{Champagne;  il  se  rendit  ensuite  à  Reims,  où 
le  roi  et  la  reine  furent  sacrés,  avec  peu  de 
pompe,  le  X 5  aodt  là  1 5, par  les  mains  de  Tar- 
oiévéque  de  celte  ville,  Robert  de  Courtenay, 


La  forteresse  dé  Saint -Lyé  Ht  ièMift 
dans  tes  lettres  de  privilège  qoe  Cbarfâ 
Tn  accorda  à  là  ville  de  Troyes,  torsqu'eù 
1439,  i  la  sollicitation  de  révêqne  Jeaù 
léguisé,  les  Troyèns  chassërerit  les  Anglais  . 
de  leur  ville  potii*  en  ouvrir  les  pdties  âù 
roi,  qui  allait  se  faire  sacrer  à  Reims. 

niftOS  (SAtftT-).  Bourg  situé  danstm 

Says  tnontueux  et  boisé,  près  de  la  forêt 
'Otbe ,  à  6  I.  de  Troyes.  Pop.  t,5g5  hab. 
Cétait  autrefois  une  ville  mùréè.-^Pû6nàuet 
de  bonneterie  et  de  grosses  étoffes  de  larae. 
ÉlARTllf-ÈS-TlGlIES  (JSAtlTt-).  Jdfi 
Village  situé  près  des  pins  belles  prometia- 
des  de  la  ville  de  Troyes,  dont  il  Tonne  un 
des  faubourgs.  Pop.  2,148  hab. 

Jusqu'au  XYl*  siècle,  l'église  de  Saint- 
iHarlin  fut  où  on  voit  les  restes  de  la  cha- 

Selle  Sainte- Jule;  mais  en  i5qo,  le  comte 
e  Saint  -  Paul ,  qui  commandait  à  troyes 
pour  la'  Lieue,  la  démolit  avec  celle  des  An- 
tonins  et  des  Mathurins,  poUr  en  construire 
i  Troyes  le  fort  depuis  appelé  Fort  Che- 
treuse.  t)ès  la  même  année  ,  on  choisit 
î»our  bâtir  Qhe  nouvelle  église,  le  lieu  où 
elle  est  aujourd'hui.  Le  portail,  remarqua- 
ble par  le  péristyle  de  hi  partie  supérieure, 
d^ordre  corinthien  ,  ue  fut  commencé 
qu'en  x68i,  sur  les  dessins  de  M.  Maillet, 
architecte  et  chanoiire  de  la  cathédrale.  Les 
vitraux  méritent  une  attentioti  toute  parti- 
culière, pour  la  vivacité  des  couleurs,  ta  pu-  • 
retédu  dessin  et  leur  parfaite  conservation. 
La  chapelle  de  Sainte- Jule  fut  bâtie  de- 

Suis  la  destruction  de  Saint-Martin,  en  r59o, 
ans  le  même  lieu  où  était  l'église  paroissiale, 
proche  le  puits  où  sainte  Jtile  fut  martyrisée. 
Ce  puits,  dont  l'eau  était  en  réputation  pou^ 
ses  soi-disant  propriétés  fébrifuges,  a  été  dé- 
moli depuis  trois  ans ,  ainsi  que  la  chapelle 
où  l'on  voyait  de  mauvaises  peintures  à  fre^ 
que  attribuées  i  Teùfance  de  Girardoa. 

Maure  (sainte-),  tillage  aituè  sur 
la  rive  droite  de  la  Seine,  au  milieu  de  ri- 
ches prairies ,  à  6 1.  de  Troyes.  Po|i.  660  h. 

Ce  village  a  pris  son  iiom  d'une  sainte 
tierge  de  Troyes,  qui  y  mourut  en  85o,  et  fut 
inhumée  dans  l'église  au  lieu,regardée  comme 
une  des  plus  belles  églises  paroissiales  iIq 
département ,  pour  Tétendoe  du  vaisseau , 
la  légèreté  des  piliers,  Félévation,  la  forme 
et  Felégance  des  voûtes.  On  y  voit  plusieurs 
morceaux  de  sculpture  fort  remarquables,  lié 
château,  qu'embellissent  de  vastes  jardins,  est 
un  édifice  remarquable,  commencé  en  <696. 

Sainte -Maure  (Mirait  être  la  patrie  tfe 
Chrestien  de  Troyes ,  Fan  de  nos  plus  «fi- 
ciens  et  de  nos  plus  féconds  trooVèrei. 
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.  ■ONTIEBAHET;  tillage  ntaé  à  4  L 
i^  de  Trojes.  \>r  Pop.  697  hab. 

Ce  lietfcsappelail  autrefois  Maû-Corboii. 
In  S3  7«  un  prêtre  de  Troyes,  nommé  Amé  oa 
Amej,  foiKÛi  à  peu  de  dislanoe,  sur  les  bords 
de  la  Barse ,  uo  cou?eat  auquel  il  donna  d*a- 
boni  le  Don(i  de  NeuveOelle  en  Dur,  qui  fut 
icmpiacé  plus  tard  par  celui  de  MonCiéramey. 

L^abbaje  de  Montiàramey  sotiffrit  beau- 
en»  dam  lea  guerres  sous  François  I''.  Le 
17  janvier  x5as ,  un  parti  d'infanlerie  étant 
9c&q  la  piller,,  les  religieux ,  soutenus  des 
îabitanls  et  de  François  de  Cbampigny, 
pràe  do  lieu,  se  défendirent  arec  bravoure, 
et  fl  j  eut  de  pari  et  d'autre  beaucoup  de 
blesses..  Cette  abbare  ne  fut  pas  moins  cé- 
lèbre que  eelle  de  fArrivour  ;  elle  se  (Con- 
fie du  moine  Nicolas,  lettré  du  XII*'  siècle, 
seerétaire  de  saint  Bernard ,  auteur  de  plu- 
sieues  sermons  et  d*im  asses  grand  fiombre 
de  lettres  qui  jettent  quelque  lunûèrç 
sur  riûstoire  b'ttéiaire  du  siècle  où  i)  écri- 
Tait ,  et  surtout  sur  rhisloire  de  Tordra  ra- 
figieux,  alors  célèbre,  de  Citeaux. 

PARRÈS-ACi-TERTRES  (ftÂiait-)^ 
Tillsfe  sîlué  sur  im  coteau ,  appelé  ancien- 
■enent  le  Mont  des  Idoles,  d'où  l'on  ào- 
■une  au  nord  un.horiaon  assez  étendu  ^  à 
j  L  de  Troyes.  Pop.  584  hab. 

Ce  Tillage  a  pns  son  nom  de  saint  Pa.- 
trocle  on  saint  Parres ,  né  à  Troyes  vers  la 
ni'  siècle,  d*uue  des  premières  familles  de 
la  Tille.  Suivant  )es  vieilles  légendes,  ca 
saint  personnafe,  fprès  avoir  .été  élevé  avec 
sain  JuoA  Télude  des  letires«  se  retira  dans 
mie  BBaison  de  campagne,  où  il  fut  décapité, 
le  ai  janvier  sSq,  et  sur  le  terrain  de  la- 
quelle a  été  bâti  depu»  le  prieuré  de  Foic^, 

PHAL  (SAINT-).  VUlage  situé  à  5  t.  de 
Troyes.  Pop.  5oo  hab.  La  terre  de  Saint- 
Phai  a  été  lôngtemDs  possédée  par  la  maison 
de  Yaudrey,  qui  a  jele  un  si  grand  éclat  sous 
les  ducs  de  Bourgogne  de  la  maison  de  ÎTa- 
kis^  liB  ebâtetu,  bâti  dans  ie  XVI^  siècle, 
était  lemarquable  par  la  solidité  et  l'iinpor*- 
lanoa  de  ses  parties  seoicrraines ,  propr^ 
à  Servir  de  retraiia  aux  populations.  —  F oi- 
«Bs  anx  bealiaox  tif»gnjq»Vnlées, .. 

PIRET.  Bonrg  situé  à  5  L  3/4  de  Troyei, 
V  Pop.  1,564  hab. 

Piae^  est  une  incienAe  baronme ,  que 
Oiarles  le  Gros  dodntt  en  885  i  l'église  de 
lyea.  Cette  seigneurie  fut  érigée  en  duché 
ta  SS76,  et  en  pairie  en  z58i,  en  faveur  de 
Iranfois  dé  Luxembourg.  Il  n'existe  plus 
4a  ehâtcau  des  ducs  de  Pin^ ,  qui  éisit  ja- 
dis eodsidérabM,  <f>e  des  vestiges  de  nuin 
de  hnit  pieds  d'épaisseur. 


Le  a  février  i8t4a  après  le  combat  de 
Hosnay,  Napoléon  établit  son  quartier  géné- 
ral à  Piney,  où  il  séjourna  jusqu'au  leudd- 
main,  dans  la  maison  de  M.  CoUin,  notaire. 

U  dépend  de  Pinev  la  ferme  du  Brault, 
pu  Ton  trouve  de  jolies  promenades,  et  ib 
beau  château  de  Braotigny. 

Fabriques  considérables  de  cordes  de  til- 
leul.  Tuileries.  —  Commerce  de  bois. 

FoiCT,  PiJiaeum,  Foustacam  ^  ne  ^at 
d'abord  qu'une  chapelle  bâtie  dans  Tendroit 
où  était  la  maisou  de  campagne  de  saint 
Parres.  Thibault  II,  comte  ae  Champagne, 
y  établit,  en  xioa,  un  ermitage  pour  des 
nlies  qui  s*y  consacrèrent  à  Dieu.  Son  iils, 
Henri  1''*^  y  fU  éditer,  en  ii65,  un  mo- 
nastère çn  l'honneur  de  la  sainte  "i^icrge , 
qu'il  dota  de  plusieurs  revenua.  Les  relî.. 
I^uses  furent  d'abord  hospitalières  sous  la 
régie  de  saint  Augustin;  mais,  en  x475, 
eUeS  s'unirent  à  l'ordre  de  Fontevrault, 
doDt  elles  suivirent  depuis  la  règle.  Aloîy 
on  fit  bâtir  unej^aisen  et  une  ^lisa  pour 
des  religieux  du  même  ordre. 

PdNT-SAlMTK:JlARlR.  joli  village, 
situé  aur  un  bras  de  la  Seine,  un  peti  »i^ 
ilessous  du  confluent  de  la  Barse,  à  trois 
quarts  de  lieue  de  Troyes.  Pop.  660  hab,. 

Le  premier  dinanche  après  le  i5  août,, 
0a  village  est  le  but  d'un  rendes-vous  anui* 
corsaire ,  i^réqoenté  ^ar  la  prek|ue  tolaliié 
des  haduitants  de  la  ville  de  Troyes.  L'égliae 
paroissiale  est  un  assez  bel  édifice  gothique^, 
bâii  dans  une  sitoalion  agréable  près  de  là 
rive  gauche  de  la  Seine.  -^  Fabriques  de 
bonneterie.  —  Cammà'ce.  de  chanvre. 

R16JH¥-|iB-FÉRON.  Joli  .bourg,  situi 
sur  la  Vannes,  y  à  xo  1.  de  Troyes.  Popi» 
z,2adhab.  , 

Ce  boiirg  est  formé  lie  rues  larges,  droi- 
tes,  hien  payées^  et  bordées  de  maisons  bien 
bâties,  éoui  Tensemble  offre  l'aspect  d'une 
petite  ville.  Il  01  précédé  de  belles  avenues, 
qui  servent  de  prqiiaienades,  et  possède  deux 
plàoes,pubUq^es,  une  halle  spacieuse,  une 
belle  églibe  paroissiale,  où  l'on  remarooe  de 
magnifiques  vitraux,  ouvrage  du  célèbre 
^çao  Cousin,  représentant  la  généalogie  de 
Jésus  -  Christ  et  les  principaux  traits  de  la 
vie  de  saint  Martin.  C'est  la  patrie  du  èélè* 
bre  cardinal  de  BeruUes ,  ne  â  une  demi- 
lieue  de  Rigny ,  dans  une  maison  gothique 
dn  village  i&  Cerillv  (Tonne),  â  hqiieile  on 
conserve  le  nom  de  château.  —  Fabrique* 
de  draperies.  —  Foires  fréquentées  pour  la 
vente  des  bestiaux. 

ROSIERES.  Village  situé  à  x  L  s/>  df 
Troyes.  Pop.  3xx  hab. 
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Le  chàlean  de  œ  YÎIlage  est,  dans  le  genre 
gpthique,  un  des  plus  femarquables  du  dé- 
partement; mâchicoulis,  meurtrières,  po- 
ternes ,  tout  ce  qui  tient  à  l'ancien  art  des 
fortifications  t^j  retrouve  légèreroeut  mo- 
difié ,  et  embelli  par  l'architecture  moderne. 
Ters  la  fin  du  XYII*  siècle ,  ce  château  ap- 
partenait i  MM.  Guichon,  qui  le  firent 
restaurer  par  Claude  Perrault  ;  c'était  alors, 
arec  ceux  des  Cours  et  de  Yillacerf,  le  ren- 
dez -  vous  des  beaux  esprits  de  tais  et  de 
IVoyes  :  la  Fontaine ,  Fontenelle,  Bouhours, 
Perrault,  etc.,  vinrent  souvent  s'y  délas- 
ser de  leurs  travaux.  Les  jardins ,  quoique 
peu  étendus,  sont  remarquables  par  leur 
charmante  distribution. 

ftOUILLT-LES-SACET.  Village  situé 
à  3  1.  3/4  de  lYoyes.  Pop.  4i5  hab.  Il  y 
avait  anciennement  un  château,  nommé  te 
château  d'Orient,  jadis  maison  de  plaisance 
des  comtes  de  Champagne  ;  il  ne  resie  plus 
que  les  fossés  de  ce  château ,  qui  a  été  dé- 
moli en  1715. 

BOriLLT-SAINT-LOUP.  YiUage  situé 
4  I  L  3/4  de  Troyes.  Pop.  KS^  hab.  Il  se 
compose  de  trois  parties  distinctes,  Rouilly, 
Meuois,  où  l'on  voit  un  beau  château,  et 
Rouillerot.  Les  habitations  de  cette  com- 
mune, dont  nous  avons  déjà  en  occasion  do 
parler  dans  l'aperçu  statistique  du  départe- 
ment ,  sont  généralement  misérables,  et  tel- 
lement insalubres  qu'elles  ont  spécialement 
éveillé,  en  i835,  l'attention  du  conseil  de  sa- 
lubrité. 

On  a  trouvé  avant  la  révolution  de  1789, 
près  de  Rouillerot,  dans  un  lieu  appelé 
Champ  de  bataille ,  des  cercueib  carrés  en 
pierre,  avec  des  médailles  qui  furent  remises 
alors  à  M.  Paillot  de  Monlabert.  Une  tra- 
dition populaire  qui  se  rattache  i  ce  fait, 
dit  <^u*il  avait  été  livré  dans  cet  endroit  une 
bataille  par  un  général  Passent,  dont  un 
champ  porte  le  nom. 

SAVIHE  (SAINTE-).  Village  situé  près 
de  la  villede  Troyes,  dont  il  forme  un  des  &u- 
bourss,  traversé  par  la  grande  route  de  Sens. 

L'église  paroissiale  a  été  bâtie  en  l'hon- 
neur de  sainte  Savine ,  vers  le  milieu  dn 
VU*  siècle,  par  Régnégisile,  évéque  de 
Troyes,  qui  voulut  y  être  enterré,  et  où 
Ton  voit  encore  son  tombeau.  Le  vaisseau 
de  cette  église  est  assez  vaste  ;  le  maître-au- 
tel ,  adossé  au  chevet ,  est  orné  de  colon- 
nes d'ordre  corinthien.  Dans  une  chapelle 
est  un  sarcophage  orné  de  bas-reliefs  d'une 
mauvaise  exécution ,  que  l'on  croit  être  le 
tombeau  de  sainte  Savine,  décédée  en  ce 
lifta  e&  3x3. 


DÉPARTEMENT  DE  L'AUBE. 


TROYES.  Grande  et  très-andenne  Tille. 
Chef- lieu  du  département.  Tribunaux  de 
première  instance  et  de  commerce.  Chanil»re 
de  commerce.  Conseil  des  prud'hommes. 
Société  d'agriculture,  sciences,  arts  et  bellef- 
lettres.  Évèché.  Collège  communal.  Gnuid 
et  petit  séminaire.  ^  V)F  Pop.  a 3,749  hal»- 

Quoique  Jules  César  n'ait  pas  fait  men- 
tion de  Troyes ,  il  y  a  tout  lieu  de  croire 
Sue  cette  ville  existait  de  son  temps ,  car 
Ile  était  déjà  une  des  plus  notables  de  la 
Gaule  dés  le  premier  siècle  de  notre  ère. 

Pline  parle  du  peuple  Tricass&s.  Ptolé- 
mée  appelle  la  capitale  de  ce  peuple  Augu»- 
tohona  ou  Augustcmana  Tricaisium,  Elle 
dut  perdre   le  nom  d'Auaustobona    ponr 

Ïirendre  celui  de  la  peuplade  dont  elle  était 
e  chef- lieu,  à  peu  près  vers  le  temps  où  la 
ville  de  Lutèce  prit  celui  de  Paris. 

lYoyes  fut  d'abord  ,  comme  Paris  et  Me- 
lun ,  circonscrite  dans  une  île  formée  par 
deux  bras  de  la  Seine.  Dès  l'an  356 ,  elle 
était  fermée  de  murs,  ainsi  que  nous  Tap* 
prend  Ammien  Marcellin. 

En  44k  I  Attila,  roi  des  Huns,  ayant  été 
défait  par  Aëiius,  fit  sa  retraite  sur  Troyes,. 
où  l'alarme  devint  générale  lorsqu'on  ap- 
prit qu'il  marchait  sur  cette  ville,  sous  les 
murs  de  laquelle  il  arriva  le  ao  septembre. 
Saint-Loup ,  qui  en  était  évéque ,  avait  tout 
i  craindre  d'une  armée  comix>sée  de  gens 
féroces  et  accoutumés  au  pillage  :  la  ville, 
alors  peu  considérable ,  n'avait  pour  défense 
que  des  murs  construits  k  la  hâte  deux  siè  • 
des  auparavant.  Le  prélat  négocia  avec  At- 
tila pour  le  passage  de  son  armée  dans 
Troyes.  Par  une  des  conditions  de  ce  traité, 
Attila  exigea  ,  pour  sa  sauvegarde  et  celle 
de  son  armée,  que  l'évéque  laccompagnAt 
jusqu'au  Rhin,  lui  promettant  de  le  laisser  re- 
veuff.  En  effet,  dès  que  l'occasion  s'en  pré- 
senta, le  barbare  ne  s'opposa  nt»  à  son  retour. 

La  ville  de  Troyes  fut  réduite  en  cendres 
par  les  Normands  en  889.  Dans  le  siècle 
suivant,  elle  eut  un  long  siège  à  soutenir 
contre  Ansegise ,  son  é\*èque.  En  z^aS  ,  le 
comte  Thibault  IV  y  fut  assise  parles  sei- 
gneurs qui  voulurent  enlever  la  régence  à  la 
reine  Blanche.  Saint  Louis  vint  en  personne 
au  secours  de  Troyes ,  et  le  siège  fut  levé. 
Le  jeune  roi  n'était  encore  que  dans  aa 
quatorzième  année;  il  fit  ses  premières  ar^ 
mes  dans  cette  expédition. 

Le  duc  de  Boulogne  s'empara  de  Txtsyes 
vers  x4z5.  Après  l'assassinat  de  ce  prince  à 
Montereau,  par  ordre  du  dauphin  Charles^ 
la  reine  Isal)eau  de  Bavière  crut  cette  oocn- 
iion  favorable  pour  le  perdre;  profitant  d* 
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k  &iUc98e  d^etprit  du  roi,  die  lui  persuada 
de  dédarer  son  fila  eriminel  de  lèse-majeBlé» 
canemi  de  l*État ,  de  le  déshériter ,  de  ma- 
lîcr  leur  fille  au  roi  d'Angleterre ,  Henri  Y , 
d  de  loi  donner  pour  dot  la  couronne  de 
Aance.  Le  38  mars  i4ao,  le  nouveau  due 
de  Bourgogne  arriva  à  Troyes  avec  une  suite 
mmbreose,  et  il  fut  admis  i  prêter  foi  et 
bommage  au  roi  pour  le  duché  de  Bourgo- 
gne, les  comtés  de  Flandre  et  d'Artois ,  et 
ses  antres  scignenries.  Il  }r  fut  reçu  avec 
confianoe  par  le  roi ,  U  reine  et  madame 
Catherine  ;  le  roi  n*avait  plus  ni  mémoire 
ai  jugement;  la  reine,  appesanti^  par  la 
home  chère ,  et  incapable  de  comprendre 
en  de  coodnire  les  afmires,  n'écoutait  que 
son  ressentiment  contre  les  Armagnacs,  qui 
fnaîent  Tolée  plusieurs  fois  ;  sa  colère  con- 
Ire  son  fils ,  qui  s'était  joint  i  ses  ennemis; 
ta  tendresse  pour  Catherine;  son  désir  de 
mettre  fin  aux  tenreurs  dont  elle  avait  sans 
été  assiégée  au  milieu  des  guerres  d- 
Les  ooncUtions  de  h  paix  avaient  été 
mues  pendant  que  hi  trêve  était  pro- 
lagée  seulement  de  du  jours  en  dix  jours, 
cl  le  9  avril,  Isabeau  ea  fil  signar  les  pré- 
limmaires  à  Charles  TI,  oui  ne  savait  pas 
ce  qu'il  fiiisait.  Ces  prelioiinaires  obli- 
geaient Henri  Y  è  renoncer  au  titre  de  roi 
de  France,  qu*il  s'attribuait,  pour  se  con- 
tenter de  cehii  de  régent  et  héritier  de  la 
«onronne  ;  mais  en  retour  ils  lui  transmet* 
lâent  iamiédiatement  l'administration  du 
nyaume  :  ni  la  reine  ni  le  duc  de  Bourgo- 
gne ne  ê*j  étaien;  réservé  aucune  part.  Les 
négociations  sTaient  porté  dés  lors  sur  la 
pranlie  «les  libertés  du  royaume  et  de  son 
BSIiyitc,  et  sur  quelques  reserves  pour  l'en- 
imien  da  roi  et  de  la  rdne,  ou  pour  le 
donnre  de  madame  Michdie,  duchesse  de 
Bourgogne.  Le  29  avril ,  le  chancdier  de 
Vtwace  donna  oommumcationde  l'état  des 
■égoriitions  à  une  assemblée  formée  à  Paris, 
éa,  parlemont,  de  la  chambre  des  comptes, 
de  ronîvcrsîté  ,  du  chapitre ,  des  gens  du 
ni,  dn  prévdt  de  Paris,  du  piévôt  des  mar- 
AaÊtât^  enfin  des  quartemers,  des  dizai- 
■san  et  onquantemers.  Aucune  voix  ne 
Mefm  contre  ces  préliminaires  ;  on  ne  ré- 
MBdît  &  leor  lecture  que  par  des  cris  de 
rme  te  roi,  la  reine  et  le  due  de  Bourgogne  l 
Le  c^ncelier  et  le  premier  président  se 
fendirent  cnsoile  à  Pontoise,  auprès  du  roi 
#Ang^eierre  :  tout  étdt  condu,  et  le  20 
MB,  celm-ci  se  transporta  lui-même  i 
^nyes.11  était  accompagné  par  les  ducs  de 
et  de  Clarôice,  ses  fitres,  et  il 
lui  une  année  de  sept  miUe 


hommes  d'armes.  Le  ihie  de  Bourgogne,  à 
la  tête  des  seigneurs  de  son  parti  et  de  cdui 
de  la  reine ,  alla  an -devant  de  lui ,  et  la 
conduisit  à  Thêtel  qui  lui  était  destiné,  eu- 
dessotdu  de  tesglue  Samet-»  Jehan.  En  ar- 
rivant ,  ce  prince  rit  le  roi ,  hi  reine  txdame 
Catherine,  teurjUle,  qui/eireatdetrit'frantit 
honneurs  Cung  à  F  autre.  Le  3o  mai,  lenda* 
main,  suivant  Lefebvre,  du  jour  de  la  Trinité^ 
que  Y  Art  de  vérifier  les  dates  place  au  a  juin 
z4ao,  et  le  a  juin,  suivant  Juvenai  des 
Ursins,  c'est-à-dire,  le  jour  même  de  la 
Trinité,  Henri  Y,  voulant  que  le  mariage 
se  fist  suivant  la  cousiume  de  France, 
épousa  madame  Catherine  dans  fesglisa 
fmrochiale,  Henri  de  Savoisy,  archevêque 
de  Sens,  leur  donna  U  bénédiction,  et  pour 
trdze  deniers  il  mit  sur  le  livre  treize  no- 
bles. A  l'oflrande,  avec  le  derge,  k»  nou- 
veaux époux  offrirent  chacun  trois  nobles, 
et  donnèrent  à  ladite  église  deux  cents  no- 
bles, et  /eurent  les  soupes  au  vinfaietes  em 
la  magniere  accoustumée  et  le  lit  béni.  «  S'y 
«  feurent  faictes  ce  jour4À  par  les  AnsUis , 
«  ajoute  saint  Remj,  grands  estais  et  bom- 
«  banZf  estant  richement  vcstus  et  parez  de 
«  draps  d'or  et  de  soye  de  riches  oouleora 
«  et  chargiez  de  pierres  ,  que  François  et 
«  Borgoîgnons  s'esmerveilloient  où  telles  ri- 
«  chesses  pouvoient  avoir  esté  prinses.  Là 
%  estoient  du  partj  du  roi ,  le  duc  de  Bor- 
«  goigne ,  par  le  mojen  duquel  les  traictiei 
«  et  alliances  se  faisoient  ;  et  avec  lui  la 
«  prince  d'Orange ,  le  seigneur  de  Joinville» 
«  le  Yeau  de  Bar  ,le seigneur  de  Bf ontacu, 
«  messire  Jean  de  Gottebrune ,  marescual 
«  de  Borgoigne  et  Picardie,  le  comte  de  Con- 
•  versan  ,  messire  Jehan  de  Luxembourg, 
«  le  seigneur  de  Groy  >  le  sdgneur  de  Hum* 
«  bercour ,  le  S.  de  Longueval,  le  S.  de  Bo- 
«  bec ,  M.  Hère  de  Lannoy ,  etc.  • 

Le  fameux  traité  de  Troyes,  par  lequd 
l'imbédle  Charies  YI  rendait  la  France  su- 
jette du  roi  d'Angleterre,  fut  signé  le  a  i  mai. 
Par  ce  traité,  Henri  Y  s'engageait  à  con- 
server  à  Charles  YI  et  à  Isabeau,  durant  la 
rie  du  premier ,  U  couronne  et  la  dignité 
royale,  avec  les  revenus  nécessaires  pour  en 
soutenir  la  splendeur.  Mais,  après  la  mort 
de  Charles  YI,  la  couronne  de  France  de- 
vait être  perpétuellement  dévolue,  avec  tooa 
les  droits,  à  Henri  Y  et  à  ses  héritiers.  Même 
pendant  la  vie  de  Charles  YI,  l'administra- 
tion du  royaume  devait ,  à  cause  de  l'infir- 
mité du  roi ,  être  confiée  à  Henri  Y  ;  maia 
il  était  tenu  d'user  pour  cela  des  conseils 
des  nobles  et  des  sages  du  royaume,  de 
maintenir  la  juridiction  du  pariement«  ainii 


Digitized  by 


Google 


14 

qpalMdratsetlibciittdetiioUei,  pMSi, 
cité»,  villes  et  ooniDiiiMiittt  de  France 
Gauâ<ci ,  eu  retcNir,  deiûeiit  firèier  iennent 
de  le  ferrir  fidèlenent ,  et  de  ie  recoonaîliv 
pour  roi  au  décès  de  Charles  TI.  Ueori  a*e&* 
gageait  à  rédnire  à  TobéiMaiiee  du  roi  lou* 
tas  les  TÎUes  et  provinces  que  tenaient  le 
parti  d'Armagnac  ou  du  dauphin  ;  mais  tw 
tas  ces  conquêtes,  la  Nonuandie  eaceptée, 
danraient  être  réunies  au  rovaume  deFranee. 
La  Nonuandie  elle-même  devait  y  être  réq- 
nie  aussi  quand  Henri  Y  parviendrait  à  la 
oeuronBe.  Henri  s'engageait  i  ne  lever  au- 
cune ioiposiiion  sur  le  royaume,  sans  capsa 
raisonnaole  et  nécenaire.  Les  deux  royau* 
mes  devaient  demeurer  perpétuellement  unis 
61  gouvernés  par  le  même  roi,  mais  chacun 
selon  ses  lois  et  ses  usages ,  et  par  ses  offi- 
ciers nationaux.  Les  deux  rois  et  le  duc  de 
Bourgogne  s'engageaient  enfin  à  ne  jamais 
traiter  avec  Charles ,  aui  se  dit  dauphin  dé 
Viermoit,  si  ce  n'est  nun  commun  oonsen- 
tainent,  et  avec  le  conseil  des  trois  états  du 
vovaume,  à  cmae  des  korrièles  et  énormes 
cnmes  qu'il  a  commis. 

L'espérance  de  U  paix ,  après  tant  et  de 
al  horribles  souffrances,  fit  accueillir  ce  traité 
avec  joie  par  une  partie  de  la  France ,  et 
surtout  par  la  ville  de  Paris ,  qui  était  ré- 
duite au  dernier  degré  de  misère  :  beaucoup 
d*autres  cependant  n'y  voyaient  que  rhumw 
Ifiation  de  la  F^noe  et  le  triomphe  des  An« 
glais,  que  pendant  un  siècle  on  s'était  accou- 
tome  à  regarder  comme  ennemis.  Aussi  plu* 
sieurs  des  grands  seigneurs  altadiés  au  doc 
de  Bourgogne,  et  entre  autres  les  deux  frè- 
res de  Luxembourg,  refusèrent-ils  d'abord 
de  jurer  le  traité  de  Troyes.  Les  villes  de 
Bourgogne  ne  montrèrent  pas  moiiis  d^- 
leignement  pour  le  recevoir.  Les  bourgeois 
de  Paris,  au  cootraire,  écrivirent  le  a  juin 
k  Henri  Y,  pour  accepter  ce  traité  de  paix , 
et  prolester  de  leur  soumission.  Les  troiè 
états  du  royaume  furent  convoqués  à  PariSi 
pour  donner  leur  sanction  à  ce  même  traité. 
Charles  VI  présida  lui-même,  le  6  décembre^ 
leur  assemblée  dans  son  palais  d^  Saint- 
Paul  ;  il  avait  alors  suffisamment  de  présence 
«Fesprit  pour  répéter  la  leçon  qu'on  lui  avait 
fkite,  et  déclarer  qu'il  regardait  le  traité  de 
IVoyes  comme  pouvant  seul  assurer  la  paix 
tn  rovaume.  Il  mvita  les  trois  éiais  i  se  re- 
tirer dans  leurs  chambres  pour  délibérer,  ef. 
à  se  réunir  de  nouveau  le  lo décembre,  en 
assemblée  générale.  Ce  jour  là  le  traité  de 
9Voyes  fut  soienneHemeiit  accepté  par  les 
ftok  états  du  roy^uae^  et  dédaré  loi  de  fat 
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d^  Ja  pupalle  d'ûiiéani,  prit  la  délei]^yii»r 
tioB  de  se  rm>4^  à  Reim  pour  s'y  (àup  m? 
crer.  Il  arriva  sQua  Ifss  murs  de  1?rojrea  1(^ 
x'*^  juillet ,  el  U  «oipn^  la  yiXte  de  ^  rep- 
ihna.  Lei  habitaftfs,  dominéi  par  les  Angl^^ 
refusèrent  de  le  reconnaître  et  se  préparè- 
rent i  la  résiflamw;  mais  Jeanne  d'Axç 
a^ant  atlaupié  Ja  place  avec  vigueur^  les  «^ 
sièges  entrèrent  en  négociatiam ,  qui  se  t^ 
minèrent  par  la  soumission  de  la  ville  ^^ 
itti,  qui  y  fit  une  entrée  ^ennjelle  et  piTQ- 
dama  une  amuislie  générale* 

Sous  le  règne  de  Fitmçois  1"^,  Trqjp^  d^ 
vint  une  place  importante  durant  lea  guer- 
res de  ce  prince  avec  l'empeneur  pbarle^ 
Quint  :  les  officiers  municipaux  employiè- 
rent,  pour  réparer  les  fiortificaiiona  >  la  pro- 
duit d'un  octroi  qui  leur  avaif  été  pocsidéi 
et  cette  ville  fut  munie  de  tout  ce  qui  |ieii| 
rendre  une  forteresse  capable  4a  #onl^nur  lûi 
long  siège.  En  z  5a4,  la  viUe  de  Troyes  fut  p^ 
grande  partie  brûlée  par  de»  hoMi^^î^uiL  fp 
service  de  TeBapereur  Cbari(BS-Quint.  IJi^^ 
cendie  commença  k  at  mai  à  là  inaifoia  4p 
V Homme  sauvage,  à  Ventrée  de  la  nie  di| 
Temple  ;  il  gagna  et  consuma  toutes  l(»a  pkaa^ 
sons  jusqu'aux  port^  de  Crpuoals  et  de  Bd;» 
froy,  le  château  de  la  Ticomié,  k»  )§i^i9p» 
de  Saint-Jean  du  Temple ,  du  Saint-Eapn^ 
de  Saiot-Panlaléon,  fiaint-Qlicolas,  Saint-^^èc- 
nard ,  une  partie  de  celle  de  $aint-JetMa  «9 
Marché,  où  cinq  grosaes  clocbaa  furent  l^m? 
dues;  enfin  Saint- Abraham,  nù  le  fieii  ooffV? 
Bienca  k  s'apaiser,  après  avoir  duré  vlug^ 
huit  heures.  Plus  de  vingt-deux  rues  fiwiaiat  fi 
proie  de  cet  incendie,  et  quelqu^a-ipie  dk 
sent  que  trois  mille  maisens  iutfo^  fnnmj 
mées  par  les  flammes  ;  mai»  c#  noiplm  |if$ 
rait  exorbitant,  vu  l'étendue  de  la  vîllj».  Q^fli 
qu'il  en  soit,  la  perte  fiit  imnenaa»  jbI  3ntl^ 
tité  de  magasins  de  grains,  dis  fin»  ist  4$ 
mardiandisea  furent  enlièramani  '^rrfitnndlii 

U  religion  réformée  s1ntr()duisit  è  Tkoyni 
vers  z55o,  et  y  fit  de  nombre»  prQiélyt«% 
malgré  les  supplices  qu'on  frisait  ajuhir  /HW 
sectaires.  Apres  le  massacre  de  ^pm  (fl| 
256a),  oà  plus  de  cent  calviniate»  fuqnHig 
jetés  dans  TTonne  au  sortir  de  leur  prM^ 
eeux  de  Tkt>yes,  craignant  le  ném«  aorft*  M 
rendirent  maîtres  de  la  viHe,  que  rujj 
hteniAt  le  duc  de  Nevers,  gouverneur  a«  i| 
province,  dont  les  soldats  commirent  1«»  plfll 
grandes  violences  contre  les  rahgftomiMne^ 
Ces  malheureux,  consiernéa,  aésJiwmt  U'*- 
bandonner  lei^r  patrie  et  d'caunenev  ««^ 
eux  leurs  femmes,  leurs  enfiuita  et  m»  ^t^ig^ 
tîe  de  Jeufs  afiaU;  ils  se  leiiièrMi  4  Ita» 
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tÊT-tkànt  dont  ib  s*eiiiparèrent ,  mais  qui 
kir  fiât  enlerè  pea  après  par  les  catholi- 
qaoL  La  noirtelte  de  Vaffreose  journée  de 
h  Saint-Barthélémy  sbriva  à  Troyei  detix 
jours  après  cette  boucherie ,  et  saisît  d*é 
pomrante  les  reliponnaires,  dont  la  plupart 
rMarcnt  de  sortir  de  France  et  de  se  reti- 
Kf  en  fiea  de  sûreté  ;  mab  afin  de  leur  ôter 
b  aoyeo  de  s'évader ,  on  mit  des  gardes 
MX  portes  de  la  Tille.  Le  suriendemain  le 
bailb  de  Troyes»  Anne  de  Taudrey,  fit  Caire 
■ne  redierdie  des  protestants,  et  donna  or- 
dre d'arrêter  tons  ceux  que  Ton  rencontre- 
rait :  en  peu  d*beares ,  les  prisons  furent 
de  calvinistes ,  et  la  garde  en  fut 

IX  plus  furieux  catholiques,  qui  les 

rent  sans  pitié. 
IVores  est  la  première  viOe  où  fut  signée 
fajseuation  dite  de  la  sainte  ljp;ne  :  dès  t*an 
iSGa,  le  cardinal  de  Lorraine  étant  an  con- 
cile de  Tt^ente ,  conçut  le  plan  d'une  sainie 
^gv€,  oa  association  de  catholiques,  qui 
devait  aft>îr  le  triple  but  de  défendre  à  main 
année  rÉg;lise  romaine  en  France ,  de  faire 
rendre  an  frère  dn  cardinal,  François  duc 
deGoise,  la  lieotenance  générale  du  royau- 
■i^  dans  le  cas  où  la  race  des  Valois  vien- 
dnut  à  s'éteindre.  La  mort  du  duc,  assassiné 
devant  Qriéans  par  Poltrot ,  ne  permit  pas 
an  cardinal  d'exécuter  son  plan.  Cinq  ans 
aorcs,  Henri  de  Lorraine,  duc  de  Gnise, 
âi  atiaé  de  FWmçois ,  et  alors  Agé  de  huit 
ans,  fit ,  pomr  la  première  fois ,  composer 
me  forînnle  de  serment ,  par  laquelle  les 
snataîres  s'engageaient  à  sacrifier  leurs 
* et  leurs  vies  à  hi  défense  de  la  religion 

le  envers  et  contre  tous,  excepté 
roi,  la  famille  royale,  et  les  pnu- 
ccs  de  son  alliance.  Celte  formule  fut  signée 
pv  la  noblesse  de  Champagne  et  de  Brie, 
Bwwinœs  dont  Henri  était  gouverneur;  et 
le  a5  juillet  x56S,  Févéque  et  le  derçé  de 
TnftB  la  signèrent  également.  L'association 
est  nommée»  dans  la  formule,  lainte  ligue, 
Ëgmt  dtrélUnne  et  royale  '.  Jusqu'à  T^née 
1576  y  cette  association  resta  secrète  et  ne 
MHa  pas  les  limites  de  la  Champagne  ;  mais 
a  ravenement  de  Henri  III  au  tréue,  Tédit 
de  pacification  de  157 3  ayant  été  rompu , 
Bovi  de  Guise  commença  a  mettre  à  exé- 
CBfbn  les  plans  de  son  oncle  te  cardinal. 

la  journée  des  barricades  (  x  a  mai  x  58  8  ) 
■Kaa  le  traité  enregistré  au  parlement  de 
|teKB  le  19  juillet  ;  mais  Henri  UI,  rougis- 


x.  ioensal  de  ITenri  UI,  l.  xix,  p.  3f,  cditîou 


sant  d'avoir  conclu  la  naix  à  de  si  honteu- 
ses conditions ,  ne  tarcla  pas  i  se  repentir, 
et  cherchait  tous  les  movens  de  ne  point 
exécuter  les  conditions  de  ee  traité.  D'un 
autre  côté ,  les  ligueurs ,  nonobstant  l'édit 
de  paix,  restaient  armés  ;  les  soldats'  du  dnc 
de  Guise  continuaient  le  siège  des  viRes 
qu'ils  tenaient  bloquées  :  et  quant  à  cellea 
qu'ils  avaient  déjà  prises,  et  qui,  n'étanf  pas 
réservées  aux  catholiques  par  le  traité  dV 
iiion,  devaient  être  rendues «u  roi,  on  ne 
paraissait  pas  disposé  à  en  ouvrir  les  portes. 
De  ce  nombre  était  la  ville  delVoyes,  dont 
le  cardinal  de  Guise  s'était  emparé  par  sur- 
prise, et  dont  il  avait  fait  un  second  Paris. 
Les  coffres  où  se  gardait  la  recette  de  Cham- 
pagne avaient  été  ouverts  par  son  ordre;  il 
s'était  saisi  de  Tarjtent  du  roi  et  en  avait 
donné  décharge  aux  receveurs  :  enfin,  il 
avait  fait  nommer,  comme  k  Paris,  de  nou- 
veaux magisunis  par  le  peuple  assemblé  en 
la  maison  de  ville.  «  Ayant  de  l'argent  et 
«  de  Fautorité ,  comme  peut  avoir  un  roi  en 
«  son  rovaume,  dit  un  manuscrit  du  temps, 
«  aussi  iaisoit-il  de  la  dépense  de  même;  car 
«  il  tenoit  table  ouverte  a  tous  venants,  que 
«  l'on  faisoit  boire  en  grandes  coupes  d'ar- 
«  sent  à  la  santé  du  duc  de  Guise  et  du  car- 
«  dinal ,  et  aucuns ,  même  les  plus  simples, 
«  buvoient  à  leurs  prédécesseurs ,  morts  de 
«  longtemps.  Pendant  le  séjour  du  cardinal 
*  à  Troyes,  (|ui  fut  depuis  le  10  juin  jus- 
<  ques  au  mois  de  septembre  suivant ,  dia- 
«  que  jour  on  perraettoit  de  fïûre  des  feux 
«  de  joie ,  où  Ton  brûloit  rhérésie  et  Théo- 
«  dore  de  Bèse  en  peinture.  L'on  permet» 
«  toit  à  tous  les  artisans  de  chaque  état,  les 
«  jours  de  fête ,  de  dresser  des  échafauds 
«  parmi  les  rues,  et  danses  publiques,  pour 
«  tenir  ce  peuple  en  tonte  sorte  d'allégresse, 
n  tellement  que  ces  simples  gens  disoient 
«  que  le  bon  temps  éloit  venu,  et  que  nous 
«  rentrions  au  siècle  d'or.  » 

Cependant  les  royalistes  de  Troyes  entre- 
tenaient des  intelligences  particulières  en 
faveur  de  leur  parti.  Après  l'assassinat  de 
Henri  IH,  ib  tentèrent,  sans  succès,  de  s'em- 
parer de  la  ville,  et  furent  obligés  de  se  re- 
tirer après  un  combat  sanglant.  Toutefois , 
après  l'abjui-ation  de  Henri  lY,  les  Troyens 
le  reconnurent  pour  leur  souverain,  et  chas- 
sèrent les  ligueurs  de  leur  ville,  où  te  roi  fit 
une  entrée  solennelle  le  3o  mai  xSqS. 

La  ville  de  Troyes  eut  des  comtes  héré* 
ditaires  vers  le  milieu  du  X*  siècle.  Le 
comte  Robert ,  qui  s'empara  de  cette  ville 
sur  l'évêque  Ansegise ,  mourut  en  968 ,  et 
eut  pour  successeur  son  frère  Héribcrt  d« 
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yermanilois.-  Ge  dci'uier  IransniU  le  comté 
de  Troyes  à  Élieujie,  son  fils,  eu  qui  s'élei- 
goil  la  iiremière  race  des  comtes  daTi-oyes. 
Vers  Tan  xoxg,  Eudes,  dit  le  Champenois» 
s'empara  du  comté  de  Truyes  et  de  Cham- 
pagne. Eu  lui  commeuce  la  seconde  race 
des  puissants  comtes  de  Champagne,  qui 
soutinrent  des  gueiTes  contre  les  emperean, 
les  rois  de  France  et  de  Bourgogne ,  elc 
Quoique  leur  fief  relevât  de  la  couronne^ 
ils  ne  craignaient  pas  de  s'attribuer  Tauto- 
rite  souveraine,  et  même  de  pendre  quel- 
quefois la  qualité  de  toîs.  Au  comte  de 
Cbampagqe  plqsieurs  rcunireut  ceux  de 
Blois,  de  Chartres  et  de  Brie.  X»eur  séjour 
lé  ])lus  ordipaire  étaîL  la  ville  de  Troyes , 
dont  la  grandeur  répondit  bieniôt  à  celle  de 
ses  souverains.  Thibault  IV,  qui  régna  de 
Il 02  à  iiSz^  déploya  sur  celte  nlle  toute 
la  magiiiiUiBaoe  a  un  prince  véritablement 
grand.  II  affranchit  les  hommes  et  les  appli- 
qua aux  arts  uliles;  ii  littîrt  toute  l'Europe 
aux  foires  de  sa  capitale,  qui  fut,  pendant 
quatre  siècles,  l'enttepôt  du  commerce  de 
toutes  les  parties  occidentales  de  ce  conti- 
nent; créa  4^^  manufactures;  et,  pour  leur 
commodité,  il  partagea  la.  Seins  en  une  in- 
linité  de  ramificatipos  qui  la  poêlèrent  dans 
tous  les  ateiieri  ;  entreprise  digue  de  Vadmi- 
ration  des  siècks  les  plus  éclairés,  soit  par 
son  objet,  soii  q^'on  la  considère  4u  oô(4 
de  l'art  qui  a[  présidé  à  cette  distribution, 
doiiv  çeUe  vjlle  jouit  encore  anjotuxiliui. 
En  «n  ipoi ,  le  comte  Thibault  créa  et  fi^a 
è  Ti>oycs  rin4u»tria  et  Tesprii  de.cominerce 

2ui  la  soutiennent  depuis  qi|j*eile  a  cessé 
'être  une  des  premiènos  plj|ce9  de  TEurope. 
La  l'ace  des  ccuAtes  de  r^hampagneest  éteinte 
depuis  des  sièples.  Leur  grandeur  et  leur 
palais  ont  dispax^g,  leurs  poésies  et  leur  puis- 
sance sont  tombées  dans  roubll  ;  ce  qu^ils  ont 
fait. pour  le  bien  des  {ftuples  subsiste, et  leur 
mémoire  recueille  encore  des  bénédictions, 
Ia  ville  de  Troyes  a  été.  visitée  par  plu- 
sieurs rois  de  France  :  Charles  le  Cnauve  y 
séjourna  avant  la  Italaille  de  Fontenay,  près 
de  Chablis»  où  périt  la  plus  grande  partie  de 
la  noblesse  de  Champagne;  événement  qui, 
dit-on,  a  donnélieu  à  la  noblesse  utérine,  par 
laquelle  la  mère,  i^noblissait  T^nfant  au^elle 
tenait  d'un  père  roturier.  En  x3aai,  Charles 
IV,  dit  le  M  ^épousa  daiis  le  palais  def 
comies  de  Cbamj^agne,  Marie  de  Luzem-* 
bom'g,  filie  de  U«nn  yillf  empcrenr  d'Al 
lemagite;  Char|es  VXH  y  fit  une  cnlixe  so- 
lennelle enr486;  Lovt|s?UIyviutoni5io; 
Charles  XX  y  séjourna  en  x564  :  c'est  pen- 
dant son  séjour  a  Troves  qu^il  si^ua  la  {Vkîx 


avec  Élisabcih,  reine  d*AQgloteiTC,  apics  la 
l'éprise  du  Havre.  Nous  avons  dit  précé- 
demment que  Henri  IV  y  entra  eo  iSqS.  j 
Louis  XIII  séjourna  en  cette  ville  en  16^9; 
honneur  qui  coûta  un  |iea  cher  aux  Troycos, 
car,  après  le  déjiart  du  roi,  on  leva  sur  tous 
les  habiiants  de  la  ville  et  des  faubour^gi,  la 
somme  de  aoo,o5z  livres  17  soui,  pour  payer 
Ifs  frais  d'eoirée  et  de  séjour  du  monarque. 
Ix>uis  XIV  s'y  arrêta  en  s668,  an  retour  de  la 
Franche-Comté  qu*il  venait  de  conquérir. 

En  1793,  la  commune  de  Troyes  a  été 
terrorisée  :  Roussflin  v  fut  envoyé  par  le 
comité  de  salut  public,  le  a6  brumaire  an  II; 
il  arriva  le  aS ,  érigea  le  tribunal  criminel  ' 
en  tribunal  révolutionnaire,  et  fit  dresser 
une  guillotine  permanente  sur  la  place  Saint- 
Pierre.  Le  mèaae  jour^  il  imposa  révolution- 
uairement  1,700,000  livres  sor  les  citoyens 
ie  tous  états. 

En  prairial,  les  réclamations  de  l'agent 
national  du  district,  celles  des  citoyens,  fu- 
rent si  fortes  contre  Rousselin  et  ses  coUa- 
borateui*s,  que  le  comité  de  salut  public  le 
fit  rappeler  et  envoya  le  représentant  du 
peuple  Albert  dans  le  département  de  l'Aube, 
pour  réoi^aniser  les  admmistrations. 

L'empereur  Napoléon  passa  à  Troyes  em 
I  So5.  Il  rendit  dans  cette  viUe  un  décret  coi^ 
cernant  la  navigation  de  la  haute  Seine,  qui 
devait  être  rendue  navigable  jusqu'à  Chàtil- 
lon.  La  ville  de  Troyes  accorda  aoo,ooo  £r. 
pour  con^mencer  les  travaux.  Le  4  février 
1814,  Napoléon  reprit  la  ville  de  Troyes  sur 
les  Bufses,  qui  s'en  etaieut  emparés  ;  évacuée 
quelques  jours  après  par  l'armée  française, 
cette  ville  tomba  de  nouveau  au  pouvoir  des 
armées  étrangères ,  qui  y  commii^nt  toutes 
sortes  d'excès. 

I^  ville  de  Troyes  est  située  au  milieu 
d'une  vaste  et  fertile  plaine ,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Seine,  qui  l'entoure  en  partie 
et  disti'ibue  ses  eaux  dans  son  intérieur  par 
de  nombreux  canaux  de  dérivalioq,  qui 
alimentent  un  grand  nombre  d'usines  et  de 
manufactures.  Elle  est  enceinte  d'assez  l>on- 
nés  murailles  dont  on  détruit  annuellemeat 
quelques  parties ,  pre$(|ue  entièrement  cens* 
ti'uite  en  bois  et  généralement  mal  bâtie  : 
cependant  plusieurs  quartiers  ofPreut  des 
rues  spacieuses,  propres  et  assez  bien  per* 
céesw  La  Seine,  qui  se  divise  en  deux  bras 
&vant  de  baigner  ses  çiurs ,  forme  une  mul- 
titude de  canaux  et  de  petites  rivières  qiû 
vivifient  ses  gracieux  alentours  :  un  sentier 
cdtoie  teim  bords  riants^  ît  'conduit  an 
blanchisseries,  aux  foulons  et  aux  nom- 
breuses manufactures  répandues  an  milîcq 
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ries,  bordé  de  nues  TÎvei  et  on 
boo^ueis  d'erbres.  De  cpielqne  côté  que  Ton 
se  dirige*  oo  déooavre  à  chaque  pas  des 
enix  limpides ,  des  jardins  agréables  et  bien 
eallivéSfde  ^rerts  ombra^,  des  vignes , 
des  bosquets  et  des  habitations  eharmaDtes. 
Dans  la  longueur  de  ces  diven  bras  de  la 
Seine,  on  a  pratiqué  des  rigoles  qui,  rece- 
vant aussi  des  eaux  de  sources ,  coupent  le 
terrain  qui  avoiâne  la  ville  :  ces  cantons 
sont  occupés  par  des  jardinages,  des  che- 
nevières,  des  oseraies,  des  bois,  plants  de 
sauks,  etc.  Quelques  autres  le  sont  par  des 
vignes  ;  et  i  peine  trouve-t-on ,  à  un  quart 
de  lieue  de  IVoyes ,  des  terres  labourables  : 
Tombrage  continu  qui  les  remplacé,  offre 
de  tous  côtés  des  promenades  champêtres 
délicieuses.  —  La  plaine  où  la  ville  est  si» 
tnée,  se  termine,  du  cété  de  Touest,  par 
un  cordon  de  coteaux,  qui  règne  à  peu  près, 
dans  la  direction  du  sud  au  nord,  dans  une 
étendue  de  trou  à  quatre  lieues.  Ces  coteaux, 
revêtus  de  vignes  d'un  côté,  sont  couverts 
de  bas  à  leurs  soomiets,  et  sont  élevés  à  ' 
lao  ou  140  mitres  environ,  au-dessus  du 
niveau  de  la  Seine. 

Vnouum  CATBÛ>aA&B ,  dédiée  à  saint  Pier- 
re, est  un  beau  monument  d'architecture 
gothique.  La  Fkance  en  a  très-peu  qui  lui 
soient  comparables  par  retendue  du  vais* 
aeau,  par  la  hardiesse  des  voûtes,  par  la 
jostcsM  et  le  grand  effet  des  proportions. 
Il  ne  manque  à  ses  perfections  qu'un  peu 
plus  de  légèreté  dans  les  piliers  qui  séparent 
ïà  nef  des  bas  côtés.  Le  portail  et  la  grosse 
tour  qui  le  domine ,  ont  une  élégance  qui, 
dans  les  b&timents  gothiques,  n'accom- 
pagne pas  toujours  la  légèreté.  Les  premiers 
fondements  de  cette  église  furent  jetés  en 
S7a.  Elle -fut  ruinée  par  les  Normands  en 
S9S ,  et  réparée  vers  la  fin  du  siècle  suivant. 
Le  s3  juillet  xx88  elle  fut  détruite  par  un 
incendie,  qui  consuma  presque  toute  la 
ville.  Cest  seulement  en  xao8  que  fut  com- 
mencée la  construction  de  Téglise  actuelle  ; 
le  rond-point  était  déjà  élevé  en  xaaS;  le 
chœur  et  la  nef  sont  des  ouvrages  du  XIII% 
du  XIY*  et  du  XY*  siècle.  La  tour  et  le 
portail,  commencés  en  i5o6,  furent  ter- 
minés vers  la  £n  du  XYX*  siècle. 

La  longueur  intérieure  du  vaisseau  est  de 
35s  pieds,  et  la  largeur  intérieure  est  de 
s54  pieds;  la  hffgeur  de  la  nef  et  de  la 
croisée  est  de  34  pieds  ;  la  hauteur  des  voû- 
tes sons  clef  est  de  90  pieds,  et  la  hauteur 
de  la  coupole  et  des  tours  est  de  19a  pieds. 
Cinq  arcades  composent  la  nef  de  ce  grand 
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édifice  :  elles  forment,  avec  eeDes  des  craî- 
sillons  et  du  chmur  un  ensemble  parbit  La 
aalerie  de  la  nef  est  des  plus  riches.  Dans 
h  chapelle  des  fonts  à  droite,  il  existe  um 
groupe  de  cinq  figures,  ouvrage  du  XTI* 
sièele,  représentant  le  bq»tême  de  saint 
Augustin;  en  face,  sur  l'autel,  est  luie  copie 
de  la  Cène  de  Léonard  de  Vinci;  è  droite 
de  l'autel  est  un  autre  tableau  sur  bois,  di- 
visé en  plusieurs  panneaux,  représentant 
la  naissance  de  Jésus-Christ  Tous  les  ta- 
bleaux qui  existent  dans  les  autres  chapelles, 
ne  méritent  pas  d'être  cités ,  i  l'exceptioD 
toutefois  d'un  tableau  représentant  l'entrée 
du  pape  Pie  YII  dans  la  cathédrale,  dont 
toutes  les  figures  sont  d'une  grande  ressem* 
blance  ;  c'est  l'œuvre  de  M.  Paillot  de  Mon* 
tabert,  auteur  d'un  Traité  complet  de  pein* 
ture  très-estimé. 

Les  vitraux  des  chapelles  qui  environnent 
le  sanctuaire,  datent  du  commencement  dq 
XIII*  siècle  :  les  sujets  de  l'Ancien  et  du 
Nouveau  Testament  y  sont  ropréseniés  dans 
des  cercles  et  des  losanges  ;  malheureuse- 
ment ,  ces  vitraux  ont  souffert ,  et  il  7  • 
plusieurs  panneaux  qui  manquent.  Ceux  dea 
grandes  fenêtres  du  chœur  sont  précieux 
par  leur  belle  conservation  et  par  les  sujets 
au'ils  représentent  :  ce  sont  la  plupart  dea 
figures,  grandes  comme  nature,  de  rois  dn 
France ,  de  comtes  de  Champagne ,  de  pria* 
cesses  de  leur  maison,  d'évêques  de  Trovea 
et  de  saints  personnages  du  Xm*  siècle, 
dont  les  différenis  costumes  sont  rendua 
avec  beaucoup  d'exactitude.  Dans  la  fenêtre 
qui  occupe  le  mil 'eu  du  sanctuaire,  est  le 
crucifiement;  dans  celle  à  droite,  le  martyre 
de  saint  Pierre  et  la  pêche  miraculeuse;  à 
gauche  est  l'apothéose  de  sainte  Mathie,  pa* 
tronne  de  la  ville  deTroyes.Les  vitres  de  k 
nef  sont  loin  d'olfrir  le  même  intérêt  :  ce 
sont  des  généalogies,  avec  l'histoire  de  To- 
bie,  de  Joseph,  de  David,  de  Salomon; 
les  costumes  sont  évidemment  de  conven- 
tion ,  mais  les  couleurs  sont  vives  et  briUan- 
tes.  La  grande  rose  placée  au-dessus  da 
grand  portail  est  surtout  remarquable  par 
l'harmonie  et  la  vivacité  des  couleurs.  Ne 
pouvant  entrer  dans  tous  les  détails  que  n^ 
eessiierait  la  description  de  ce  beau  omh 
nument,  nous  renvoyons  è  l'ouvrage  inté» 
ressant,  publié  ^lar  M.  Arnaud,  sur  les 
antiquités  de  la  ville  de  Troyes  *. 

X.  Antiquités  de  la  ville  de  Troyes,  et  Yoes 
pittoresques  de  sts  eaviroos,  x  vol.  io^ol.,  en- 
richi de  gravures  «t  ds  lithographies,  par  M.  Ar- 
aand,  peiotre. 
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Éktm\  cité*  par  Miffia  «ohmm  uo  4m  )4iii 
beatUL  Iixyr0eaiix  d'architeeMne  gotbiqut, 
^dootia  IJKèretésarpMseo^etfeteMii» 
t^-Chapdle  €e  Patis,  «ft  un  édifice  éleré 
par  le  pape  tJr|Mdai  Pf  v«n  k  fin  du  Xtll* 
nède.  li»  déAicaoe  de  eette  égtiae  fat  «»•- 
Mée  par  les  rdigienses  de  N otre-Dame-aiix- 
Iffonaina.  1>  pape  dément  FV  ayant  enreyé 
àtVoyifirar^wvéquede  Tyr,  pov  bénir 
cette  noiireOé  édiâe,  faboesBe  de  fVotre* 
Dament  ses  roigieiBes  regardèrent  eetle 
(Sûmmisinon  eonime  un  i^ltenCat  à  leurs 
(^oiis  et  possessions,  se  plaignirent  liaQie> 
Aent,  et  résdorent  d*empècher  oetta  béné- 
diction. Illes  formèrent  un  parti  de  per- 
sonnes affidées,  se  mirent  presque  toutes 
en  armes,  brisèrent  les  portes  de  l'égtne, 
renversèrent  et  démolirent  l'autd ,  souffle- 
livrent  et  accaMèrent  d*tnjares  fe  légat  t^ui 
/iontifiait  à  cette  cérémonie,  et  se  portèrèift 
a  tous  les  ekoes  qu'nne  passion  Tiolentê 
peut  inspirer.  Le  pape,  informé  de  ce  scan- 
dale, ^  exaipiâer  cette  allnre  par  un  cha- 
noine de  Besançon.  Après  tontes  les  infor- 
mations juridiques,  les  religieuses  forent 
déclarées  sacrilèges  et  exoommuuiées;  mais 
ayant  donné  satijaction ,  i'excommunicatiaa 
(ut  levée  quelque  temps  après. 

Un  sein  bas-relief  se  fait  remarquer  dans 
^e  mur^  t>rès  de  ia  porte  méridionale  de 
cette  ^^bue.  Le  sculpteur  y  a  représenté, 
dans  upe  proportion  plus  petite  que  nature^ 
une  femme  couchée  sur  uo  tombeau  et  en- 
yeloppée  d'un  linceul  :  le  naturel  de  la  poae 
fA  la  souplesse  des  draperies  rendept  cette 
(gure  digne  du  ciseau  de  François  Gentil^ 
auquel  on  Tattribue.  Au  dessus,  on  lit  une 
légende,  «yec  la  date  de  1570.  le  maître» 
autel  a  été>écemmeat  entouré  d'ornements 
4'ai^tecture  gothique,  qui  aont  loin  d*étre 
en  harmonie  avec  le  style  de  rédtfice. 

L^BOLisB  na  Saiht-Jbav,  sans  être  oom- 
mutable  aux  deux  premièies,  mérite f atten- 
J(ion  as»  étrangers.  Le  maitre-autel  e|t  dé- 
JBoré  d'un  beau  tableau  d«  Pierre  Mignard, 
j^réwntant  |e  baptême  de  Jésus-Christ 
jtens  &  jKourdain;  c  est,  sous  le  rapport  de 
Jla  coideur  ^  du  ciair-obsi'ur,  une  des  meit 
Jaurès  productions  de  cet  artiste  célèbre. 
;T*La  figure  du  Père  éternel  qui  est  au-des- 
sus, dans  Fattique  du  retable,  ne  le  cède 
en  rien  pour  rexéculion  au  tableau  dot>ap- 
,téme  ;  on  y  trouve  même  plus  de  Chaleur 
et  d'inspiration.  Cest  un  don  que  Mignard 
Jt  dans  le  temps  k  la  paioisse  Saint- Jeaih 
sur  laquelle  il  était  né. 

Sur  r|t|ilely  aont  deux  anges  adorateurs 


de  fatile  oraportian,  m  €tvm  4aaê«  aai* 
vnge  4e  Ginirdan.  I«  retaUa  de  la  chapolie 
daafoi^s,  àgaMi»  dek  nrf,  otdéooiéda 
pinsieuvi  bas-NKefi  en  nibélre,  de  Jacques 
Miat  :  le  pins  grand  repué^enle  fn  one; 
les  fifnres,  presque  de  ronde  bosse,  sent 
travaillées  avec  boancaup  de  soin. 
'  L'ÉaiSK  :SAnnr»>lf  JUMU.11MK,  k  pins  an- 
cienne d«  la  villa,  oft«  dapis  sa  oonairuotion 
desdètwiBpréeieaxdulII'ietdlirvrsiàda. 
Le  jiibé,  remarquable  par  la  légèreté  et  par 
la  richesse  de  ses  délads,  fat  eonstniit  en 
t6i9  par  Jean  Gualdo,  italien;  c'est  le  sad 
exvttattt  des  cnM|  jidiés  qni  décoraient  autre- 
fais  les  églises  de  l^yes  ;  deux  statues  d'w- 
ses  bon  siyle  et  bien  dnqiées  fontpartia 
ititégraïAe  de  sa  décoration. 

Les^  vitraux  des  eb^pelles  qui  environ- 
nent le  sanctuaire,  eesA  remarqwdileB  par 
la  lâvaelié  des  co«lleiirs  et  par  ia  maniera 
iramlie  dont  les  riches  éloffes  sont  rendues  5 
ils  représentent  pour  la  plnnart  dies  sojato 
tirés  de  hi  Genèse  et  de  la  vie  de  la  \'  ' 


ïéfot.  —  Dans  une  ahapeUe  i  gaudw  é^ 
^dioeur,  on  remarque  boit  petits  tableana 
paiuts  sur  bois ,  et  deux  plus  grands  iwints 
sur  toile,  par  Nicot ,  offrant  les  principaux 
traiu  de  te  vie  de  la  Madeleine. 

L'i^OLisx  x>E  Sikurr-RjuiT  est  déoerée  d'an 
fort  beau  ohriM  en  bronae,  de  u»is  piedi 
quatre  pouces  de  proportion ,  qpe  l'on  voit 
sur  la  grille  du  (mœtn'  ;  c^est  un  des  ^us 
beanx  ouvrages  du  célèbre  Girardoo,  qui  en 
gratifia  l'église  'Saint-llemy^  sa  paroisse.  Cur 
fautel  d'une  chaneHe,  à  droite,  eil  «na 
statue  de  saint  Robert ,  remarquable  par  la 
naïveté  de  Pexpression  «t  la  vérité  des  di»* 
peries.  On  voit  aussi  dans  la  même  éfflise  trafe 
tableaux  de  Ninet  de  Letin,  élève  de  Toun^ 

Lx  CoxxBGK.  En  t6c7,  Francws  Pithan 
donna  pour  le  collège  la  maison  de  ses  pères 
gu^l  'habitait  vis-à-vis  le  portail  de  Sasot- 
Itemy,  sa  bibKothèqne  avec  les  manuscrki 
de  son  frère  Pierre  i>itbon ,  4*argent  qui  sa 
trouverait  chez  lui  à  son  déeès ,  et  tous  lai 
héritages  et  acquisitions  quHI  possédait  & 
Moussey.  M.  Pithou  craignant  que  sa  méh- 
son  ne  tombât  entre  les  mains  oes  jésuites, 
les  en  exdut  formellement  sous  peine  de 
nullité  et  d'application  de  ses  biens  niK 
pauvres.  A  sa  ipaort ,  en  i6af ,  M.  Allen , 
conseiller  du  présîdial ,  exécuteur  du  testa- 
ment ,  fil  transférer  le  collège  daiis  la  mm- 
son  de  M.  Pithou ,  qui  fut  reconnu  aomvae 
fondateur,  d'où  le  collège  fut  appelée  TW- 
autinum  PHhmanum  ou  Treeth-PithÊemnitm^ 
nom  qu'il  porte  encore  aujourd'hui.  La 
transactiop  est  dn  a)  janvier  1697.  Dans  la 
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àt  $a£oaaR^  u^fMi  r  

/b  celle  Jfiiuon,  U  j  „,^_^,  ^ . ,  , 

Oiaire  de  thj£olo£^  ^  y^  IÏBC9<>4  P9IW  #     ifPPÎ^î  4ç'>Q"    ,   

^philosophie.  indiquer  la  resurrectjoi^ 


porll  ip^r  ^  .coloiuief  i 


î  connUven^ 


Mp|çn&.veu|P     _         _ 

celte  jçoâUoo.  U  f  )^Q<ia>  «»  1661,  }mB     jÇ^  vpk  udç  fulre  f^\f^  d^  Clurist  repr^ 


X^  }>âJiipen|U  d#  ,4^(^U%B  .<teTn?j^  om  ;  I49  J*J^»  m  pmWt 
pi.  un  m^  fMaçTQ^iSJieineia  dq^uu  miçl-  ^Ii^e  i^  j/icfiteof.  {jps  <^'iti;< 
tes  aoxic^.  Le  ooi»)>re  des  Mosioboalre»»     im  ^ul  ppun^,  ^ÂPff^  ^ 


!tre  meq 


fecu 

Baguère  peùconûdérâble,  s^e^  beaucoup  aug- 
menté depujb  quje  radmîjuâtrajlîon  de  cet  é^  .        ,    ,,  ..,    -     V  -~  '     ^i 
Hisaeaaen^  eat  confiée  aux  ioïfxi  detf,  Foru^-     trois  paiméàùf ,  o^  ^id  j^prjttêntés  ^  sa^ 
roo  ;  on  y  compte  a^jbur^'^ui  xap  peoa^o^     q^ent;  du  p^^j^j  f^  1  ^lu^^aij^e  ê|  dé 
nalres,  et  ce  nombre  s^i^mentc^  eo^ore     ^         '* 
JoTMiae  les  coostrucUoi^  en  cours  d'exécu- 
lioo  seront  achevées. 

JÉGI.XSJE  Saivt-Nxoola^.  Le»  piJi|iers  d^  jp 
aef  et  du  choeur  de  cette  ^lise  soijil  <)écor^ 
4e  statues  qui  {^viennent  d^anciennes  jnaA- 
sons  religieuses.  On  y  remarque  celles  dp 
saiut  Nicolas ,  de  saint  Frobert,  de  plusJe^9 
apôtres  et  autres  saints  personnages  ;  mais 
ces  statues  n'offrent  aucun  intérêt  sous  Ip 
fapport  de  Tait  :  elles  sont  en  général  de 
mauvais  goût,  i  rexception  toutefois  jie 
ceUe  de  la  Vierge,  cpii  a  de  Ja  gr^ce  dans 
Ja  pose ,  et  dont  l'exécution  e^  bien  supé- 
rieure ;  00  la  croit  de  la  main  de  François 
Gentil,  sculpteur  estime,  qui  mourut  .à 
Tzoyes  en  i58o. 

jîans  la  chapeHe  haute 
el  qui  est  k  l'extrémité  de 
il  y  a  quelques  mois  encore,  une  peinture 
curieuse  du  XYF  siècle ,  qui  en  occupait 
toute  la  laigeur.  ,£lle  représentait  le  cruci- 
fiement :  le  fond  offrait  une  vue  de  Jérusa- 
lem ,  exécutée  d'après  1^  dessin  pris  sur  les 
lieux  par  un  habitant  qe  Xroy^  qui  avait 
liit  le  Tojage  de  k  terre  ^u^nte.  .Cette 
fresque  Tient  d'être  jepeinte  eniièrement 
jiar  on  barbouilleur  qui  l'a  tolaleineQt  per- 
due. Au  milieu  de  cette  même  çhapeUe  4^ 
^Calvaire ,  90  voit  un  ehri^  à  la  colonne , 
'ée  proportion  pli^  forte  que  nature ,  qpe 
jTaD  attribue  à  l'rançois  Gênlj^.  Cette  $ta^qe 
est  adossée  à  la  colonne  qui  soutient  la  ^- 
loçkliée  de  la  >oûte;  el^  pàrult  être  du 
laéine  bloc.  MalheurensemeiU ellea été b^ 
.bouillée  à  l'huile  d'une  teinte  dite  <k  tÂatr, 
dont  la  crudité  choque  l'œil  1^  moins  déli- 
cat. Cette  %ure,  dont  la  pose  est  cepen- 
dant assez  natun^e,  ne  parait  pas  digne  de 
.Gentil,  si  on  la  compare  fifix  productioi^ 
bien  connues  de  cet  artiste. 

Dans  le  caveau  dit  le  Sépulcre,  qui  efX  au 
Jms  de  cette  chapelle,  il  jr  a  une  Matue  cq)i- 
chée  du  Christ  mort ,  qui ,  (Ût-on ,  .et^t  esti- 
mée; mais  Tobscurilë  qui  r^ne  dans  ce  Ueu 
ne  pênoet  jp^  (e^  apprécier  >  n^éri;^. 


la  f ^i^f  mytinn , 

I>s'  vilfies  jd^  ^  ^fk^B^^  i  droite  ^ 
idioçur  sont  dasset  j^/^es  gru^lles,  r^pr^- 
séntan^  j'tiistojfe  ^  sapx  Claude  1'  mhf^ 
jéque  ,de  3e^CQP- 

fsffi^  tfl  de  toutes  celfes  ^e  k  ^lik  la  jif^ 
nc}i£  en  joâionumeuts  des  âri^.  tff  aoùze  p)^- 
liei's  isolés  qui  sôiUiennent  )ç:s  .yojû.tcs',  aont 
ornés  de  xicnès  culs-de-lf i^nge  et  ^^  pf^fir 
toiis  qvi  ^rîie^l  et  supporte.nt  yipg(-deu|L 
.^ues  dispo&é^  sur  deuf  rdng^  /  ^  *^JPf?r 

rtion  un  p&i  au-dessol^s  ^u  nfiturel.  Da^ 
.]^ef,'soiit  celles  ie  j^usiéur^  Vjïergês^ 
saiiûs  et  saintes  ;  dans  le  ^nc^ûàijre ,  ccllep 

„^__,  ,_ ^  ._     de  saint  Jfoseph  ayeç  reiofwt  /egus,  <^ 

$WiùA  AJ^ne  fi^vec  la' Vierge,  'qe  sidnt  ]||fico- 
haote ,  dite  Je  Cfdvaire ,  las  7  de  saint  Àn^ré ,  ^e  ]^  %  jelçine ,  dp 
ité  de  la  nef*  çn  voyait,  saint  J^ean  et  oe  saint  Grçgoirç.  Toutes  ii^ 
statues,  quoique  fai^liles' so^s  J[e  rapport  Sp 
Tétude,  ont  u;çie  certaine  naïveté  d^i  phuty 
et  ne/^oiit  pfLS  de  mauvais  f^oujii  ,Qp'  les  at- 
tribue généralement  a  François  jGei^l;  maïs 
les  deujL  petites  statues  de  l^  Foi  et'de  'k 
Charité',  qui  sont  plus  rapproqh.ées  dejl'aa- 
tel  de  chaque  câté ,  paraissent  seuî^  ^^SP^ 
du  ciseau  de  cet  artiùe.  pans  la  chapelle  ]à 
droite  de  Paùtol,  il  V'a  un  groupe  de  saiijt 
Joâchim  et  de  sainteAnnése  rencontrant soy 
k  porte  (l(oréè  ;  U  est  aus^i  4e  François  Oentu. 
Xa  j)iHémière  chapel{e' a  (tro,iié  dé  la  h^, 
>rfingée  en  calvaire,  renferme  plusieui^ 
^oup^,  dont  j^eux  ^uteinent  jparaisseot 
être  dé  Gentil  .^^^lui  de  fm^  montrait 
Jésus-Christ  au  péuple,'et  celui  de  la  yier{|e 
soutenue  mr  saint  Jean  ff  wf  k  A^adefèiue. 
Le  retable  de  k  âîapeqe.q^i'siiit  ^mé- 
4iâtemant,  est  déco^  ^un  ^roujRe  ^çurie^x 
dont  )es  .^gures  b^t  trois  pieds  pe  probor- 
.tiob.  fï  représente  saint  Crepin  et  saint  Crè- 

fimen,  occupa',  run  à  couper  du  cu^, 
autre  ,a  coudre  Jb  'semelle  d'un  spuUer» 
^pendsmt  que  des  soldai^  viei^oent  les  salsy*. 
X'exnression  de  calme  et  de  résignation  ^ 
très-Dieu  renâqe  sur  }^  .'figure  des  [deux 
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est  peinte  sur  celle  des  deux  sateRites.  Lés 
eostumes  de  ces  derniers  sont  ceux  du  tenps 
de  Henri  II  ;  la  draperie  et  les  figures  ont 
été  chargées  de  coaleur  et  de  dorares  qoi 
ont  conservé  leur  éclat. 

Les  fenêtres  de  la  cbapeOe  sont  ornées  de 
grisailles  d*un  bon  style  :  exécutées  au 
XVr  siècle  par  Macaorée  et  Liithereau» 
son  élève,  peintres  sur  verre  à  Troyes, 
elles  représentent  toute  Phisloire  de  Daniel 
et  celle  du  Nouveau  Testament. 

Les  arcades  de  la  nef  et  celles  du  chœur 
sont  remplies  par  des  tableaux  peints  dans 
le  XYII*  siècle  par  Jacques  Carré ,  élève  de 
le  Brun;  ib  représentent  divers  sujets  de 
la  vie  de  saint  Pantaléon.  La  manière  de  ce 
peintre  n*est  qu*une  faible  imitation  de  celle 
de  son  maître  ;  néanmoins,  les  animaux  qui 
sont  représentés  dans  ces  tableaux  sont  d*une 
exécution  bien  supérieure  à  celle  des  figures. 

On  remarque  encore  à  Troyes  le  musée , 
renfermant  une  belle  coUeciion  de  minéra- 
logie ,.  classée  d'après  la  méthode  d*Haây, 
divers  objets  d'histoire  naturelle ,  et  Quel- 
ques tableaux  pour  la  plupart  fort  médio- 
cres; le  palais  de  justice;  les  ma^fiques 
promenades  qui  entourent  la  ville;  les 
Dains  de  l'Arquebuse,  etc. 

La  façade  de  IHôtbl  ni  Yxlli  est  remar- 
quable par  la  régularité  de  son  architecture. 
Huit  corps  avancés,  décorés  dans  leur  partie 
supérieure  de  colonnes  composites  de  marbre 
Hoir,  annoncent  avantageusement  ce  bâti- 
ment, commencé  en  1614,  et  terminé  en 
1670.  La  grande  salle  est  ornée  des  bustes 
en  marbre  des  grands  hommes  nés  dans  la 
ville  de  Troyes,  et  décorée  d'un  médaillon  de 
Louis  XIV,  en  marbre  blanc,  grand  mor- 
ceau de  Girardon ,  dans  lequel  la  ridiesse 
de  la  composition  et  la  précision  du  dessin 
sont  rehaussées  par  la  l^èretè  du  ciseau  et 
le  fini  de  rexécution.  Il  serait  bien  à  dési- 
'  rer  que  l'administration  municipale  fit  enfin 
dégager  ce  monument  des  bâtiments  qui  le 
masquent  du  côté  de  la  cour,  et  qui  sont 

Feu  en  harmonie  avec  les  autres  parties  de 
édifice. 
LIIÔprrAL  est  un  bâtiment  construit  vers 
le  milieu  du  XVIII*  siècle.  H  est  fermé,  du 
côté  de  la  rue,  par  une  superbe  grille  de 
io5  pieds  de  long  sur  37  pieds  de  haut. 

Là  BiBLiOTBiQua  PUBLIQUE,  foiméc  des 
débris  des  bibliothèques  des  communautés 
'  religieuses ,  et  particulièrement  de  la  ma- 
jeure partie  des  livres  du  docteur  Hennequin 
et  du  président  Bouhier,  est  une  des  plus 
précieuses  richesses  de  Troyes.  Elle  renferme 
55,000  volumes  imprimés,  et  près  de  5,ooo 


manuscrits.  Dans  le  nombre  des  livres ,  fl  y 
a  beaucoup  de  bonnes  éditions  :  aucune  m 
remonte  i  l'origine  de  l'imprimerie  ;  la  plus 
ancienne  est  de  1470.  Les  manuscrits  sont 
postéiieurs  au  XI*  et  au'xn*  siècle.  Par  les 
soins  du  conservateur  actuel,  littérateur  dis- 
tingué ,  d'une  grande  obligeance  et  d'une 
rare  affabilité,  cet  utile  établissement  s*ang- 
mente  annuellement  d'un  grand  nombre 
d'ouvrages  modernes,  foomis  par  le  minis- 
tère de  l'intérieur,  ou  achetés  avec  les  fonds 
TOtés  annuellement  par  le  conseil  municipal 
de  b  ville  de  Troyes. 

La  salle  qui  renferme  la  bibliothèque  a 
environ  5o  mètres  de  longueur  sur  10  de 
largeur  et  7  de  hauteur.  Les  croisées  sont 
ornées  de  peintures  historiques  sur  verre, 
repi-ésentant  les  principaux  événements  de 
la  vie  de  Henri  ITj  exécutées  par  Linard- 
Gonthier. 

Troyes  est  la  patrie  de  plusieurs  hommes 
célèbres,  parmi  lesquels  on  cite  Thibault  IV, 
le  premier  chansonnier  parmi  les  rois ,  le 
premier  écrivain  français  dont  les  vers 
puissent  s'entendre  et  se  lire;  Pierre  Co- 
mestor,  auteur  d'une  histoire  abrégée  de 
l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament  ;  Satomon 
Jardii,  qui  se  distinffua  par  une  connais- 
sance profonde  de  l'Ecriture  sainte  et  une 
perspicacité  heureuse  à  l'expliquer  ;  Chres- 
tien  de  Troyes,  l'un  des  romanciers  les  plus 
féconds  du  Xn*  siècle;  Guiter,  abbé  de 
Saint-Loup,  auteur  d'une  histoire  de  son 
monastère ,  où  il  cite  un  titre  de  l'année 
893,  qui  jette  quelque  lumière  sur  les  ra- 
vages des  Normands;  le  pape  Urbain  FV; 
Ju vénal  des  Ursins,  historien  do  XV*  siècle; 
Jean  Passerat ,  littérateur  distingué  du 
XVI*  siècle,  l'un  des  auteurs  de  la  fameuse 
satire  Menippée  ;  Pierre  et  François  Pithon, 
célèbres  jurisconsultes  :  on  doit  au  premier 
la  découverte  du  Phèdre ,  dont  il  a  aonné  à 
Troyes,  en  1596,  chez  Oudot,  l'édition  prin- 
ceps  ;  François  Girardon ,  un  des  plus  célè- 
bres sculpteurs  dont  s'honore  la  France  ;  Pier- 
re Mignard,  peintre  célèbre;  Jean  Grodey, 
homme  de  lettres  et  savant  antiquaire ,  etc. 

Industrie.  Manufactures  considérables  dtt 
bonneterie  en  coton  très-estimée ,  de  toiles 
de  coton,  basins,  molletons,  calicots,  per- 
cales, finettes,  coutils  blancs,  draps,  ra- 
tines, couvertures  de  laine,  toiles  peintes. 
Fabriques  de  lacets,  savon  noir,  blanc  de 
Troyes,  moutarde,  cierges,  peignes  de 
corne,  cordes  d'instruments,  amidon,  etc. 
Nombreuses  et  belles  filatures  de  laine  et  de 
coton;  huileries;  brasseries;  belles  blan- 
chisseries de  bas  et  de  toiles;  papeterie; 
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feulons;  OMMitiiis  à  tan  ;  tanneries  »  oorroie* 
Tics  et  chaMioberies;  blanchisseries  de  cire. 

Commereg  de  blé,  navette,  légumes  secs, 
ms ,  eaai-d^vie ,  éfûoerie ,  denrées  colo- . 
aiakes ,  charcuterie  renommée  ,  chanvre , 
cire,  laines,  bonneterie,  toiles,  draperie, 
nMiennerie,  boissellerie,  bois  de  construc- 
tion, fers,  plomb  et  linc  laminé,  etc. 

A  z8  1.  de  Gbâlons ,  19  1.  d*Auxerre , 
40 1.  i/a  de  Paris.  —  BéMs  du  Mulet,  des 
GomTiers,  du  Commerce. 

YAUCHASSIS.  Yillage  situé  au  fond 
d*iui  vallon  dont  les  coteaux  sont  garnis  de 
bcMs,  4  31.  i/a  de  Troyes.  Pop.  796  hab. 

Ce  village  a  joui  1  il  y  a  quelques  années, 
d\uie  célébrité  extraordinaire  et  même  peu 
croyable  au  XIX* siècle,  si  elle  n*avait  eu, 
pour  témoins  la  majeure  partie  des  habi- 
tants du  département  Le  curé  de  Y auchassis 
aequii  tout  à  coup,  en  Tannée  18x9,  la  ré- 

r talion  de  guérir  tous  les  maux  qui  afiligent 
pauvre  humanité.  En  moins  d'une  année 
plus  de  40,000  personnes  de  tout  élat ,  de 
tout  âge  et  de  tout  sexe ,  s'y  rendirenl.  On 
rit,  pendant  plusieurs  mois,  à  plus  de  vinet 
lieoes  à  la  ronde,  les  chemins  couverts  de 
■lalades,  d'infirmes  et  d'invalides  de  toute 
espèce,  qui,  dans  l'espoir  de  trouver  une 
guérison  i  leurs  maux ,  s'acheminaient  vers 
un  chétjf  village ,  où  l'on  ne  trouvait  pas 
même  une  auberge  passable,  et  qui  cepen* 
dant  a  renfermé  dans  son  enceinte  jusqu'à 
a,ooo  personnes  à  la  fois ,  accourues  de  di- 
▼erKs  contrées  de  la  France  et  même  de 
plusieurs  parties  de.  l'Europe.  Ce  charlata- 
nisme scandaleux  éveilla  l'attention  du  mi- 
nistère public ,  qui  résolut  de  faire  cesser  hi 
cause  d'une  afiÔoence  aussi  considérable,  de 
mettre  fin  aux  accidents  graves  causés  par 
on  traitement  appliqué  sans  discernement. 
Après  plusieurs  mformations,  le  prétendu 
médecin,  condamné  correctionnellement,  se 
vît  tout  à  coup  dépouillé  du  prestige  qui 
renvironoait  ;  l'illusion  se  dissipa,  et  il  ren- 
tra ainsi  que  le  village  de  Yauchassis  dans 
fobscurité  d'où  ils  n'auraient  jamais  dû  sor- 
tir. On  estime  oue  la  confection  des  remèdes 
prescrits  par  les  diverses  ordonnances,  a 
nécessité  la  consommation  d'enriron  3oo,ooo 
bouteilles  de  vin  vieux,  de  80,000  livres  de 
sacre,  et  de  ]^us  de  5oo  livres  de  cannelle  et 
de  muscade,  substances  qui  formaient  la  base 
principale  ^de  presque  toutes  ces  ^ordon- 


TII^LACEEF.  Yillage  situé  sur  un  des 
bords  de  la  Seine,  à  3  1.  i/a  de  Troyes. 
Pop.  4x8  hab.  On  y  voyait  naguère  un  ma- 
gnifique château,  construit  par  Odard  Col- 


bert.  Ce  château ,  qui  it  été  firéquenté  par 
les  hommes  les  plus  distingués  du  XVII*  siè- 
cle, est  entièrement  démoU.  Les  deux  beauJL 
bustes  de  Louis  XIY  et  de  Marie-Thérèse , 
exécutés  par  Girardon,  et  qu'on  admire  au 
musée  de  Troyes  proviennent  du  château  de 
Yillaoerf. 

YILLÈUAROOUÏN.  Yillage  situé  dana 
unr  territoire  fertile  en  vin  estimé ,  dit  de  la 
Groisette,  à  6  1.  i;[4  de  Troyes.  Pop.  411  h. 
,  Ce  village  est  célèbre  pour  avour  donné 
son  nom  et  peut-être  le  jour  à  Geoffroi  de 
Yillehardouin,  le  premier  historien  qui  ait 
écrit  dans  l'idiome  français.  Geoffroi,  qui 
dut  naître  vers  le  milieu  du  XII*  siècle , 
fit  partie  en  iao5  de  la  croisade  qui  soumit 
Çonstantinople  à  l'autorité  des  Francs.  Les 
mémoires  qu'il  a  laissés  sur  cette  expédi- 
tion sont  a  la  fois  curieux  et  intéressant^. 
U  en  avait  été  un  des  principaux  chefs ,  et 
il  devint  un  des  premiers  dignitaires  du 
nouvel  empire,  sous  le  titre  de  maréchal  da 
Remanie ,  qu'il  cumulait  avec  celui  de  mar- 
rédial  de  Champagne,  héréditaire  dans  sa' 
fiunille.  U  était  onde  de  Geoffroi  de  Yille» 
bardouin  qui  fut,  comme  il  dit,  mouUpreum 
ei  moult  vaillans  et  moult  bon  chevalier.  Ce 
dernier  n'est  guère  moins  illustre  que  soi| 
oncle.  Aidé  de  quelques  chevaliers ,  il  conv 
quit  la  Morée  et  en  devint  souverain ,  sauf 
l'hommage  à  l'empereur  de  Romanie.  il 
transmit  cette  souveraineté  à  ses  descen- 
dants, qui  la  possédèrent  pendant  près  d'ua 
siècle.  La  famille  des  seigneurs  de  Yillehar- 
douin s'éteignit  en  Champagne  vers  le  com« 
mencement  du  XIY*  siècle.  Leur  château  « 
été  détruit 

YILLEMAGTRE.  Joli  bourg,  situé  sur 
la  Yannes,  qui  le  divise  en  deux  parties,  à 
7  L  x/a  de  Troyes.  Pop.  63  x  hab. 

Des  écrivains  ont  prétendu  que  Yille-* 
maure  devait  sa  fondation  à  des  Maures  oit 
Sarrasins  qui  y  pénétrèrent  autrefois,  ou  à 
un  officier  nommé  Maur,  qui  aurait  été 
gratifié  de  cette  terre,  en  36 x,  par  l'empe- 
reur Julien  :  mais  ces  coi\jectures  ne  reposent 
sur  aucun  fondement  historique. 

Suivant  M.  Chlore  de  la  Charmette,  quâ 
a  fait  l'histoire  de  ce  bourg,  en  deux  vo- 
lumes in-folio,  il  a  été  beaucoup  plus  con* 
sidérable  qu'aujourd'hui ,  et  a  porté  le  titro 
de  rille,  dont  il  parait  avoir  eu  rimpor« 
tance  :  des  restes  de  remparts  qui  servent 
actuellement  de  clôture  au  jardin  du  pres- 
bytère, et  les  noms  de  quartier  de  la  rilla 
et  de  faubourg  Saint -Honoré,  conservéi 
par  certaines  parties  de  la  commune,  cou- 
broient  ce  lémoij;nape  de  rhÎ9toire  et  de  in 
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IrtfiUciD*  TulaUaurB  1 9tb  wnsKOn  rots  ra** 
rm  «t  Hicënd»,  «r  i  bëÊtattmp  kiëttett 

èm  fe  tin*  et  i^itit*  HêeNr,  idH  éèf 

rôcéfalAttfo'il  <iM  JtatUh:  tk  |tf  èèadlè  déè». 

cffiistitoëRi  Uq  iinrè  eut  IHHi  èti  x964*  Hi 
i588,  la  Lifrae  y  tenait  garnison  :  AfNs  ed 
/§84«  S  fit  fltri  Al  ftd  1?  là  ififtii^:  t^^ân- 
cf«iJti(fèsapt)reiifaëà(<{trnj(RillTfllëiiiMuf« 
tftf  cUif|)lb-è .  a'rtè  ÔAlâdrene,'  ^t  un  kôtel- 
inèd  qid  déviiit  la  {'i'^tè  èëi  Ikttii^es  en 
t$Q£.  —  Saivaht  led  tiéitfes  légèria^,  le 
èb^  ék  iâinl  Hâvft,  4tt)  afaH  été  fnliùmé 
dkns  un  éfaiitafte  (sbnstriilt  potif  liïi ,  prèi  flh 
li  source  de  T AMas^dfl ,  afbr ^  iip()e1èé  source 
de  tABonifance,  fût  tMiirférS  ati  comihetfce- 
liient  dii  Tir  siècle,  dù  chAtëah  d<!i  T illènîao- 
i«»  oà  tes  seigneurs  tii!  bâtirent  iine  église, 
ta  ctiAielIênle  de  tillémiîùre  était  dhe  des 
diii  iiDportanles.dè^  ëtitirons  de  Troyei.  Sa 
SiouTance  s'étendait  siii*  plusieurs  fiif«  toi- 
aiîs.  Klie  eut  des  seigneurs  de  distiitction 
^é  rbistorien  dé  Titlemâuré  ditise  eil  ils 


TJHtmttlfiM,  Thailt  êh  rt  il  Dmm  le  XIII* 
sièfeto  eMlB  ehàtêlleiile  apntrtAiait  aas  c<md- 
te«<i€»Clfaift{ttlgn6.âprèi  pluiieiftt  ButatioM/ 
elIt  Ml  âequiae^  m  t647i  p*  le  dianeeCar 
Pièfre  Seguiet,  en  mène  leti^  i|«e  le  ^A- 
MtM  d*BMiâMc  et  pluttieuM  tenra  des  envè- 
rons.  Ed  t658  elle  fut  éri^  en  dacbé-^iaîriew 

Vt  btfiirg  deTillemiiite  est  géné^leaitet 
MeA  bail  ;  la  jilapari  des  maisons  sont  coq- 
certes  en  tuiles,  et  offreiit  i  rintértMir 
litie  pt^reté  et  tw  air  d'àiaance  (|u'on 
n'est  pas  habitué  à  rencoiltrer  dans  les  tU- 
lagei  de  la  Ghaifipagne.  On  l«llla^(|ue  «km» 
régllife  ittl  (rè^-bean  jubé  e&  bois ,  tepM- 
ieàfatft  les  pHnéipaus  éfénements  de  la  ^ 
dé  jH\îi*V\ï^À,'-Fetbriaues  de  btfnu^teriê. 

VfLLfellY.  Tiliâge  situé  datfs  un  tteti- 
tbire  lk*tite  eH  as^ei  bons  tins ,  à  4  I.  dd 
Troyes.  Pdp.  169  hab.  On  croit  qne  c*etl  è 
'tillery  qti*eut  lieu  la  ptemière  entrefiie  éé 
doTis  atec  Glolilde,'  Ion  de  ion  mam^ 
ar^ec  oe  pnnce. 


ÂRilONmSSEllIËTri'  D'ARaS-SUn-AUfiE. 


AttlitlÙDifettË.  ttllage  iitué  êiir 
f^bisson,  à  4 1,  i/i  d'Arcîs.  Pèp.  4od  hab. 
te  village  était  trèi  -  ittipohant  dans  \é 
Boyeh  âge.  11  avait  nh  château  fort, 
dont  il  est  beauc<)Up  parlé  dans  lèâ  an- 
ciens chronic|ueurs.  De  sa  grosse  tour  re- 
fevaient  plusieurs  flefs,  dont  les  seigneur^ 
devaient  foi  et  hommage  à  celui  d*AÏIibau- 
^ère.  6uy  dé  Torette,  qui  fut  bailli  de 
Troyés ,  garde  de  Champagne  et  grand  bou- 
^llier  du  comte  Thibaiilliy,  est  le  plus 
|iicien  seigneur  coiinu  dU  lieu,  il  ttvait  en 
xai4.  C'est  lui  qui  fît  bâtii*  le  château.  Le 
çler^gé  aida  a  sa  constrilclion ,  en  donnant  à 
guy  de  Torette  1«  prieuré  de  Saint-Nicolas, 
||iii  était  situe  près  de  là.  Il  fut  encore  fbr- 
bûé  en  i33o  avec  ta  permission  du  roi  et 
ious  la  conuitioh  expresse  qu*il  ne  nuirait 
•Q  rien  a  Celui  de  Dam  pierre. 

La  terre  d*Allibaudière  fut  ensuite  acquise 

.  r  la.  famille  iruyehne  j'u vénal  des  ITrsins. 

l'est  dé  leur  temps  et  à  Tépoque  de  Toccu- 
pation  de  la  France  par  les  Anglais ,  que  le 
fh^teau  d'Allibaudicre  est  devenu  célèbre. 
n  tenait  en  1420  pour  Charles Ttl ,  qui, 
far  le  boiiteux  traite  de  Troyes ,  allait  être 
dépouillé  de  la  royauté.  Le  siège  qu'il  sou- 
|iui  alors  est  raconte  avec  beaucoup  de  dé- 
fluk  par  rhistoried  Monstrelel  :  le  parti  des 
Mnpea  s^en  étant  emparé  après  quatre  jours 
ji^HlIA  défente  opiniâtre,  le  fit  démanteler 
fl  en  raia  lei  fertifications;  on  aperçoit 


Mr 
Ces 


^^ —  lea  foadatlonl  de  .^^^.^^ 

l'église  paroiâriaie  €8t  un  «Mec  bd  édUte 
èbuvert  en  plomb. 

AR€1S«CE-AUIIB.  Ancienne  «I  taset 
Jblite  petite  TiHe.  CbcMieu  de  aona-préCeetw^ 
Tributul  dé  prttnièi^  iflitance.  IB  tsT  Pop. 
9,673  htb. 

Ards  e^  ittra  tHIe  ttès-aiftietitie ,  doM 
rorigiiie  se  perd  dans  la  nuit  des  temps. 
Elle  eit  désirée  sur  la  caHfe  de  ftuf  Ibger 
et  dans  ntinéraire  d*Antonin  mus  le  tiorti 
îi*Ârelùcà.  Tout  poHe  à  eit>tre  que  dam  les 
premiers  temps  de  rocciipation  des  Oaulc» 
par  les  Romains ,  Areis  était  une  MHH-esaë 
llevée  au  bord  de  TAtibe,  ivtt  \t  tnaSiVc\A^ 
occupé  aujoTtrd'hui  ^ar  te  ehêteati  de  M.  le 
bomie  I^brirfb.  Ce  site,  qui  domine  rAiiIns 
et  la  campagne,  oflVait  le»  moyehs  d^en  ffaine 
tin  établissement  militaire,  três-fhivoraUle 
pour  àâsurer  aux  conquérants  des  Oaviles  les 
communications  qui  devaient  exîstet'   eiitx« 
^ens  et  Reims,  lieux  oh  stationnaient  leuis 
légions,  et  protéger  le  passage  de  TAube, 
dont  il  était  essentiel  quils  fussent  mafttct. 
Ce  qui  confirme  nmportantte  que  l'on  ailt»- 
cha  de  tout  temps  a  se  rendre  maître  du 
cours  de  cfeite  rivière,  eest  que     deptib 
Brienne-le-Château  jusqu'à  rembouclitxré  tS< 
fAube  dans  h  ^he,   et  mèihe    jasqu^j 
Nogent ,  il  exi!(tait  Sut  les  bords  de  c««  H- 
Tîères  un  grand  nombh;  de  ch&teatnt  Ibrti' 
fiés,  distants  les  bas  den  botres   d^dtie   i 
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|M  let  IwbHaMIi  à  vwdre, 
i3oo  éMi  #«*,  vwlie  4t  leuft  «nets  fom 
éan  rflMMNed»  ki  fiMB  4i  fioato  «1  àm 
ptttn.  Célnl  alort  «M  vlUe  «ki  eomî^ 
nUi,  bâti»  en  bti»,  «H—lii  qi^on  ae  trwxfé 
pas  de  pierre  dure  dâ»  ke  eMiretts.  Eq 
1740  die  fat  «a  partie  coBninee  par  les 
Ihums.  a  peine  eonanencrit^dte  à  se  ra* 
Isfer  de  Me  rmmm,  qa*uD  nouvel  inceêdift 
Il  dénlsit  presque  enlièreiiient  en  1797^ 


B^âB€l»-»im-At7BE. 

AvQMia  jottéoirèleL^ 

MMoraU»;   pendant  pm  dit 

il  fut,  peur  ainsi  dire,  le  pîvol 

dttqiMl  ani  toumi  trois  oeal  nilW 


ihsi  i|«e  fégHse  paroissiale  1  wb  partioiiUar 
flfioéreiui  h  rebâtit  à  ns  dépens.  Las  k*- 
Mantfl  d'Areis  Tefubmt  léwrigna*  kur  gr** 
ftade  à  iear  binnlnieur^  avaient  fint  élever 
Mk  eoknne  §  wbm  de  perpétner  à  janaM  la 
■éaieire  d*on  pareai  Uenfait.  Piron,  saUi<* 
dté  pour  eompoaer  rinaeriplkn  qu*ila  vou- 
1mm  poser  aor  ecAte  eolonne*,  le  déCendil 
kngtcaips;  anfin  il  ae  rendit  aux  iaaianeea 
deshabitaota  de  la  ville  d'Areis,aajM|uek  il 
éaaia  cette  boUa  iascriptioBL 

La  iuu*  ««mit  détruit  oMlIeài;  I 

trtlii  IM  («tebUt  p«#  M  omfliaaMML 

UmOnr.  la  bleiAÎt  «iM  rie^" 


Cast  à  eee  deu  înœiidiea  tuecessiCi 
^Ards  doit  TavaDlage  d'étfe  pereé  da 
lacs  laiigaa  et  bien  alignées. 

Le  cbàtean  «st  dans  une  belle  situaiioii« 
IV  ana  baittenr  au  pied  de  laquelle  coule 
fAobe.  On  j  jouit  d'une  vuefort  agréable  sur 
bs  barda  fractaux  de  ceita  rivière  et  sur  da 
listes  prairica  plantées  d'arbiva^  qui  seofr- 
kimt  éb«  la  continuation  du  jardin  paysager 
es  cette  cbamante  babitalion. 

Planeurs  événements  biAoriqucs  le  ratta? 
cbenl  an  cbàteau  d'Arcis.  La  raine  Brune* 
haat«  s'élant  rendue  odieuse  aux  Austrasiens» 
fat  cbaasée  de  son  palais ,  conduite  jusqu'à 
la  freotiète  et  abaodonnée  seule  pm  de  la 
Hiiae  d'Aube,  sur  un  cbemin  situé  au 
Ange  eu  Chêne ,  et  qui  a  conservé  jusqu'à 
te  jour  le  nom  de  cbemin  de  la  Heine  :  re- 
•taade  par  «n  babitanl  d'Areis,  au  momcnC 
•à  die  errait  à  l'aventure ,  inceriaiDe  où  elia 
porterait  aes  pas,  elle  fut  conduite  au  château^ 
•à  cHe  tint  sa  eour  pendant  quelque  temps. 
Au  iMd  œ  cbàteau  fui  babité  par  h  bella 
ttaae  de   Poitiers,  oélèbre  par  l'amour 

tcBe  iaapim  à  deux  rois  da  France.  Enfin 
nia  joui»  et  Ion  de  1  mvasion  étrangère, 
«  tSié ,  il  eut  pour  bétes  NapaUaii»  al 


La  aaman  18x4,  l'ai 
mandée  par  Hapaléon,  sa  praaantt  demi 
aatte  vitte^  oeanpoe  pw  l'anféa  auatro-raaae^ 
fuîy  après  l'avoa'  pSlIéa^  Tévacna  aosailôt  ^ 
aa  relira  à  aaviroit  une  lieue  enarrièradang 
la  direeliott  de  la  roule  de  Brienae,  ooiiro»* 
«aat  les  bautaura  qui  dominent  cette  roula* 
Napoléon  donna  ardre  au  général  Excalauiaà 
de  poursuivra  la  eavalerie  da  renaeni ,  h* 
quelle,  n'ayant  d'abord  présenté  que  de  f^ 
blés  eseadrons,  ae  ranfoiqa  à  vue  d'aeil  a| 
•fini  bientôt  des  amsaee  imposantes,  qui 
aa  développèrent  dans  la  plaioe,  où  se  forma 
«a  ligne  de  bataille  une  armée  entière.  En» 
aagées  mconsidérenient|  les  premières  co- 
lonne» de  Tarmée  franoise  trouvent  soixanta 
pièces  da  canon  en  batterie  et  cent  esca* 
orons,  contre  lesquels  viennent  se  briser 
leurs  efforts.  La  danger  était  d'autant  plu» 
imminent,  qiw  la  nlla  d'Areis  forme  ea 
^ueb|ue  sorte  la  tète  d'un  défilé  d'une  denu* 
lieue ,  où  plusieurs  ponts  servent  seuls  da 
passafea  à  travers  des  marais  et  divers  bn» 
de  ruisseaux  oui  se  jettent  dans  l'Aube,  La 
eonservalion  d'Areis  était  done  de  la  plut 
baule  imjportanoe.  Mais  déjà  les  escadrona 
français  étaient  poorsaivis  avec  ardeiur  par 
la  cavalerie  ennemie  du  général  Pablen; 
tout  fsisait  craindre  qu'elle  nanirét  pélo>méla 
dans  Arcis  avec  la  cavalerie  francise ,  qui 
)»attail  en  retraite.  Napoléon,  vojant  le^ 
Français  presoue  enveloppés ,  sort  d'Areis  , 
les  rallie,  les  barangue  :  «  N'êtes- voiu  pasr 
«  leur  dit-il,  les  vainqueurs  de  Cbampauuert 
«  et  de  Montmirail  ?  »  Aussitôt  il  met  Tépai» 
à  la  main  et  ordonne  de  nouvelles  cbarges,, 
marcbant  lui-même  pendant  quel<|ues  mi- 
nutes à  bi  tête  des  escadrons.  Là,  d  courut 
dans  la  mêlée  les  plus  grands  dangers.  Jj& 
général  Girardin  Im  para  on  coup  de  lanoa 
porté  par  un  cosaque.  JTaauis  peut-être  il  n'a 
donné  autaoi  que  dans  cette  occasion,  u« 
^emple  de  oe  courage  personnel,  si  commua 
à  nos  guerriers ,  et  que  la  calotnaie  a  vai* 
nement  cbercbé  à  lui  refuser.  Par  cetlA 
brusque  attaque  il  arrêta  tout  court  l'eaDipi 
mi.  Plusieurs  cbarges  vifDureuses  Jeièrei^t 
le  désordre  parmi  liés  cosaques;  les  Bavaroia 
firent  volte«fM».  Ausaltét  l'armée  austnM 
russe  se  concentra  et  se  dispasa  à  livrer 
bataille.  La  marécbal  Nev  forma  bamédiR* 
■Mut  en  bataillons  eairês  le  pen  d'înlanteriq 
^11  avait  font  êM  oidraai  «1»  aTie  cptfti 
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poignée  de  bratet,  il  réèisla  aux  attaques     afinuti  réitérés  dea  Analro-ftlufiea.  Toua  lei 


de  Farmée  ennenrie,  qui  reoeyait  contiiiuei' 
fcmeot  des  renforts.  Peu  à  peu  l'infanterie 

firan^ise  de  la  gntie,aui  Tenait  de  Planey     rière-earde.  Exposée  aux  atta^nes  ooiii1h< 
~  XMte  de  l'Aube ,  parut  et  se     nées  ae  trois  corps  d*i 


efforts  du  prince  de  Wurtemberg  échouèrent 
devant  la  constance  et  l'intrépidité  de  Tar* 


par  la  rive  droite  de  l'Aube ,  parut  et  se  nées  de  trois  corps  d'armée  différents,  forts 
mit  en  ligne.  Une  effroyable  canminade  s'en-  de  plus  de  100,000  hommes ,  elle  résista  et 
gagea  de  part  et  d'autre,  et  commença  Tune'  sauva  l'armée.  A  une  heure  du  matin  les 
des  batailles  la  plus  surprenante  que  Napo-  sapeurs  du  génie  commencèrent  à  couper  le 
léon  ait  jamais  livrée;  car  jamais  peut-être  po^^^»  plusieurs  d'entre  eux  furent  tues  par 
plus  petite  armée  n'en  combattit  une      les  tirailleurs  ennemis;  mais,  à  la  fin,  le 

ponl  tomba  sous  la  hache. 

Ainsi  se  termina  cette  bataille  mémora- 
ble, pendant  laquelle  un  tiers  des  maisons 
de  la  ville  d'Ards  fut  réduit  en  cendres; 
on  se  battit  de  rue  en  rue,  de  place  en 
place  «et,  dans  cette  effroyable  mêlée,  les 
ennemis  s'étant  emparé  du  chiteau,  ti* 
raient  des  fenêtres  et  de  la  terrasse  sur  l'ar- 
mée française,  qui  dirigea  sur  ce  point 
toutes  ses  batteries  ;  sans  n  nuit  oui  survint, 
on  peut  ju^,  en  voyant  la  façaae  nord  du 
ehéteau,  cnblée  par  les  balles,  par  les  obus 
et  par  les  boulets ,  que  bientôt  il  ne  serait 
pas  resté  pierre  sur  pierre  de  cet  édifice. 

Arcis  est  la  patrie  de  Georges  Danton, 
avocat  aux  conseils,  célèbre  par  la  part 
qu'il  prit  i  la  révolution  ;  député  à  la  Con- 
vention nationale ,  dont  il  fut  l'un  des  ora- 
teurs les  plus  éloquents.  Il  fut  décapité  à 
Paris  en  1794»  à  Tige  de  34  ans.  Cet  orateur, 
doué  d'une  intrépidité  d'Âme  qui  ne  se  dé- 
mentit jamais ,  pas  même  au  moment  du 
supplice  ;  cet  homme ,  que  l'on  s'est  plu  à 
signaler  comme  sanguinaire,  avait  dans  son 
intérieur  les  mœurs  les  plus  douces,  et  ne 
s'est  servi  de  son  crédit  dans  les  lieux  qui 
font  vu  naître ,  mie  pour  faire  le  bien.  En 
position  d'aoqoénr  une  fortune  immense ,  il 
n'a  laissé  k  ses  deux  fils,  qui  habitent  Arda 
et  qui  y  jouissent  d'une  considération  juste- 
quer.  Napoléon  avait  réuni  a  son  année  les  '   ment  méritée,  qu'une  fortune  bien  inféneure 


pins  nombreuse.  Le  feu  de  l'ennemi  fit  un 
grand  ravage  dans  les  bataillons  carrés,  qui, 
|MSidant  toute  la  durée  de  l'action,  restèrent 
immobiles  sous  les  murs  d'Arcis ,  couvrant 
la  ville  et  le  village  de  Torry  avec  une  con»^ 
lance  héroïque.  Napoléon  resta  constamment 
exposé  au  feu  le  plus  vif;  plusieurs  officiers 
forent  blessés  autour  de  sa  personne,  et  son 
cheval  fut  atteint  d'un  boulet  qui  le  mit 
hors  de  combat  Des  murmures  alors  se 
firent  entendre  comme  pour  blâmer  Napo- 
léon de  s'exposer  ainsi,  sans  nécessité  : 
••  Mes  amis,  ne  craignes  rien ,  dit-il  à  ceux 
«  qui  l'entouraient,  le  boulet  qui  me  tuera 
•  n'est  point  encore  fondu.  »  Ce  combat  san* 
glant  ne  finit  qu'avec  le  jour,  et  les  deux 
armées  restèrent  en  position  sur  le  terrain 
même  où  elles  venaient  de  combattre. 

Pendant  la  durée  du  combat ,  l'armée  en- 
iMmie  avait  reçu  de  nombreux  renforts; 
le  lendemain ,  eue  s'était  encore  augmentée 
de  forces  considérables,  et  sa  position  con- 
centrée  était  plus  imposante.  Le  centre  oc- 
cupait les  hauteurs  de  MesniMa-Comtesse  ; 
la  droite  était  appuyée  À  l'Aube  près  de 
Ghaudrey  et  d'Ortillon,  et  la  gaucne  i  la 
Mtite  rivière  de  Barbnise ,  près  de  Mont- 
Sozain.  Le  terrain  facilitait  le  déploiement 
de  sa  nombreuse  cavalerie,  et  elle  semblait 
attendre  que  Varmée  francise  vînt   atta< 


corps  des  maréchaux  MaodonaldetOudinot, 
et  une  assez  nombreuse  cavalerie  venant  de 
Farmée  d'Espagne.  Les  deux  armées  res- 
tèrent en  pr&ence  jusqu'à  une  heure  et  de- 
mie, prêtes  à  combattre;  mais  Napoléon, 
jageant  impossible  d'attaquer  avec  succès 
on  ennemi  qui  occupait  une  position  aussi 
formidable,  se  décida  a  la  retraite,  qui 
eommença  en  plein  jour  et  à  la  vue  même 
de  l'armée  ennemie.  La  retraite  s'effectua 
avec  ordre.  Napoléon  se  dirieea  sur  Titry, 
laissant  l'ordre  au  général  Sâ>astiani  et  au 
maréchal  Oudinot  de  défendre  les  ponts 
d'Arcis,  et  de  former  l'arrière-garde.  Cette 
honorable  mission  fut  dignement  remplie. 
Pendant  tout  le  reste  de  la  journée ,  un  pe- 
tit nbmblv  dé  fnuiçais  eut  k  soutenir  lea 


à  celle  Qu'il  possédait  avant  sa  nomination 
aux  emplois  publics.  Arda  est  aussi  le  lieu 
de  naissance  de  Desguerrois ,  auteur  d'une 
histoire  ecclésiastique  du  diocèse  de  lYoyes, 
et  de  Courtois ,  député  à  la  Convention  na-* 
tionale ,  qui  fut  chargé  de  l'inTentaire  des 
papiers  de  Robespierre. 

La.prindpale  branche  d'indostrie  d'Arcis 
consiste  dans  la  fabrique  de  bonneterie. 
C'est  à  M.  Grassin  qne  le  département  de 
l'Aube  est  redevable  de  ce  çenre  de  fisbriqae. 
Les  premiers  métiers  à  faire  des  bas  furmit 
étabus  par  ses  soins  à  Ards ,  d'où  ils  se 
sont  répandus  k  Troyes  et  dans  diverses  au- 
tres communes.  On  y  compte  près  de  a,ooo 
métiers  k  bas  ;  sept  filatores  de  coton,  dont 
deuxhydrauUqiMSj  us  mouliil  à  blé  à  <  ' 
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loanianU,  une  bailerie  ei  trois  teintureries. 

Le  oommeroe  a  pour  principal  objet  la 
TCBte  de  b  bonnelerie  et  des  {;raiiis.  Le 
BBithé  qui  a  lieu  tous  les  vendredis  est 
trèi*firéqoenté.  Il  s*y  vend  des  quantités  eon- 
■dérables  d'avoine,  de  seigle  et  d'antres 
gni»,  qui  s'expédient,  suivant  les  besoins, 
mrPiris  on  sur  CbâIons-snr-Saône. 

L'Aube,  étant  flottable  an-dessus  d'Arcis, 
cl  navigable  et  flottable  depuis  cette  ville 
jaqu'à  Piris,  entretient  une  marine  qui 
cipedie  en  grands  bateaux  les  charbons,  et 
avec  des  couplages  de  |>etits  bateaux^  qui 
diargeoi  de  six  a  sept  mille  kilogrammes , 
kl  graÎDs,  la  boisellèrie  des  Yosges,  les  fers, 
les  vins  et  d'autres  objets. 

De  tontes  les  Tilles  du  département ,  Artis 
CM  après  Trojres  celle  qui,  par  sa  position 
lar  ane  rivière  flottable  et  navigable ,  et  par 
rindustrie  de  ses  habitants ,  semble  appeler 
plos  spécialement  les  spéculations  dn  oom- 
■oce  et  les  fonds  des  capitalistes.  On  ]pent 
éirinr  et  embarquer  sur  ce  point  les  bois  et 
kiaiarbons  des  forêts  de  l'Aube  supérieure, 
de  la  forêt  d'Orient,  et  des  quantités  de  grains 
ée  toute  espèce  ;  7  entreposer  les  demies  et 
anrdiandises  des  Vosges  et  de  la  Suisse , 
dolinées  pour  Paris  on  les  provinces  occi- 
dcBiales  de  |a  France,  et  y  faire  remonter 
leidi^wn  objets  venant  de  ces  mêmes  pro- 
tiaeei  ou  des  poru  de  FOuest ,  et  destinés 
pwr  les  départements  de  l'Est  ou  pour  la 
Saine.  Il  est  étonnant  qu'on  n*ait  pas  encore 
^  le  fixer  à  Ards  une  ou  plusieurs  de  ces 
grandes  maisons  de  commerce  qui  no  de- 
nndent  qu'une  localité  pour  j  développer 
iMiei  knrs  ressources  ^  y  faire  prospëner 
kan  capitaux.  Espérons  qae  dans  les  cir- 
wwhmces  actuelles ,  où  rinoertitude  des 
fhements  rend  disponibles  de  grandes 
■ma  de  fonds ,  quek{ueB  négociants  utili- 
Knrn  les  aTaulages  que  présente  cette 
|ha»  dont  l'importanee  ne  peut  que  s'ae- 
^Hre  par  l'exécution  du  projet  tendant  à 
■ire  remonter  la  navigation  de  l'Aube  jus- 
^i  Bnenne,  et  même  au-dessus  ;  k  rendre 
■niçdile  b  Yoire,  qui  se  jette  dans  l'Aube 
I  Mprèi  de  Chalette,  et  k  faire  communiquer 
^▼«re  avec  la  filaiae,  rivière  bordée  de 
«pet  de  hauts  fourneaux,  dont  les  ex- 
PMitions  sont  considérables. 

A  6  L  i/a  de  Troyes ,  xa  I.  de  ChAlons , 
j»l  de  Paris.  —  nàtels  des  Trois  Maures , 
•bPioBmed'or. 

dAMPrainr .  Yillage  situé  sur  rHer- 

■*a,  à  I  L  x/a  d'Arcis.  Pop.  a3a  hab. 

^loit  encore  sur  la  place  centrale  de  ce 

Mipe  rarinre  de  la  liberté  planté  en  1793  ; 


c'est  un  superbe  peuplier  qui  jette  dans  k 
sol  de  profondes  racines ,  et  qui  peut  four- 
nir des  rejetons  en  assex  grande  abondanee 
pour  perpétuer  ce  symbole  sacré  dans  tou- 
tes les  communes  de  la  France.  — ^«^ri^ue 
de  fécule  de  pomme  de  terre. 

GHARMONT.  Villa|;e  situé  dans  un  val- 
lon agréable ,  sur  la  nve  droite  de  la  Bar- 
buise ,  à  3  1:  x/a  d'Arcis.  Pop.  729  hab.  On 
y  voit  une  belle  et  vaste  église  paroissiale, 
dont  le  presby  tèra  occupe  les  bâtiments  d*un 
ancien  couvent  ;  et  un  château  entouré  de 
fosbés  et  de  canaux  sur  lesquels  étaient  au- 
trefois des  ponts4evis;  il  a  été  bâti  en  17x0, 
par  M.  Hennequin,  ambassadeur  à  Ye- 
nise.  —  Faàri^ues  de  cordes  et  de  ficelles. 

GHASSBRI€OIJRT.  Yillage  situé  à  S  L 
d'Arcis.  Pop.  5oo  hab.  On  y  voit  une  jolie 
fontaiue,  dédiée  à  saint  Gengon  ou  Gengoult, 
dont  l'eau  possède,  dit-on,  la  vertu  de  guérir 
delà  gale.  A  une  demi-lieue  de  Chasserioourt, 
on  trouve  les  restes  de  Tancien  château  fort 
du  Ghâtellier,  qui  appartenait  au  maréchal 
de  l'Hôpital. 

CHATRES.  Yillage  situé  i  6  1.  x/a  d'Ar- 
cis. Pop.  aao  hab.  On  montre  encore  dans 
ce  village  la  maison  d'un  charron,  où  Na- 
poléon passa  la  nuit  du  aa  au  a3  février 
x8x4 ,  après  le  combat  de  Méry. 

CHAYANGBS.  Bourg  situé  à  zo  L  d'Ar- 
cis. Pop.  z,o8i  hab.  —  Fabriques  de  co- 
tonnades. 

DAMPIBRRE.  Bourg  fort  ancien,  situé 
sur  le  ruisseau  du  Puits,  à  4  1*  i/a  d'Arcis. 
Pop.  80a  hab. 

Il  est  fait  mention  de  DampieiTe  pour  la 
première  fois  dans  on  titre  de  l'an  iioo, 
portant  donation  du  prieuré  de  Dampierre 
a  l'abbaye  de  Marmoutiers  ;  mais  bien  avant 
cette  époque ,  il  y  avait  à  Dampierre  une 
grosse  tour  et  un  château  fort,  dont  l'exis- 
tence parait  remonter  au  delà  du  YIII*  siè- 
cle. La  tour  de  Dampierre ,  démolie  en 
x8io,  était  le  principal  siège  d'une  châtel- 
lenie  d'où  rdevaientplus  de  cinquante  fieCi  ; 
elle  a  souvent  servi  de  prison  ;  on  lit  dans 
l'histoire  de  la  maison  de  Châtillon  ,  par 
Duchesne,  qu'un  nommé  Pierre  Simonet  de 
Yauoogne ,  ayant  dit  des  injures  à  madame 
de  Dampierre ,  fut  pris  par  (es  gens  de  cette 
dame,  et  renfermé  dans  la  tour  pôidant  treize 
semaines;  le  roi,  instruit  de  cet  acte  arbitraire, 
fit  saisir  la  châtellenie  de  Dampierre. 

Le  château  liit  assiégé  et  pris  en  1490, 
par  le  duc  de  Bourgogne ,  qui  donna  la 
terre  k  un  seigneur  de  Chavieny ,  lequel  ne 
la  restitua  que  plusieurs  années  après.  L'é- 
poque de  la  destruction  de  oe  château  est 
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B9  mi  mtaétêÊmftak^n'il  n'wsiùt 
plai  au  eoonaeiRenic&t  <ki  X.TIII*  siècle* 
Le  dilteni  eetml  a  été  oonstruit  en  1671  « 
par  Fran^oif  Mansard.  C'est  un  aaseï  beau 
Miinent^  parée  ea  pieite  et  aaveonière  et 
partie  en  craie;  le  porlaii  est  beaucoup 
phw  fladeo;  il  a  la  k/hae  (fm  parilton  a 
trou  étages^  fianciué  de  quatre  toarèUes,  et 
nMemUe  à  raacieoiie  porte  de  Lille  h  Va- 
lendennei  ;  les  fosséi  ou  chAteau  baigoent 
lei  murt  de  cet  édifiée^  où  ron  entrait  par 
im  pont-keTÎs.  Oes  foâtès ,  ainsi  que  le  ruis- 
seau du  Puits ,  entourent  le  château  et  les 
bAtimeoto  qui  en  dépeadeiit.  A  peu  de  dis* 
taace ,  du  oAlé  du  nord-oiBest ,  existent  les 
restes  des  fossés  de  Tancieu  cbAteau  de 
Bourbon -Daoïpierre  ,  aujourd'hui  pres- 
oue  entièrement  remplis.  On  communique 
att  château  arec  les  jardiifs  «  par  un  pont 
svspeodu  en  fil  de  fer ,  de  54  pieds  de  long 
sur  4  pifids  de  large,  où  40  personnes  à  la 
ftfis  peuvent  passer  sans  danger. 

L'église  a  été  fondée  en  i  r  1 1 ,  par  Guy 
de  Bourbon -Dampierre,  qui  donna  pour 
celte  fondation  une  pistole  et  aept  setiers 
de  rente  :  copie  authentique  de  ce  titre  exis- 
tait dans  les  archives  du  château ,  avant  la 
révolution.  Il  ne  reste  plus  de  cette  ancienne 
église  que  le  choeur ,  construit  grossièrement 
en  pierre  de  craie  ;  la  nef  parait  avoir  été 
bâlie  vers  i5ao ,  les  chapelles  latérales  l'ont 
été  en  1610.  On  remarque  dans  le  sanctuaire, 
derrière  une  boiserie  qui  s'ouvre  à  Tolonlé, 
le  tombeau  de  Pierre  de  Launoy  ;  il  est  1*0- 
présenté  couché  et  velu  â  la  romaine.  Deux 
anges  soutiennent  le  chevet  où  repose  sa 
Uile.  A  ses  pieds  est  un  lion  couché ,  près 
duquel  sont  des  armes  et  divers  autres  at- 
tributs. On  lit  sur  ce  tombeau  Tinscription 
suivante  en  lettres  gothiques  : 

CI   OXST 

bAot  vt  pviHAttT  «viaffsom , 
risa&s  SB  lauHOT, 

•A&OV  SES  BAkOHHISS   !>■   DAMPIKRIIB  «T  tOMTClM  , 

MtOKSOB  ftm  uaiTB,  BuavieooBT,  bu«vz. 
^01  DicJDA  I.B  •  rlTRxia  iwn. 

On  voit  atissi  stu*  les  vitraux  du  choeur 
différentes  armes  des  alliances  de  la  maison 
de  Châtillon. 

le  bourg  de  Dampierre  est  Situé  dans  un 
bassin  agréable,  etdomiilé  par  des  coteaux 
élevés ,  d*où  Ton  jouit  d'une  vue  très4ten- 
due  ;  à  l'est ,  on  découvre  Margerie  et  les 
forêts  qui  environnent  ce  bourg  ;  au  nord , 
apparaît  le  modt  A  jtné  et  le  mont  Aoust  ; 
â  1  ouest,  on  distingue  Arcis  et  le  château 
de  Pottt-sur-Seiiie  ;  au  sud-ouest,  on  découo 
vre  les  tours  de  la  t&thédrale  de  Troyes  et 
la  montagne  de  M(mtguettx  $  au  sud  ,  l'œil 


suit  une  partie  du  eoun  de  TAube  ;  au  sud 
est ,  on  aperçoit  distinctement  le  château  it 
Biienne  et  là  montagne  de  Sainte-Germaine, 
au  delà  de  fiar-sur-Aube.  te  château ,  en- 
vironné de  promenades  charmantes  et  de 
belles  plantations,  offre  un  aspect  agr^hle 
et  très-pittoresque. 

JASSfilNES.  Village  situé  sur  le  ftd- 
danku,  à  4  1-  i/a  d' Arcis.  Pop.  38;  b^ 
On  voit  sur  le  territoire  de  cette  commune 
une  tombelie  remarquable,  élevée  sur  le 
sommet  d'un  coteau  d'où  l'oii  jouit  d^one 
vue  étendue. 

LOMGSOLS.  Village  situé  à  ta  source  da 
rui#seau  de  sop  nom,  dont  les  eaux  pas- 
sent pour  être  ferrugineuses  \  k  S  U  d'Arcis. 
Pop.  345  h.  L'endroit  où  la  rivière  prend  sa 
source  était  autrefois  occupé  par  un  château 
fort  dont  il  ne  reste  plus  aucuns  vestiges, 

MÉR Y-SUR-SEINE.  Petite  et  très-  an- 
cienne ville,  située  sur  la  Seine,  à  Fextré- 
milé  d'nne  belle  prairie ,  à  5  I.  d'Ards.  ^ 
lor  Po^.  x,36a  hab. 

La  ville  de  Méry  fut  fortifiée  en  i  aao,  sous  le 
règne  de  t^failippe-Auguste ,  assié^  et  prise 
par  les  Anakiis  en  xaSg,  fortifiée  de  nou- 
veau par  Charles  V  en  1 376,  prise  et  re- 
prise jusqu'à  trois  fois  pendant  les  troubles 
de  la  Lii^iSe,  ruinée  en  x6x5  pendant  les 
guerres  civiles  qui  désolèrent  le  règne  de 
Louis  XIIL  Incendiée  en  1746  et  en  1778, 
cette  ville  fut  encore  entièrement  brûlée  en 
zS  14,  par  le  général  prussien  Blucher.  Méry 
venait  d'être  occupe,  par  le  corps  russe  du 
général  Wittgenstem,  lorsque  le  corps  d'ar- 
mée du  général  Blucher  y  arriva  par  la  roula 
de  Châlons.  Napoléon,  instruit  de  la  jonc- 
tion de  ces  deux  corps  d'armée,  se  parte 
en  personne  sur  Méry ,  et  ordonne  au  géné- 
ral Boyer  de  commencer  l'atUque.  Le  ba- 
taillon qui ,  placé  sur  la  rive  gauche  de  U 
Seine,  défendait  le  pont,  est  culbuté  aussitôt 
et  poussé  au  delà  ;  il  n'a  pas  même  le  temps 
de  brûler  le  pont  qui  sépare  la  viDe  en 
deux.  Afals  Tennemi  ayant  mis  le  feu  à  la 
lob  dans  plusieurs  maisons,  le  progrès  subit 
des  flammes  força  les  Français  de  repasser 
la  Seine.  Le  vent  soufflait  avec  tant  de  vio- 
lence que  le  feu  se  propagea  partout  en  peu 
d'instants.  Blucher  rappelaut  aussitôt  les 
troupes  qui  accouraient  pour  soutenir  ses 
avanl-posfees ,  fait  mettre  le  feu  au  pont.  Lcl 
Français  se  présentent  en  force  pour  le  ga- 
rantir et  s'en  eiqparer.  Un  bataillon  russe 
et  des  tirailleurs  prussiens  leur  en  disputent 
le  passage;  mais  ils  ne  peuvent  résister  à 
Tentrépidité  des  bataillons  français.  Le  pani» 
brûlé  à  moitié,  est  repris  par  oes  àetoka. 
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^^  ^  ^  \  ptf  des  feroflé  tupericures  et 
iïlinl  pàsMUlniliSfWiitrepoiMBésdaiMla 
ville  et  forcés  de  refkuér  le  Doot  prfesqèë 
dëtruît;  retraite  périlleuse ,  oans  laquelle 
plosieiirs  sofcl|ts  le  DOieotoii  sdot  tiiéi«  Lei 
deux  armées  continuaient  de  tirailler  d'une 
«i«#  è  TaUre,  landit  que  la  malhearelise 
Vlife  éb  Mérj  était  la  proie  des  fiammet» 
fletzanle  mille  ellticmis  plaeaiit  dlie  barrière 
4e  feo  entre  eux  et  rannée  française,  arrêta* 
KBt  soii  impétuosité.  L'incendie  se  propagea 
awee  «ne  rapidité  si  effnijanie  que  Méry  no 
te  MeBlôt  plus  qu'un  monceau  de  cendres. 

Aprèé  tatit  de  désastres,  rctte  Tille  s'est 
l*|ev(e  de  ses  mines  ;  tontes  les  maisons  ont 
été  rècottstmitas  dans  un  goût  moderne  el 
artr  «•  idan  assea  tégalier:  elle  possède  une 
beBe  ^hce  publique  et  de  jolies  promena- 
M.  SU  situation  sur  deux  Inras  de  la  Seine, 
ka  bonqtoelB  de  bois  et  les  belles  prairies 
q^  l'eDTtfimaeDt)  rendent  son  aspect  riant 
m.  pitioresque. 

Méry  a  donné  le  jour  à  Huon  de  Méry  « 
«nwvéfc  dmmpcnois  du  Xni*  siècle.  C'est 
«■set  le  Uen  de  naissance  du  lieutenant  gé- 
Séval  Dnkmg  de  Rosaay,  mort  en  i8a8 
emamUndam  de  l'Oe  de  Corae. 

Méry  cet  4ine  dèa  conmunea  de  dépar- 
tement où  ott  ae  livte  avec  le  phn  de  succès 
è  rddooatÎQn  des  abeflleà.  On  y  compte  envi- 
ttm  3>ooo  rvèhaa^  Le  sol  est  de  bonne  qaaii- 
lé,  m,  l'agriâilliifelaiaw  peu  dechose  à  dé- 
#rer. 

Une  g^ramla  partie  de  la  nopulation  est 
^■pieyée  à  la  fabrique  de  la  bonneterie  en 
t  ({ul  ocrape  plus  de  600  métiers.  On 
i  aoKi  dans  cette  Tille  nne  blanchie- 
de  bas  et  denx  filatures  de  coton. 

PftiAJrCT.  Joli  bourg ,  agréablement  si* 
Mé  anr  iâ  rire  droite  de  l'Aube^  à  3  I.  5/4 
à^Arèm.  Fop.  1,164  bab. 

L'oriftine  de  eè  bourg  est  incouiiQe.  On 
uù!t  aenlenient  que ,  par  suite  de  la  domina- 
tion «les  comtes  de  Champagne  et  des  guer- 
tea  que  ces  princes  avaient  souvent  à  soute^ 
air  «  Piancy  était  une  place  fortifiée ,  défèn- 
d«e  iMv  un  fort  chAtean.  Le  premier  docn* 
flMUi  iftti  en  ftue  mention ,  est  un  litre  du 
Xn*  siècle. 

.  Oe  boorg  est  asset  bien  bâti,  depuis 
qn'un  faaœndie  en  détruisit  la  plus  grande 
parée  en  18x9.  On  y  remarque  trois  places 
pnbKquaÉ  aaiex  régulières,  et*de  fort  jolies 
ptenuiiadci  formées  par  la  chaussée  d'un 
cand  de  ttérivatioii  établi  II  y  a  enTiron  a5 
ana  ponr  joindre  l'Aube  à  la  8eine. 

tm  château  de  Ptancy  est  la  propriélé  de 
M»  d:Amnmtf  comta  de  Piancy,  qui  époustt 


la  fille  du  eoosnl  Lebnin«  Cet  agronome  dî^ 
tingué  habite  le  château,  dont  dépend  nn 
fiùre-valoîr  considérable,  où  il  fait  Tappli» 
cation  des  théories  d'agriculture  qu*il  a  dé< 
telopliéea  dans  tes  ouTrages. 

Le  19  mars  18x4,  Napoléon  passa  l'Aube 
à  Piancy,  (ju'il  quitta  fe  tefideaudd  mitin 
pour  se  diriger  sur  Areis. 

PakriquBS  de  bonnelerie.  Filatures  de 
coton. 

PREMIER. PAIT.  Yilhge  situé  à  a  L 
d*Arcis.  Pop.  198  hab.  C'est  la  patrie  de 
Laurent  de  Premier-Fait,  orateur  et  poëtif 
du  XIV*  siècle. 

RAMERU  PT.Bourg  situé  dans  une  plaine 
fertile ,  sur  le  ruisseau  du  Puits ,  à  3  I.  i/| 
d  Arcis.  ^  Pop.  61 3  hab. 

L'existence  ae  Hamerupt  remonte  au  delà 
de  Tannée  407  ;  Alberio  en  fait  mchtion 
dans  ses  chroniques ,  où  il  dit  que  Gaodoâ 
prit  naissance  à  Ramerupt.  C'était  alors  uod 
petite  ville  bien  bâtie ,  nche ,  commerçante 
et  bien  peuplée ,  entourée  de  fossés  et  dé» 
fendue  par  un  château  fort  dont  on  ne  voit 
plus  aucuns  Testigés.  Des  fossés  commUni* 
quant  à  la  rivière  «  oui  les  remplit  de  ses 
eaux  ;  des  éminences  oe  terrain ,  élevées  jm^ 
fe  main  des  hommes,  et  dessouterratiu  irès-^ 
étendus ,  sont  tout  ce  qui  reste  de  cette  an- 
cienne cité. 

Détruit  en  407  par  les  Vaudalcs  ;  rliiné  è 
différentes  époques  par  les  guerriss  civiles; 
ravagé  en  x38o  par  les  Anglais  sous  la  con- 
duite du  duc  de  Buckingham  ;  détruit  et» 
partie  par  un  incendie  en  1775,  Ramerupt 
a  perdu  depuis  lougtemps  une  partie  de  son 
importance.  De  Ramerupt  dépendait  la  d* 
devant  abbaye  de  la  Pitié,  fondée  en  1319» 
dont  l'église  a  clé  démolie  récemment. 

Ce  bourg  est  assez  bien  bâti  sur  le  revers 
d'une  colline  crayeuse  ;  il  possède  denx  bel- 
les places  publiques ,  sur  l'une  desquelles 
est  une.  vaste  halle  où  il  se  tient  annuelle^ 
ment  ouatre  foires.  Près  de  l'autre  place, 
nommée  place  des  Granges,  on  remarque 
nne  butie  très-élevée ,  formée  de  terres  rap- 
portées ,  construite  à  une  époque  reculée  \ 
dans  le  but  de  protéger  le  pays  lors  des  an- 
ciennes guerres.  Du  sommet  de  cette  hau- 
teur, qui  domine  ime  grande  étendue  da 
pays ,  on  jouit  d'une  vue  magnifique  sur  do 
nombreux  vilbiges  disséminés  dans  Une 
TSste  plaine. 

Ramerupt  est  traversé  par  le  chetnin  de 
l>oyes  à  Vitry.  Ses  communications  avec 
les  communes  de  la  rive  gauche  de  l'Aube , 
fitjOffisées  autrefois  par  un  bac,  Otot  été  ren* 
dues  plusiéres  «t pins ftcUes  par réiaMfsi' 
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28  DÉPARTEMENT  DE  L'AUBE. 

•ement  d'on  pont  de  constroctioo  récente,     x  1. 
•—  Fabriques  de  bonneterie.  |>rès 

VIAPEBS-LB-PETIT.  Village  «tué  à     tilleul  planté  par  Sully. 


i/a  d*ATcis.  Pop.  aSo  hab.  On 
de  l%liae  de  oe  village  un  fort 
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ARRONDISSEMENT  DE  BAR-SUR-AUBE. 


BAROVILLB.  Villace  situé  dans  un  ter- 
ritoire fertile  en  vins  blancs  mousseux  fort 
estimés  i  Troyes,  où  ils  sont  connus  sous 
le  nom  de  vins  d'Arbanne.  A  une  dêmi-Uene 
de  Bar-sui^Aube.  Pop.  684  hab. 

BAR-SITR-ACBE.  Aneteaae  viUe.  Chef- 
lieu  de  sous-préfecture.  Tribunal  de  1''  ins- 
tance. Collège  communal.  ISKl^Pop.3,$9oh. 

On  ignore  Tëpoque  de  la  fondation  de 
Bar^«ur-Aube  ;  mais  son  antiquité  est  dé- 
montrée par  des  oonstruclions  romaines, 
des  tombeaux,  des  urnes,  des  médailles, 
que  l'on  a  trouvés  dans  les  montagnes  qui 
renriroonent,  et  dans  renceinte  même  de 
la  rille.  Les  Huns  s*en  emparèrent  dans  le 
▼*  siècle,  et  la  détruisirent,  ainsi  qu^un  fort 
chAteau  qui  lui  servait  de  défense  :  c'est  aussi 
à  cette  époque  que  Ton  place  la  destruction 
de  Fancienne  ville  de  ^rentia,  bâtie  sur 
«ne  montagne  voisine,  où  Ton  voit  encort 
des  mines  considérabfes,  et  le  meurtre  de 
sainte  Oennaine,  dont  le  nom  a  été  longtemps 
en  grande  vénération  à  Bar-sur-Aobe.  Yen 
la  fin  du  même  siède,  cette  ville  fut  rebâ- 
tie, et  obdnt  quatre  foires  franches,  dont 
Tune  était  générale .  pour  la  Champagne, 
comme  cellea  établies  a  Troyes  et  â  Provins; 
die  avait  des  quartiers  séparés  pom*  les  Al- 
lemands, les  HoUandaîs,  les  Lorrains,  el 
les  nôpciants  de  la  principauté  d'Orange; 
les  juin  y  avaient  une  synagogue.  Sous  Pé- 
pin le  Bref,  Bar-sur^Aube  devint  le  chef- 
lieu  dHin  comté  dépendant  de  celui  de  Lan- 
grès;  plus  lard,  ce  comté  devint  hérédi- 
taire et  comprenait  un  pays  considérable; 
il  fut  réuni  à  la  couronne ,  comme  tout  lé 
reste  de  la  Champagne,  en  x36i.  Le  châ- 
teau fut  ruiné  vers  la  fin  des  guerres  du  duc 
de  Bourgogne;  il  n*en  reste  plus  qu'une 
hauteur  appelée  la  Motie  :  .on  prétend  tou- 
tefois que  ta  tour  qui  sert  de  clocher  à  ré- 
alise de  Saint- Madou,  était  le  principal 
donjon  du  château  ;  et  ce  qui  donne  quel- 
que vraisemblance  â  cette  opinion,  c*est 
oue  cette  toor  repose  sur  une  arcade,  où 
Ton  reouirque  des  çonds,  et  où  Toii  voit  en- 
core la  place  desUnée  â  recevoir  la  herse. 
Avant  la  révolution  de  1789,  Bar-sur-Aube 
était  régardé  comme  U  capitale  du  Vallage, 
une  des  contrées  de  la  basse  Champagne , 
qui  comprenait  aussi  les  villes  deYassy, 
Joinville  et  les  pays  en  dépendant.        .     . 


La  ville  de  Bar-sur-Aube  était  autrefmi 
entourée  de  murs  et  de  fossés ,  céd&  à  la 
ville  par  Charies  Y,  en  x36o,  pour  récom- 
penser les  habitanU  d*avoir  défendu  leur 
cité;  ces  murs  ont  été  démolis  k  Tépoque 
de  la  première  révolution.  La  ville  a  oeau- 
coup  souffert  pendant  les  guerres  de  la  Li- 
gue ;  la  peste  qui  régna  de  i63x  à  x637  , 
en  fit  périr  plus  des  trois  quarts  des  habi- 
tants. Un  combat  mémorable  fut  livré  sous 
ses  murs  le  a4  janvier  1814,  par  le  mar^ 
chai  Mortier,  oui  y  défit  les  Autrichiens , 
commandés  par  le  prince  Schwaraemberg. 

Cette  ville  est  agréablement  située,  au 
pied  de  la  montagne  de  Sainte -Germaine, 
sur  la  rive  droite  de  l'Aube,  dans  un  beau 
vallon  environné  de  coteaux  pittoresques 
couverts  de  vignes  qui  produiseut  d'excel- 
lents vins.  EUe  est  généralement  mal  bâtie 
et  mal  percée  ;  cependant  la  rue  qui  aboutit 
à  la  rivière  d'Aube,  est  large  et  bordée 
d'assez  belles  maisons.  Une  promenade  bien 
plantée  longe  le  cours  de  l'Aube ,  que  l'on 
passe  sur  un  pont  de  pierre,  sur  lequel  on 
remarque  ime  chapelle  bâtie  dans  l'endroit 
d'où  Charles  YH,  qui  vint  â  Bar«ur-Aube 
en  1440 ,  fit  précipiter  dans  la  ririère  le 
bâtard  de  Bourbon,  qui  s'était  révolté  con- 
tre lui;  il  fîit,  dit  Monstrelet,  condamné  à 
étrt  rue\  ei  Jeté  dedans  un  sac  à  la  ripière , 
et  tant  que  mort  fiit  accomplie  ;  et  ainù  JtU 
fait,  La  ville  est  entourée  de  promenades 
d'où  l'on  jouit  d'une  vue  agréable  sur  ses 
délicieux  alentours.  Sur  la  montagne  de 
Sainte  -  Germaine ,  où  existait  autrefois  un 
prieuré  fondé  par  Simon  de  Yalois ,  on  re- 
marque les  vestiges  d'un  camp  qu'on  croit 
avoir  été  occupé  par  Attila  :  on  y  voit  aussi 
une  humble  cnapelle,  dédiée  à  sainte  Ger- 
maine; c'est  le  but  d'un  pèlerinage  très- 
fréquenté  par  les  habitants  de  Bar^ur-Aube 
et  par  ceux  des  villages  voisins ,  pendant 
tout  le  mois  de  mai. 

Bar-sur-Aube  possède  deux  églisea  :  «selle 
de  Saint-Pierre  et  celle  de  Saint-lAadou.  La 

rsmière  est  un  ancien  et  vaste  édifice,  -  dont 
pavé  est  beaucoup  plus  bas  que  le  sol  en- 
vironnant On  croit  que  l'église  de  Saint- 
Maclou  était  dans  le  XI'  sièclb  une  chapelle 
de  l'ancien  château  de  Bar-sur-Aube,  ipi 
fut  érigée  en  collégiale  en  x  xSg  ;  cette  église 
est  petite,  et  n'offre  de  remarquable  que 
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kidabie  du  maltre-aatel  en  bois  doré,  ou- 
vrage du  célèbre  Bouchardon. 

On  remarque  encore  k  Bar -sur- Aube  : 
rUpita! ,  fimdé  au  XI*  sièck ,  par  les  com- 
tes de  cette  TÎUe,  et  doté  depuis  par  les 
aortes  de  Champagne  et  par  Louis  XIY  ; 
k  collège;  rhétel  de  Tille;  un  bel  établisse- 
MBt  hvticultural  renfermant  plusieurs  vas- 
ta  pépinières  d'arbres  fruitiers  et  d*ome- 
MBt,et  de  nombreuses  collections  de  plan- 
ta;  la  orangeries,  serres  et  châssis  sont  peu» 
plénPon  grand  nombre  de  plantes  exotiques. 

Bar- sar- Aube  est  la  patrie  de  Nicolas 
Boeitx»,  poète  btin ,  mort  en  1644. 

Faènques  de  calicots,  toiles  cirées,  doas, 
citde'Tie,  Tinaigre.  —  Commerce  impor- 
tm  de  blés,  vins,  bois,  chanvre,  laines.-* 
Mvcfaéi  considérables  pour  les  grains ,  qui 
Mal  ordinairement  expédiés  pour  Gray,  ou 
ibtoQi  embarqués  sur  la  Saône  pour  Lyon 
01  les  départements  du  midi  de  la  Ftance. 

A 16  L  x/4  de  Trojes ,  5a  1.  de  Paris. — 
Bôids  de  la  Poste ,  du  MuleL 

BATKL.  Joli  viDage,  situé  k  1  1.  1/2  de 
Bir-nr-Aube.  Pop.  619  faab.  On  voit  auK 
mvirotts  le  prieure  de  Bel-Roy ,  fondé  au 
un*  siècle  par  Philippe  le  Bel.— Yerrerie 
de  verre  Uanc. 

BU6NT.  Tillage  situé  à  a  ].  de  Bar^sur- 
Anbe.  P.  8a4  h. — Tcrrerie  de  verre  blanc 

BUElfNR.LB-€HATEAV.  Petite  ville 
éuk  à  6  I.  x/4  de  Bar-sur-Aube.  IS  X)r 
hf.  1,930  hab. 

L*ofigine  de  Brieone  se  perd  dans  la  nuit 
dei  teqips.  On  crrat  que  ^est  de  ses  habi- 
tais qiw  César  a  parle  dans  ses  Commen- 
iM  loos  les  noms  de  Brannopii  et  de  Bra^ 
vicef.  Le  phis  ancien  titre  qui  en  lasse 
Mion  d'une  manière  non  équivoque ,  est 
nûHaire  de  saint  Loup ,  évéque  de  Troyes, 
•a  Ton  voit  qu'au  milieu  du  T*  siècle  les 
Miants  de  Brienne  furent  emmenés  cap- 
lift  par  les  Aflemaiide,  qui  cependant ,  k  la 
père  de  saint  Loup ,  leur  rendirent  la  li- 
■oté  L'histoire  de  saint  Benhaire ,  qui  vi- 
W  aa  VU*  siècle,  fait  mention  d'un  village 
isOnespy,  sttné  dans  le  finage  du  château 
^  Brîemie,  et  au  milieu  de  la  forêt  de  Der. 
Cciaii  déa  cette  époque  le  cheMieu  d'un 
«talé  dont  il  est  parfe  dans  une  charte  de 
Uns  le  Déboimaire»  de  83a.  En  858 ,  il 
ttt  le  liiTer  soua  les  murt  de  cette  ville 
tae  Itaaille  importante  entre  Louis,  empe- 
sta de  Germanie ,  et  Charles  le  Chauve, 
^■laki  ayant  rassemblé  une  armée  couh 
yfe  par  les  principaux  seipeurs  de  la 
^9UVM,  mardiA  «onlra  Louis,  qu'il  Joi- 
pi  i  Bnanne,  Maia  les  troupes  dâ  roi  de. 


France  s'étant  débandées ,  x!  fut  forcé  de 
prendre  hi  fuite.  Tous  les  hisioriens  con« 
temporains  font  mention  de  cet  événement, 
f  un  des  plus  importants  de  l'époque. 

L'historien  Flodoard  rapporte  qu'en  gSx, 
deux  brigands ,  Gotbert  et  Aurilbert ,  son 
frère,  fortifièrent  le  château  die  Brienne; 
mais  que  Louis  d'Outre-Bler ,  en  ayant  eu 
connaisafince,  s'empressa  d'arriver  au  secours 
de  Brienne,  forma  le  siège  du  château,  par- 
vint à  le  prendre  par  fomine,  et  le  détruisit 
de  fond  en  comble.  A  cette  époqye,  les  ti- 
tres de  comtes  et  barons  étant  devenus  hé» 
réditaires,  le  comté  de  Brienne  fut  donné 
à  des  seigneurs  qui  le  tinrent  en  fief  des 
comtes  de  Champagne.  Brienne  devint  alors 
une  des  comtés-pairies  de  cette  province  ; 
ce  fut  même  un  des  trois  comtés  achetés 
par  le  pape  Urbain  lY,  pour  doter  le  cha- 
pitre de  Saint-Urbain  de  Troyes.  Ce  comté 
fut  érigé  en  duché-pairie  en  1587,  sous  le 
règne  de  Heiui  III  ;  mais  les  lettres  paten- 
tes n'ayant  point  été  enregistrées  au  parle» 
ment,  il  demeura  simple  comté.  Les  anciens 
comtes  de  Brienne  jouissaient  de  plusieurs 
droits  qui  se  sont  insensiblement  perdus, 
lorsque  les  rois  furent  parvenus  â  détruire 
la  puissance  féodale.  Le  château  était  en- 
touré de  fortifications  redoutables,  et  com- 
muniquait, assure-t-on,  par  des  signaux,  avec 
les  châteaux  de  Yendeuvre  et  de  Chacenay. 
Les  seigneurs  de  Brienne  avaient  des  hommes 
d'armes  à  leur  service  et  une  garde  réglée.  L'un 
d'eux,  Érard  II,  fut  assez  puissant  pour  faire 
la  guerre  à  Thibault  IV,  comte  ae  Cham- 
pagne ,  pour  les  droits  de  son  épouse,  Phi- 
uppe,  fille  de  Henri  II,  dit  le  Jeune.  L'af- 
foire  fut  portée'îen  iax6  à  la  cour  des  pairs; 
Érard  fut  condamné,  et.  par  transaction  du 
mois  de  novembre  x  aai .  Thibault  et  ses  suc- 
cesseurs furent  mainteni»  dans  la  possession 
du  comté  de  Champagne.  Un  des  descendants 
d'Érard,  Jean  de  Brienne,  acquit  une  grande 
illustration  en  Palestine,  lors  de  la  croisade 
qui  se  forma  pour  comibattre  les  infidèles , 
sous  le  règne  de  Philippe- Auguste.  H  épousa 
l'héritière  de  Jérusalem,  et  fut,  en  xao9, 
sacré  et  proclamé  roi  de  cette  ville.  Plus 
tard ,  en  xaa9,  il  devient  empereur  deCons- 
tantinople.  ; 

Le  cnâteau  fort  de  Brienne  fut  assiégé, 
pris  par  famine  et  démoli  en  x45x,  sous  lé 
règne  de  Charles  YII ,  pendant  les  guerres 
des  Anglais.  Après  leur  expulsion  du  terri- 
toire français ,  il  fut  rebâti ,  et  assiégé  de 
nouveau  pendant  les  guerres  civiles,  vers 
x574  ou  x575.  Cette  antique  forteresse  n 
depuis  longtemps  diqpara  :  die  a  été  rsM*. 
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cooaruft  par  l^t^Uan^-AJth^niâe  de  X4>* 
méxûe,  dernier  coii^  de  Briean^  »  deveiui 
immensémeoi  rtcbe  par  le  oiarÎJtge  qti*ii  coo- 
ùwtA,  ea  1757,  avec  la  (Ule  d'u^  fesnnier 
général.  Ce  chiteau,  va  dea  pliia  beaujL  édi* 
fices  que  possède  le  départeoM^U,  est  acoofa- 
pagné  de  deux  payiUooa  déiaobés.  Pour  for* 
aaer  le  pjUteau  apv  le4)uel  il  est  as^is,  il  a 
ialh  vaiucre  piu«iears  obetacles,  couper 
plusieun  buttes  de  leirre ,  et  les  joindre  par 
un  pont  qui  a  pl«s  de  1,6  mèii'es  d'éléva- 
tion ;  il  doaaine  une  plaine  iuinieiise ,  qui 
a^a  de  bornes  que  Thorizoa  :  oi>  cite  pieu 
de  cliÀteaux  on  Frauce  dont  la  position  soit 


plus  aviM»lag«wse,  qu'on  aperçoive  de  plua 
loio,  dVutamt  de  Ueui,  et  auquel  abouCiasent 
un^us&i  ^rand  nombre  de  rou(e#  parfaite- 
ment alignées.  ^  beanlé  des  jardins  et  du 
parc  répond  à  réjéganee  des  bi&timeats  et  à 
ragrémeot  de  oeite  magnifique  babitation. 
Déa  i6a5,  Louise  de  Béon-lauteinbourf 
fonda  à  Brienne  un  couvent  de  minimes , 
destiné  à  Téducalion  des  enCanis  de  ocAte 
«iUe.  Yei^  1730,  Les  religieiu  de  ce  monas- 
tère convertirent  leur  école  en  un  coUége, 
où  ils  enseignaient  le  latin  à  ia  jeunesse  du 
pays.  £n  1774 1  <^  collège  jouissait  déjà 
d'une  certaine  renommée,  et  comptait  un 
aasez  grand  nombre  d'élèves,  entretenus  aux 
frais  des  seigneurs  de  Brienne.  Le  x*'  fé- 
wier  1776,  une  déclaralion  du  roi  fil  de  ce 
collège  une  auccuraale  dei'école  militaire 
de  Paris,  deatinée  k  recevoir  cent  élèves  du 
roi  et  cent  penaionnaires.  On  sait  que  îiïa- 
poléoQ  fit  oaos  cette  école  aes  poevuères 
études.  U  y  .entra  le  a3  avvil  1779 ,  k  l'âge 
4e  neuf  ans  huit  mois  et  cinq  jours ,  et  en 
sortit  Je  17  octobre  1784,  après  ^  avoir 
paaié  cinq  ans  cinq  mois  et  vingt-cinq  joun. 
QtMl  donc  i  Brienive  que  Napoléon  a  passé 
\m  premifèoes  années  de  aa  vie  inlelléetuelle  ; 
ote  là  qu'à  la  lectine  des  poésies  d'Ûasian 
el  de  la  Jérusalem  délivrée,  il  a  senti  lea 
psemières  émotions  de  la  gloire  ;  là ,  ou'il  a 
pu  denaer  aon  génie,  et  qu'il  a  étudié  les 
premiers  élénenls  de  cet  art  qu'il  devait  un 
jour  porter  ai  ioin.  &i  les  lieux  consacrés 
par  reofenoe  ^eà  |[rands  hommes  doivent 
vivre  dans  la  mémoire  des  siècles,  Thamble 
yitle  de  Brienne  a  des  droin  incontestables 
à  rîfflBaqrialité,  elle  qui  a  nourri  Tenfonce 
du  plus  grand  capitaine  du  siècle.  Là  se 
retrouve  la  place  où,  dans  ses  jeux  d'enfant, 
il  préludait  aux  jeux  terribles  des  combats. 
Singulière  vicissitude  I  ce  fut  là,  aux  lieux 
ss.ob  il  avait  promené  les  rêveries  du 
âge  jet  les  jMditalaooi  de  aon  géqie 


naissant,  ce  lift  là  que  peamoitelK    

réunis  pour  rôeniper,  affrontèrent  aon  po» 
mi^r  oboo  aur  fe  sol  de  ia  France.  La  fer- 
tune  ,  déjà  infidèle  à  se»  aigles,  sembla  hUh 
ter  à  briser  son  ancien  favori  ;  mais  bici^ 
^  s'accomplit  l'anét  jbial  :  et  dès  eewo- 
ment  Brienue  compte  un  tilre  •  de  pins  à 
rimmorlalité;  car  eNe  a  vu  l'aurore  et  it 
décUo  d'un  grand  borame.  Quelques  détails 
siif  le  combat  mémorable  de  Brieiuie  ne  p» 
rajtront  pas  dénués  d'intérêt. 

Le  »g  janvier  2814 ,  fifanoléon,  A  to  tAb 
de  son  armée ,  se  dirigea  de  Maiaâères  sur 
Brienne.  Le  château  était  occupé  par  le  Cdd* 
maréchal  Bluoher  et  par  soniiat-nMior.LB 
corps  russe  d'AJsufielF  s'était  jeté  dam  k 
bourg,  et  demère,  a6r  la  route  de  Brieoae 
à  la  Botliière,  se  trouvait  placé,  eo  cokainei» 
le  corps  du  général  ^diLen.  Deux  miUe  ohe» 
vaux ,  commandés  par  ie  général  Palliea, 
couvraient  les  approches  <ui  bourg.  Ik  fa* 
cent  attaqués  à  l'iroproviste  par  une  masse 
de  cavalerie  française  sous  les  ordres  dii 
flénéraux  Milhaud  et  Gronchy,  et  par  me 
divi;>iQn  de  cavalerie  de  la  garde,  coidbmb* 
dée  par  le  général  Lefebvre-DesQoucttci. 
Après  s'être  développée ,  cette  nombreuse 
cavalerie  exécuta  plusieurs  cbai^ges  aor  It 
droite  même  de  hi  route ,  et  s*empaai  de  la 
hauteur  de  Perihes.  Forcé  de  battre  em  m^ 
traite ,  k  général  Palhen  tourna  bride  Mtn 
Brienne ,  traversa  le  bourg  et  se  replia  aar 
le  coq»  de  Sacken.  En  même  tempe  àa 
maréolial  Ney  ae  portait  sur  Brienne  par 
k  chemin  de  Maizières,  à  k  tête  de  sis 
bataillons  en  colonnes  seiirées,  avec  de  l'atar 


tiUerie  légère ,  tandis  que  4e  général  1 
teau,  avec  plusieurs  bataillonade  grenadien^ 
tournant  par  k  droite,  «introduisait  daaadi 
parc  à  la  faveur  des  inégalités  du  tenaîii^ 
Les  grenadiers  ae  glissant  ai^  une  gran4» 
résolution ,  aurprireut  l'état^anajor  iiniasiM 
dans  k  ohàteau  au  moment  eu  le  gnaetiijp 
Blucher  était  à  tafak  avec  aes  officiels.  Mm 
feld-maréohal,  le  général  Onoknau  et  à^tmé 
très  officiers  supérieurs  n'eurent  queleAenff 
de  prendre  k  luite et  de  gagner  le  .Xfoia,  efl 
ils  rejoigniront  le  corps  de  &Mken.  Ct^em 
dant  les  tentatives  du  maréchal  iVejr  ni 
Brienne  avaient  d'abord  été  infirueiunaMi 
par  la  réaistanœ  d'AIsufielf.  Le  mai  îiidal 
ayant  renouvelésea  attaques  avec  des  tronpij 
fraîches  de  l'aile  droite,  s'empara  du  ohAteifl 
et  d'une  partie dek  viMe.  Le  eorpade  Sm^uÉ 
avança  aussitôt  au  pas  de  eharaje  ponr  aoo^ 
tenir  l'iafianterie  rosse  qui  f ujait  en  dèaev 
dre.  Le  combat  devint  alors  si  acharné,  ^i^É 
ka  avenues,  ias^vuesy  ks  fiant  et  ks  1 
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et  mogtê^  Dins  k  fort  de  toi 
le«  frk  à  la  ville,  dont  les  Baisom, 
oonstrnilM  «n  ixMft,  lunat 
n  iitttwL  SieDtàt  rioœnéie 
une  nipuUté  cftayanie,  it 
èicot  ItiaaiirMMDMit  pour 
k  sMnbe  iei  nrioçais.  lie  cooifaac 
^tyobByi  jiisc|ii*à  OBze  Imuref  4u  mît, 
fliviica  dei  tcrriblei  lueiiis  de  la  mona- 
des obtts  et  des  canoof ,  an  aiilieii 
cm  ^piaiatift  des  blesMs  et  dei  aBowanto; 
ffifcifiii  des  deox  armées  ^'attaqua  plu- 
éam%  fois  à  ia  baîoDBeue,  et  pluaieiifs  mar- 
fu  de  cavalerie  augiiMmtèMDt  rborreur  de 
,  «ne  Biàlée  aociinrae.  Oe  le  battait  dans 
;  ^Hpe  nK,  dans  chaqiw  muacoi ,  à  dm^ 
èt^  Ce  o'étaît  plus  une  teaiUb,  mais  un 
wnUecMraage,  edaii^  par  l'iaoeiidie  d'une 
•«Ib.  Uifastee  nnlttairei  oirent  peu  d'exea- 
pls  d*uo  oDadmt  aussi  opiniâtre,  aiuni  im- 
ptrimt,  8W  »B  ternwi  aussi  peu  étendu. 
;  VmwAt  prusaieQBe,  ayaot  en  vam  reaouaelé 
«s  illsifues  daM  Fcspoîr  de  cbmaer  les  Fnm- 
\  «lideBriennefSerelinieofiBàoiiaeèeums 
I  m  sair  vers  la  Rodnèm.  Napoléon  regaeiia 
I  Mmsîbhjj,  ott  il  avait  établi  aon  yiarUer- 
I  fénU.  êm  la  route,  il  fut  assailli  par  une 
traape  de  oouqnes  :  Tun  d*eiK ,  qui  allait 
■it  iipper ,  fut  étendu  mort  par  le  général 
*€evgaod.  Le  psinoe  de  Wagiam  eut  son 
4haBtta  renversé  d'«n  eoup  de  lance ,  et  Je 
tsMnd  Lefabwre-DaoMMiettes  fut  abattu  de 
«in  cbetal  el  eouvert  de  blessures. 

Le  lendemain ,  Napoléon  vint  au  point 
éà  jonr  oomiper  le  ehàleau;  U  ville  n*éitait 
finqn^n  monœnu  de  oendres  !  Touché  du 
iribcar  des  habitaiitt ,  il  ehereha,  à  force 
[defiwralilés  sorneassette,  à  soulàpr4enrs 
infortunes.  Il  se  promit  dene- 
U  ville,  d'acheter  le  ebAleau,  d'y  fonder 
^ite  résidenec  impcnple  et  une  école  mifi- 
I  tfan.  Tain  proj^  !  le  lendemain,  x*''  lévrier, 
rfli  Ken  la  sanglante  bataille  de  la  Rotbiè», 
i  Mis  laquelle  H apdéon  revint  coucher  au 
l^llBin,  qall  quitta  k  quatre  henves  dn  ma- 
rêt  ponr  ne  plus  le  revoir.  Le  souvenir  4e 
"*^  le  suitrit  jusque  dans  son  enl  :  <prèt 
le  dernier  aovpir  sur  le  rocher  de 
il  disposa  par  son  testament, 
I  serait  prélevé  sur  son  do- 
pnvé  pour  la  ville  de  Brienne,  et  que 
eent  miUe  finnes  seraient  distribués 
habitants  de  Briemie>'le4]hàteatt  qui 
4e  plw  souffert.  » 
iniljtaire  de  Brienne  a  été  soppri- 
CB  1790;  les  bétiments  ont  été  vendus  i 
d  démolis.  Le  eiiâteau  n'a  mea 
4eani 


1 


IKMei 


J»l£jrv||XS.  Bourg  agréablement  sitiu^ 
m  bas  d'une  coUine  au  p^  de  kqudle  coule 
l'Aube,  à  5  1.  de  Bar-sur-Aube.  Pop.  1,264  h« 

Ce  bouiig  parait  avoir  été  ai4refois  l^eaii- 
xoup  |dus  coitfidérable  qu'il  n'est  auiour- 
d*hui  ;  il  y  a  encore  une  rue ,  appelée  la 
^xTand'  Bne,  où  il  ne  reste  plus  que  cinq  ou 
six.  maisons ,  qui  s'étendait  jusqu'à  la  stw 
d'Ambémont ,  aux  environs  de  laquelle  on 
a  trouvé  des  vestiges  de  fondations.  Celait 
■ime  ancienne  baronnie,  doi^  le  plus  ancien 
aeRgnenr  vivait  en  1%^, 

IXieoviile  est  assez  b^  bâti,'  sur  U  rivièrp 
4' Aube,  qu'on  y  passe  sur  un  pont  ei^  menp 
4e  neuf  arches.  La  partie  la  plus  ^considéra* 
bie  du  bouiig,  ceUe  où  se  trouve  ^'église,  )a 
halle  et  on  beeu  cbàJieau  de  construction 
moderne,  est  &»f  la  rive  ^oite  de  la  rivière. 
L'église  est  remarquaUe  psr  la  grille  qui 
sépare  le  choeur  de  la  nui,  elt  par  une  jbaut^ 
tour  d'où  l'on  jotùi  d'une  v.nefort  étendre. 
C'est  la  paitr^  du  géographe  Courtaloo,  et 
de  Gourûdoq  Delaitre ,  auAeyr  4e  Ja  Topo- 
graphie du  diocèi^  de  Tr^es. 

Fabriques  de  ^es  communes.  Ki^tures 
de  «otou.  Moulin  à  t4in. 

FCTIJMflSV.  Village  situé  dansîune  vallée, 
à  3  1.  iJA  de  Bar-sur-Auhe.  ^lap.  a  1/6  hab. 
On  remarque  dans  i  'égl  ise  js^oissiale  Je  mau- 
solée élevé  en  i393  à  1^  méoioiro  de  Guil- 
laume 4e  Fidigny ,  qui  accompagna  saint 
liOuis  en  Palec^ine.  Ses  descendants  possè- 
4cnt  encore  le  qhiUeau,  près  duquel  existe 
une  fontaine  d'eau  miuérale  ^ue  l'on  croit 
ferrugineuse. 

CifiSttOirT.  Bourg  agréid^ement  situé, 
àl'embranohen^eot  de  nlusieurs  grandes  rou- 
tes, «ir  la  riMÎère  d'Aube,  à  7  1. 1/9  de  Bair- 
4ur-Aufae.  Pop.  $9^^  hab. 

Ce  bourg,  aulrerois  beaucoup  plus  eonsi- 
dérable,  a  été  |iresque  «otièiiement  détruit 
.par  un  incendie  en  1735.  Dans  Ja  guerre  de 
18x4»  la  plupart  des  maisons  ont  été  briki 
liées,  ainsi  que  le  pont,  pour  Eetai4er  J41  mar- 
che des  «celées  étrangères. 

Le  nom  4e  œ  boiuig  vient  des  monts  ^ye 
Ja  nature  a  foiiméSiiurie.Anage  h  la  distance 
de  trois  à  quatre  «enls  pas.  Toute  la  partie 
supérieure  présente  une  assiette  unie,  ie 
sorte  qu'au  midi  on  ne  s'aperçoit  de  l'émi- 
nence  que  lorsqu'on  est  auprès,  étant  for- 
mée par  la  plaine  (|ui  est  plus  basse  de  $0 
à  60  pieds.  On  voit  daus  cette  phnne  un 
camp  formé  ,par  un  rempart  de  gaaon  de  Ja 
hauteur  de  9  à  10  pieds,  sur  6  à  7  de  large  : 
oe  retranchement  est  cftff>munéwflnt  appelé 
Compda.CésMr. 
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•  LeflDOQt  était  autrefois  le  cheMieu  d'un 
comté  dont  le  leigneor  percevait  un  péage 
singnlier  dlé  par  Grosley  dans  aes  Éphémé- 
Tides. 

LOMQGHAMP.  Yillage  situé  lur  rÀujon^ 
&  3  L  de  Bar-sur-Aube.  Pop.  699  hab.  — 
Forges  et  haut-fourneau. 

MONTMOBENCT.  Yillage  situé  au  pied 
de  coteaux  escarpés,  à  8  L  x/4  de  Bar-sur- 
Aube.  Pop.  489  nab. 

Ce  viHage  portait  anciennement  le  nom 
de  Beaufort ,  qu'il  devait  à  un  château  re- 
douté des  barons  Toisins ,  et  Tun  des  plus 
célèbres  de  la  proTince.  La  châiellenie  de 
Beaufort  a  appartenu  à  de  puissants  sei- 

Seurs  dont  les  noms  sont  conservés  dans 
s  chartes  du  Xn*  et  du  XIII*  siècle  ;  elle 
passa  à  titre  de  comté  à  Henri  m ,  comte 
de  Champagoe,  qui  Tannexa  à  sa  seigneurie 
de  Rosnay  ;  plus  tard  elle  .fut  réunie  à  la 
couronne  par  le  mariage  de  Jeanne  de  Na- 
varre avec  Philippe  le  Bel. 

Dans  le  XIY*  siècle,  lors  de  Toccupation 
de  la  France  par  les  Anglais,  Beaufort  de- 
vint le  partage  du  duc  de  Lancastre,  qui, 
sentant  toute  Timportance  du  chftteau,  ▼ 
établit  un  capitaine  habile  avec  une  garni- 
son. «  Entre  Chilons  et  Troyes ,  dit  Frois- 
«  sard ,  au  chastel  de  Beaufort,  héritage  du 
«  duc  de  Lancastre,  se  tenoit  messire  Pierre 
«  d'Andelée,  et  cooroit  tout  le  pays  d*envi- 
«  ron.  »  Le  même  historien  raconte  avec  dé- 
tail une  de  ses  excursions  qu'il  fit  en  1859. 
Après  la  bataille  de  Nogent-sur-^ine,  si  fa- 
tale aux  Anglais ,  bien  que  la  plupart  de 
leurs  capitaines  eussent  abandonné  les  châ- 
teaux d alentour,  messire  d'Andelée  n'en 
resta  pas  moins  â  Beaufort,  qui,  sans  doute 
par  ses  fortifications,  lui  offhiit  un  asile  sûr; 
mais  quelque  temps  après  il  mourut,  dit 
FVoissard,  «de  maladie  en  son  lit,  dedans 

•  le  chastel  de  Beaufort,  en  Champagne;  de 
«  cjuoi  les  compagnons  qui  à  lui  se  tenoient, 
«  turent  moult  douleus.  » 

Environ  dix  ans  après ,  le  due  de  Lan- 
castre, toujours  possesseur  de  Beaufort,  en 
remit  la  défense  à  un  capitaine  anglais,  nom- 
mé Poursuivant  d'Amour,  qui  trahit  la  cause 
de  JBon  pays  et  fit  ses  soumissions  au  roi  de 
France.  «  Et  le  roi  pour  ce  lui  fit  grand  pro- 
«  fit ,  et  lui  laissa  ledit  chastel  de  Beaufort 
«en  sa  garde,  avec  un  autre  écuyer  de 
«  Champagne,  lequel  on  appeloit  Tvain.  Ice- 
«  lui  Poursuivant  d'Amour  et  Tvain  étoient 
«  grands  compaignons  ensemble ,  et  firent 
«  depuis  sur  les  Anglois  et  sur  ceux  de  leur 

•  calé,  maintes  appertises  d'armes.  »  —  En 
f  4«4f  par  suite  du  traité  oondu  cotre  Ghw- 


les  YI,  roi  de  Fnmioe,  et  Gbiilef  IH,  roî 
Navarpe,  Beaufort  fut  ui  ' 
composèrent  le  duché  de  Nernoon.  En  ilji 
le  comté  de  BeauCnt  fol  érigé,  nr  Hi 
lY,  en  doché-pairie  en  faveor  de  k  11 
Gabrielle  d'Estrées,  et  deCésarde  Vi 
leur  fils  naturel.  Celui-ci  vendit,  en  i6l^ 
duché  de  Beanfort  au  duc  de  M( 
appelé  depuis  doc  de  Loxeml 
par  lettres  patentes  de  1689,  fit 
nom  de  Beaufort  en  celui  de  Ho 

PRÉCT-NOTKB-DAME-LEft-TOI 
Yillage  situé  sur  la  rive  gauche  de  VM 
i  7  1.  i/a  de  Bar-eur-Aube.  Pop.  14e 
Il  doit  son  surnom  à  quatre  tours  qui  74 
taient  autrefois,  et  servaient  de  retrûteA 
les  guerres  civiles. 

ROSNAT.  Bours  situé  dans  une 
fîertile,  sur  la  rive  droite  de  b  Yoire,  t| 
de  Bar-sur-Aube.  Pop.  56 1  hab. 

Rosnay  est  depuis  longtemps  en  poM 
sion  du  titre  de  ville,  malgré  sa  bible  |4p 
lation  et  son  peu  d'étendue.  Freiswd 
donne  le  nom  de  homte  vilU  et  dit,  Ql 
talon  dit  qu'il  a  été  entouré  de 
quelques  parties  portesl  encore  tes 
RiubourgSaini-Nioolaa»  de  '^ — 
de  Saint-Sauveur. 

La  seigneurie  de  Rosnay  fut  a%i» 
comté-pairie  de  Champagne ,  par  le  efl 
Thibault  Y,  en  faveur  de  Henri  UE, 
frère.  Celui-ci  étant  mort  sans 
comté  de  Rasnay  fut  réuni  A  la 
et  ensuite  à  la  couronne  avec  la  . 
Au  lY*  siècle,  Rosnay  fut  joint  an 
de  Moimer,  avec  Yeitus  et  la  Ferté4 
Aube,  et  érigé  en  nouveau 
sous  le  nom  de  Yertus,  ea  i36z,  pafk 
Jean,  en  faveur  de  sa  fiUe  Isabcno,  à 
le  donna  en  dot  pour  son  mariage  avaej 
léas  Yisconti  de  Milan.  U  fut  donné  à' 
lentine  de  Bililan,  leur  fille,  mariée  a 
d'Oriéans,  frère  du  roi  Charles  YI,  en 
pour  le  tenir  nuement  et  en  pairie  d$fm 
avec  pouvoir  d'en  faire  tenir  les 
jours  t  dans  telle  ville  qu'il  leur  |' 
Champagne  et  de  Brie.  En  z4ao, 
rite  d'Orléans,  leur  fille,  porta  ce 
son  mari,  Richard  de  Brétacney  dans  I 
mille  de  qui  il  est  demeure  jnsqulM  I 
mencement  du  XYU*  siècle.  Il  pai 
A  la  maison  de  Luxemboon,  qui  le 
en  1640,  au  maréchal  de  rHôpitaL. 

En  16x6,  les  rdigionnaires  a'i 
du  diâteau  de  Rosnay,  qui  fut 
les  habitants  de  la  ville  de  Iteyea. 
Trier  1814  »  le  asaréchal  ManaiOBt 
dans  ce  village  un  conibat  «oharaé  ai 
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de  vastes  marm  presque  iAeberdAbk»,  et 


nl%(«niq  mille  Aotriebiens ,  et,  par  cette 
beOe  résisunce,  retarda  de  vingt-quatre  heo- 
les  la  roarrhe  des  années  étrançères. 

L'église  de  Rosnay  est  un  édiGce  remar- 
qnable  formé  de  deux  églises  superposées 
rnae  sur  l'autre  i  des  époques  dib'érentes  ; 
b  partie  inférieure  existait  en  xo35  ;  Téglise 
supérieure  a  été  reronstruite  sous  le  règne 
de  Charles  IX. 


AOTHIÈRB  (la).  Tillage  situé  à  3 1.  i/a 
de  Rar-sur-Aube ,  sur  la  grande  route  de 
eeifé  tiIIk  a  Arris.  Pop.  145  bab. 

Ce  village  a  donné  son  nom  i  une  ba- 
taille sanHante  oà  plus  de  roo  mille  bom- 
loes  combattirent  avec  acbamement  pen- 
dant toute  la  journée  du  i**  février  18 14. 
Le  lendemain ,  Fermée  française ,  pour  ne 
pas  ère  débordée  par  des  forces  supérieu- 
Rs,  opéra  sa  retraite  sur  Brienne. 

SOULAINBS.  Bourg  situé  à  5 1.  de  Bar- 
sor-Aobe.  Pop.  817  bab. 

Ce  bourg  tire  son  nom  de  m  position  à 
h  source  de  la  rivière  de  Laines,  qui  prend 
naissance  dans  un  puits  très-profond ,  d*où 
les  eaux  s*échappent  pour  se  rendre  dans 
on  bassin  de  80  pieds  de  long  snr  environ 
60  de  large,  k  la  sortie  duquel  elles  font  mou- 
voir plusieurs  moulins.  Dans  les  basses  eaux, 
cette  belle  source  jetie  par  minute  x,55o 
pieds  cubes  d'eau,  el  5,8 14  lorsqu'il  tombe 
de  b  pluie  pendant  plusieurs  jours. 

Sottlaines  était  une  des  anciennes  cbâtel- 
lenies  que  Cbarles  lY  donna  en  1404  à 
Charles  le  Mauvais,  roi  de  Navarre,  pour 
eo  former  le  duché  de  Nemours,  en  édiange 
de  ses  prétentions  sur  la  Champaene  et  sur 
Il  Brie.  Depuis  la  réunion  de  oe  ducbé  k  la 
couronne  de  France  par  l'élévation  des  mai- 
sons de  Navarre  et  de  Bourbon ,  réunies 
dans  la  personne  de  Henri  IV,  au  tr6ne«  la 
seignenne  de  Soolaines  fut  une  des  ban>n- 
nies  du  duché  de  Beaufort,  qui,  en  1597, 
fut  donnée  par  ce  prince  &  GabrieUe  d'Es- 
trées,  marquise  de  Monteraox,  el  au  duc 
César  de  Tendôme,  son  fils  aine;  en  1600 
environ,  le  duc  de  Yenddme  acheta  à  M.  de 
Manac,  seigneur  de  YiUemahu ,  le  château 
fort  dont  on  voit  encore  les  raines  au  mi- 
^  lieo  du  grand  étang  de  YiUemahu*  qu'il  réiH 
*  nit  è  la  baronnie  de  Soulaines  faisant  partie 
'  de  son  diiebé  de  Beaufort ,  qui  depuis  pas* 
m,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  en  parlant  de 
\  Montmorency,  k  la  maison  de  Blontmorencj- 
f  luiembourg. 

On  remarque  aux  environs  de  Soulaines, 
;  k  la  jonction  des  eaux  de  la  Laines  et  de  l'é- 
^  taog  desséché  delaHorre  dans  la  Yoire, 
,  formé  au  milieu 
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sur  lesquels  habite,  prâdaot  quelques  mois  . 
de  l'année ,  une  pcmnlation  d'une  espèce 
toute  particulière.  Chaque  année,  au  retour 
du  mois  de  mars  et  d'avril,  cet  atterrisse- 
ment,  cette  île  marécageuse,  appelée  le  Han» 
voit  se  former  sur  son  gazon,  devenu  plus . 
solide  et  entouré  de  remparts  de  glaïeuls,  un 
village  qui  a  ses  mes,  ses  places  puMiques, 
ses  carrefours,  ses  réunions  et  sa  police.  Des 
individus  de  tout  âge  et  de  tout  sexe ,  mais . 
surtout  des  vieillards  devenus  ioca|)ablea  dn 
grands  travaux,  et  des  enfimts  eneore  inca- 
pables de  s'y  livrer,  s'y  rendent  de  Montmo- 
rency, de  Conrcelles,  de  Lentilles,  de  Ham- 
pigny,  de  Cbâtillon,  de  Pebnontier  et  de 
LongeviUe,  communes  environnantes.  Tous^ 
chaque  année ,  en  y  arrivant ,  te  reconnais- 
sent, reforment  leun  liaisons  de  l'année  pré- 
cédente, s'y  bâtissent,  chacun, avec  des 
glaïeuls  des  marais ,  deux  petites  nuison- 
nettes,  ou  réparent  celles  qu'ils  avaient  do» 
laissées;  et  dans  une  de  ces  deux  maison* 
nettes,  rétablissent  leur  domicile,  et  dans 
l'autre  renferment  leurs  mères.  • .  oies, avec 
leurs  petits.  Pendant  près  de  8  mois  de 
l'aunée,  ils  soignent,  plument,  gardent  leurs 
élèves.  Pendant  le  jour,  toute  la  peuplade  est 
assise  sur  les  bords,  attentive  aux  soins 
qu'exigent  ces  volatiles  aquatiques.  Le  soir 
vient ,  on  les  renferme,  on  se  visite,  on  sa 
réunit;  les  jeunes  gens  dansent  au  son  des 
chalumeaux  des  vieillards;  les  accompagne- 
ments champêtres  à  grandi  chœurs  annon- 
cent aux  villages  voisins  la  gaieté  du  villago 
du  Han;  mais  après  s'être  prolongés  jusque 
dans  la  nuit,  ces  plaisirs  cessent;  la  tran- 
quillité se  rétablit  dans  toute  la  bourgade, 
jusqu'à  coque  le  soleil  et  les  cris  prolongés 
des  oies  annoncent  l'heure  où  elles  par- 
tent pour  aller  braver  avec  une  égale  ar* 
denr  les  précipices  des  marais,  les  torrents 
des  rivières  et  les  plaines  orageuses  du  cieL 
Lrs  foires  d'octobre  et  de  novembre  arri- 
vent, tout  part  pour  la  vente,  et  le  village 
de  jonc,  compose  de  plus  de  1 5o  gardiens,  et 
de  plus  de  dix  mille  oies ,  est  abandonné 
pour  être  reconstruit  au  printemps  suivant 

Soulaines  est  la  patrie  du  célèbre  natu- 
raliste Desmarels,  membre  de  l'Institut,  dé- 
cédé en  18 15. 

FsAriquês  de  bonneterie.  Tuileries.  — - 
Commerce  de  bestiaux. 

SPOIX.  Yillage  sitaé  â  z  L  1/4  de  Bar- 
sor-Aube.  Pop.  837  hab.  —  Yerrerie  de 
verre  blanc 

TRANNBS.  YiUaae  situé  â  S  1.  de  Bar- 
sur-Aobe.  Pop.  a56  hab. 
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Sd^t^Ofaift»  ékjptniak  «utnelui  VMmy 
dt  BcMtt^.  Ce  n'éiak  dani  le  ptiodpe 
qtt'mie  cbtfMHe  abaBdonnée,  que  trob  prè- 
tfMi«niplacèNHt,ai  f  x*7>  parun  woiwstèra 
ani  prit  «o  t44o  la  règle  dePniMiiIré^  e» 
dflfniit  «Mdôi  aUM^ei  Im  piitf  contidérar 
blM  4<  «rt  ordre. 

^  TBtl»BUV&B.  Vetite  nBe  «tnée  à  6 1. 
x/i  df  B«^#iir-Aiif>e.SI4ûr  Bop.  2^669  balk 

Qud^aM  aulcun  a^apiiiqrant  sur  use  de 
oea  ftnalogiesde  ùoan  ai  souviaïkt  IcompeiMet, 
ùÊk  fréi^téa  que  TendeoTi»  avait  été  fondé 
an  eôniMetfoeineiit  dn  T*  siècle,  par  les 
Tandalet ,  qui  à  oeite  époque  envahirent  la 
France  :  auévant  eux,  Vendëuvre  ou aou  nom 
Mn  ratuUfHnm,  signifie  eemrê  dês  Fmh 
dmlêi.  Mais  eelAc  opinion  a  été  réfinlée  fiar 
le  baron  Pavée  de  Vcndewrre,  ^priétaire 
dn  cbMeau ,  dans  une  diiaÉitation  histori- 
que,  puUiée  en  1812. 

Le  pins  amoien  monumedC  qni  lÎMse  men- 
tion de  Vendëuvre  est  nn  acte  de  Fan 
6O4.  En  86S ,  Ihgiiirude ,  femme  de  Boion, 
<fHi  i^élait  enJhûe  avae  un  amant,  fat  reçue 
à  ▼eadenvre  sons  la  pvotection  de  Charies 
le  Chauve,  roi  de  Pr&Kce  et  de  Beuraogne. 
Le  pape  se  disait  seigneur  de  Yeadeuvre 
en  vertu  d'one  donation  qu^il  prétendait  lui 
avoir  été  faite,  soli' par  Lonisi  le  Germani* 
que,  soit  par  un  encien  oomte  de  Yendeu- 
^le ,  nonmiè  Gérard.  BUdgré  ses  prétentions, 
un  prnoe  Bosen  i^empara  de  Vendenvre, 
et  y  éttMitnn  deaes  vassaux  nommé  Arem- 
bett.  Le  pape  Jean  YIII,  informé  de  cette 
naurpation  ,  écrivit  pour  s*en  plaindre  é 
Hugues ,  à  Rodolphe  et  à  Boson  lin^mèrae. 
Dans  sa  lettre,  il  appelle  Tendeuvre  F'iiiam 
tttmm  P'imdeearam.  Il  ordonna  aussi  &  Isaac, 
évéque  de  Langres,  d'excommunier  Boson 
s'il  ne  rendait  Tendenvre  au  eouvent  de 
PottHSères.  Prédédemment,  le  même  pape, 
lean  TI£I.,  avant  appris  que  des  difficultés 
s^éiaient  êleviM  entre  l'évéquc  de  Lanaras 
et  celui  de  Troyes ,  pour  savoir  é  quel  dio- 
cèse devait  appartemr  Vendëuvre,  avait  dé- 
cidé dam  un  concile  tenu  à  Troyet  en  87a, 
et  où  il  se  trouvait  en  personne,  que  cette 
petite  vîMe  dépendrait  de  l'évéché  de  Langref . 
*  Quoi  qu'il  en  soit  des  prétentions  du  pape 
•ur  la  terre  de  Vendëuvre ,  il  est  certain 
(|u'eUe  eut  plus  tard  des  seigneurs  partiou- 
iiers.  1^  t  lai ,  Roulin  et  Hédouin ,  frères, 
en  portent  le  nom.  Tons  deux ,  k  la  priéfe 
de  ifttgues,  comte  de  IVoyes  ,  ooncédèrent 
#e  vastes  propriétés  aux  moines  de  Poul- 
tières.  A  peu  près  à  la  même  époque,  les 
éetgneori  de  Vendëuvre  aidèrent  par  leurs 
bienlaiu  à  la  fondation  dn  oovvent  de  Vàa- 


rivour.  En  ia7ii  '^  ^  signalèrent  par  une 
libéralité  plus  utile.  Guillemette  et  Gérard 
son  fils ,  alors  seieneurs  de  Vende^v^e ,  af- 
franr-birent  leurs  nommes  de  Yepuleuvre,  à 
la  diarge  de  la  corvée  pour  Vœuvrt  du  châ- 
teau unefm  par  stmaiM,  Ces  derniers  mots 
portent  à  croire  que  la  construction  du  cbâ- 
Uw  de  Veodeuvre  reiyionle  k  cette  énoque. 
Cet  antique  édifice  est  d'un  assez  bel  effet , 
vu  du  sud  -  ouest  ;  il  domine  de  ce  côté  «n 
vaste  parterre  de  gaxon,  que  couronnent 
des  coteaux  couverts  de  plantations  et  de 
vignes.  En  1614,  Henri  de  Luxembourg  fit 
décorer  avec  un  goût  biiarre  une  cbambre, 
dont  on  a  conservé  la  distribution ,  da)u  la- 
quelle on  remarque  le  cbifire  d^Henrt  IV, 
et  une  vue, du  château  de  Vendëuvre ,  tel 
qtt*il  était  à  cette  époque. 

La  source  de  la  Barse  est  au  pied  du  ohtt» 
teau ,  et  pour  ainsi  dire  dans  aes  fondatioas 
mêmes  ;  son  eau  limpide  est  reçue  dans  un 
bassin  voâté,  et  ombragé  de  quelques  ar- 
bres, puis  s'échappe  de  là  pour  arroser  k 
pSBc  et  b  ville.  Autrefois,  k  Tune  des  ailes 
du  château  et  près  d^  la  chapelle,  existait 
une  leur  .très -élevée,  qui,  dan^  les  temps 
reculés,  communiquait,  dit -on,  avec  ks 
obéteaux  de  Brienne  et  de  Chacenay. 

Vers  le  commencement  do  XIY*  siècle^ 
la  terne  de  Vendëuvre  passa  à  1^  famille  de» 
Noyers.  Elle  eut  ensinte  pour  seigneurs  des 
Luxemboorgs  et  des  Mesgrigny  :  elle  avait 
été  érigée  en  marquisat  en  fiiveur  de  ron 
deees  derniers. 

L'église  paroissiale  de  Vendëuvre  est  110 
ancien  édifice ,  où  Ton  voit  pbisieurs  tom- 
bes sépulcrales ,  dont  une  ,  ceUe  d'u^a 
fenune,  mérite  de  fixer  ratteution  :  ou  f 
yt  hi  date  de  iSgg,  et  cette  inscription  niûLv» 
et  touchante  : 

€tut  btfn  atmr,  tar)  aubltr. 

Vendëuvre  est  la  patrie  de  Nicolas  Boii|> 
bon ,  dit  l'ancien ,  {îoëte  latin ,  né  ea  x5o3. 
U  parle  de  son  pays  dans  plusieurs  de  ^ps 
poèmes. 

De  Vendëuvre  dépend  le  Yal-Suxehat, 
hameau  situé  dans  une  charmante  |xisitioi% 
aur  la  lisière  d'un  bois  où  Ton  voit  une  Mr 
tite  chapelle.  —  Fête  champêtre  très-Un^- 
^uentée  le  jour  de  k  Notm-Ûame  de  aq^ 
iembre. 

ManuJàetHreê  de  faience.  Papeterie.  For- 
ges. —  Commerce  de  moutons. 
-    VILLE-AUX-]ieiS-USS-SaiII.A|lfBS 
(la).  YiHage  situé  à  4  1*  </a  de  Bar-sur-Auli». 
P<m.  96  bab. 

Ce  village,  agréablement  aîtné  dnns  hm» 
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eMréebol«éMurle  lopiinet  d^uoemontagM 
rifionoeuse,  possède  aa  asMt  beaa  chètéeu, 
cMH^iit  il  y  s  enTÎron  tSo  ans ,  et  quel- 
ifBU  fermes  bien  hAtîes;  le  reste  des  babi- 
btioiu  consiste  en  maisons  de  bûcherons  et 
dé  charbonniers,  d'un  aspect  on  ne  peut  pas 
plu  misérable.  On  j  trouve  unesoui^d'ean 
minéraJe  ferrugineuse  acidulé  froide ,  dont 
IVuialjse  a  été  faite  il  y  a  fort  longtemps , 
par  un  M.  Delaitre,  pharmacien  à  Yitry-le- 
Français. 

TILLE-SOVS-LA-FERTA.  village  si- 
tue à  3 1.  i/a  de  Rar-sur-Aube.  Pop.  798  hab. 

De  cette  commune  déjM'ndait  la  célèbre 
utATi  DE  C1.A1KVAITX ,  convertie  en  une 
maison  centrale  de  détention  pour  treize  dé- 
parif-ments. 

L'abbaje  de  Clairvaux,  chef  d'ordre  de 
hfiliatioodeCiieaux,  fut  fondée  en  11x4, 
par  saint  Bernard  et  par  Hugues,  comte  de 
Champagne,  dans  un  vallon  entouré  de  bois 
et  de  montagnes,  appeté  Clairval.  Cette  pre- 
loière  fondation  fut  augmentée  dans  la  suite 
par  Tïiibaut  U  Grand,  comte  de  Champar 
|oe,  et  ses  revenus  s'accrurent  des  dons  des 
mil  de  France,  des  comtes  de  Flandre,  é$. 
^  ceux  d'un  grand  nombre  de  seigneurs 
particoliers.  La  vallée  où  fut  bétie  le  mo- 
■^tére  portait  le  nom  de  vallée  d'Absinthe. 
CéUit  une  retraite  inculte  et  sauvage ,  oiî 
Bernard,  à  peine  Agé  de  vingt-quatre  ans', 
pcrnard  nue  ni  les  attraits  séduisants  dés 
fodétés  séculières,  ni  les  remontrances  dé 
Mparen^,  ni  les  prières  de  &es  amis,  i^ 
forent  détourner  du  pencbant  qui  Tentrai- 
t^  au  fond  4* un  cloître,  vint  avec  quel- 

ÏEs  autres  moines  bâtir  le  premier  asile 
leur  communauté.  En  peu  d'années,  Ber- 
tttd  fonda  ou  agrégea  à  son  abbaye,  76  mo- 
Mstères,  dont  35  ea  France,  z  x  en  Espajzoè, 
10  en  Angleterre  et  en  Irlande ,  6  en  fTan- 
^1  4  en  Italie,  a  en  Allemagne,  a  en 
^vét,  i  en  HonsTie  et  i  en  Danemark. 
U  aocnbre  de  ces  fondations,  tout  incroya- 
ble ipill  paraisse ,  n'a  toutefois  pas  lieu  de 
^iprendre;  car  alors  les  institutions  monaiî- 
fifp»  avaient  une  importance  que  nous  i^e 
pMimons  guère  soupçonner  aujourdliui ,  si 
4(  n'étais  attelée  par  tous  les  mono- 
^ota  de  cet  âge.  La  richesse  des  monastè- 
i»i  b  moltitudp  des  moines,  Tautorilé  dés 
|Mi  ro|iulence  des  autres ,  la  considération 
f^ttirait  à  plusieurs  d'entre  eux  ou  la  no- 
mm  de  leur  extractipn ,  ou  l'éclat  de  leurs 
2«  I  ou  la  renommée  de  leur  savoir ,  ou 
Mirité  de  leur  esprit,  de  leur  caractère; 
Niaks  causes  qui  peuvent  distinguer,  il- 
■few,  cmicfair  une  profession ,  s'étaient 


réaniea  ea  HiTenr  de  ^e  das  Nliflinaak  1$$ 
dottres  étaient  à  la  Ibîs  des  asikia  H  Am 
théâtres.  On  pouvait  y  éln  également  «R- 
traini,  soit  p«r  le  goAt  de  la  dolitude,  fjûl. 
par  te  désir  de  la  célébrité  ou  mime  dé  i» 
puissance.  La  carrière  monastique  cpndu^ 
sait  à  b  gloire  et  aux  dignités;  à  l'épiacopat» 
att  souverain  pontificat;  quelquefois  à  A4r 
ministralioD  oes  empires.  Les  couvenU,  al 
à  plus  forte  raison  là  ondres ,  étaient  dev»» 
nils  en  quelque  sorte  de  petits  États,  pm? 

3ue  indépendants  de  l'auiorité  civile,  màns 
e  la  juridiction  ecrlési&^tique  ordinaire; et 
peu  s'en  fallait  qu'un  abbé  ne  fût  véritable 
ment  un  prince  au  dehors  comme aju  dedaoi 
de  sa  communauté. 

Dix  -  sept  années  seulement  après  la  fon 
dation  de  Clairvaux,  les  religieux  étaieoi 
devenus  si  nombreux  qu'on  tut  obligé  de 
leur  bâtir  un  plus  sf>acieux  monaatère,  oà, 
vers  la  fin  de  la  vie  de  saint  Bernard,  qui 
mourut  en  I X  53,  on  ne  comptait  pas  moins  de 
700  moines.  Cette  abbaye  a  été  la  pépinière 
de  plusieurs  grands  horbmes,  el  elle  a'  donné 
â  l'Église  un  pape,  qui  fîii  Eueèoe  lU;  qiûnxf 
cardinaux ,  et  un  très-grand  pombre  d'av- 
cbevèques  et  évèques.  A  répo(|ue  de  la  sup* 
pression  des  communautés  tehgieuses ,  il  y 
avait  encore  à  Clairvaux  quarante  i^igieiB 
de  chœur ,  vingt  frères  convers  et  un  grauA 
nombre  de  domestiques  :  le  revenu  de  l'afti^ 
baye  était  alors  de  plus  de  soixanie-sîz  mille 
iivres  en  argent ,  sept  â  huit  cents  setien 
de  blé  et  sept  â  huit  cents  mùids  de  vin  1 
ce  revenu  en  nature  augmentait  quelquefois 
de  la  moitié,  et  cette  augmentation  seule  pro» 
duisait  phis  de  vingt  mille  francs.  Lesmun 
de  l'enclos  de  l'abbaye  jivaient  près  d'une 
demi-lieue  de  tour;  outre  les  magnifioues 
bâtiments  claustraux,  cette  vaste  enceinte 
renfermait  plusieurs  églises,  un  cellier  aosii 
spacieux  que  la  salle  des  Pas  perdus  du  Pa- 
lais de  justice  de  Paris,  un  pressoir  banal,  une 
boulangerie,  des  carrières,  un  four  k  chaux, 
une  tuilerie ,  une  scierie  hydraulique ,  d^ 
moulins  à  tan  et  â  blé,  une  tannerie,'  une 
infirmerie,  une  prison ,  une  glacière ,  etc.  ' 
*  Depuis  la  révolution ,  les  bâtiments  de 
l'abbaye  de  Clairvaux  ont  été  convertis  en 
une  maison  centrale  de  détention  pour  les 
concfamnés  des  départements  de  l'Ain,  des 
Antennes,  de  l'Aube, de  la  C6te-d^,  da 
Jura ,  de  la  Marne,  de  la  Hautc-i^arne,  de 
la  Meurthe,  de  la  Meuse,  de  ta  Moselle,  de 
Ja  Nièvre,  de  Saôae-et-Loire et  de  ITonnë. 
t>epuis  quelques  années  on  y  renfertte 
aussi  des  condamna  pour  cause  poitticplie. 
Cette  maison  est  devenue  un  superbe  eta- 
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liKsMnent  Sndiislriely  qui  renfenne  de  vas- 
tm  fttdienf  où  les  condamnés  sont  employés, 
adhrant  leur  capadlé,  au  battage,  à  l'épia- 
chage,  à  la  filature,  au  tissage,  etc. ^  du 
coton;  les  balles  qui  amTeiit  à  Clairvauz, 
telles  qu'elles  sortent  des  colonies ,  en  sor- 
tent conTerlies  en  tissus  de  la  plus  grande 
beauté.  Afin  de  ménager  aux  détenus  qui 
<mi  des  éiats  en  entrant  dans  celte  maison, 
les  moyens  de  les  cultiver,  on  y  a  établi  des 
ateliers  de  menuisiers,  de  tailleurs,  de  cor- 
donniers, de  sabotiers,  decordiers,  etc.  La 
laine  y  est  aussi  tissée  et  filée  pour  Thabil- 
lemaot  des  détenus.  Le  cbauvre  y  est  fdé 
et  tissé  pour  la  fabrication  du  linge.  Tous 
les  objets  nécessaires  aux  détenus  se  con- 
fectionnent dans  l'établissement.  Le  service 
de  la  boulangerie ,  des  cuisines  et  des  infir^ 
meries  est  fisil  par  des  détenus  qui  méritent 
une  certaine  confiance,  mais  sous  la  sur- 


veillance d'employés  libres.  Ceux  qui  joi- 
gnent quelque  éducation  à  une  bonue  con- 
duite ,  sont  employés  dans  les  bureaux  de 
rentreprise  générale,  ou  comme  surveillants 
ou  comme  contre-maitres  dans  les  ateliers. — 
Les  femmes  détenues  sont  aussi  occupées  sui- 
vant leur  capacité ,  les  unes  à  la  confection 
et  au  raccommodage  des  habillements  et  du 
linge,  les  autres  au  blanchissage,  etc.  Un 
atelier  de  lingères  attire  l'aiteulion  par  U 
beauté  des  cliemises  de  percale  qu'on  y  con- 
fectionne. Il  y  existe  aussi  un  atelier  pour 
la  coulure  des  gants,  et  les  ouvrages  qui 
s'y  exécutent  rivalisent  avec  ceux  des  la- 
briques  de  Grenoble  et  de  Cbaumont  En 
résumé,  cette  maison  offre  Taspect  d*ane 
manufacture  considérable ,  où  plus  de  3,000 
individus,  livrés  à  diverses  occupations  utiles, 
peuvent  retrouver  la  moralité  par  le  travaîL 


ARRONDISSEMENT  DE  BAR-SUR-SEINE. 


BAE  -  SUR  -  SEf  NE.  Ancienne  et  jolie 
petite  ville.  Chef- lieu  de  sous  -  préfecture. 
Tribunal  de  première  instance.  CgJ  V)^  Pop. 
9,369  hab. 

Bar-sur-Seine  est  certainement  une  ville 
fort  ancienne,  dont  l'importance  n'a  pu  que 
décroître  avec  le  temps.  Des  monuments 
incontestables  attestent  qu'elle  a  été  ravagée 
tt  incendiée,  notamment  en  xSSg,  époque 
où  cette  bonne  'ville  et  grosse ,  comme  dit 
l'historien  Froissard,  renfermait  plus  de  900 
kôtels.  L'illu.4tration  passée  de  la  ville  est 
encore  célébrée  par  les  habitants  dans  les 
deux  vers  suivants  : 

La  franS  vilje  de  Bar  «ir  Selgna 
A  lait  Inmblcr  IVole  en  Chaiopalgiie. 

'  La  ville  de  Bar-sur-Seine  est  mentionnée 
ians  ambiguïté  pour  la  première  fuis,  sous 
Tannée  887 ,  daus  hi  chronique  de  Niihar, 
et  dans  les  Annales  de  Saint-Bertiu,  On  y 
voit  qu'il  cette  époque  les  deux  Bars,  utros- 
que  Barrenses,  c'est-à-dire.  Bar-sur- Aube 
et  Baissur-Seine,  entrent  avec  plusieurs  vil- 
les des  environs  dans  la  composition  du 
royaume  de  Charles  le  Chauve.  L'histoire 
ne  nous  apprend  rien  de  certain  sur  cette 
ville  jusque  vers  le  XI*  siècle ,  où  les  fiefs 
commencèrent  a  été  héréditaires.  Les  sei- 
gneurs de  Bar-sur-Seine  étaient  renommés 
parmi  les  puissants  barons  de  la  province. 
Ils  étaient  du  nombre  des  six  pairs  de 
.  Champagne  :  en  cette  qualité  ils  assistaient 
aux  gramfs  jours  de  cette  province ,  où  se 
décidaient  les  hautes  questions  iudiciaires. 
,    An  commencement  du  Xil*  siècle,  la  terre 


de  Bar-sur-Seine  fut  acquise  par  la  famille 
des  comtes  de  Champagne ,  d'où  elle  passa 
en  1284  à  la  couronne  de  France,  lorsque 
Jeanne  de  Navarre  épousa  Philippe  le  BcL 

Bar-sur-Seine  éprouva  une  hornble  catas- 
trophe en  iSSq.  Messire  Broquart  de  Fé- 
n&itrange,  seigneur  lorrain,  qui  avait  aidé  à 
chasser    les   Navarrois    de   la  Champagne 
qu'ils  occu[>aient  depuis  longtemps ,  n'ayant 
pas  été  payé  de  ses  services  comme  il  le  dé- 
sirait, s  en  vengea  sur  Bar-sur-Seine  qu'il 
dévasta.  «  Et  a  donc,  dit  FVuissard ,  messire 
«  Broquart  envoya  défier  le  duc  (de  Nor* 
«  mandie) ,  et  tout  le  royaume  de  France  : 
m  et  entra   en  une  bonne  ville  et  grosse  , 
«  qu'on  dit  Bar-sur  Seine ,  où  à  ce  jour  il  j 
«  avoii  plus  de  neuf  cents  hôtels ,  si  la  ro- 
«  bèrent  ses  gens.  Mais  ils  ne  purent  avoir 
«  le  chastel  tant  éloit  fort  et  bien  gardé.  Si 
«  chargèrent  leur  pillage,   et  emmenèreitt 
«  plus  de  cinq  cents  prisonniers,  et  ardireait 
«  (incendièrent)  tellement  la  ville,  qu'oncc|«M» 
«  n'y  denioura  estoc  sur  autre.  »  Ce  chAtefta 
de  Bar-sur-Seine  fut  plus  tard ,  suivant  iixae 
tradition  répandue  dans  le  pays ,  occupé  p«r 
surprise  et  entièrement  démoli;  on  n'en  voit 
plus  que  les  ruines,   au  milieu  desquell^ 
s*élève  l'horloge  de  la  ville. 

Bar  sur -Seine  demeura  uni  au  domaine 
de  la  couronne  jusqu'en  1 435 ,  époque  ois 
Charles  YII,  roi  de  France,  donna  cctt^ 
ville  par  le  traité  d'Arras  à  Philippe  le  Roiia, 
duc  de  Bourgogne  ;  depuis  ce  temps  jt>s<|ai»j| 
la  nouvelle  divuion  de  la  France  en  d^p^i^^ 
tements ,  elle  a  toujours  fait  partie  <te  Iq 
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imniK»  de  Bourgogne,  à  laquelle  elle  en- 
fijrtk  ses  députés. 

CeCfe  «ille,  déjà  incendiée  en  x359,  éprou- 
videpuis  plusieurs  grands  désastres.  Vîgnier 
aous  apprend  qu'elle  fut  saccagée  eu  1478. 
A  la  suite  de  œ  malheur,  les  habitants,  pour 
tt  BKilre  à  Tabri  d*un  coup  de  maio,  et  pour 
être  défendus  entièreoient  par  la  forteresse 
qai  existait  encore,  réduisirent  retendue  de 
h  ville  k  la  longueur  de  mille  pas;  A  Tépo* 
<{K  des  guerres  de  religion,  elle  fut  le  théâ- 
tre de  scènes  alfreuses.  Les  protestants ,  re* 
wiSMS  deTroyes,  forcés  de  s*expa(rier  avec 
ifBrs  femmes  et  leurs  enfants,  se  dirigèrent 
nr  Bar-sur-Seine,  dont  ils  s'emparèrent  da 
vive  force.  Les  IVoyèns,  au  nombre  dVnvi- 
roa quatre  mille,  les  suivirent,  et  s*étant  à 
kar  tour  rendus  naaîtres  de  la  ville,  en  firent 
va  aassacre  générât  Pendant  les  guerres  de 
brigue,  de  nouveaux  désastres  s'appesan- 
tireiit  sur  celte  'ville,  qui,  prise  et  reprise 
plusie(in  fois,  éprouva  encore  toutes  les  hor- 
iCBiv  de  la  guerre.  Henri  lY  donna  ou  en- 
«ra  Bar-sur-Seine  à  Ueuri  de  Bourbon , 
dac  de  Moulpensier  ;  sa  fille ,  femme  da 
Cation ,  duc  d'Orléans ,  le  laissa  à  Marie- 
Looiie  d*Oriéamf  duchesse  de  Montpensier, 
i|oi  iustitua  Philippe,  duc  d'Orléans,  son 
bémier  ouircnrl. 

l^r-sur-Seioe  est  une  ville  agréablement 
iitoée  au  milieu  d'un  riche  vignoble ,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Seine,  à  Texlrémité  d'une 
vallée  rvasrrrée  entre  deux  coteaux,  sur  l'un 
daqnek  s'élève,  d'une  manière  pittoresque, 
aae  chapelle  entourée  d  un  antique  bocage. 
Elle  est  généralement  bien  bàlie,  propre  et 
bieo  percée,  et  possède  de  jolies  promena- 
des  sur  le  bord  de  la  Seine ,  que  l'on  tra- 
vtne  sur  im  beau  pont  en  pierre  de  taille. 

C'est  la  patrie  de  Yignier,  au  leur  d'une 
Ustore  manuscrite  du  diocèse  de  Langres , 
dont  une  partie  a  été  imprimée  sous  le  titre 
de  Chroaicon  Lingonense. 

Fabriques  de  droguets.  Distilleries  d'eau- 
^  Papétme  (àTiLiAHsciva).  Tanneries 
et  trioturertes. — Commerce  de  grains,  vins, 
CMi-d«^vie,  chanvre,  laines,  bois,  cuirs,  etc. 

A  7  L  i/a  de  Troyes ,  48  1.  de  Paris.  — 
Ihiieii  de  l'ECU,  du  Soleil  d'or,  de  la  Fon- 
«ioe. 

CUAOrRCE.  Petite  ville  située  dans  une 
idle  piaille,  près  de  la  source  de  l'Armance, 
«aoQ  loin  de  la  forêt  de  Chaource ,  à  5  1. 
4i  Baiwsur-Seine.  [g  Pop.  f,534  hab. 

L'époque  de  la  fondation  de  cette  ville' 

M  inconnue  :  on  sait  seulement  que  vers  le 

.  >iKa  du  IX*  siècle ,  Charlemagne  fit  don 

,  ilobat  de  la  terre  de  Chaource.  Daus  les 
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archives  se  trouve  une  charte  latine  donnéf 
en  xia5  par  Henri  de  Troyes,  comte  pala«« 
tin  de  Champagne.  Suivant  Robert  Gaguin, 
Chaource  serait  bien  aniérieur  au  règne  de 
saint  Louis ,  qui  fit ,  dit  cet  historien ,  sea 
premières  armes  devant  le  château  de  cette 

S  lace,  que  la  géuération  actuelle  a  vu  encore 
anqué  de  tours  à  tous  ses  angles.  Joinvill« 
fait  aussi  mention  de  Chaource  :  il  nous  ap- 
prend que  les  barons  qui  s'étaient  ligues 
coutre  Thibaut  le  Chansonuier,  ayant  été 
informés  que  le  roi  de  France  était  venu  à 
son  secours ,  «  vidèrent  la  comté  de  Cham- 
«  pagne,  en  telle  manière  que  des  Iles,  là  où 
«  lis  éloient,  ils  s'allèrent  logier  dessous  Juil- 
«  ly  ;  et  le  roi  se  logea  à  Iles ,  dont  il  les 
«  avoit  chassies.  Et  quand  ils  surent  que  le 
«  roi  fui  allé  là,  ils  allèrent  logier  à  Chaour- 
«  ce,  et  n'osèrent  le  roi  attendre.  »  Des  titres 
couservés  dans  les  archives  de  Chaource 
portent  que  Marguerite,  fille  du  roi  de 
France,  donna,  le  9  juillet  x364,  la  pei-mis- 
sion  de  fortifier  le  château,  sans  tirer  à  con- 
séquence pour  l'avenir. 

La  terre  de  Chaource,  après  avoir  appar- 
tenu à  différents  seigneurs  de  distinction  ^ 
fut  acquise,  le  16  février  1601,  par  Charles 
de  Choiseul ,  marquis  de  Praslin ,  qui  fut 
bailli  de  Troyes  et  maréchal  de  France.  Il 
transmit  celte  terre  à  François  de  Cbobeul, 
son  fils«  qui  se  qualifiait  baron  de  Chaource. 
Elle  passa  depuis  à  une  autre  branche  de 
cette  famille. 

Chaource  est  une  petite  ville  mal  bâtie, 
qui  était  autrefois  entourée  de  murailles  cré- 
uelées,  environnées  de  fasses  remplis  d'eau 
vive.  Elle  est  située  près  de  l'oDondante 
source  de  l'Amance,  dont  les  eaux  font  mou- 
voir plusieurs  moulins  et  possède  trois  bel- 
les fontaines  publiques  alimentées  par  des 
sources  d'eau  excellente.  On  y  voit  une  an- 
cienne église,  dont  les  vitraux  et  les  murs 
sont  couverts  d'inscriptions  gothiques  qui 
portent  à  croire  que  cet  édifice  religieux 
existait  avant  65/».  Au-dessus  de  ces  vitraux, 
on  montre  un  bas-relief  représentant  deux 
chats  et  un  ours. 

Chaource  est  la  patrie  d*Amadis  Jamyn , 
l'un  des  poètes  les  plus  célèbres  du  XYI* 
siècle ,  secmaire  et  lecteur  de  la  chambre 
du  roi  Charles  IX  ;  il  parcourut  dans  sa  jeu- 
nesse les  îles  de  l'Archipel,  pour  y  découvrir 
les  ouvrages  des  poètes  et  des  orateurs  qui  ' 
ont  illustré  la  Grèce  ancienne.  Après  la  mort 
prématurée  du  roi ,  il  quilta  la  cour  et  re- 
vint à  Chaource,  où  il  fonda  et  dota  un  col- 
lège qui  subsista  jusqu'à  la  révolution,  et 
d'QÙ  ^ont  sortis  plusieurs  sujets  distingués» 
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M  BÉHîttéilt  éê  cet  établiitement  «m  été 
Mchèféi  par  le  prîQd]ul  aethel,  qui  lef  t 
UiéNiècrdp  àaimentés.  A  Vtxelt^  tAÈOkâU 
lliâ^n ,  M.  Etièiraè  Griffon  i  prùptiêUàt^  I 
CSaottrce,  à  fondé  dans  eè  collège  dettt 
kbiJrse^  iJôuT  rihstrncHon  gratuite  de  dèttt 
Mnës  Mbs  firi^  dani  fa  dasse  pautre.  — ^ 
CnàôùMe  est  atis^  le  -Hèu  de  naissance 'd'Ed- 
flionit  Éiôber,  intrcpidè  défeiisettr  deë  hbéif^ 
lêsdè  rÉ^ÎJé  gallicane. 

Fâhi-iques  at  cordes  et  de  ficelles.  Adx 
lierons,  verrerie  à  bouteilles  èl  fabriquée 
^e  poterie  de  terré.  —  Omhitree  et  ((failli, 
fib*is,  '^banvfe  et  bestiau^t. 

CHXt>P£S.  Tillafte  situé  stfr  N  rivé  gau- 
le de  la  Seine,  à  x  1 .  3/4  de  Bai>-Mii^iùe. 
»p.  443  bàb. 
Queloues  pehonnes  prétendent  que  Chap^ 
^s  a  été  dans  les  temps  reculés  nUe  tille  con- 
udérable,  qu^on  y  a  bstitu  monnaie,  qu'atant 
tï  conouêie  dès  Gaules  par  Jules  CéSar,  C*étAtt 
lé  cbeMieu  d'un  petit  peuple  gaulois.  Quoi- 
que ces  prétentions  ne  Soient  pas  suffisatil- 
ment  justifiées,  il  conrient  de  dire  qu'elles  ti6 
•6ht  pas  tout  i  fiiii  dériuées  de  fondement 
Grosley,  qui  à  laisse  sur  Chappes  une  notice 
Ëistoriqiie,  partage  Tavis  de  ceax  qui  croient 
S  Tancienné  importance  de  ce  Tillage. 
«  Cbappes ,  dit-il ,  était ,  dès  les  premiers 
lemps  de  la  monàrcbie,  un  lieu  important, 
U  par  sa  situation  cothme  frontièare  de  Tan- 
lien  royaume  des  Bourguignons,  et  par  son 
Ibrt  qui  commandait  le  passage  de  h  ritière 
Ile  Seine,  et  par  son  port  sur  cette  rivière, 
i}ui,  favorisant  le  commerce  entre  deux 
royaumes,  y  fixait  les  marcbands  qu'il  en- 

S'chissait,  et  les  artissfns,  dont  Tindustrie 
ait  animée  par  la  certitude  du  débit..... 
Chappes  était  partagé  en  haute  et  basse  vilté, 
Jont  n  première  sur  la  rive  droite  de  la 
Seine,  défendue  par  un  château,  avait  nii 
prieuré;  la  seconde  remplissait  an  espacé 
considérable  sur  la  rive  opposée,  l'église 
paroissiale,  dédiée  à  saint  Loup,  était  dans 
fa  basse  ville.  L'une  et  Tautre  étaient  habitées 
par  des  artisans  et  des  manufacturier^ ,  aux 
différents  corps  desquels  étaient  assignée^ 
oinéirentes  rues  qui  en  portent  auJouM'hoi 
lé  nom.  » 

Chappes  est  mentionné  dès  l'an  7 Si.  Saint 
|j«Qp,  abbé  de  Ferrières,  nous  apprend  dans 
une  de  Ki  lettres,  que  vers  870  il  fut  obligé 
9^  se  retirer  au  château  d'Aix  en  Ôthe,  parce 

Sue  les  Normands  menaçaient  de  remonter 
\  3eine  jusqu'à  Chappes. 
.  Les  anciens  seigneurs  de  Chappes  étaient 
oei  plus  puissants  de  la  province.  Ils  étaient 
dîi  nombre  des  barons  qui  reudaient  la  jus- 


fàoe  aux  oonoeils  dei  eontea  de 
daus  les  assemblées  appelées  les  èi 
jours  ^  où  ils  stéceûent  a  côté  des  seigoeun 
ëe  JoinviHè  et  de  Brienne.  Parmi  les  droilg 
dont  ils  jonissneot,  était  odui  «  du  rapt  d« 
béton ,  qui  étoit  qoe  les  grands  aeignedn 
flOtivoient  aller  on  envoyer  par  la  ville  ,  et 
tuer  au  bâton  les  poules  da  dit  lien ,  et  pcm» 
▼oient  emporter  les  poules  qu'ils  tuoîent,  en 
payant,  par  chacune  poule,  six  deniers.  * 
Eh  1429 ,  le  châiean  de  Chappes,  alon 
tenu  par  Jacques  d'Anmont ,  allie  des  An- 

{(lais ,  soutint  un  siège ,  à  la  suite  daqnel 
I  fut  pris  et  détruit.  «  En  ce  temps*là,  dit 
«  Monstrelet,  le  duc  de  Bar,  nomme  René  de 
«  Cécile,  convoqua  très-grand  nombre  de  ^eas 
«d'armes.  Et  pouvoit  avoir  icelui  duc  de 
iidcux  à  trois  mille  combattants ,  à  tous  lea- 
«  unels  il  alla  assiéger  Chappes,  à  trou  lieues 

•  ne  Troves,  dedans  laquelle  étoient  le  aei- 
4r  gnenr  d'Aumont,  et  son  frères  et  avec  eut 
«plusieurs  gens  de  guerre  qui  très-vaillam^ 

•  ment  se  mirent  en  défense.  »  Les  Bourgni. 

r^ns  vinrent  à  leur  Secours  an  Bomlm 
quatre  mille  combattants ,  noais  ils  furent 
mis  en  désarroi.  «Si  fut  environ  que  morU 
«  que  prins  bien  soixante,  entre  lesquels  le 
V  feigneur  de  Plancy  ;  et  particulièretnent 
«  le  seigneur  d'Aumont  en  saillant  hors  de 
M  sa  place  pour  aider  i  combattre  ses  enne- 
ft  mis  avec  aacun  de  ses  gens,  fui  prins  pri- 
<i  âonnier.  Si  convint  qn'U  livrât  sa  forte- 
a  resse  au  duc  de  Bar,  laquelle  fut  da  tout 
«  démolie,  et  Son  frère  fut  prins  comme  loL  i» 

Quelque  temps  après,  Chappes  fut  repris 
jpitir  les  Anglais ,  qui  furent  délogés  une  se- 
tcmde  fois  de  ce  bourg  pa^  Barberèy  en  1 43  z . 

tllASSENAT.  Yillage  situé  â  4  1.  3/4 
de  Bar-sur-Seine.  PO}}.  3 14  hab. 

Chassenay,  aujourd'hui  simple  yillage, 
était  dans  le  moyen  âge  une  terre  très-con- 
ildérabte  qui  relevait  immédiatement  dv 
comté  de  Champagne.  On  prétend  que  son 
château,  Pun  des  plus  renommés  de  la  pro~ 
vince,  communiquait  par  signaux  avec  ce- 
lui de  Tendeuvre.  Les  seigneurs  de  dias- 
senay  étaient  très  -  puissants ,  ataîent  rang 
parmi  les  barons  de  Champagne  dans  les 
conseils  des  comtes  de  Troyes.  Cinq  prévis 
tés  relevaient  par  appel  de  son  bailliage,  ipfi 
conservait  par  privuege  l'étalon  des  inesor^a 
et  aunes  dont  se  servaient ,  dit-oH  ,  c^tiK 
Villes  ou  villages  des  environs. 

CURFIlf .  Village  situé  à  3  I.  de  Bar-a^ 
Seine.  Pop.  riig  hab.  On  y  remarque  une 
petite  chapelle  fondée  en  1075,  pt*ès  de  lA^ 
quelle  est  an  chêne  t^téré,  d'environ  3o 
pieds  de  circonférence,  t\  dom  fai  pfaoïtaticil^ 
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I— i|MWiiiMiiilliii  àk  londatkn de  k ^- 
pdfe  :  àern  oa  trois  parsonim  peuvent  ai- 
rf— t  te  mettre  à  comrert  daai  rinténeur 
êtoA  wrbrt, -^ Fainqtiet  éB  tooneftox^de 
^trrtiii9,11e  mbots. 

CSSOTBS.  BouTf  ntoé  snr  rOurce ,  à  3 
L  deBar-tiir-8cine.  Pop.  1,719  hab. 
t  BTOURVT.  Tillage  apiréablement  shaé 
frà  de  ta  source  do  Laudion»  à  3  I.  de  Bar- 
«r-Seine.  Fop.  6a  a  bab.  Des  fouilles  faites 
dus  ia  partie  septeoiriooale  de  ce  viliace, 
il  j  a  eoTÎron  quarante  ans,  y  ont  fait  dé- 
«SQvrir  une  quarantaine  de  cereneib  en 
pierre  recourerU d'une  pierre  cintrée,  dans 
«bcon  desc|uels  se  trouTaicnt  plusieurs  ca- 
éiTrei  de  différentes  grandeurs,  quelquefois 
aa  nombre  de  six  ou  sept.  Ces  cercueils  ren- 
feraiaieni  plusieurs  anneau  d'or,  d*arçent 
et  de  cuitre,  grossièrement  travaillés,  ainsi 
que  des  armes  et  des  casques  d*ane  forme 
très-ancienne.    ^^ 

STé-STE-SBIHlL  Bourg  situé  dans  un 
latton  étAiit,  entre  deux  montagnes,  sur  la 
Sans,  i  a  1.  de  Bar^ur-Seine.  Pop.  i3a4.  b. 

La  reine  Blancbe,  mère  de  saint  Louil, 
poffièdait  k  Gyé  un  château ,  qu'elle  affec- 
Iknnaii  beauooap,  et  dont  il  ne  reste  plus 
■nourdliui  qu'un  pavillon.  C'est  i  cette 
moe  que  les  had>itants  de  Oyé,  ainsi  que 
ceux  de  NeuviHe  et  de  Gourterou,  devaient 
lears  fraochiset  :  son  buste,  patisitement 
conserré,  a  été  trooté  dans  des  fouilles  laî- 
lei  aa  château. 

JVLLT.LE-GHATnLVillage  situé  sur  la 
Sarœ,  à  1 1. 1/4  de  Bar-sur-Seine.  Pop.  63a  h. 
On  f  voit  les  ruines  d'un  ancien  château 
fart,  entouré  de  profonds  fossés,  dont  la  fon- 
datioo  parait  remonter  à  une  haute  antiquité. 

LAADBBVIliLB.  Bourg  situé  à  a  1.  i/a 
et  Bar-sur-Seine.  Pop.  1,369  bab. 

LOCHE.  Village  situé  sur  TOurce,  â  a  I. 
V^deBaiv&nr^Seine.  Pop.  1,039  h.  On  y  voit 
tes  tours  en  raine,  restes  d'un  ancien  châ- 
IMU  fort  détruit  à  une  époque  déjà  éloignée. 

UNS»  MAKGUBROll  (k>s).yillage  si- 
tué â  5  L  de  Bar-sur-Seiue.  Pop.  35o  h. 

De  cette  commune  dépendent  le  cbâteau 
ruioé  de  Palneau ,  situé  dans  la  forêt  d'An- 
■ont;  le  petit  châtesni  de  Mentchevrenil  ; 
ie  cblieau  rainé  de  la  Roque,  et  le  ehètean 
ittfdeCrogny. 

■AROLLn.I.BS-BAiLLT.  TilUge  si- 
loé  è  a  I.  de  Bar-sur-^lne.  Pop.  3il7  bab. 
Ou  y  voit  nn  ancien  eliÉléau  restanré  dans 
k  goAt  moderne,  situé  sur  une  hauteur 
M  Ton  découvre  une  vue  magnifique  qui 
i^éteud  au  deli  de  Troyes  et  jusqu'aux  1 
tiSOfei  éa  MoiiigQMt. 


i^  lllTfl8T-Sim-BBIHS.Mtto«ii6ailBftnà 
SL  i/adeBai  iwr  Oeiaa.CiawrP»|a>t»3oUb. 

Cette  ville  a  porté  le  nom  de  Ilns8y4't- 
vé({oe,  parce  qoe  fea  évé<|«ea  de  Unmi.en 
étaient  scigneurset  y  poaaeilaient  unehàlaan. 
En  1433 ,  lors  de  roeenpation  et  h  Fnaaae 
par  les  Aimbùa,  Hussy  qni  leHait  pour  las 
Français,  int  assiégé  et  pris  p*  le  dœ  de 
Bourgogne; événement  qui  est  rapeiartéadac 
détails  fa  l'historien  Monstrelet  lenn 
d'Amboise,  évéque  de  Langres,  fit  ripnn^i 
(vers  1488  )krsibasé8  et  lea  murs  de  la  tille, 
et  reronstraire  le  ehâtean,  qui  devint  mt 
des  pliu  magnifiques  de  ta  provinca.  lie 
cardinal  de  Givry,  antre  évèqut  de  Langrél, 
•y  mourat  en  i56[. 

Mussy  est  une  ville  asaei  bien  bâties  sor  ta 
Seine  et  près  de  la  forêt  de  son  nom;  V«|t 
h  patrie  d*Eden  Boursault,  né  en  z638, 
auteur  du  Mercure  gâtant,  ttÉtopê  à  ta 
cour  y  et  de  différents  antres  ouvragée. 
—  Commerce  de  vins  et  d'ean-de^vle. 

EIGEY8  (LES).  On  eomprend  soas  ee 
nom  trois  bourgs  distingués  nar  Ici  nome 
de  Ricey-Haut,  Ricey-Hautenve  et  Rieef- 
Bas,  formant  une  seule  commune  *,  cbeMie« 
d'un  canton,  à  trois  lieues,  an  iudi  doBMv 
sur-Seine,  is  Pop.  3,664  bab. 

Quoique  généralement  mA  pereés  et  a»> 
ses  mal  bâtis,  ces  bourgs  renferment  ntah 
sieurs  belles  habitations.  Us  sont  situés  datta 
une  vallée  arrosée  par  la  petite  rivière  dn 
Laigncs ,  et  formée  par  kâi  montagnes  fci 
plus  élevées  du  département,  dont  les  penlei^ 
couvertes  de  vignes,  offrent,dans  un  cam^  reé- 
serré,  des  points  de  vue  agréables  et  tarîéf. 

Les  anciennes  chroniques ,  d'aocofd  â^ 
ta  tradition,  font  remonter  rorigine  des  Iti- 
ceys  jusqu'au  temps  de  César  et  è  Pétablii^ 
sèment  des  Boîens  sur  les  confins  dé  là 
.  Bourgogne,  après  ta  défaite  que  <x  con(iti4- 
rant  des  Gaules  fit  éprouver  aui  Helvéttens 
près  d'Autun,  et  ensuite  près  d'Auberfie. 

Toici , à ranpui de  cette  version ,  uniM»- 
sage  de  la  cnronique  de  Langres  (Chi^ 
nioon  Lingonense  ex  probationibus  histori- 
eb  contellum  ;  i655 }  : 

«  Caesar,  inconditam  multitudinem...  acri 
«  pnelio  fondit  et  trucidât.  SuperstiteS  ad 
«  CXXX  millia,  refugi  non  looçè  ab  Aé*- 

•  tomaduno  iteràm  cftduntur,  anoisque  spo- 
«  liati  remittuntur  ed  undè  erant  proftâi, 

•  retentis  Boiis,  Rauracisque,  jet  illis  quf- 


t.  Rteer-Bas  réclane  depais  longtemps  Si  dN 
fWon,  et  denaede  à  forner  une  cofflunme  16* 
parée. 
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JBduof,  bîs  in  Ambairorum 
.  «  mve  Bwrensiani  fimbus  coUocatis,  es  qui- 
m  but  Jliecieiuêt,  » 

€a  qui  noatenit  quelque  Ttleur  à  ces 
tFaditioDS  »  à  déCrat  d  autres  preuves  et  de 
aMNiumento,  e'est  que  les  nneurs,  le  langage 
et  jusqu'à  Thabilleinent  des  Ricetons,  et  sur- 
tout des  femmes,  ont  conservé  (quelque 
diose  d*e&cepUoQnel  qui  leur  a  laisse  le  ca- 
ffadère  d'une  peuplade  isolée  au  milieu  des 
pi^s  les  plus  voisins  >. 
-  On  voit  encore  quelques  restes  des  mu- 
railles et  des  fossés  dont  chacun  des  bourgs 
était  ceint.  Un  édit  de  Henri  III ,  daté  de 
BInîs,  i588,  conservé  dans  les  archives  de 
la  commune,  en  avait  permis  liTrecnnstrue- 
lion.  Les  portes  n'ont  été  démolies  que  de- 
puis peu  d'années. 

Les  trois  églises  sont  vastes,  d'une  assez 
belle  Goustructinn,  et  surmontées  de  clochers 
élevés  qu'on  aperçoit  de  loin.  Celle  de  Ri- 
œjr-nm  se  faii  reînarauer  par  son  portail 
et  la^lélicalesse  de  aa  flèche  en  aiguille.  On 
n'a  p9fi  de  notions  précises  sur  leur  fooda- 
.tion ,  i]ui ,  d'après  le  stvie  de  l'architecture, 
ne  doit  pas  remonter  plus  haut  que  l'époque 
de  la  renaissance. 

Le  château  de  Rieey-Bas  étmt  un  des 
plus  anciens  de  b  Bourgogne.  BAti  par  Ro- 
bert ,  baron  des  Rioeys ,  dans  le  XI*  siècle, 
possédé  ensuite  par  Roliin ,  chancelier  de 
Fhiiip|ie  le  Bon,  duc  de  Bourgogne,  il  passa 
AUX  Yignier,  aux  Oéqui,  etc^  et  fut  érigé 
en  marquisat  sous  le  ri^ne  de  Louis  XV, 
Une  partie  a  été  rebâtie  vers  le  milieu  du 
dernier  siècle  ;  lautre  partie  est  de  cons- 
truction primitive  et  n'a  rien  de  remarqua- 
ble ijue  la  grande  épaisseur  de  ses  murs.  On 
y  voit  encore  l'empreiuie  des  tours  dont  il 
était  flanqué,  et  qui  n'ont  été  démolies  qu'a- 
près b  révolution  de  1789. 

Les  Ricejrs  sdnt  plus  particulièrement 
connus  comme  un  vignoble  aussi  important 
par  son  étendue  que  par  la  aaaiité  de  ses 
produits.  Leurs  vins ,  oistingues  par  leur  fa- 


nasse et  par  une  sève  agréable,  a'exporleot 
à  Paris,  dans  les  départements  du  NMd  et 
jusque  dans  la  Belgique.  Ils  sont  rangés, 
dans  la  classification  des  vins  de  France,  sor 
la  même  ligne  que  les  secondes  classes  de  la 
Côte-d'Or  et  les  premières  du  Méconnais. 

Fabriques  d'eau-de-vie,  tanneiies,  et  tein- 
tureries. 

RUBULLTLSS-YAUDBS.  Village  si- 
tué  près  de  la  forêt  de  Chaource,  à  3  1.  de 
Bar^ur^ine.  Pop.  681  h.  C'est  la  patrie  de 
Jean  et  de  Claude  Collet.  Le  premier,  qui  a 
publié  plusieurs  poésies,  notamment  l'Orai- 
son de  Mars  aux  dames  de  la  cour,  ensemble 
la  réponse  des  damrs  à  Mars,  a  été  quel- 
que temps  curé  de  Runilly.  C'est  lui  qui 
a  fait  construire  l'église  du  village,  dont 
les  fondements  furent  jetés  en  i5ti7,  ainsi 

n l'atteste  l'inscription  suivante  qu*on  lit 
le  dimur  : 

3rp  be««oub«,  ««q  proCond  en  tmrr, 
€*«n  M.  V^.  et  ptn^t  êtJ^x ,  aaatar 
J3I  U  ftn  b'âdâl,  fut  la  prcmirrr  pirrrr 
Jte»  Con^menta.  JDtcu  parfasse  ré^liar. 

Cette  église  a  été  bâtie  sur  le  modèle  ré- 
duit de  hi  cathédrale  de  lYoyes;  le  portail , 
qui  est  très-beau ,  est  surmonté  d'une  fort 
belle  tour.  Le  célèbre  François  Gentil  fut 
chargé  des  ornements  intérieurs.  On  assure 
qu'il  passa  plusieurs  années  au  château  de 
Rumilly,  où  il  avait  transporté  son  atelier.  Le 
château  fut  incendié  dans  le  XVII*  siècle. 

TANLAY.  Village  situé  è  6  1.  1/4  de 
Bar-sur-Seine.  Pop.  743  hab.  On  voit  sur 
son  territoire  deux  châteaux  appartenant 
â  M.  le  marquis  de  Tanlay. 

YIRBY-SOUS-BAR  ou  Lsircu».  Joli 
village  situé  au  confluent  de  la  Saroe  et  de 
k  Seine,  â  x  I.  x/i  de  Bar-sur- Seine.  Pop. 
35o  hab.— Pèche  abondante  de  truites.  Fi- 
lature de  coton  des  plus  imnortantes,  établie 
depuis  peu  d'années,  qui  «coupe  une  grande 
partie  oes  habitants  des  communes  voisines. 


ARRONDISSEMENT  DE  NOGENT-SUR-SEINE. 


AUBIH  (SAINT-).  Village  situé  sur  l'Ar* 
dnsson ,  à  x  1.  x/4  de  Nogent  Pop.  466  hab. 

De  ce  village  dépend  le  hameau  de  ix 
CnAJSLLa-GooaraoT,  situé  sur  l'Ardusson , 
à  peu  de  distance  de  la  grande  route ,  d'o& 
l'on  aperçoit  le  château  construit  par  Phili- 
'bert  Orry,  contrôleur  général  des  finances, 
•t  embelli  plus  tard  par  Jean  de  Boulogne. 

s,  11  en  est  de  néaie  de  Chappes. 


La  Chapelle-Godefinoy  possède  iii 
d'eau  minérale  ferrugineuse  Iroide,  déoou« 
verte  en  x8ok.  L'eau  de  celte  source  est 
parfaitement  claire,  son  godt  est  fortement 

Elique;  sa  surface  est  couverte  d'une 
cule  irisée.  Lorsqu'on  la  laisse  reposer 
i  un  vase,  elle  y  forme  promptement 
un  précipité  jaune,  oiie  le  temps  augmente 
touiours.  Cette  eau  dépose  au  fond  et  sur 
les  bords  du  canal  un  véritable  oxyde  de  far 
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jiBue  arfoonalé.  Le  gaz  qirelte  contient  se 
dégage  btcc  un  léger  peliUement  quand  on 
kiiansTase. 

Il  résulte  des  expériences  faites  par  MM. 
Cidet  et  Eusèbe  Saiverte ,  qui  ont  publié 
nr  ies  eaux  minérales  de  la  Chapelle  Gode- 
froj  un  mémoire  inséré  dans  le  tom.  45 
da  Annales  de  chimie,  que  Teau  de  la  Cha- 
pelle contient  du  carbonate  de  chaux ,  du 
cvbonate  de  fer  et  de  Pacide  carboni- 
qne.  M.  Alibert  pense  (|ue  cette  eau  peut 
lire  employée  avec  succès  dans  le  cas  d'a- 
tonie du  canal  alimentaire ,  et  dans  les  ma- 
hcfies  où  Ton  prescrit  les  préparations  mar- 
ûàes  à  petites  doses. 

Non  loin  de  la  Chanelle-Godefroy  est 
rhabilation  de  l'honorable  M.  Eusèbe  Sal- 
terte,  membre  de  la  Chambre  des  députés, 
en  il  défend  depuis  plusieurs  années  les  li- 
bertés publiques  avec  un  grand  talent  et 
ne  rare  perséTérance. 

De  Saint-Aubin  dépend  le  Pâracut, 
sitné  sur  TArdusson  qui  le  sépare  de  la 
eomranne  de  Quinoey ,  sur  le  territoire  de 
laquelle  se  trouve  une  partie  des  bâtiments 
du  couvent  Le  Paraclet  doit  son  élablisse- 
meot  k  Abailard,  homme  supérieur  à  son 
siècle  par  la  profondeur  et  la  variété  de 
ses  connaissances,  qui,  persécuté  pour  ses 
doctrines ,  se  retira  sur  les  terres  du 
eomie  de  Champagne,  où,  du  consentement 
d^atton,  évèque  de  Troyes,  il  bâtit,  en 
I033,  aox  environs  de  Nogent,  une  petite 
chapelle  formée  de  jonc  et  de  branches 
d'arores,  qu*il  dédia  à  la  Trinité  et  qu'il 
nomma  le  Paraclet;  le  motif  de  cette  dédi- 
cace est  la  condamnation  de  ses  opinions 
sur  la  triniié,  obtenue  sur  les  instances  de 
lainl  Bernard.  Poursuivi  dans  cette  re- 
Inite  où  sa  réputation  attirait  un  gi*and 
nombre  d*élèves,  Abailard  fut  obligé  de 
Tabandonner  :  il  la  laissa  à  deux  de  ses 
amis  et  se  retira  en  Bretagne.  En  iiaS, 
Héloîse,  en  butte  à  la  persécution  de  ces 
mêmes  moines  qni  avaient  voulu  perdre 
Abailard,  fut  chassée  du  couvent  d'Argen- 
teoil  dont  elle  était  supérieure.  Touché  de 
cette  nouvelle  persécuuon,  Abailard  lui  fit 
don  de  sa  solitude  du  Paraclet,  où  elle 
vint  se  fixer  avec  ses  compagnes  en  iiag. 
Le  pape  Innocent  II  couurma,  en  xi3i, 
Tétabiissement  de  ce  monastère,  dont  Hé- 
kttse  fut  la  première  abbesse.  L'oratoire  du 
hradet  reçut  bientôt  des  dons  considéra- 
bles :  par  la  suite  il  devint  chef  d'ordre  et 
avait  piusieiirs  monastères  sous  sa  dépen- 
dance. A  la  mort  d'Abailard ,  arrivée  le  at 
«nil  114a  ;  son  corps  fiit  envoyé  à  Héloîse , 


qui  le  fit  enterrer  au  Paraclet.  Vingt-deux 
ans  après ,  Héloîse  mourut  dans  ce  monas- 
tère et  fut  ensevelie  daus  la  môme  tombe 
qui  avait  reçu  le  oorps  de  son  amant  : 
ainsi  fut  réuni,  après  la  mort,  ce  qui  n'a- 
vait pu  être  réuni  que  si  peu  de  temp 
pendant  la  vie  :  les  restes  de  ces  amants  il- 
lustres furent  déposés  dans  un  magnifique 
tombeau.  Lorsqu'eu  179a  on  vendit  l'abbaye 
do  Paraclet,  les  notables  de  Nogent  y  al- 
lèrent en  cortège  enlever  les  corps  dUeloise 
et  d'Abailard,  qu'ils  déposèrent  dans  l'é- 
glise de  Saint-Laurent.  M.  Lenoir,  conser- 
vateur du  musée  des  monuments  français, 
ayant  obtenu  du  ministère  de  l'intérieur  la 
permission  de  <es  faire  transférer  à  Paris, 
dans  cet  établissement,  se  rendit  à  l'éçlise 
de  Nogent  avec  les  magistrats  de  la  ville. 
L'ouverture  du  caveau  se  fit  en  présence 
du  sous-préfet  de  l'arrondissement,  qui  re- 
mit à  M.  Lenoir  le  cercueil  où  les  deux 
corps  avaient  été  reufermés,  et  qui  n'étaient 
séparés  que  par  une  lame  de  plomb.  Le  mo- 
nument eleve  au  Paraclet  sur  le  tombeau  d'A- 
bailard, avait  été  brisé  à  Nogent  en  1794 , 
de  même  que  les  trois  figures  représentant 
la  Trinité,  symbole  de  la  croyance  d'Abai- 
lard. M.  Lenoir  ne  put  donc  y  joindre  cet 
ancien  monument.  Le  tom1>eau  qui  recela 
les  deux  époux,  et  fit  pendant  longtemps 
l'ornement  du  musée  des  Petits- A gustins, 
est  aujourd'hui  au  cimetière  du  ])ère  Lachaise; 
c'e&t  celui  où  Abailard  fut  enseveli  immédia- 
tement après  sa  mort ,  arrivée  au  prieuré  de 
Saint-Marcel  de  Cbâlons-sur-Saôiie. 

Après  avoir  édifié  et  gouverné  l'ahbaye 
du  Paraclet  pendant  33  ans ,  Héloîse  décéda 
le  17  mai  x  t63 ,  étant  âgée  aussi  de  63  ans, 
ainsi  que  nous  l'avons  dit  précédemment. 
Elle  fut  inhumée  dans  le  même  lombeau  qu'A- 
bailard ,  qui  fut  d'abord  placé  et  disposé  de 
manière  qu'une  partie  se  trouvait  dans  l'é- 
glise, et  l'autre  dans  le  chœur  des  religieu- 
ses ,  afin  qu'elles  pussent  prier  sur  le  tom- 
beau de  leur  fondateur,  sans  sortir  de  leur 
doitre.  La  première  énitaphe  était  seule- 
ment à  la  louange  d'Ueloîse.  Courtalon  la 
rapporte  ainsi  : 

■oc  TVMVLo  AMATtttA  iicBT  ravoim  mnuMêL. 

VAHACLBTDII   «TATOIT,   ODM   PAlACI.rrO  KBQDlMCn. 
•AVDIA  SAVCTOtOM  >OA  SUNT ,    SOrBm    ALTA    POIAEVIC, 
HM  MBaiTIA  PaSCIBOlQOB  SVM  B1AI.TBX  AB  ZMIB. 

Plus  tard ,  le  tombeau  fut  placé  â  la  par- 
tie la  plus  reculée  de  l'église  des  religieuses, 
et  enfin  M™*  de  Roucy,  qui  en  fui  la  der- 
nière abbesse,  en  1780,  le  fit  mettre  au  pied 
de  la  chapelle  dite  de  la  Sainte-Trinité,  qui 
se  trouvait  au  centra  de  l'église.  On  y  lisitit 
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Imàmix  épiitaplMt  et-aprèS|  TaM  en  tnair 
^  ei  Tautre  en  ktin  : 

«  Pierre  Abaîlard,  fondatear  de  eeUe  a1>« 
«baje,  vivait  dans  le  Xll«  siècle;  il  te  dndo- 
«  gua  par  la  profondeor  de  son  savoir  et  la 
k  rareté  de  soii  mérite.  Cependant  il  fmbNa 
à  un  traité  de  la  Trinité,  qui  fiit  «oodanné 
«par  on  eDOcile  teoo  à  Soissont,  eo  ixaoj 
^  fl  se  rétracta  ioaitAt  par  une  Soanissioo 
«parraite,  et  pour  témoigner  qu'il  n'avait 
«  que  des  sentimeuta  orthodoies»  il  fit  faire 

*  d'une  seule  pierre  ces  trois  figures  qui  re- 
«  présentent  les  trois  personnes  divines  dans 
m  ane  même  nature.  Après  avoir  consacré 
«  ce  monastère  au  SaioL-Rsprit,  il  le  nomma 

■  Paracict,  par  rapport  aux  consolations  qu'il 
«  avait  goûtées  pendant  la  retraite  qu'il  fil  cq 
«  ce  lieu. 

«  11  avait  épousé  Héloîsc,  qui  en  fut  U  pre- 

■  micrc  abbessc.  L'amour,  qui  avait  uni  leur 

•  esprit  pcodaut  leur  vie  et  qui  se  coosenra 
m  dans  leur  absence  par  des  lectures  les  plut 
«  tendres  et  les  plus  spirituelles,  a  rémii  leort 
«  corps  dans  ce  tombeau  :  H  monrot  le  9Z 
«  avril  I  r49 ,  Agé  dé  63  ans ,  après  avoir 
m  donné  l'un  et  Pantre  des  marques  d'ttoe  fie 
«  chrétienoe  et  spirituelle. 

«  Par  très-haute  et  très-paissante  dame 
«Catherine de  la  Rochefoucaoll,lbbetse 
«du  Paraclet,  le  3  juin  170Z.  » 

M™*  de  Roucy  marqua  son  séjour  au 
^araclet  par  des  monuments  remarquables; 
elle  sollicita  et  obtint  de  l'Académie  des  ins- 
«iptioQS  l'épitaphe  latine  ci-après  : 

•va  BODtit  MA&Moaa.  «Actirr 
■oios  ■OHAcriaii 

COVDITOk   PBTKDS  AlkLAIDOI 
«T  AMATIMA   FAI  M  A   ntUÛÊêk. 

mjû  srvntia^  iiroBvio.  amoab.  tnrxvnu  vuttxu 

BT   rOBHITCVTIA 

•àéva  MfnMVi. ,  9000  wbrahui  vsucxvatb 

COUJOirCTI. 

PBnU*  OBIIT  XX   PAIMA  APAILU  lltt, 

BBIXMKA  XTIt   MA  ri   IMIS. 

cous  '•'tfV^m  BB  BODCV  rABACbSn  ABBATIBUk 

■.   B     ce.   XXIX. 

Détruit  en  nar lie  pendant  laréTolution» 
ie  monastère  an  Paraclet  fat  acheté  par  le 
eomêdien  Monvel.  Cette  abbaye  n'ofTraH 
plus  nue  des  ruines  lorsqu'elle  devint  la  pro- 
priété du  générai  Pajol,  qui,  avec  les  débris 
de  la  maison  abbatiale,  a  fait  reconstruire, 
fur  leÈ  anciens  fondements,  un  édifice  régu- 
lier d'une  belle  apparence.  Du  milieu  des 
décombres,  le  général  a,  pour  ainsi  dire, 
exhumé  le  caveau  où  les  restes  d'Abailard 
et  d'Héloïse  ont  reposé  pendant  près  de 
iïml  siècles ,  et  dans  lequel  il  a  retrouvé  l6 
sarcophage  que  l'on  avait  trouvé  trep  lourd 
jK)ur  être  transféré  à  Paris,  avec  le  cercueil 
oâ  les  deux  corps  étaient  renfermés  :  œ  sar- 


cophage a  été  restauré  et  replacé  dans  le 
caveau,  dont  Tentrée  a  été  fermée;  nonr  eà 
désigner  la  place,  le  propriétaire  a  fait  éri- 
ger sur  le  lieu  même  nue  colonne  votive. 

L'emplacement  du  P|raclet  était  occapé 
naguère  par  une  usine  où  l'on  avait  étabu» 
en  i8aa,  une  fabrique  de  limes  et  d'acier^ 
aujourd'hui  inactive,  bien  malbeureuseoieni 
pour  les  habitants  des  communes  environoan- 
tes ,  à  qui  elle  fournissait  de  Toccupatioii. 

BOURDENAT.  VUlage  situé  à  8  J.  i/a 
de  Nogent-sur-Seine.  Pop.  249  hab.  C*étaîl 
autrefois  une  ville  fermée  de  murs ,  où  Von 
entrait  par  trois  portes ,  environnée  de  fba- 
sés ,  et  défendue  par  un  château  fort ,  dont 
oq  voit  encore  remplacement  On  remarque 
aux  environs  plusieurs  monuments  druidi- 
ques. 

GHAPELLB-GO0EFEOT  (la).  P^ay. 
Saxht-Aixbin. 

FAVEROLE6.  rof.  SAnrr-HiLAxnx. 

GUMERT.  Joli  village  situé  aur  mie 
hauteur,  près  de  TOrvin,  à  3  L  de  Mogenu 
Pop.  345  hab. 

LeCaATBAir  DiCénsT,  dameaudekcoD)- 
mone  de  Gnmery,  si  tué  sur  la  rive  droite  de  b 
rivière  d'Orvin ,  autrefois  entouré  de  largns 
fessés  remplis  d'eau ,  et  fermé  par  un  jpoaft- 
levis ,  a  souvent  servi  de  refuge  et  de  re- 
tranchement aux  habitants  de  Cérey,  aiu- 
quels  Pierre  de  Rossel  donnait  un  asiie 
pendant  les  guerres  féodales.  Les  foiséa^  les 
créneaux  qu'on  remarque  au-desaus  «le  h 
grande  porte  de  i'avant-cour,  le  ton  de 
aculptnre  de  la  pierre  qni  est  au-desaua  de 
la  porte  d'entrée  du  château,  tout  prouve 
l'époque  la  plus  reculée  de  la  conatructioa 
de  la  chapelle  et  du  châteni  de  Cérey. 

HILAIRB  (SAINT-)«  eu  PAVEROUBS. 
Village  situé  à  S 1.  t/%  de  Ifogent-êur-Seine^ 
Pop.  365  hab.  On  remarque  an«  enTirons 
le  château  miné  de  Fougeon,  qui  pnane 
pour  avoir  été  habité  par  la  reine  Blaûcli^ 

LOUP  bEBUFFIGNY  (8AlNT-).Ta- 
lage  situé  agi.  i/a  de  Nogent-^ur-Scàaê. 
Pop.  a  79  hab.  On  volt  sur  ton  teniunra 
les  restes  d'un  beau  dohnen. 

LOUPtiÈRB  (la).  YiUMe  rilué  à  5  L  4« 
Kogent-sur-Seine.  Pop.  355  hab.  G'eai  l%i 
patrie  du  célèbre  chimiste  Thénard  ,  ^«i  j(( 
est  né  en  1777.  ' 

MARCILLT-LB-HATBR.  YiH^e  afltip 
161.  z/4  de  Nogent-snr-Seine.  Pop.  6^9  Je 

On  remarque  sur  le  lertitoire  de  <»  tA 
lage,  près  de  l'ancienne  voie  ramaino  1^ 
conduisait  de  Sens  â  Reims,  qn  dolmem  baei 
conservé ,  composé  de  deux  lodgAcs  pàerfti 
potées  sur  ebftmp,  qui  tupporiMàt  unetrâl 
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mm%  pieiiB  ftaoée  horizootalenient;  deux 
$Éft»  fkms  sont  placées  aux  extrémités, 
«■me  pour  en  dâen^re  rentrée ,  el  plu- 
àeÊn  pMrres  brutes  se  trouvent  aux  aJeOr 
taon.  Au  nord  da\iUage  se  voient  encore 
■fadeurs  autres  jdoUnens  db  ce  genre ,  dont 
m  uêrres  ont  été  pour  la  plupart  brisées 

.  AA&IGHT.  Tilla^  situé  à  4  1-  i/a>  àe 
Ifa^mt  snr-Seiiie.  Pop.  4^9  faab.  C'était  ao- 
domaheiit  une  ville  fermée  de  murs,  et  envi- 
raonéede  fossés  qui  exbtent  encore  en  partie. 

■ESMULi-SAINT-LOUP.  Yillage  situé 
prune  hauteur,  à  i  1.  1/4  de  Nogeut-sur- 
fdac  Pop.  29a  hab.  On  croit  que  la  fa- 
■CUM  conspiration  de  Cinq-Mars  contre  le 
MOToir  de  Ricbelieu  fut  signée  au  château 
ia  Hesuil-Saini-Loup. 

■OTTB-TILLT  (la).  Joli  village  fort 
agréablement  situé  près  de  la  rive  gauche 
delsSeiDe,  au  pied  d'un  coteau  dont  le 
•■■Det  est  couronné  par  un  beau  château , 
à  a  1.  de  Nogent-sur-Seine.  Pop.  5ti  hab. 

Le  cbâteni  de  Motte-Tilly  a  été  bâii  au 
MBunet  de  h  montagne  sur  remplacement 
d'an  antique  castel,  par  Tabbe  Terray, 
anal  qu'il  fât  contrôleur  des  finances.  C'est 
m  vaste  et  bel  édifice,  couvert  en  ardoise, 
coastniit  dans  le  goût  du  XVn'  siècle  ;  on 
r  jouît  d'une  vue  ravissante  sur  le  cours  de 
m  Seine,  qui  forme  en  face  du  château  plu- 
lisun  linnosilés.  Longtemps  auparavant,  la 
ImedelaMotte-Till?  avait  appartenu  àPier- 
n  des  EsMurts,  qui  dirigea  aussi  les  finances 
si  qui  fut  dèctfpilé  pour  exactions  en  141 3. 

L'cgHse  paroissale  de  la  Motte-Tilly  n'a 
é»  remarquable  que  la  chapelle  consacrée  à 
lùle  Maiguerite ,  dans  laquelle  on  voit  le 
èMUoiée  élevé  à  la  mémoire  de  l'abbé  Ter- 
■f .  Il  représente  Thémis ,  appuyée  sur  le 
■niillon  de  l'abbé  Terray,  accablée  de  la 
ifas  profonde  douleur  et  déplorant  la  perte 
ra  magiitnil  aussi  éclaire.  Le  génie' des 
■ts,  eouvert  en  partie  d'un  voile  épais,  et 
laaat  d'une  main  le  plan  de  la  galerie  où 
ce  ninistre  ae  pvposait  de  réunir,  et  avait 
^  presque  renni  les  productions  de  nos 
râles  vivants,  tant  sculpteurs  que  pein- 
tm,  le  pleure  amèrement  Le  deuil  et  les 
Ivnesdn  génie  annoncent  le  goût  du  minis- 
te  pour  la  artSy  et  les  regrets  que  Fui  ins- 

fem  perte.  Le  bas-relief  représente  l'étude, 
idenoe  et  la  justice ,  qui  lui  donnent  ao 
iii auprès  da  trône,  on  Louis  XY  le  charge 
'b  Convemement  des  finances.  Ou  remaniue 
^  ce  morceau  une  composition  noi)le, 
ti|ael  graeiense;  l'exécution  eti  est  soignée 
^  fait  beauooop  d'honneur  à  l'artiste. , 


HOGEHT-SUR-SEIBUS.  Jolie  vetitB 
ville,  chef-lieu  de  sous-préfecture.  Tribunal 
de  première  instance.  ^  V^.  Pop.  3,377  U, 

Il  est  assez  difficile  de  rendre  compte  oe 
la  fondation  de  Nogent ,  les  guerres  et  les  in- 
cendies en  ayant  déiruit  tous  les  monuments. 
Un  chemin  qui  a  conservé  le  nom  de  che- 
min des  Romains ,  a  fait  penser  que  cette 
ville  existait  de  leur  temps  ;  mais  la  tradi- 
tion la  plia  constante  est  qu'elle  fut  bâtie 
sur  les  ruines  de  Richebourg,  ville  située  au 
même  endroit,  dont  on  ne  peut  fixer 
réfioque  de  la  destruction.  En  140 1,  les  ha- 
bitants renlourcrenl  de  murs  et  de  fossés, 
et  y  firent  construire  des  portes  avec  des 
ponls-levis.  Ces  fortifications  existaient  eq- 
core  en  i4ox,  époque  où  les  habitants  de 
Nogent  obtinrent  du  roi  Charles  VI  la  per- 
mission de  relever  leurs  murailles  et  dé 
faire  des  constructions  nouvelles.  Tous  cet 
ouvrages  étant  dans  la  suite  devenus  inutiles» 
sont  tombés  en  ruine  ou  ont  été  détruits. 
Dans  l'un  des  faubourgs,  il  existait  une  pe« 
tite  chapelle  que  Ton  prétend  avoir  été  éri- 
gée en  1359,  après  un  sanglant  combat  qui 
eut  lieu  en  cet  endroit  entre  Eustache  d'Au- 
berlicourt,  chevalier  du  comté  d'Hainant, 
l'un  des  généraux  du  roi  d'Angleterre  qui 
ravageait  alors  la  Champagne,  et  Broquard' 
de  Fenestranges ,  Lorram  au  service  du 
régent  de  France  (Charles  V).  D'Auberti- 
court,  après  une  vigoureuse  résistance,  fut 
vaincu  et  fait  prisonnier.  Ou  lisait  sur  Tune 
des  pierres  du  portique  de  cette  chapelle 
rinscription  suivante  : 

Crut  fuH  l)ic  btlluin 

ttostratrs  intrr  et  JHn^lM 

23  Juin  13Ô9. 

Ce  monument,  détruit  à  l'époque  de  la  ré- 
volution, a  été  réédifié  en  x  8 18. 

En  X 8 14  Nogent  fut  le  théâtre  d'un  com- 
bat sanglant  entre  un  des  corps  de  l'armée 
française  et  les  troupes  des  puissances  étran- 
gères. Le  X  X  févi'ier  une  division  autrichienne 
se  présenta  devant  la  ville,  défendue  par 
1,000  à  1,1 00  hommes  commandés  par  le 
général  Bourmont,  dont  le  nom,  aujourd'hui 
couvert  d'opprobre,  jouissait  alors  d'un  cer* 
tain  éclat.  Les  rues  de  Nogent  étaient  barri- 
cadées, les  maisons  crénelées;  enfin  touteé 
les  précautions  étaient  prises  pour  soutenir 
un  vigoureux  choc ,  afin  de  retarder  par  li 
la  marche  de  l'ennemi,  qui  se  dirigeait  sur 
la  capitale.  Les  assiégeants  échouèrent  dans  . 
toutes  leurs  attaques,  et  perdirent  le  pre- 
mier jour  plus  de  a,ooo  hommes.  Le  fené* 
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rai  Bourmont  fàt  blessé,  et  remplacé  immé- 
diatement par  le  colonel  Ravir,  qui  soutint 
le  leodemain  avec  une  égale  intrépidilé  les 
nouvelles  attaques  de  l'ennemi ,  à  qui  il  tua 
beaucoup  de  monde.  Le  terrain  fut  disputé 

Ïiied  à  pied ,  et  diaque  maison  devint  une 
brteresse.  Après  avoir  protégé  la  retraite 
des  malheureux  habitanfs  vde  Nogent  et 
Févacualion  de  leurs  objets  1»  plus  pré- 
cieux ,  les  Français ,  qui  élaAit  pour  la. 
plupart  des  recrues ,  se  retirèrent  sur  Pro- 
vins ,  en  faisant  sauter  le  pont  Sainl-Edme, 
placé  sur  le  premier  bras  de  la  Seine.  LV.n- 
nemi  entra  dans  Nogent,  pensant  y  trouver 
les  munitions  et  tout  Tattirail  d*un  corps 
d'armée^  Humilié  d'avoir  éié  arrêté  par  un 
aussi  faible  nombre ,  il  s*en  vengea  par  le 
pillage  et  riucendie.  Cent  quarante  maisons 
particulières  furent  détruites ,  et  un  grand 
nombre  d'autres  rendues  inhabitables.  L'hô- 
tel de  \i)le,  le  palais  de  justice,  les  prisons, 
la  caserne  de  gendarmerie ,  et  la  salle  de. 
spectacle,  furent  incendiés. 

Nogent  est  une  {letite  ville  propre ,  bien 
bâtie  et  générdiemeut  bien  percée;  la  partie 
principale  occupe  la  rive  gauche  oc  la 
Seine.  Du  côté  ae  Paris ,  cette  ville  se  pré- 
sente agi'éablement  avec  ses  maisons  gra- 
ci>*uses,  ses  jardins  et  ses  belles  plantations 
qtli  bordent  la  rivièrcOn  y  arrive  par  un  pont 
d'ime  seule  arche,  de  go  pieds  d'ouverture,  au 
àelh  duquel  est  uu  second  pont  récemment 
coiistruit,  en  remplacement  de  eHui  qui  fut 
détruit  en  1814.  Entre  ces  deux  ponts  se 
trouve  l'île  des  Écluses ,  où  l'on  voit  plu- 
sieurs jolies  maisons  et  quelques  habitations 
de  pécheurs  ei  de  mariniers.  Peu  de  villes 
offrent  d'aussi  jolies  promenades  que  celles 
du  Petit  Saint-Laurent,  du  canal  Terray, 
les  quinconces  des  faubourgs  de  l'royes  et 
de  Provins ,  la  Le^ée  des  graviers ,  l'ile  dite 
Duval ,  et  l'ilu  des  Écluses.  De  ces  prome- 
nades on  jouit  d'une  fort  belle  vue  sur  d'im- 
menses prairies  bornées  a  l'horizon  par  les 
montagnes  que  couronne  la  forêt  de  Sordun, 
et  sur  un  riant  pSjrsage  qu'anime  le  mouve- 
ment de  la  navigation.  Sur  une  partie  du 
canal ,  dont  la  chute  est  rachetée  par  deux 
sas  écluses,  où  tous  les  bateaux  passent  avec 
facilité,  on  voit  de  vastes  moulins  bâtis  sur 

filotis  en  1709,  par  le  maréchal  de  Noailles; 
intérieur  de  cette  belle  usine  offre  un  as- 
semblage de  diverses  mécaniques  perfec- 
tionnées d'après  la  méthode  anglaise. 

L'église  paroissiale  de  Nogent  est  un 
Taste  édiGce  dont  la  construction  remonte 
an  XV*  siècle  :  une  inscription  placée  sur 
les  mors  extérieurs  indique  qu  elle  a  été 


commencée  sons  Charles  YI  et  achevée  soos 
Henri  IL  La  tour  fort  élevée  et  d'une  bcOe 
construction  qui  la  couronne,  a  été  hàtie 
de  i5ai  à  t54a;  elle  est  surmontée  d'une 
statue  colossale  de  saint  Laurent,  environ- 
née d'une  galerie  a  jour  fort  remarquable. 

Fabriques  de  bonneterie.  Gorderies.  — 
Commerce  important  de  grains ,  de  farines 
pour  le  midi  de  la  France ,  de  charbon  de 
bois  pour  l'approvisionnement  de  Paris, 
d'ardoises ,  de  sel ,  de  chanvre ,  de  boissd- 
lerie  y  de  bois  en  trains  pour  Paris. 

A  i5  I.  de  Troyes,  5  1.  i/a  de  Provins, 
a4  I.  i/a  de  Paris.  —  Hâtels  du  Signe  de  la 
Croix,  de  l'Écu,  du  Mulet,  de  la  Croix  blanche. 

PARACL.ET  (te).  Fay,  Saiht>A«7biv. 

PONT-SCR-SEINB.  Jolie  petite  ville, 
située  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine ,  à  a  I. 
de  Nogent-sur-Seine.  ^  Vif.  Pop.  87a  hab. 

Pont  est  une  ville  irés«anctenne  et  ceiieo- 
dant  asses  bien  bétie,  que  plusieurs  ht&tn- 
riens  désignent  comme  Teiidroil  où  Attila 
passa  la  Seine  en  sortant  de  Reims  pour 
aller  assiéger  Orléans.  Adrien  deTalois,  après 
lui  Grosley  et  C^urlalon ,  placent  dans  les 
environs  de  cette  ville  le  diamp  de  bataille 
où  Attila  fut  vaincu  par  Aëtius,  en  45r. 
Dans  les  champs  près  de  la  Seine  et  à  l'est 
de  Pont,  on  voit  les  restes  de  trois  dolmens. 

Lors  de  l'occupation  de  la  France  par  les 
Anglais  au  milieu  du  XV  siècle,  la  ville 
de  Pont  fut  plusieurs  fois  prise  ei  ravagée. 
m  Pardevers  Pouts-sur^eine  ,  dit  iroissard, 
«  étoit  le  pays  si  entrepiins  de  guerrojeurs, 
«  qu'on  n'osoit  issir  hors  des  cités  et  des 
«  bonnes  \iiles...  A  Ponls-sur-Seiiie  et  à  U 
«  fois  au  fort  Nogent ,  se  teiioit  messira 
«  Eustare  d'AuberthiconrI,  à  tout  (avec) 
«cinq  atitres  combattants,  et  pilloieiil  tout 
«  le  pays  d'euviron  eux.  »  Les  Français ,  en 
liSg,  marchèrent  contre  Eustache  d'Aubcr- 
ticourt,  au  nombre  de  plus  de  deux  mille 
hommes.  «  Monseigneur  EusTace  d'Auber- 
«  thioourt ,  qui  sut  cette  chevauchée ,  as> 
«  sembla  des  garnisons  qui  à  lui  se  tenoient, 
«  jusqu'à  quatre  cents  lances  et  deux  cents 

•  archers,  avec  lesquels  il  se  partit  de  Ponts» 
«  sui^Seine;  il  étoit  armé  de  toutes  armures, 
«excepté  de  son  bassinet,  et  chevatichoit 
«  sur  luie  haquenée  qui  lui  avoit  été  don<* 
«  née  :  et  lui  meuoit-on  un  coursier  à  dex- 
«  tre  :  et  n'eut  guère  chevauché  quand  il 

•  ouït  des  nouvelles  des  Français...  Mon- 
«seigneur  Eusiaee  recueillit  ses  gens  su- 
it dehors  de  Nogent.  »  Là ,  il  se  li\Ta  une 
bataille  fatale  aux  Anglais ,  qui  furent  obli- 
gés d'al)andouiier  Pont  et  tous  les  châtctnK 
du  voisinage.  t 
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En  14a 3,  la  TÎIle  de  Pont  fut  reprise  par 
kl  ÀJiglais,  ayant  a  leur  tétè  le  duc  de  Bet- 
fort.  Celui-ci  partit  de  'lYoyes  et  «  prinl 
•  son  chemin  vers  Paris ,  dit  Monstrelet  :  au 
«quel  chemin  il  attaqua  puissamment  la 
«TÎlle  de  Ponl^-sor-Seine ,  laquelle  en  brief 
«  fat  par  force  d'assauts  prinse  des  Anglois, 
■  et  la  plus  grande  partie  des  Français  qui 
m  dedans  étoient  furent  mis  à  mort  cruelle  ». 
Mais  en  ii^3t,  Barbasan  s'empara  à  son 
tour  de  Pont  et  en  chassa  les  Anglais. 

Le  premier  titre  qui  fasse  mention  de  cette 
ville  ne  remonte  pas  au  delà  de  c  129.  Elle 
ftiàit  alors  partie  des  possessions  des  comtes 
de  Champagne,  qui  y  firent  construire  un 
château,  pour  servir  de  rendez- vous  de 
chasse,  à  Tendroit  appelé  aujourd'hui  le 
château  de  Salles.  Le  château  de  Pont  de- 
vint une  propriété  nationale  à  l'époque  de 
h  révolution  de  1789.  Sous  l'empire,  Na- 
poléon en  fit  la  résidence  de  l'impératrice 
A  mère ,  qui  venait  souvent  se  soustraire 
à  Font  aux  pompes  de  la  cour.  En  x8c4, 
lors  de  la  première  invasion  étrangère ,  les 
Cosaques,  par  un  sentiment  de  basse  ven- 
geance ,  mirent  le  feu  au  château  et  le  dé- 
truisirent de  fond  en  comble.  Sur  son  em- 
placement, M.  Casimir  Perrier  fit  construire 
de  1819  k  z83o  un  beau  château  à  l'ita- 
lienne ,  d'où  ce  ministre  pouvait  apercevoir 
les  habitations  de  deux  anciens  ministres 
des  finances ,  qui ,  cotnme  lui ,  furent  bien 
diversement  jugés  :  l'ancien  château  de  la 
Chapelle-Goden'oy  ,  qui  a  appartenu  au 
comte  Orry,  et  le  château  de  la  Motte-Tilly, 
ancienne  demeure  de  Tabbé  Terray. 

Le  château  de  Pont-sur-Seine  ftit  bâti  en 
i63o ,  sur  les  dessins  du  célèbre  le  Muet , 
par  M.  Ae  Bouthilier,  surintendant  des  fi- 
nances sous  le  ministère  du  cardinal  de  Ri- 
chelieu ;  lequel  passa  pour  en  avoir  fourni 
le$  fonds  â  madame  Bouthilier  (  Marie  de 
Bragelogne),  qui  en  surveilla  la  construction, 
tandis  que  son  mari  faisait  bâtir  le  château 
de  Chavigny.  La  première  entrée  du  châ- 
teau était  une  grande  porte  à  bossages,  ter- 
BÛoée  par  un  fronton  aux  armes  de  Bou- 
thilier, et  accompagnée  de  deux  pavillons 
bas  et  carrés.  De  là ,  on  entrait  dans  une 
liste  cour  où  se  déployait  la  façade  du  châ- 
teau. Ce  bel  édifice  était  entouré  d'un  large 
fossé,  tout  revêtu  de  pierres  de  taille  ;  il 
était  fermé  sur  le  devant  par  un  beau  por- 
tail ;  le  fond  et  les  deux  côtés  de  la  cour 
intérieure  étaient  occupés  par  quatre  corps 
de  bâtiments  à  deux  étages,  dans  une  par- 
faite symétrie,  et  dont  toutes  les  fenêtres 
étaient  ornées  d'un  bossage  et  d'un  fronton. 
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A  droite  et  à  gauche ,  la  façade  était  ornée 
d*un  pavillon  de  la  même  hauteur  et  de  la 
même  symétrie  que  le  reste  du  bâtiment; 
les  ansles  de  l'autre  côté'  étaient  de  mémo 
occupes  par  deux  grands  pavillons,  dont 
les  angles  extérieurs  étaient  flanqués  de  deux 
auti'es  pavillons  parfaitement  carrés,  et  qui 
s'avançaient  sur  les  fossés  du  château  plus 
que  les  autres  parties  de  l'édifice.  Les  par- 
terres et  les  jardins,  qui  s'étendaient  jus- 
qu'au bord  de  la  Seine,  étaient  ornés  de 
statues ,  de  balustrades  ,  entrecoupés  de  ca- 
naux ,  et  remarquables  par  des  plantations 
magnifiques. 

On  a  creusé  dans  le  coteau  crayeux ,  i 
droite  de  la  route,  un  souterrain  destiné  à 
recueillir  les  eaux  et  à  les  transmettre  au 
château.  Il  donne  les  plus  belles  stalactites 
que  l'on  coimaisse  en  minéralogie. 

L'église  de  Pont  est  fort  remarquable  par 
les  peintures  qui  couvrent  les  piliers ,  les 
voûtes,  et  tous  les  murs  du  haut  en  bas.  Au 
premier  aspect,  ces  |)eintures  produisent  un 
effet  extraordinaire  ;  les  personnages  y  sont 
trèsmullipliés ,  et  plusieurs  sont  l'ouvrage 
de  bons  maîtres.  Le  tout  avait  été  badi- 
geonné pendant  la  révolution  ;  mais  Padmi- 
nistralion  municipale  ayant  fait  disparaître 
la  couche  de  blanc  qui  les  recouvrait ,  les 
couleurs  ont  reparu  dans  toute  leur  fraî- 
cheur primitive. 

Conunerce  de  bois  et  de  foun'ages. 

POUY.  Village  situé  à  6  1.  de  Nogenf. 
Pop.  35o  hab.  On  y  voit  un  ancien  château 
qm  a  été  possédé  pendant  longtemps  par  la 
famille  Lebascle  a'Argenteuil.  Cette  terre 
est  aujourd'hui  le  centre  de  Texploitatioa 
agricole  la  plus  remarquable  de  tout  le  dé- 
partement, notamment  pour  l'éducation  des 
mérinos. 

ROMILLT-Sim-SEINE.  PeUte  vUle  si- 
tuée à  5  1.  de  Troyes.  Pop.  3,117  hab. 

Cette  vilk  est  assez  bien  bâtie ,  au  pied 
d'une  petite  montagne ,  sur  la  rive  gauche 
de  la  Seine,  qui  y  arrose  de  belles  pfairies 
le  long  desquelles  elle  s'étend  en  demi-cerde 
sur  un  espace  de  près  d'une  lieue.  On  ignore 
l'époque  de  sa  fondation,  nui  parait  remon* 
ter  à  des  temps  très-reculés  ;  on  sait  seu- 
lement qu'avant  les  guerres  de  la  Ligue ,  sa 
population  était  beaucoup  plus  nombrensa 
qu  aujourd'hui.  Au  sud  du  territoire  de  la 
commune,  sur  les  bords  du  ruisseau  le  Rup, 
on  remarque  plusieurs  tombelles  ou  tumu- 
lus,  que  la  tradition  fait  remonter  au  temps 
des  guerres  d'Attila. 

Romilly  possède  un  superbe  diâteau  coas- 
truit  sur  l'emplacement  d'une  1 
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Ureçie  démantelée ,  défendue  autrefois  par 
^  tourelle^,  des  ])astions»  et  fermée  de 
portes  et  de  ponts-levis.  lies  bâtiments  des 
fyant-coun  du  château  sont  magnifiques,  il 
9kl  entouré  de  bois  et  de  belles  plantations 
4»  pfenplicrs,  avec  u^i  parc  traverse  par  pin- 
^urs  cours  d'eau  et  ofnè  de  bosanets  cnar- 
B^nts.  Les  anciens  fossés  ont  été  convertis 
flO  de  beaux  canauii  qui  s'étendent  au  le- 
iint  à  perte  de  vue. 

Du  sommet  de  la  montagne  des  Hauits- 
Bifjasons,  Komilly  offre  un  aspect  très-agréa- 
ble :  des  prairies,  des  champs  fertiles,  va- 
riés par  la  plus  riche  culiui^,  s'offrent  au 
premier  plan;  au  secoud,  la  ville,  en  formant 
june  courbe  régulière,  se  laisse  voir  presque 
f^  entier  avec  son  château  cl  les  nombreuse^ 
usines  bâties  sur  les  divers  bras  de  la  Seine; 
dans  le  lointain ,  une  niasse  de  bois  et  de 
peupliers  forme  )e  cadre  de  ce  ri^nt  tableau. 
Du  baut  de  cette  montagne ,  on  jouit  d'un 
lort  bel  horizon  :  au  nord-ouest ,  on  aper- 
içoit  les  côtes  de  la  ])rie  et  la  forêt  de  la  Tra- 
cone,  dominant  Mont-le-Potier.  Vilienauxe 
et  Sézanne  ;  ap  nord-est ,  on  distingue  le 
Mont- Aymé,  où  Tem^reur  Alexandre  avait 
ét^li  son  quart ier-geuéral  lois  de  la  revup 
qu'il  passa  de  ses  troupes  eu  i8i5  ;  à  Test , 
on  découvre  les  plaines  de  la  Champagne  ; 
au  sud-est,  les  nombreux  villages  qui  bor- 
dent le  cour»  de  la  Seine ,  et  les  tours  de  la 
.cathédrale  de  la  ville  de  Xroyes;  au  sud,  les 
hauteurs  de  }a  forèl  d'Otiie  ;  à  l'ouest ,  ht 
.yiUe  de  Pont-sur-Seine,  et,  dauf  le  lointain, 
i^  lour  du  château  de  Fougeon ,  ancienne 
habitation  de  la  reine  Blanche. 

B.omiUy  est  le  lieu  de  naissance  du  lieu- 
iMiant-général  comte  de  Partou^eau^,  an- 
cien député  du  Var ,  qui ,  avec  moins  de 
jiayQoo  hoounes  ,  aoutint  la  reirfiiVe  mémo- 
rable de  la  campagne  de  Kussie,  contre  plus* 
fit  90,000  Russes. 

L'industrie  de  cette  viUe  a  priqci paiement 
p9Ur  objet  ia  fabricaiion  de  la  bonneterie , 
l)iai  occupe  seule  800  métiers.  Ou  y  trouve 
|iuf«i  deux  moulins  à  blé,  deux  huileries, 
4ieux  soieries  hydrauliques ,  plusieurs  tein- 
'  Mureries,  et  une  usine  pour  la  cuisson  et  la 
pulvérisation  du  plâtre. L'éducation  des  abeil- 
Jes  est  très-soignée  dans  cette  commune. 

Aaa^Ts  DB  ScEExiiRjBS.  Sur  un  tertre  en- 
liironné  de  prairies  sillonnées  par  les  eaux 
de  ia  Seine,  qui  en  cetendroijt  se  divise  en 
Ahttieurs  eanaux,  on  remarque  à  une  demi- 
jieue  ouest -nord-ouest  de  Roqoilly,  les  rui- 
ner de  l'abbaye  de  Scellières,  ancien  monas- 
lèra  4e  l'ordre  de  Citeaux.  Fondée  en  1 167, 
par  Hugues  de  Romilly,  cette  abbaye  fut  rui- 


née par  les  ^ugnepoU  ep  1667  ;  reooDstrnitf 
peu  de  tefaps  après ,  elle  fut  ruinée  de  non* 
veau  à  Tépoque  de  notre  première  révolu- 
tion. L'église  était  un  bjel  édifice,  con^ruh 
i^u  commencement  du  XIIX"  aiècle. 

L'abbaye  de  Scellières  est  célèbre  pour 
avoir  conservé  pendant  treize  a^is  les  restes  de 
Voltaire.  Op  sait  que  le  clergé  de  Paris  re^ 
fusa  à  ce  grand  homme  les  honneurs  de  la  ai? 
pultiire ,  et  que  sa  famille  fut  obligée  de  fair^ 
transpurtiT  son  corps  dans  ce  monastère ,  dfont 
son  neveu  Mignoi  était  abbé  coinmenclataire. 
Voltaire  fut  inhumé  dans  Véglise  de  cett^ 
abhaye  le  a  juin  1778,  et  y  demeura  ren- 
fermé dans  un  cercueil  de  plomb  jusqu'îu^ 
10  mai  X79X ,  époque  où  les  restes  de  cê|t 
immortel  écrivain  lurent  exhumés  en  vertii 
d'un  décret  de  l'Assemblée  consUtuanle,  et 
transportés  à  Paris  pour  y  recevoir  Yes  hon- 
neurs du  Panthéon.  A  l'exhumaiion  assistè- 
rent AL  Beugoot,  curé  de  Roniilly,  mort  eo 
x8aa;  M.  Thomas,  juge  de  paix  lu^luel  d^ 
canton  de  £.omilIy,  et  un  çrauo  nombre  d'aih- 
très  personnages  distingues  du  département. 

L'acte  d'inhumation  de  Voltaire  dans  ré- 
alise de  l'abbaye  de  Scellières ,  en  date  âx^ 
a  juin  1778,  et  un  procès-verbal  du  8  d« 
même  moi^,  justificatif  de  la  conduit^  que 
tint  en  celle  circonstance  dom  Potherat  àà 
Corbièi^s,  prieur  de  l'abbaye,  et  par  loi 
adressé  à  Mgr.  l'évèque  de  Troyes,  qui  Toa- 
kit  empêcher  cette  inliumation,  ont  été  Ht- 
posés  le  19  août  f3o7,  par  dom  Meimîer, 
dernier  procureur  de  l'abbaye,  en  l'étude  de 
M'  Thomas,  alors  notaire  à  Romilly.  «A601 
«  est-il  dit  en  l'acte  de  ce  dépôt ,  que  la 
«  postérité  puisse  toujours  y  trouver  et  y 
«  puiser  les  éléments  et  les  matériaux  d*ini 
«  fait  historique  aussi  remarquable.  »  "L'acte 
d'exhumation  existe  aux  archives  de  la  oiai- 
rie  de  Romilly.  —  Il  ne  reste  plus  de  rà|>- 
baye  de  Scelbère^  que  deux  arcades  de  T^- 
glise,  vis-à-vis  desquelles  était  le  tombeim 
de  Voltaire ,  recouvert  d'une  j^ierre  sépul- 
crale ornée  des  deux  lettres  initiales  en-  ' 
trelacées  AV.  Cette  nierre  a  été  conservée 
par  M.  le  comte  de  Plancy. 

SAUSSfOTT^  (la).  Village  situé  daos  m 
vallon  resserré ,  à  x  1.  3/4  de  ifo^nt^^ôp- 
Seine.  Pop.  808  hab. 

Ce  village  parait  occuper  rem]^acaii«|»t 
d'une  ville  autrefois  considérable,  a  en  juesr 
par  les  nombreux  débris  d'édifices  dop^  j(m 
Lboureurs  découvrent  journellement  1^  fc^ 
daiious.  £n  1772,  on  y  a  trouvé  une  i|ùe 
de  grès  renfermant  une  ci^q.uantaine  deavp- 
dailies  impériales  en  bronze,  à  l'effigie  a  JLtt» 
guste,  de  Domitien,  de  Nerva,  de  Trajan^ 
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_  fi$.  On  Toit  0ur  son  territoire 

Pilait»  iélijelle  ipaison  de  templiers  qiii 
lit  mtrtipi^  parue  de  la  commanderie 
Fresnoy  ;  cet  édifice ,  fort  bien  construit 
É  ycM^aiteoieiit  conservé ,  '  est  aujourd'hui 
■«lé  à  UD  inoulio  i^  blé. 
^  ^  i^  ^nssottfi  dépend  k  bameau  de 
^091,  re^Muné  p^r  Sfss  carrières  et  se» 

IpiiyiEL.  Peiîtç  ville  située  sur  rOrvJD, 

|j  jl  1^4  de  tf(9geiàt -sur-Seine.  Pop.  1,207  L 

TVaioel  était  jadis  une  ville  forte  entourée 

jncnfvrts  fldtfujués  de  toi^  et  défendue 

pr 49  butions;  on  y  enlxail  par  trob  por- 

igt  frÎBcipales  fermées  de  popi»-levis,  et  l'on 

tToya4  uiie  tour  élevée  surffiontée  d'un 

Mboi,  doat  ia  clod^e  servait  à  rassembler 

kl  habitants  des  communes  voisines. 

Tiaioei  est  loeuiionné  poiir  I9  première 

lOi  Taon^  iiA^,  dans  la  Yie  de  saipt 

iiv4f  abbé  de  G|j^va.ux ,  sous  le  nom 

iCgftnm  TfwngiJum,  et  ailleurs  O^pi- 

"wTri^pUiai,  Cette  ville  a  été  ruinée 

laeon  fois  pendant  les  guerres  civiles. 

ot  pccw  d«  }»rfie$  rues  bordées  de 

lapi  aDtiû|aes  presque  toutes  balles  ei^ 

iiH  Cttviioiinée  de  promenades  agréa- 

kbftâ  occupent  r«nplacement  des  anciens 

bikIl'Ûnriii,  qui  $\  divise  en  dusieur» 

baque  P<MK  passe  sur  nuit  ponts  de  pierre, 

bnit  TeiQ  à  portée  de  toutes  les  nal)ita- 

^  Traînel  a  en  outre  six  fontaines  pu- 

fitlBn  bien  entretenues,  qui  donnent  une 

■a  iÎBpide  et  trèa-l^ère.  Il  possède  aussi 

Kliaipûoe,  de  constructioo  moderoe,  qui 

|Nt  w  5,000  fr.  de  revenus,  fondé  par 

tarnel  des  Unins. 

-  nA]ÎCAIILT-iJE-EEPi>S.YilIage  situé 
kBL3/4deNogenl-sur.Seine.Pop.  3zi  lu 
h  j  fesian|ae  un  château  entouré  d'eau, 

&d  cti  joÎDt  lia  beau  porc ,  et  les  restes 
d"        -         ■      •       • 


ment  du  règne  de  Philippe-Auguste  (i  180). 
Le  plus  ancien  titre  qui  eu  fasse  mention 
est  une  charte  de  Tabbaye  de  Nesle-Ia-Re^ 
poste,  de  xaïa.  On  présume  qu'après  la 
destruction  de  Neslc ,  les  habitants  de  cette 
ville,  qui  depuis  longtemps  n'est  pins  qu'un 
chéiif  village,  dispersés  par  les  guerres ,  vin- 
rent se  réfugier  sur  les  terres  qu'ils  possé- 
daient auprès  du  monastère  de  Nesle  et  du 
prieuré  des  Anguslins.  Ils  bâtii-ent  d'abon) 
Dival,  aujourd'hui  faubourg  de  Villenauxe, 
mais  qui  forma  longtemps  une  commune  sé- 
parée, et  avuit  encore  eu  i6u3  son  maire  et 
sèâ  écbeviiis  iiarticuiiers,  et  à  mosiire  qu'ils 
desséchaient  la  prairie  sur  laquelle  ils  bàlis- 
saient,  ils  con.struisirent  Yillenaiixe. 

Celte  ville  e<>t  située  à  l'extrémilé  nord- 
ouest  du  déparlement,  j)rès  des  contins  de 
ceux  de  la  Marne  et  de  Seine-et-Marne,  sur 
une  assez  bonne  route,  qui  conduit  de  Mé- 
zières  à  Orléans,  pai*  Reims  et  Sézanne,  mais 
qui  n'est  pas  encore  achevée.  Le  ruisseau 
de  la  Nauxe  la  traverse  du  nord  au  sud.  Elle 
est  beaucoup  plus  longue  que  large,  et  était 
autrefois  fermée  de  murs,  construits  en 
i537,  et  entourée  de  fossés  :  on  y  entrait 

Sar  quatre  portes.  Tous  les  murs  ont  été 
étruils,  et  une  partie  des  rempai'ts  plantés 
récemment  de  deux  rangs  de  tilleuls,  qui 
formeront  par  la  suite  une  iolie  promenade. 
Le  centre  de  la  ville  est  bien  bâti ,  bien 
percé,  et  s'embellit  tous  les  jours;  le  reste, 
et  surtout  Dival,  est  mal  construit,  mal  percé 
et  d'un  aspect  peu  agréable. 

Soiu  l'ancien  régime ,  Villenauxe  possé- 
dait une  abbaye  de  bénédictins  de  la  con- 
grégation de  saint  Vannes,  connue  sous  ht 
nom  d'abbaye  de  Nesle.  Cette  abbave  fut 
fondée  en  Soi ,  à  Nesle-la-Reposle  (dépar- 
tement de  la  Marne) ,  par  Clovb  I*^**,  à  \% 
$oUici talion  de  Clotilde,  son  épouse;  elle 


fa*  cbàtean  fort  rpiqé  dans  lés  guerres  de     consistait  primitivement  en  deux  monastè- 
NigiM.  res ,  Tun  pour  des  religieux  et  l'autre  pour 

Ao  Bord  de  IHocault  et  à  droite  du  cbo-  des  religieuses.  Les  religieux  se  livraient  ^ 
>■  et  MoBtq)liihHit  à  SoligO)r,  on  voit  six 
PM,  dont  trois  sont  dans'  le  meilleur 
pt  <ic  eouervalioo  ;  la  longueur  des  tables 
liCB  nçouBenls  eat  do  3  n.  60  c,  et  leuf 
N"rde  an.  3oe. 

l'^vicaiik  poase  pour  être  le  Ueu  de  nais- 
"n  da  bmeux  chef  de  Normands  Hasting, 

I  y  Datait,  dit  Glaber,  au  commencement 

[II*  tiède.  D'autres  pensent  que  ce  fut 

YILLENAIIXE.  Petite  ville  située  à  4 1 
•J"B^-«r-Seine.  (g»  Pop.  a,43o  hab. 


_Pop. 

'im  une  vieille  chronique ,  la  fonda- 
"I*  V  œite  ville  remonte  au  commence- 


l'enseignement,  et  plusieurs  hommes  distin- 
gués y  étudièrent  avec  succès  dans  le  VII* 
siècle.  I..e8  calviuisles  pillèrent  l'abbaye  e^ 
ruinèrent  l'église  vers  le  XYl'  siècle  :  on  ea 
répara  une  partie  ;  mais,  en  1670,  l'iosalu- 
bnté  de  sa  situation  au  milieu  des  maraM  - 
qui  l'environnaient  de  toutes  parts ,  la  ut 
transférer  à  Villenauxe,  où  elle  conserva  le 
nom  d'abbaye  de  Nesle- la-Reposte.  Le  por- 
tail, qui  était  le  morceau  le  plus  précieux  et 
le  plus  vénérable  par  son  antiquité,  y  fut 
transporté.  L'église  et  l'abbaye  de  Nesle  ont 
été  détruites  lors  de  notre  première  révolu- 
tion. Les  ruines  de  l'abbaye  de  Nesle  (Marne) 
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n^ofïrent  plus  qae  les  restes.  d*iine  tour  car- 
rée, supportée  par  quatre  arcades,  dont  la 
construction  a  environ  treize  siècles  d'exis- 
tence, La  maison  abbatiale,  qui  subsiste  en- 
core, n'est  remarquable  que  par  son  anti- 
quité. 

Avant  la  révolution  il  y  avait  à  TiHe- 
nauxe  un  fort  beau  chÂteau ,  dont  le  parc 
longeait  la  route  de  Nogent.  Le  château  a  été 
détniit,  et  le  parc  divisé  entre  plusieurs 
acquéreurs. 

L'église  paroissiale  de  Yillenauxe  est  sons 
le  vo<'ab)e  de  saini  Pierre  et  de  saint  Paul. 
La  tradition,  d*accord  avec  une  ancienne 
chronique,  en  fait  remonter  la  fondation  à 
Tannée  148a;  mais  l'inauguration  n'eut  lieu 
qu'en  1499.  ^  vaisseau  est  remarquable 
par  sa  grandeur  et  par  sa  beauté  ;  il  est  sur- 
monté par  un  clocher  dont  on  admire  la 
légèreté  ;  les  vitr.  ux  sont  beaux  et  dans  un 
assez  bel  état  de  conserv'ation  ;  ils  datent 
du  commencement  du  XVI*  siècle ,  c'est-à- 
dire  de  la  période  la  plus  brillante  de  la 
peinture  sur  veire  en  France. 

L'église  de  Dival  est.  dit-on,  plus  ancienne 
de  deux  siècles  que  l'église  paroissiale;  elle 
n'a  rien  de  remarquable.  Outre  ces  deux 
églises,  Yillenauxe  possède  trois  petites  cba- 
])elles,  désignées  sous  les  noms  de  la  Trinité, 
de  Notre-Dame  de  Lorette  et  du  Cimetière. 

En  (()5!>,  un  corps  de  Lorrains,  fort  de 
x4  à  1 5,000  hommes,  tenta  sans  succès  de 
s'emparer  de  Yillenauxe ,  qui  fut  défendu 
avec  courage  par  les  habitants.  Le  9  février 
1814  ,  Napoléon  passa  à  Yillenauxe  sur  les 
deux  heures  après-midi,  allant  avec  10,000 
hommes,  combattre  et  vaincre  à  Champ- 
Aubert,  une  colonne  russe,  forte  de  6«,ooo 
hommes,  commandés  par  le  général  Alsufief. 
Le  8  mars  de  la  même  année ,  Yillenauxe 
fut  pillé  pendant  huit  jour^  par  l'armée  russe. 
Des  documents  authentiques  que  nous  avons 
sous  les  yeux,  font  monter  la  perte  qu'é- 
prouvèrent les  habitants,  à  plus  de  dix-sept 
cent  mille  francs. 

£n  i5x6,  les  habitants  de  Yillenauxe,  in- 
commodés depuis  plusieurs  années  par  des 
petits  scarabées,  appelés  ubérioots,  urebect, 
ou  hurebers,  qui  ravageaient  principalement 
jicurs  vignes  et  celles  des  lieux  voisins ,  poi^ 


tèrenl  plainte  contre  ces  insectes  pfll 
le  juge  ecclésiastique,  et  provoqul 
célèbre  sentence  rapportée  parGroil 
ses  Éphémérides. 

Fabriques  d'ouvrages  de  vanneri« 
ries  et  mégisseries.  —  Commerce  d« 

YILLENBDYEAIJ-CHATBUI 
Yillage  situé  au  nord  de  la  belle  p| 
Pont,  près  d'un  ancien  chemin  l 
Chemin  des  Romains ,  qui  conduit 
sur-Seine,  à  3  L  de  Nogent-SUT'  " 
ao6  hab. 

Tout  porte  à  croire  que  ce  vi 
jadis  une  ville  auez  considérai] 
par  les  guerres  civiles.  En  117 
comte  de  Troyes,  lui  accorda  une 
commune,  que  nous  croyons  d< 
porter  : 

«  Moi  Henri,  comte  de  Troyes, 
«  à  tous  présents  et  à  venir,  que 
«  les  coutumes  ci-dessous  énoncée 
«  habitants  de  ma  Yille-Neuve  (j 
«sur-Setue),  entre  les  chaussées 
«  de  Pagny. 

«  Tout  homme  demeurant  dans! 
«  payera,  chaque  année ,  douze  I 
«  une  mine  d'avoine  pour  prix  d 
«micile;  et  s'il  veut  avoir  une  ] 
«  terre  ou  de  pré,  il  donnera  par 
«  tre  deniers  de  rente.  Les  niaij 
«  et  prés  pourront  être  vendus  < 
«  à  la  volonté  derac(|uéreur.  Leshi 
«  sidant  dans  ladite  ville  n'iront 
«  ni  à  aucune  chevauchée  > ,  si 
«  moi-même  à  leur  tête.  Je  leur  a 
«  outre,  le  droit  d'avoir  six  échevi 
«  ministrent  les  affaires  comnui 
«  ville ,  et  assisteront  mon  prévdl 
•c  plaids.  J'ai  arrêté  que  nul  seif 
«valier  ou  autre,  ne  pourroit  lii 
«  ladite  ville  aucuns  des  nouveaui 
«  pour  quelque  raison  que  oe  fd 
«  que  ce  dernier  ne  fût  son  homn 
«  ou  n'eât  un  arriéré  de  taille  à  i 

«  Fait  à  Provins,  l'an  de  1^ 
«1175.  » 

Cette  pharte  se  trouve  dans  lel 
Recueil  des  ordonnances  des  roisi 


Armée  et  campagoe  de  gaerf| 
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DEPARTEMENT  DE  LA  HAUTE-MARNE. 


3titirraire  ie  jparie  à  Bàle^ 

PAS  paornrs,  raoTis,  chaumoitt,  visoul  jit  dkfort,  121  iisuis. 
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Losipiy Kl... S 

Hentiénmey, \)r..  I  i/a 

Tcodenvre S]...\y..  3 

Bar-sarAobe ta..->^..  6 

Colomhrr-\r»-Aenx-Èg\lê«».^...X3r..  Z  t/% 
ia...lûf..  2 


CbaumoDt. » . .  S. .  .xsf. . 
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Cbampagnej xy. . 
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ASPECT  DU  PATS  QUE  PARCOURT  LE  VOYAGEUR 

DX   -VlI.I.KllEUYJI-AUX-FRijBrES   ▲  FATS-BILLOT. 

Est  sorfam  de  Yineneave-anx-Fresnes ,  on  1ong«  un  val  très-profond,  et  on  cAloie  à 
droife  la  montagne  de  Colombey ,  formant  le  point  culminant  de  la  chaîne  de  niontunes 
qui  8é|>8re  let  eanx  de'  TAube  de  celles  de  la  Marne  ;  de  cet  endroit,  on  jonit  drime 
)ienpective  fort  agréable.  Une  descente  rapide  conduit  au  relais  de  Colombey-les>deiix- 
Églises.  En  sortant  de  ce  village,  on  trarerse  ime  demi-lieue  de  bois,  et,  après  piqsicurs 
montées  et  descentes ,  on  arrin^  au  relais  de  Sukennecourt,  oà  Ton  passe  la  Biaise  Tia4- 
vts  le  château.  Le  pays  que  Ton  pavcourt  devient  de  plus  en  plus  montaeux  ;  après  BAiisv, 
on  gravit  une  c6ie  fort  roide,  qne  Ton  descend  en  jouissant  d*un  beau  coup  d*œil  «ur  k 
lifie  de  Gbânmont,  ou*on  aperçoit  daa«  le  lointain.  On  franchit  ensuite  le  mont  d'Alan  ; 
on  passe  devant  des  lavoirs  de  mines  de  fer  situés  an  pied  du  ment  Saon ,  où  l'on  pre- 
nne que  campa  Jules  César.  Après  Jonchery ,  on  descend  par  une  pente  rapide  dans  le 

93*  Livraison.  (Haute-Marwi.)  93 


Digitized  by 


Google 


UÉrARTEMEIfT  OE  XA.  HiLlJTEKAR^^E. 


i  de  la  Saize,  mière  qui,  non  loin  de  le,  se  jette  dans  la  Marne.  Une  cAte  roide 
lit  de  cet  endroit  k  Chaumont.  On  entre  dans  celte  ville  par  le  faubourg  Saint-Jean, 


vallon  ( 

conduit  (  ,  _ 

et  Ton  en  sort  par  le  faubourg  Saini-Micbel.  La  roule  que  Ton  i^arcourt  offre  des  monléei 
et  des  deawnles  presque  aontinuelles  jusqu'à  Langres.  Au  delà  de  Lazy,  on  càtoie  la 
Marne,  que  Ton  passe  peu  après  sur  un  beau  pont  ;  an  pea  plus  loia,  cette  rivière  est 
bordée  da  rodie^  à  pîe  dont  la  vue  n*est  pas  sans  iotérét  Ajpnrès  le  relais  de  iTesaignei, 
on  suit  constamment  la  rive  gauche  de  U  Marne,  dont  le  cours  diminue  sensiblenient  à 
mesure  qu'on  approche  de  sa  source.  Au  ddà  do  village  de  Homes,  la  route  est  tracée 
en  pente  douce  sur  le  flanc  d'une  haute  montagne  que  couronne  la  ville  de  Langres,  ou 
l'on  entre  par  la  porte  de  âaint-l)izier  :  im  peu  avant  de  franebtr  cette  porte ,  on  voit 
à  droite  une  belle  fontaine,  et  non  loin  de  la  un  arc  de  triomphe  antique  encastré  dans 
les  remparts  de  la  ville.  On  sort  de  Langres' par  la  porte  des  Moulins,  en  suivant  une 
descente  rapide  qiii  fait  le  tour  de  la  ville ,  et  oui  conduit  par  une  route  bien  plantée 
dans  une  vallée  fertile.  A  la  ferme  de  la  Boianchasse,  on  se  trouve  sur  le  Sommet  d'une 
grande  chaîne  de  montagnes  dVià  l'on  déoonvre,  à  gancbe,  h  baUon  de  Saint-Antoine  et 
les  Vosges.  A  partir  de  cet  endroit,  le  pays  que  Ton  parcourt  offre  une  multitude  de 
beaux  points  de  vue  jusqu'au-dessous  du  rays-Billot  ;  peu  après  cet  endroit,  on  passe  du 
département  de  la  Uaute-Mame  dans  celui  de  la  Uaute-Saâne. 


DÉPARTEMENT  DE  LA  HAUTE-MARNE. 

APBRÇC  STATISTIQCB. 

La  département  de  la  Haute-Marne  est  formé  d'une  pgrtion  de  la  partie  méridionale 
de  l'ancienne  province  de  Champagncy  comprenant  les  pays  désignés  sous  les  noms  de 
Perthob,  de  TalUjge  et  deBassi^ny  ;  de  quelques  enclaves  de  l'ancien  duché  de  Bour- 
gogne ;  d'une  partie  asset  considérable  du  ci-devant  duché  de  Bar ,  et  de  quelques  -eam- 
munes  de  la  ci-devant  Fi^anche-Gomié.  Il  tire  son  nom  de  la  rivière  de  Marne,  qui  j 
j»rend  sa  source  ei  le  traverse  presque  en  droite  ligne  du  sud  au  nord. — Ses  bornes  sont  : 
au  nord-est,  le  département  de  la  Meuse;  à  l'est,  celui  des  Vosges;  au  sud-est,  oakii  de 
la  Haute-Saéne;  au  sud^ouest,  celui  de  la  (lôte-d'Or;  à  Tooest,  «élHi  de  l'Aube^  au  nord- 
ouest,  celui  de  la  Marne. 

Le  département  de  la  Haute-Marne  renferme  un  grand  nombre  de  montagnes,  tantôt 
formant  de  grandes  chaînes,  et  tantôt  isolées  ou  groupées;,  elles  donnent  a  la  aur&oe  du 
département  une  grande  variété,  et  forment  de  nombreux  vallons  dont- la  direction  eit 
ordinairement  du  sud  au  nord.  C'est  dans  Tarrondissement  de  Langres  que  se  trouvent 
les  plus  hautes  montaanes  :  il  est  à  peu  près  partagé  enjeux  par  la  chaîne  de  Langres. 
T^  partie  qui  est  à  1  ouest  dé  celte  ville  est  eutièranent  composée  de  montagnes ,  et 
forme  le  point  culminant  du  département  ;  la  partie  de  Test  est  plus  ba^  et  renferme 
des  vallées  plus  larges ,  des  plaines  plus  étendues  et  plus  fertiles  :  c'est  de  cet  arroudisse- 
ment  que  jaillissent  deut  grandes  rivîèrea,  Ui  Marne  et  la  Meuse,  «t  d'autres  rivières 
moins  considérables,  l'Aube,  la  Yingeanne,  l'Amance,  la  Tille,  etc.,  qui  vont  porter 
leurs  eaux  dans  trois  directions  différentes,  k  l'Océan,  à  la  Manche  et  à  la  MéditeiTanée. 

BufloB  a  die  que  la  ville  de  Langpvs  était  le  point  le  plus  élevé  de  hi  Franee  :  œla  est 
inexact,  pai«e  ^fue  les  chaînes  des  Vosges,  du  Mont-d'Or ,  du  Jura  et  des  Alpes  du  Dan- 
phiné,  sont  plus  hautes  que  les  montagnes  de  Langres;  mais  l'arrondissement  de  langres, 
pris  dans  son  ensemble,  c'est-à-dire,  k  sol  qui  consUiue  les  coteaux  et  les  vallées,  est  Tua 
des  plus  élevés  de  la  Ftwioe,  puisque  les  eaux  qui  en  découlent  traversent,  comme  nous 
l'avons  dit,  la  plus  grande  partie  de  la  France  dans  trois  grandes  directions. 

L'ârrondisseBMOt  de  Chaumont  renferme  aussi  beaucoup  de  montagnes ,  mais  elles  sont 
moins  élevées  que  dans  celai  de  Langraa.  L'arrondisseasent  de  Vassy  est  plus  pUi  que  les 
detuL  autres  :  on  voit  donc  que  les  montagnes  commencent  au  sud,  dans  les  eavianotts  de 
Langres,  et  diasinueiil  en  nannhre  et  en  hauteur  en  se  rapprochant  du  nonL 

La  département  de  la  Haute-Marne  est  l'un  des  phis  boisés  de  U  France  :  les  plus  gm»* 
des  forêts  sont  dans  l'arrondissement  de  Tassy  ;  mais  celui  de  Chaumont  en  renfënne  un 
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plm  grand  BMBbre.  L'arrondissement  de  Langres  est  moins  boisé  que  les  deux  antm  ^  ce- 
pendant il  y  a  encore  de  grandes  masses  de  bois  dans  l'ouest  de  cet  arrondissement. 

Ob  trouve  dans  tant  le  département  de  belles  et  fertiles  vallées  ;  les  plus  remarquable! 
Mnt  celles  de  la  Vingeanne  et  de  l'Amance,  dans  Tarrondissement  de  t^angres;  de  fi 
Marne  et  du  Bassîgnj,  dans  celui  de  Chanmont ,  et  do  Perthois  dans  celui  de  Yassy. 

Les  aiaîsons  des  viOages  sctat  mal  bAiies  »  basses  et  îrréguKères ,  et  souvent  couvertes  dtf 
cbnme.  On  emploie  aussi  pour  couvertin^  dans  beaucoup  de  localités ,  des  pierres  platet 
Doomiées  laves;  et  les  villages,  dans  lesquels  cette  couverture  est  en  usage,  sont  cent 
dont  Taspect  est  le  plus  tnste  et  le  pins  uniforme.  Les  rues  sont  encombrées  et  rétrécies 
far  des  raniers  et  des  mares  d*ean  qui  les  rendent  souvent  impraticables  »  et  répandent 
aae  odeur  infecte.  Cest  surtout  dans  les  viRages  des  environs  de  Langres  que  ce  triste 
tableau  se  montre  dans  toute  sa  réalité  :  les  villages  des  environs  de  Cbaumont  et  dé 
Itssf  sont  bien  mieux  bâtis. 

Le  sol  appartient,  en  général,  au  terrain  secondaire  inférieur.  L^arrondissemeAt  de 
Langres  doit  être  classe  dans  ce  terrain  ;  il  faut  cependant  en  excepter  une  localité  où 
Ton  tieuve  deux  roehes  de  granit ,  isolées  au  milieu  d'un  terrain  keupérien.  Toute  la  par^ 
lie  est  de  cet  arrondissement  (c'est-à-dire  les  cantons  de  Bourbonne,  de  la  Perte,  du 
Pajs-Billot  et  de  Tarennes)  renferme  des  grès  tendres,  de  la  chaux  sulfatée,  de  la 
bouille,  et  appartient  au  terrain  keupérien  et  au  terrain  Uassiqne.  On  n*j  trouve  lé 
calcaire  jurassique  que  dans  quelques  localités.  Les  montagnes  de  cette  contrée  sont  arron- 
dies et  B*offreDt  presque  jamais  des  formes  abruptes  et  des  rochers  un  peu  élevés.  C'est 
da  Ifmin  keupénen  que  sortent  les  eaux  thermales  de  Bourbonne.  Le  centre  et  Pouest 
de  l'arrondissement  de  Langres  appartiennent  au  terrain  jurassique.  Les  calcaires  de  cette 
formation  renferment  un  grand  nombre  de  fossiles,  mais  principalement  des  polypiers. 
Les  montagnes  ont,  en  général ,  le  sommet  aplati ,  et  se  terminent  souvent  par  une  ligne 
de  rochers  perpendiculaires,  d'une  vingtaine  de  pieds  d'élévation,  qui  posent  sur  des 
eoQches  d'aiple,  et  au-dessous  desquelles  jaillissent  des  sources  nombreuses.  On  trouve 
an  milieu  de  ce  terrain  plusieurs  mines  de  fer  oxydé,  en  roche  ou  pisiforme,  qui  sont 
exphHiées  pour  les  forges  du  département 

Le  dqnrlement  de  la  Uaute-Mame  est  sujet  à  de  grandes  variations  de  température , 
laquelle  se  ressent  un  peu  de  Télévation  du  sol.  On  a  remarqué  que  la  chaleur  y  était 
anez  constamment  de  trois  ou  quatre  degrés  moins  élevée  dans  les  parties  hautes,  telles  que 
Lingres  et  Cbaumont,  qu'à  Paris  et  qu'à  l'extrémité  septentrionale  du  déparlement  vers 
Joinrille  et  Saint-Dizier,  on  là  végétation  est  d'environ  quinze  jours  plus  précoce;  et  que 
le  froid,  par  la  même  raison,  s'y  faisait  seniir  avec  plus  d'intensité  et  à  peu  près  dans  la 
nèoe  proportion.  —  Le  climat  est  généralement  ti'ès-sain.  Le  pays  de  ta  montagne ,  si- 
loé  dans  les  arrondissements  de  Langres  et  de  Chanmont ,  est  celui  où  l'air  a  le  plus  de 
parefé;  e^esl  aussi  dans  cette  partie  du  déparlement  que  la  température  est  la  plus  froide; 
la  vallée  de  la  Vingeanne  et  le  Mo.n(faugeonnais  ont  une  température  plus  chaude  que  le 
icste  dn  départemeuL  Les  vents  sont  très- variables ,  et  leurs  changements  subits  causent 
souvent  de  brasqiies  variations  dans  la  température  de  l'atmosphère  ;  ainsi,  pendant  Vêlé, 
lonqoe  le  vent  passe  de  l'est  ou  du  sud  au  nord-ouest ,  la  température  descend  quelque- 
foi*  de  vingt  degrés  à  sept  ou  huit  degrés ,  dans  l'espace  de  quelques  heures.  Les  orages 
aceompegoés  de  tonnerre  sont  assez  fréquents.  Les  gelées  tardives  causent  souvent  dé 
grandes  pertes  dans  les  pays  vignobles.  Les  vents  dominants  sont  ceux  du  sud  et  du 
Md-oueit. 

Le  déparremeat  de  la  Haute-Marne  a  pour  chef-lieu  Chanmont.  Il  est  divisé  en  3  ar- 
iQndissements  et  en  18  cantons,  renfermant  55o  communes.  —  Superficie  1  33o  lieues 
came*.  —  Pop.  349,827  bab. 

MnrfftAT^ion.  Minerai  de  fer  en  grains  et  en  roche  très-abondant.  La  fabrication  dtr 
fa  forme  la  principale  industrie  du  département  ;  les  forges  et  les  hauts  fourneaux ,  qui 
Mot  très-nombreux ,  sont  répartis  dans  les  trois  arrondissements.  Les  fers  et  fit  Ibnlr  soUt 
ée  benoe  qualité  ;  on  emploie  presque  partout  le  charbon  de  bois  exclusivement.  Les  mU 
as  qui  servent  à  la  febncatiou  sont  de  fer  oxydé,  en  roche  00  pisiforme.  On  les  trouvf 
dms  im  grand  nombre  de  localités.  -^  Belles  carrières  de  pierre  de  taille.  Grès  à  paver 
ttiaigaiKr.  Marbre  lumachelle.  Alb&tre  gypseux  susceptible  de  recevoir  un  beau  poli. 
&n*^,  marne,  argile  à  Inrîques  et  à  foulon.  Pyrites  martiales.  Tourbière»  et«. 
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4  DÉPARTEMENT  DE  LA  HAtTË-MARNE. 

SouACKS  MiviB4XAS  à  Bourboiuie-les-Baiiu ,  à  Altancourt,  à  £ssey-Ies-£aux,  et  dan 
quelques  autres  localités. 

Producti ûHS.  Toutes  les  céréales  en  quantité  suffisante  pour  les  besoins  des  habifanls. 
Légumes  secs,  navette.  Moutarde  blanche  et  noire.  Cbampignons  comestibles,  chanvre. 
Grande  gentiane  et  autres  plantes  médicinales.  Cerisiers,  noyers,  etc.  —  i3,i36  hectares 
de  vignes,  donnant  annuellement  environ  3 00,000  hectolitres  de  vin,  dont  les  deux  tiers 
sont  consommés  sur  les  lieux  ;  le  surplus  e^t  exporté  en  Suisse  et  dans  les  départements 
des  Vosges  et  du  Haut-Rhin.  —  2x1,783  hectares  de  forêts  (chênes,  hêtres,  charmes, 
bouleaux ,  trembles).  —  Chevaux  médiocres.  Bonnes  vaches  laitières.  Moutons  de  petite 
espèce  recherchés  pour  la  délicatesse  de  leur  chair.  Beaucoup  de  chèvres.  Éducation  en 
grand  des  abeilles  ;  éducation  des  dindous  dans  quelques  cantons. — Grand  et  menu  gibier 
très-abondant  (chevreuils,  sangliers,  oiseaux  de  passage). —  Bon  poisson  d'eau  douce. 

Ihdustric.  Fabriques  de  droguets,  bas  de  hiine  à  l'aiguille,  gants  de  peau,  coulellerte 
estimée.  Pointes  de  Paris;  poêles  à  frire,  plaques  de  cheminées,  tuyaux  et  autres  ouvrages 
en  fonte.  Eau-de-vie  de  maix:,  bougies.  Filatm^es  de  laine.  Blanchisseries  à  cire.  Brasse- 
ries. Yinaigreriea.  Papeteries.  Tanneries  et  corroieries.  Construction  de  bateaux.  — 
L'exploitation  des  mines  de  fer  et  la  fabrication  de  ce  méial  occupeut  le  premier  rang 
dans  riiidustrie  départementale  :  on  y  compte  5a  hauts  fourneaux  pour  gueuses  et  moule- 
rie  de  première  et  deuxième  fusion ,  et  x  04  forges. 

Commerce  considérable  de  bois  de  chauffage  et  de  charpente,  de  bois  en  planches,  et 
de  merrain;  de  blé,  vins,  huile,  miel,  cire,  navette,  meules  à  aiguiser,  coutellerie,  bon- 
neterie en  laine  et  en  poil  de  lapin,  etc. ,  etc. 


irlLLES,    BOURGS,   VIl^LAGES,    CHATEAVX    ET    MONUMENTS    REMARQUABLES: 
GUBilOSlTâS   NATURELLES    ET    SITES    PITTORESQUES. 


ARRONDISSEMENT  DB  CHAUMONT. 


ANBtiLOf .  Petite  ville  située  sur  la  rive 
droite  du  Rognon ,  i  4  1.  de  Chaumont. 
SI  Pop.  1,029  ^^^' 

Andelot  est  une  ville  ancienne,  qui  fut 
choisie  en  58;  par  Contran,  roi  de  Biourgo* 
gne,  pour  ses  conférences  avec  son  neveu 
Childebert,  roi  d'Ausirasie;  et  ce  fut  là 
qu'il  rinstitua,  en  présence  de  tes  leudes, 
héritier  de  tous  ses  domaines. 

On  voit  près  d'Andelot  les  ruines  de  Tan- 
cienne  forteresse  de  Monteclair,  rasée  en 
x635. 

ARC-EN-BARROIS.  Petite  et  ancienne 
ville,  située  à  6  1.  3/4  de  Chaumont.  12 
Pop.  1,469  hab. 

Cette  Ville  est  dans  une  agréable  situation, 
sur  la  rive  droite  de  TAujon.  Elle  est  en* 
tourée  de  murailles  flanquées  de  tours  qui 
lui  donnent  un  aspect  particulier,  et  faisait 
autrefois  partie  de  la  Bourgogue.  Au  milieu 
de]  la  ville  on  voit  les  restes  d'un  ancien 
château  qui  appartenait  à  la  maison  d'Or- 
léans. Aux  environs  sont  des  forêts  fort 
étendues. 

Patrie  du  bibliographe  Peignot. — Faèrl- 
ques  de  bonneterie  en  laine  au  tricot.  For- 


ges et  haut  fourneau.  Tanneries. — Com- 
merce de  bois  et  de  merrain. 

BIESLES.  Village  situé  à  3  1.  de  CUau> 
mont.  Pop.  x,090  hab.  ^ — Fabriques  de 
poêles  et  poêlons  en  fer  battu. 

BLIN  (SAINT-).  Bourg  situé  à  8  L  de 
Chaumont.  Pop.  49a  hab. 

BOURSIOMT.  Petite  ville  très-ancienne, 
située  à  xo  1.  de  Chaumont.  ^  Pop.  x,ixd 
hab. 

Cette  ville ,  aujourd'hui  peu  importante , 
paraît  avoir  été  une  des  lortes  villes  des 
Liugons  :  on  a  trouvé  dans  ses  environs  un 
assez  grand  nombre  d'antiquités  gauloises 
et  romaiues.  Elle  est  bâtie  sur  une  hauteur,, 
et  domine  la  vallée  de  la  Meuse;  on  y  jouit 
d'^ne  vue  étendue  sur  un  pays  agréable  et 
varié ,  qui ,  daus  un  rayon  de  moins  de  deux 
lieues,  offre  aux  regards  plus  de  soixante 
villages. 

Fabriques  de  coutellerie.  Blanchisseries 
de  cire.  •  Brasseries. —  Commerce  de  bois, 
fer,  clous  et  fil  de  fer. 

CHALVRAINES.  Village  situé  à  10  L 
de  Chaumont.  Pop.  887  hab. — Fabriqua 
de  clous  d'épingle. 


Digitized  by 


Google 


H 


O 


j 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


5 

a 

o 

H 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


CSATEAUVULAIlf  . 


Digitized  by 


Google 


ARRONDISSEMENT  DE  CHAIJMONT. 


''  CHATSAUTILAIlf  oa  TIIXE-SUR- 
AUJOH.  Petire  TÎlle  située  i  51.  d«  Cbau* 
BODt.  S  Pop.  1,899  hab. 

Cette  TÎUe,  bâtie  sur  k  rÎTe  gancbe  de 
fADJon,  est  uue  ancienne  place  forte'  qui 
étiit  entourée  de  murailles  flanquées  de  tours 
et  ceinte  de  fossés  remplis  d*eau  vive.  Ce- 
lait le  cheMîeu  d*un  comté  dont  les  seigneiuv 
reonpttgnéfënt  saint  Louis  en  Palestine. 
En  1703 ,  ce  comté  fut  érigé  ea  ducbé-pai- 
rie,  en  faveur  da  comte  dé  Toulouse,  et 
pissa  ensuite  dans  k  maison  d*Orléans.  On 
yToitles  restes  du  chAteau  des  si  1^  de 
Chiteauvilaio,  qui  passait  avant  la  révolution 
pour  on  des  plus  beaux  de  la  Gfaampag;ne. 

Commerce  de  chevaux  et  de  bestiaux. — 
Forges  et  hauts  ibnraeaux. 

CHAUHOHT.  Ancienne  et  jolie  ville. 
Qief-lîeu  du  départ«menL  Tribunaux  de 
première  instance  et  de  commerce.  Société 
d'agricolture,  sciences  et  arts.  Collège  com- 
fflunaL  S  ^or  Pop.  6,3 18  hab. 

L'origine  de  cette  ville  est  inconnue.  On 
tait  seulement  qu'elle  portait  le  nom  sous 
lequel  on  la  conoait  aojourd^hni  »  dès  961 , 
époque  où  Lothaire,  roi  de  France,  j  passa 
i  son  retour  de  Bourgogne  ;  ce  n'était  alors 
qu'un  bourg  fortifié  par  un  chéteau.  1a 
mort  du  sire  de  Ghaumont,  tué  à  la  terre 
avait,  fit  réunir  cette  châtellenie  au  domaine 
(les  comtes  de  Champagne.  En  1x90,  une 
diartrc  du  comte  Henn  II  accorda  aux  ha- 
bitants de  Chaumont  la  coutume  de  Lorris. 
tJi  iioa ,  une  prévôté  fut  établie  dans  cette 
^iHe^qm  commença  dès  lors  i  prendre  quel- 
que importance.  Plusieurs  fois  les  évèques 
<ie  Langres  élevèrent  la  prétention  d'étendre 
leur  suzeraineté  sur  Cbaumont ,  et  Fun  d'eux 
obtint  même,  en  iai4,  qne  la  comtesse 
Maoelie,  veuve  de  Thibaut  III,  lui  prêtât 
hommage  pour  cette  aeigneurie. — Le  châ- 
teu  de  Cbaumont,  qui  était  alors  séparé 
de  la  vOIe  et  portait  le  nom  de  Haute-Feuille, 
^iot  une  des  malsons  de  plaisance  des 
comits  de  Champagne,  et  fut  transformé  en 
on  reudez-vous  de  chasse.  Du  temps  de 
Bdforest,  «on  j  voyoit  encore  des  chambres  et 
'Salles  bien  baslies,  et  qui  ressentent  leur 
"graodeur,  et  entre  autres  il  y  a  encore  une 
«chambre  qu'on  nomme  des  Demoiselles, 
«et  près  du  donjon  on  voit  une  chapelle 
"de  Notre-Dame  qu'on  nomme  la  chapelle 
■diRoL  On  n'habite  point  de  présent  dans 
■cecfaàtfau,  si  ce  n'est  les  concierges  et 
"pilien,  d*autant  que  ce  lieu  sert  à  tenir 
;  *rattdienoe  des  Mrs.  présidiaux  >.  »  U  ne 

<•  Bdleforcsty  Coemographie  nniTcrscIle. 


reste  plus  de  ce  château  que  les  débris  d'one 
tour  carrée,  bâtie  de  grosses  pierres.  Le 
ville  qu'il  wotégeait  augmenta  en  richesse 
et  en  population.  Louis  XII  l'environna  de 
murailles;  François  I*'  et  Henri  II  y  aiou« 
tèrent  ^dques  bastions  presque  entière- 
ment détruits  et  de  larges  fossés  aujourd'hui 
à  peu  près  comblés.  Cependant  Cbaumont 
n'est  pas  tout  à  fait  une  ville  ouverte;  une 
porte  du  cdic  de  Langres  et  quelques  débris 
de  ses  vieilles  fortiCcations  restent  debouL 
En  x8i4,.les  puissances  étrangères  y  con- 
clurent un  traité  pour  renverser  Napoléon. 

Cbaumont  est  une  ville  généralement  bien 
bâtie,  dont  les  rues  sont  larges  et  propres; 
quelques-unes  sont  d'un  accès  difBale.  Pen- 
dant longtemps  et  en  raison  de  sa  position , 
elle  manquait  d'eau,  et  on  y  était  réduit  i 
boire  celle  des  citernes;  maintenant  douze 
bornes-fontaines  et  quatre  fontaines  jaillis- 
santes, alimentées  par  une  machine  hydrau- 
liqne  de  l'invention  de  l'ingénieur  mécani- 
cien Cordier  (de  Béziers),  distribuent  dans 
la  ville  les  eaux  limpides  de  la  Suiie. 

Ghaumont  renferme  plusieurs  édifices  pu- 
blics, parmi  lesquels  on  remarque  le  col- 
lège, lliôpital  et  rhôtel  de  tille;  ce  der- 
nier bâtiment,  d'architecture  moderne,  offre 
une  construction  élégante.  Cette  ville  pos- 
sède un  cabinet  de  physique  et  une  biblio* 
thèque  publique,  renfermant  35,ooo  volu- 
mes. La  partie  U  plus  élevée  est  entourée  de 
jolies  promenades;  celle  qui  est  bâtie  en 
amphithéâtre  sur  le  penchant -de  la  colline, 
se  présente  sous  un  aspect  agréable  et  pit- 
toresque. —  On  voit,  dans  la  ville  haute, 
une  espèce  de  porte  ou  d'arc  de  triomphe 
assez  joli ,  commencé  sous  Napoléon  et 
achevé  sous  Louis  XVIII. 

A  une  lieue  de  Cbaumont,  sur  le  terri- 
ritoîre  de  la  commune  de  Luzy,  existait 
avant  la  révolution  la  célèbre  abbaye  du 
Yal-des-Ecoliers.  Fondée  en  i  a  i  a  par  qua- 
tre docteurs  de  Paris ,  que  l'esprit  de  re- 
traite et  de  perfectionnement  conduisit  dans 
Une  affreuse  solitude ,  elle  conserve  encore 
aujourd'hui  quelque  chose  de  sombre  et  de 
pittoresque. 

Pairie  du  célèbre  sculpteur  Bouchardon; 
de  l'ex-ministre  de  la  marine  Decrès. 

Fabriques  de  bas  de  laine  drapés  a  l'ai- 
guille, de  gants  de  peau  recherches,  de  ser- 
ges, droguets,  draps  communs,  bougies.  Fi* 
fatures  de  coton  et  de  laine.  Blanchisserie 
de  cire.  Tanneries.  Corroieries  et  mégisse- 
ries. Raffinerie  de  sucre  de  betteraves  (à 
JoircHaRT). — Commerce  de  fer,  coutellerie» 
gants  de  peau,  bougies,  eau-de-vie  de  marc» 
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DÉPA&TEMEEVT  DE  Là  HAUTE-MAANE. 


.  A  8  L  de  LtOfret,  m  l  de  Troyei,  63  L 
ifi  P^nb.  — >  ^'<«i^  de  Viaa  de.Ff«aee,  d« 
SlDrt».Eii«eig90«  de  l'Arbre  d'or. 

GLimoilT.  Tiilagé  jitoé  à  «  U  de 
ChABO^it  lOf  Pop.  4S5  Ittdi. 

COHSieflT.TiHtfse  situé  1 6 1.  de  Chau- 
ttont.  Pop.  Si6  luA>.  —  FûBt^ues  de  limei 
iiçoii  Imglaiaé. 

ipAiinÊYtLtIlfi.  irlllage  shdé  à  xa  I.  r/a 
dfe  (^aumont.  Pop.  734  nab.  —  FaBrûiues 
de  bagues  et  de  cornets  dits  de  Saînt-Ha- 
beH.  Colporta^  de$  étoffes  et  de  mercerie 
cb  grand. 

JtJtENS^ËCOtJBt.  Tillaee  situé  ai), 
dé  CbaiiinoDt  X)f  Pop.  3aa  hab, 

SO«ftNT-I4&-BOI.  PeUii  villa  située 


près  de  la  rne  droite  de  |a  Tfét%  à  S'Lde 
Cheiii»ett.  is  Pop.  %^t  hab. 

logent  est  uqe  ville  fort  ancieime  dont 
00;  fi|it  lenioQter  rorigîne  au  temps  où 
CoBstanof  repeupla  les  Gaules,  eo  trans- 
portant sur  le  territoire  des  Lîimoqs,  et 
aiUairsi  des  prisonniers  irisons,  muies  et 
bataves, 

<Vest  le  centre  de  la  fabrique  de  coutelle- 
rie dite  de  liangres,  répandue  dans  plus  de 
cent  villages  environnants. 

HETNBL.  Yillage  bâti  dans  une  situa- 
tion agréable  et  pittoresque ,  ^ur  une  mon- 
tagne, à  7  1.  de  Chaumont.  Pop.  5i6  bab. 

VIONORT.  Petite  ville  située  à  5  I.  de 
Chaumôut.  O  V>^  Pop.  721  bab.  —  Fa^ri^ 
qu9  considérable  de  bas  de  laine  iriootés* 


AimoiHTISSÉMENT  DE  LANGRES. 


,  AI6RBMONT.  village  situe  sur  une 
laontifoe  haute  et  escarpée, 'à  8L  x^  de 
Langrcs.  Pop.  35o  bab. 

,  A  rèxtrémjiè  de  la  montagne  où  est  bit! 
oé  village,  s^élevait  Jadis  un  gothique  ma- 
noir, siège  d'une  baronoie  dont  les  seigneurs 
étaient  de  Tune  des  plus  anciennes  et  des 
plus  pMÎssautes  lamilles  du  Bassign^.  Par  sa 
position  à  la  froniière  de^  la  Lorraine  et  du 
comté  de  Bourgogne ,  Aigremont  dut  être 
souvent  expose  aux  attaques  des  ennemis  : 
aussi  Toyons-npus  ini*en  Outre  du  diàteai} 
fort,  la  ville,  car  c  était  ce  nom  ou*on  lui 
donnait  alors,  éiait  entourée  de  tortifica- 
tioos.  Guillaume  de  Tergy  s'en  empara  en 
1498  ou  1499»  mais  celte  place  fut  aussitôt 
reprise  par  les  Français.  Les  Langrois  la 
prirent  et  en  démolirent  les  murailles  et  les 
tours  en  z636.  Il  parait  oue  ces  fortifica- 
tions furent  relevées  peu  de  temps  après, 
car  on  voit  oue  le  comte  de  Rosnay  livra  la 
ville  et  le  cnàieau  d' Aigremont  au  duc  de 
Lorraine^  en  j65o.  Les  Langrois  s'en  em- 
parèrent de  nouveau  en  x 65 1,  et  en  rasè- 
rent les  fortifications. 

il  ne  reste  plus  rien  du  gothique  manoir 
a*Aigremont.  Les  fortifications  ont  aussi  en- 
tièrement disparu ,  mais  des  rochers  à  pic 
et  des  débris  de  murailles  indiquent  encore 
l'enceinte  de  cette  place.  L'église  paroissiale 
renferme  deux  tombes  des  seigneurs  d'Ai- 
gremont  :  sur  l'une  on  avait  sculpté  un  che- 
Talier  couvert  de  sou  armure  et  tbulant  aux 
pieds  un  lion;  l'autre  représente  une  châ- 
telaine ayant  à  ses  nieds  un  chien. 

ACBERIVE.  YiUage  situé  dans  une  con- 
trée boisée,  sur  la  rive  droite  de  l'Aube,  à 


5  L  1/9  de  Langres.  Pop.  6ao  bab.  Il  doit 
son  origine  à  une  abbaye  de  l'ordre  de  C- 
teaux,  fondée  en  zz35  par  Guiliec,  évècpie 
de  Langres  ;  les  bâtiments  de  ce  monastère 
existent  encore ,  mais  n'ont  rien  de  remar- 
quable. —  Forges  et  haut  fourneau. 

AUBIGBTT.  Yillage  situé  dans  iiiî  terri- 
toire fertile  en  vins  estimés ,  à  6  1.  de  Lan- 
gres. Pop.  a6o  hab.  L'église,  séparée  du  vil- 
bge,  est  bétie  sur  une  montagne  d'où  la 
vue  s'étend  sur  une  grande  partie  du  Mont- 
faugeonnais  et  de  la  vallée  arrosée  par  la 
Vingeanne. 

BALESME.  Yilloge  situé  k  i\.  1/4  de 
Langres.  Pop.  43 1  bab.  C'est  sur  son  terri- 
toire que  se  trouve  la  fontaine  de  la  Mar- 
notte,  qui  est  la  source  de  la  Marne;  elle 
jaillit  à  quelques  pas  au-dessous  de  rochers 
élevés  qui  forment  l'un  des  revers  de  la 
montagne  de  Langres. 
.  BOUBBONNE-LES-BAINS.  Petite  ville 
située  au  confluent  de  la  Borne  et  de  TAr- 
pance,  à  11  L  x/4  de  Langres.  ^  X^  Pop. 
3,273  hab.  '. 

L'origine  de  cette  ville  se  perd  dans  la 
nuit  des  temps.  On  ne  peut  cependant  in- 
diquer d'autres  souvenirs  que  ceux  de  la 
fréquentation  des  Romains.  Elle  a  été  dé- 
signée sous  les  noms  de  Yei-vonne  ou  Yor- 
vonne ,  par  Dunod ,  dans  son  Histoire  des 

t.  Mous  aoeunes  redevables  4e  eetle  noliee 
intércasaote  sur  les  eaax  thermalM  de  BoerboiuM 
aux  coaamuiiicatioiis  officieuses  de  M.  le  dodcer 
Favre,  médecin  inspecteur  hoooraire,  et  è  M.  le 
docteur  LemoU,  cx-médcciQ  iDspccleur  titulaire 
de  cet  important  établisscsMnt 
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A&&ONDISSEM|UtT  DE  LANGRSS. 


SéflQaBOÎf  ;  par  Tigier,  dam  les  Chroniques 
delangre^  et  par  aaulres  auteurs  qui  se  sont 
•ccnpés  de  la  chronologie  des  Gaules.  Son 
tntiqiie  château  fut,  d'après  certaines  chro- 
niques ^  coDstruii  en  619,  sur  remplace- 
ment d*un  ancien  temple ,  sous  le  rèçne  de 
Thienj  II,  roi  de  Bourgogne  ;  il  fui  incen- 
dié en  17 1 7 ,  et  des  débris  de  Kê  ruines  on 
construisit  une  maison  seigneuriale,  (|ui  a 
été  aliénée  en  i8ia ,  avec  toutes  ses  dépen- 
dances. Sur  son  emplacement  on  a  plante 
une  jolie  promenade  et  des  bosquets  variés. 

Bourbonne,  célèbre  dès  les  temps  les 
iJus  reculés  par  ses  eaut  thermales,  est 
situé  près  des  confins  des  départements 
des  Tos^^es  et  de  la  Haute-Saône,  et  tra- 
versée par  une  route  de  second  ordre, 
très-bien  enirelenue,  qui  établit  les  com- 
■ionicationsaTecChai]mont,Langres,  Nancy 
et  Besancon.  Elle  est  en  partie  bâtie  sur  une 
petite  colline ,  et  en  partie  dans  un  double 
lallon,  l'un  ayant  sa  direction  de  Touest  à 
Test,  et  Tautre  du  nord  à  l*esi.  Ces  vallons 
sont  arrosés  par  deux  ruisseaux ,  dont  Tun, 
TÀrpance ,  prend  sa  source  au  nord ,  entre 
les  villages  d'Aigremont  et  de  la  Rivière , 
tourne  du  nord  a  Test  de  la  ville,  et  se  dé- 
gorge ensuitf  dans  la  Saône,,  distante  ae 
deux  lieues.  L'autre ,  le  ruisseau  de  Borne , 
a  son  origine  dans  le  bois  communal ,  dit 
les  Épinées,  suit  la  direction  de  l'ouest  à 
l'est ,  traverse  le  quartier  où  se  trouve  placé 
rétablissement  des  bains  civils,  lonçe  à  l'as- 
pect nord  les  murs  de  l'hôpital  militaire,  et 
se  réunit  à  l'Arpance  à  cent  toises  environ 
au-dessous  de  Bourbonne.  La  position  de  la 
ville  est  pittoresque  ;  la  diversité  de  la  dis- 
position des  sites  et  des  produits  du  sol  est 
d'une  perspective  agréable. 

La  découverte  des  eaux  thermales  de 
Bourbonne  remonte  à  une  haute  antiquité  ; 
des  travaux  qui  existent  encore,  dénotent 
h  grandeur  et  la  magnificenoe  des  cons- 
tructions romaines. 

^  La  source  chaude  est  au  pied  de  la'  col- 
line qui,  avec  la  ville,  forme  le  vallon  du 
Midi  ;  (^est  ee  qu'on  a  eu  occasion  d'ob- 
server lors  des  fouilles  qui  furent  faites  en 
1783;  OB  découvrit  â  t5  pieds  du  sol  d'au- 
jourd'hui, d'aneiens  ouvrages  et  les  restes  de 
superbes  monuments  élevés  par  les  Bomains. 
Câ  ouvrages  consistaient  en  une  grande 
salle  qui  donnait  entrée  à  six  étuves ,  ayant 
chaounc  sept  pieds  de  hauteur  sur  cinq  de 
krgenr,  et  de  dix  jusqu'à  quarante  de  lon- 
gueur. -Au  milieu  de  cette  salle  était  un 
piûis  ou  réservoir  d'eau  thermale  qui  avait 
.  soixante  degrés  au  thermomètre  de  Béaum. 


Divers  autrei  monuments  attestent  «oeo. 
rancienneté  dé  Bourbonne  et  de  ses  eâtt^ 
tliermales.Le  château  qM'on  voyait  jaoU,  ait- 
dessus  de  la  colline  sur  laquelle  ^9  des  quais 
tiers  de  U  ville  est  assis,  avait  été  hâti  auî 
l'emplacement  d'un  iem()le  cobstpuit  par  les 
Gaulois  et  consacré  au  dieu  Orvo  et  à  la  déesse 
Onronne.Il  fut  renvmè  par  les  chrétiens  : 
après  avoir  brisé  les  iaoles,  ils  en  jetèi*ent 
tes  têtes  dans  un  puits ,  où  elles  furent  re- 
trouvées parmi  les  décombres,  au  commei^- 
cemcnt  du  XTÎI*  siècle.  Ces  tètes,  ^ue  l*on 
a  souDÇ|onoé  être  les  images  des  divimtés  qui 
nrésiaaient  aux  thermes»  étaient  en  marbre 
blanc  L'une  d'elles  représenlê  une  déesse  * 
couronnée  d'une  branche  de  laurier  avec 
deux  tresses  cannelées  et  pendant  du  der- 
rière des  oreilles  sur,  le  haut  des  épaules. 
On  découvre  souvent»  en  bâtissant,  d'an- 
ciens fondements  et  des  ruines.  À  Textré- 
mîté  de  la  rue  Vellonne ,  nommée  autrefois 
Bellonne,  est  une  chaussée  romaineprès  de 
laquelle  on  a  trouvé  |  en  x8o3,  différentes 
figures  de  (Herre ,  et  notamment  celle  d'une 
belle  femme  qu*on  a  présumé  représenter 
une  déesse  du  paganisme,  pes  inscriptions 
votives  bien  conservées,  des  limes  d*un 
goût  et  d'un  travail  achevés,  des  statues  eh 
marbre,  en  airain ,  quantité  de  fra^nents 
de  colonnes,  de  corniches,  de  chapiteaux , 
nombre  de  monuments  et  de  tombeaux 
trouvés  dans  la  forêt  de  Coiffy-le-Bas,  à 
une  lieue  de  Bourbonne ,  appâé  le  cime- 
tière des  Sarrasins,  rappellent  également 
l'antiquité  de  ce  lieu  et  de  ses  eaux.  En  ef- 
fet ,  les  bains  de  Bouroonne  étaient  célèbres 
dès  le  temps  où  les  Bomains  occupaient  les 
Gaules  ;  les  vastes  et  superbes  édiuces  qu'ils 
y  ont  construits ,  tombèrent  sous  les  armes 
d'Attila  en  445.  Les  restes  de  ces  édifices 
ont  été  découverts  lors  des  fouilles  qui  fu- 
rent faites  en  1783  pour  la  teconstruction 
du  nouveau  bâtiment  des  bains  civils;  ils 
désignent  la  grandeur  et  la  magnificence. 
Ainsi ,  le  rassemblement  des  eaux  thermales 
et  la  construction  des  premiers  bains  pa- 
raissent appartenir  aux  Romains. 

La  source  mère  qui  se  trouve  sous  la 
fontaine  d'Aivain,  au  pied  du  coteau  du 
Midi,  se  divise  en  trois  branches  placées  à 
peu  de  distance  Tune  de  l'autre,  et  ayant 
leur  écoulement  dans  le  ruisseau  de  Borne. 
La  première  branche  alimente  le  puits  ou 
réservoir  de  l'établissement  civil;  l'eau  de 
ce  puits  est  de  -f-  40  degrés  du  thermo- 
mètre de  Réaumor.  La  seconde  et  principale 
branche  arrive  sur  la  place  des  bains;  elle  y 
verse  ses  eaux  dans  un  puits  ou  réserroir 
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qui  est  à  dU  toiseï  nord  -  ouest  de  Tétablis- 
seaient  cîtU.  Cette  seconde  branche  y  four- 
nit ,  an  +47*  degré  de  Réaumur,  Teau  dont 
les  malades  font  usage  en  boisson,  et  on  y 
puise  aussi  celle  qu'on  transporte  dans  les 
maisons  pour  les  habitants  ou  les  étrangers 
oui  Tenlent  en  fiiire  usage  en  bains  ou  en 
aouches  dans  leurs  domiciles.  Enfin,  la  troi- 
sième branche  se  dirige  vers  l'orient ,  verse' 
ses  eaux  k  45  toises  du  bâtiment  des  bains 
civils,  dans  deux  réservoirs,  l'un  à+  39,i'au- 
tre  à  +  34  degrés.  Ces  réservoirs  sei-vent  à 
Thôpital  militaire  auquel  ils  furent  concé- 
dés en  Z73a.  A  cette  époque,  on  a  trouvé, 
en  creusant  les  fondations  à  5  ou  6  pieds  de 
profondeur,  des  pavés  en  marbre  de  Tépais- 
seur  d*un  pouce  et  demi,  posés  sur  une 
chape  très-épaisse  de  ciment,  ce  qui  fait 
conjecturer  que  li  existait  un  édifice  con- 
sidérable et  somptueux.  Le  nom  de  bains 
Patrice  lui  a  été  donné  parce  qu'il  fut  bâti 
par  un  patricien  romain  qui  fut  guéri  d*une 
paralysie  générale.  De  retour  k  Rome, 
G.  Justinius,  instruit  de  cette  guérisoo,  y  fit 
conduire  sa  fille  nommée  Çocilla ,  attaquée 
d*une  semblable  maladie,  de  laquelle  elle 
guérit  également.  En  reconnaissance  de  ce 
succès ,  C.  Justinius  fit  construire  ce  bain , 
et  édifier  un  superbe  bâtiment  avec  des  ga- 
leries joignant  une  saline ,  que  les  malheurs 
et  les  injures  du  temps  ont  détniite,  et  pla- 
cer une  inscription  votive ,  dans,  un  temple 
élevé  k  Yorvonne,  déesse  des  thermes.  Cette 
inscription,  transportée  successivement  d'en- 
droit k  autre,  et  dont  les  caractères  parais- 
sent être  du  III"  siècle ,  est  maintenant  sur 
un  des  murs  du  petit  bâtiment  qui  renferme 
la  fontaine  de  la  place.  Elle  est  ordinaire- 
ment traduite  ainsi  :  C.  Justinius,  Romain 
dans  la  Gaule,  a  fait  ce  wbu  pour  la  santé 
Je  Coeilla  sa  fille. 

IfOXS    DIS   SOURCU    THERMALES.    La  fon- 

taine  de  la  place  Bourbon ,  touchant  pres- 
que k  rétablissement  thermal  et  lui  ap- 
Sartenant ,  est  un  puits  carré  de  trois  pieds 
'une  face  et  cinq  pieds  de  Taulre,  et  de 
six  de  profondeur,  enfermé  dans  un  bâti- 
ment construit  à  Timitation  des  temples 
qu'on  élevait  jadis  à  hi  déesse  Uygie.  C'est 
là  le  poste  du  grand  échanson  ;  il  distribue 
i  tous  les  buveurs  le  brûlant  véhicule  et 
oreille  à  la  manœuvre' de  la  pompe  hydrau- 
lique qui  sert  à  remplir  les  tonneaux  desti- 
nes au  service  des  bains,  assez  rares,  pris 
i  domicile.  Sa  température  constante  est  de 
■f  58'  75  centigrades. 

La  source  des  bains  civils,  dite  Puisard , 
crt  abondante  et  très-profonde  ;  on  en  tire 
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toute  Veau  nécessaire  pour  le  service  gêné* 
rai  de  l'éiablissemcnt.  Une  machine  â  cha- 
pelet ,  mise  en  mouvement  par  un  cheval, 
sert  à  monter  l'eau  dans  les  réservoirs  qui 
fournissent  les  bains  et  les  douches.  Sa 
température  est  de  -4-  57"  5o. 

La  fontaine  de  l'hôpital  militaire  (bain 
Patrice)  ne  marque  que  -\-  5o". 

La  température  moyenne  des  eaox  ther- 
males de  Bourbonne  est  de  -|-  SS'*  centi- 
grades environ. 

La  vapeur  qui  s'échappe  de  la  source  des 
bains  civils,  vulgairement  désignée  sons  le 
nom  de  Puisard,  fait  monter  le  thermomètre 
à  +  5i  centigrades. 

L'électricité  de  l'atmosphère  exerce  sur 
ces  sources  une  influence  remarquable.  Les 
bassins  bouillonnent  pendant  les  temps  d'o- 
rage, et  la  température  de  l'eau  en  est  aug- 
mentée. Tout  porte  à  croire  que  ce  phéno- 
mène est  dû  au  fluide  électrique. 

Le  volume  d'eau  fourni  par  les  sources 
est  considérable,  et  donne  bien  au  delà  des 
besoins  du  service;  il  le  serait  bien  davan- 
tage si  l'on  n'avait  été  forcé  d'élever  les 
sources  à  une  trop  grande  hauteur.  Celles 
de  l'établissement  thermal  peuvent  fournir 
de  trois  à  quatre  pieds  cubes  d'eau  par  mi- 
nute. La  source  de  l'hôpital  militaire  est 
moins  abondante  et  suffit  néanmoins  'à  la 
grande  consommation  d'eau  oui  se  fait  jour- 
nellement pendant  la  saison  des  bains ,  sur- 
tout lorsqu'on  peut  compter  à  cet  établisse- 
ment douze  à  quinze  cents  militaires  de  tous 
grades. 

Il  existe  à  la  Rivière,  village  à  deux 
lieues  de  Bourbonne ,  une  source  minérale 
ferrugineuse  ou'on  associe  dans  certains 
cas,  avec  succès,  à  Teau  thermale  de  Bour- 
bonne, et  qu'on  emploie  surtout  avec  avan- 
tage dans  les  engorgements  et  les  maladies 
des  voies  urinaires. 

Les  établissements  thermaux  civil  et  mi- 
litaire de  Bourbonne,  sont  remarquables 
sous  le  double  rapport  de  l'architecture  et 
de  l'administration  intérieure.  Des  amélio- 
rations successives,  dues  à  la  munificence 
du  gouvernement ,  les  font  rivaliser  aujour- 
d'hui avec  les  plus  beaux  et  les  plus  com- 
modes que  nous  ayons  en  France. 

ÉTABLissEXEirr  CIVIL.  Les  seigneurs  de 
Bourbonne  firent  reconstruire  cet  établisse- 
ment ,  en  laissant  subsister  les  assises  des 
puits,  conduits,  voûtes  et  puisards  reconnos 
pour  constructions  romaines.  En  z  783  , 
M.  le  comte  Davaux  fit  construire  sur  la 
source  principale,  un  bâtiment  qui  fait  par> 
tie  de  rétablissement  actueL  On  a  découYcrt 
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ditt  ks  fouilles  ou'oii  fut  obligé  de  faire , 
phsieois  antiquités  curieuses,  et  entre  au- 
tres, un  Tase  de  composition  métoUique, 
SOT  lequel  sont  représentées  les  vertus  théo- 
hffia.  En  i8ia ,  le  gouvernement  a  acheté 
Il  propriété  des  bains  civils  qu'il  a  mis  en 
régie.  Il  y  a  fait  alors  des  constructions  et 
des  changements  considérables,  et  de  très- 
grsndo  dépenses,  tant  pour  leur  restaura- 
tioD  que  pour  l'acquisition  de  nouvelles  dé- 
pendances ;  on  s'occupe  encore  dans  ce  mo- 
neot  d*on  projet  ayant  en  vue  leur  entier 
coiaplément. 

Le  monument  thermal,  construit  entière- 
nent  en  pierres  de  taille,  est  un  carré  long 
nec  un  beau  péristyle  d'ordre  ionique.  La 
fm  latérale  du  côté  de  l'entrée  offre  un  autre 
péristyle  et  un  balcon  donnant  sur  la  pro^ 
meoadfi  plantée  de  tilleuls  d'Hollande,  qui 
fait  partie  de  l'établissement.  Au  delà  du  por- 
tique, un  vestibule  spacieux  partage  l'édi- 
fia en  deux  parties  :  les  hommes  occupent 
(elle  de  droite ,  celle  de  gauche  est  réser- 
^  aux  femmes.  Tîngt  cabinets  de  bains , 
seize  douches,  deux  piscines  ou  bassins, 
deaz  éluves,  remplacement  d'un  puits  ou 
nserroir  de  la  source  chaude,  deux  fon- 
lainci  d'eau  commune,  quatre  salles  de  ser- 
^  et  un  salon,  composent  le  rez-dc-chaus- 
se.  Deux  escaliers  larges  et  commodes, 
placés  de  droite  et  de  gauche  à  l'entrée  du 
Snnd  Testibnle,  conduisimt  au  premier. 
Daos  cette  seconde  partie  de  l'etablisse- 
neot,  le  service  est  également  séparé  ;  on  y 
troure  vingt -quatre  cabiuets  de  bains, 
deai  salles,  un  grand  et  très 'beau  salon 
^  sert  de  réunion  aux  étrangers ,  et  deux 
«caliers  de  dégagemenL  Dans  le  haut  de  ré- 
tablissement.  sont  placés  six  réservoirs  gar- 
ais en  plomb,  dont  trois  renferment  de 
l'caa  chaude,  et  les  trois  autres  de  l'eau 
Iberaiale  refroidie.  L'eau  thermale  qui  est 
cftpkjée  dans  touteii  les  parties  du  ^r vice 
de  rétablissement  civil ,  est  fournie  par  le 
piiti  00  réservoir  des  bains,  au  moyen 
d'aae  manivelle  servant  à  donner  le  mou- 
^fnod  d'ascension  à  des.  cordes  à  nœuds. 
Quatre  gros  corps  en  plomb  partent  de'  ces 
i^^Mnoin  :  deux  distribuent  l'eau  à  chaque 
^*>Snoire  qui  sont  en  cuivre  rouge  el  bien 
c^Mié;  deux  robinets,  l'un  d'eau  chaude 
<t  faiitre  d'eau  minérale  refroidie ,  alimen- 
^  à  volonté  la  température  de  l'eau  de 
tti  baignoires.  Les  deux  autres  corps  lon- 
ftati  à  b  hauteur  de  huit  pieds ,  les  cabi- 
^  de  douches,  fournissent  à  chacun  deux 
"'ttdies  avec  leurs  robinets.  Tune  d'eau 
^inàb  et  Tantre  d*eau  refroidie  ;  au-dessbus 
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de  ces  robinets,  les  deux  branches  se  réu- 
nissent pour  former  le  tuyau  de  la  douche, 
de  manière  que  la  personne  qui  dirige  la 
colonne  d'eau,  peut  au  besoin,  en  tournant 
plus  ou  moins  un  ou  les  deux  robinets, 
augmenter  on  diminuer  le  degré  de  chaleur 
et  donner  plus  ou  moins  de  forcoà  la  dou- 
che. En  général,  le  service  se  fait  à  rétablis- 
sement des  bains  civils  avec  beaucoup  de 
régularité  et  d'activité.  Les  indigents  sont 
servis  avec  les  mêmes  égards  et  propreté 
que  les  riches,  et  visités  tous  les  jours  gra- 
tuitement par  le  médecin  inspecteur. 

D'après  l'article  lx  du  règlement  des 
eaux,  approuvé  par  le  minisire  de  Tinté- 
rieur,  les  pauvres  envoyés  aux  eaux  par 
leur  commune,  et  munis  d'un  certificat  dé- 
livré par  leur  maire  et  attestant  leur  état 
d'indigence ,  jouiront  gratuitement  des  eaux 
sous  toutes  les  formes.  L'inspecteur  s'assu- 
rera s'ils  ont  besoin  ou  non  de  les  prendre. 
Les  frais  de  voyage  et  de  séjour  (  environ 
un  franc  par  jour)  devront  être  à  la  cliarge 
des  communes  auxquelles  ils  appartiennent, 
conformément  à  l'arrêté  du  ag  floréal 
an  VU. 

On  trouve  dans  cet  édifice  toutes  les  ai- 
sances qui  constituent  un  grand  éiablisse- 
ment,  et  des  fontaines  d'eau  ordinaire  pour 
mitiger  les  bains  selon  le  désir  do  méde- 
cin. Les  bains  civils  offrent  aux  malades 
tous  les  moyens  d'administration  désirables, 
el  ne  laissent  rien  à  désirer  sous  le  rapport 
de  leur  bonne  tenue  et  de  leur  propreté.  Ils 
sont  l'objet  d'attentions  minuUeuses  et  de 
soins  empressés  de  la  part  de  tous  les  em- 
ployés, saus  distinction  de  personnes  ni  de 
f>références  marquées.  Le  régisseur  a  un 
ogement  aux  bains;  on  ne  peut  trop  citer 
son  zèle  et  l'affabilité  qu'il  apporte  dans  ses 
rapports  avec  les  étrangers.  Le  médecin 
inspecteur  est  chargé  de  surveiller  toutes 
les  parties  du  service.  Il  est  peu  d'établisse- 
ments en  France  aussi  importants  que  celui 
de  Bourbonne,  et  qui  se  recommandent  da- 
vantage à  l'attention  des  médecins  et  à  la 
confiance  des  malades. 

Établissemeut  militaire.  A  quarante* 
cinq  toises  de  rétablissement  civil ,  et  à  l'o- 
rient ,  est  l'hôpital  militaire,  où  se  trouve  le 
réservoir  d'eau  tliermale  qu'on  appelait  au- 
trefois bain  Patrice  :  cet  hôpital  se  com- 
pose de  deux  cent  cinquante  lits  à  une 
place,  et  de  deux  bassins  qui  peuvent  con- 
tenir deux  cent  vingt  hommes.  MM.  les  of- 
ficiers généraux  et  supérieurs  ont  leurs 
baius  à  part;  les  officiers,  leur  salle  do 
douches  et    baignoires  particulièrei.  I^s 
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mmÊ-oSUmê  «I  loldato  ont  deux  grtodtt 
^èœs  et  doyclMi  dans  «me  aatresalle.  L'eau 
fui  aUioeate  Uf  baigaoires,  au  mmbra  de 
vingt,  quatre  tuyaux  de  doudiet,  aioti  que 
Ibuii  autres  tuf  aux  àetiimu  aux  douches  des 
éous-o(ficieiit  et  soldats,  est  founiie  par  le 
priocipal  puits  ou  réservoir  de  i^bôfuial,  au 
moyeu  d^uue  maniveUe  senblable  à  eelle 
des  bains  civils.  Sans  être  somptueux  dans 
«on  a^itecture,  cet  établissement  ^t  par 
u  nooie  simplicité,  se  distribution,  sa 
grandeur  et  Tordre  parfait  qui  y  règne.  U 
peut  recevoir  annuellement  six  cents  ma- 
lades ,  dont  deux  cents  officiers.  La  sollici- 
tude du  gouvernement  envers  les  militaires 
blessés  ou  infirmes^  a  ordonné  en  dernier 
lieu  des  augmentations  de  bâtiflnentsaui  ont 
dû  être  acoevés  depuis  i83o.  Cet  étaîolisse- 
meot  précieux,  leaeid  de  oe  genre  qui  existe 
en  Europe,  honore  la  mémoire  de  Louis 
XV,  qui  l'a  fondé  en  1739;  il  fut  agrandi 
en  17S5,  sous  le  règne  de  Louis  XTI,  et 
considérablement  aaîélioré  depuis  cette  épo- 
que. 

L'bospice  militaire  occupe  un  espace  de 
terrain  d'environ  cinq  cents  toises  de  lon- 
gueur, sur  quarante  de  largeur;  une  de  ses 
uçades  est  située  à  l'aspect  du  sud  et  l'au- 
tre i  oelui  du  nord ,  dont  le  ruisseau  de 
Borne  lûnce  la  totalité.  Les  deux  extrémi- 
tés sont  à  l'ouest  et  i  l'est.  Ce  bâiinient  se 
compose  de  deux  vastei  cours ,  enceintes  de 
murs,  et  séparées  par  un  passage  d'envi- 
rou  cinq  toises.  Dans  la  cour  de  droite ,  à 
son  extrémité  et  â  l'ouest ,  est  placé  l'éta- 
blissement des  bains  militaires.  Dans  la  cour 
de  gauche,  se  trouve  d'abord  le  logement 
du  portier,  le  corps  de  garde,  et,  vis4-\is,  la 
salle  de  police.  Viennent  ensuite  la  bou- 
langerie, la  buanderie ,  la  pharmacie ,  et  ki 
chapelle.  A  côté  de  la  chapelle ,  sont  les 
aalles  à  manger  pour  les  officiers  et  pour 
les  soldats;  les  cuisines,  la  lingerie,  les 
magasins,  etc.  De  là,  et  au  levant,  on  entre 
daus  une  belle,  large  et  vaste  promenade 
plantée  de  peupliers  et  fermée  ae  murs  de 
douze  pieds  de  hauteur.  Une  compagnie  de 
vétérans  est  chargée  du  service  mditaire  de 
cet  hospice,  pendant  les  saisons.  Cet  hôpital 
est  sous  la  surveillance  de  M.  le  sous-inten- 
dant militaire  de  la  Haute-Marne.  Des 
médecin,  chirurgien  et  pharmacien  en 
chef,  ayant  sous  leurs  ordres  des  Aides  et 
aous-aides,  dirigent  le  service  de  santé.  Un 
directeur  surveille  les  approvisionnements 
en  tous  genres  et  tout  le  matériel  de  réta- 
blissement. 

Saisov  dxi  Eaux,  L'établissement  des 
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bains  civils  est  ouvert  louta  IVniwA,  aum 
les  étrangers  n'y  affluent  que  pendant  csâq 
mois  :  du  premier  mai  au  premier  octobirè. 
Qiaque  année,  Thôpiial nulitaîre  est  ouvert 
du  I  ''juin  au  x*'  octobre.  Les  militaires  ar- 
rivent à  deux  époques I  au  x*^  juin  el  an 
x"  août. 

Douze  i  qtdnze  cents  malades  fréqueoteal 
annuellement  les  eaux»On  en  compte  presque 
de  tous  les  âges,  de  tous  les  rangs,  de  toutas 
les  professions.  On  y  remarque  beaucoup 
d'officiers  généraux,  et  chaque  année  quét 
ques  grands  dignitaires  de  la  couronne. 

On  pouvait  se  plaindre  avec  quelque  rai- 
ton,  il  y  a  douze  k  quinze  ans,  que  reffica- 
cité  naturelle  des  eaux  n'était  pas  secondée 
par  les  moyens  de  distraction  et  d'agrément 
dont  le  concours  est  si  nécessaire  dans  le 
traitement  des  affections  chroniques.  Au- 
jourd'hui «  Bouri>onne  offre  sous  ce  rapport 
toutes  les  ressources  désirables  tant  par  la 
beauté  de  ses  promenades  variées  que  par  les 
nombreux  embellissements  dont  il  a  été 
l'objet.  Cette  ville  doit  aux  soins  éclairés 
de  l'administration  municipale  la  création 
de  superbes  fontaines  publiques  «  Tainélio- 
ration  et  l'augmentation  de  ses  promeiiadest 
la  construction  d'un  hôtel  de  ville»  situé  sur 
la  principale  place,  où  l'on  trouve  up  vaste 
salon  très-bien  décoré,  une  salle  de  billard 
et  d'auti<es  pièces  de  service.  Ce  beau  loeal 
est  le  point  de  réunion  des  étrangers  et  des 
habitants  de  la  ville  pour  la  lecture  des 
feuilles  et  écrits  périodiques,  pour  les  divers 
jeux  de  société,  les  concerts»  les  bals 
acmi -mensuels  et  soirées  dansantes.  U 
existe  à  Bourbonue  plusieurs  prome- 
nades :  la  plus  vaste  et  la  plus  agréable  est 
celle  de  Montmorency,  qui  serait  enviée  par 
les  villes  de  premier  orîdre;  la  création  de 
deux  bras  de  route  va  ouvrir  des  communi- 
cations  très- faciles  enti-e  Bourbonne  et  les 
anciennes  provinces  de  la  Lorraine  et  de 
la  Comté.  Celle  qui  met  Bourbonne  eu  rap- 
port avec  la  Bourgogne  et  la  Champagne 
est  parfaitement  entretenue. 

L'établissement  thermal  possède  aussi  un 
grand  et  un  petit  salon ,  et  un  jardin  aases 
étendu ,  très-pittoresque,  qui  offre  aujL  ma- 
lades un  lieu  charmant  die  promenade. 

Paix  DU  LOosiiEirT  ar  os  i«a  nàravsK 
JOUR  SALI  isE.  Bourbonne  ne  laisse  rien  4 
désirer  sous  le  rapport  de  la  commodité  des 
logements  et  de  la  nourriture  des  nudades. 
Des  familles  entières  ou  de  grands  persoia» 
nages  peuvent  y  trouver  de  vastes  appatt*- 
ments.  On  loue  par  jour  des  chambres  de- 
puis 5o  centimes  jusqu'il  6  et  6  firajQcs ,  et 
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ta  <*aiTaii^.^mnite  avec  le  traiteur.  Il  y  a 
éfef  tabicf  ifh'dte  avec  logement  depuis 
i  jiisqu*à  S  fr.  par  jour.  I^  malheureux 
HouTcnt  &  se  loger  pour  5,  6,  7  et  8  sots 
^  jour.  Certaines  maisons  logeantes  met- 
tent à  la  disposition  de  leurs  malades  de 
fort  jolis  salons  pour  leurs  réunions  et  soi- 
tiiës  particulières. 

ITakif  du  raix  Dss  EAtrx,  baihs  et 
feoocBEa.  Ce  tarif  est  afQché  dans  Tintérieur 
et  l'établissement,  et  porté  au  règlement 
approuvé  par  le  ministre  de  rintérieur,  à 
h  (kte  du  5  ayril  x8à6. 

fr.  t. 

Ipour  un  bain. . .  »  75 
»    unedoudie  »  jS 


Perte. 


une  éluve .  » 

âo 

un  bain...  » 

i5 

uue  douche  » 

25 

un  fond  de 

bain. ;» 

90 

un  drap  de 

douche...   » 

io 

un  peignoir 

chaud....   » 

i5 

un  peignoir 
froid • 

10 

Prix  du  linge. 


une  serriet- 
te  froide  ou 
chaude ...    » 
Un  muid  d*eau ,  contenant  a  hec- 
tolitres 3o  litres ,  coûte » 

t  pour  Teau  ther- 


aS 


Prix  de  l'eau ,  une 
bouteille 

maie »    5 

»    la  bouteille  »  ao 
»    le  goudroU 
et  le  bou- 
chon     »    5 

»    le  panier  et 
l          remballage  »  xo 

Toutes  demandes  d'eaux  thermales  peu- 
fent  être  adressées  soit  au  médecin  inspec- 
lear  des  eaux,  soit  au  régisseur  de  Tétablis- 


AsALTSs  DjEs  EAUX.  Lcs  caux  de  Bour- 
boBse  ont  éié  analysées  sur  la  fin  de  1808 
far  MM.  Bosc  et  Bézu;  en  i8aa  par  M. 
Athcoaa,  pharmacien  en  chef  de  rhôpital 
niâlaîre  de  Bourbonne  ;  en  1827  par  MM. 
Besfbsseset  le  docteur  Roumier  de  Besançon. 
Analyse  de  MM.  Bosc  et  Bézu. 
Un  litre  d'eau  contient  :  Grains. 

R/droeblorate  de  chaux.... .... .     17, 5a 

•  de  soude xoi,6o 

(Monate  de  chaux • . . . .       3,00 

So&ite  de  chaux a7»76 

Mitaoee  extractive  mêlée  à  un  peu 
ds  soUate  de  chaux lyOO 


AuJjsedell.Athttaa. 
Un  litre  d'eau  eomiellt  i 
Hjdrochlorate  de  soude. ...;..;  4,76315 

»  de  chaux ê,8io^5 

*  de  magnésie é,  i39a5 

Sulfate  de  éianx. . .  : t,o'a7$b 

»     de  magnésie 0,3577.5 

Carbonate  de  fer e,ô3ia5 

Perle ...:... o,oi«5b 

7.iS6a5 
Analyse  de  MM.  Desfosses  et  Reumier. 
Un  titre  d'eau  eooiient  :         Qtnakmèk. 
Bromure  etpeut<*ètre  chlorure  de 

potaBsiwB «,o^ 

CUomre  de  calcium 0,081 

j>        de  sodium 5,35a 

Soua-carbouate  de  chaux o,i58 

Sulfate  de  ebaux 0,7a  c 

6,38 1 

Plus  un  peu  d'hydrochlorate  de  magnésie 
et  de  matière  exlractiTe  ;  et  eu  substance 
gazeuse  à  la  température  de  x  5®  et  pression 
de  o  mètre  755,  à  une  fraction  près: 

Oxygène. »     3  ceaUmètret  cubes. 

Azote i3  id. 

Acide  carbonique.  i3  id. 

Analyse  des  boues  thermafes 
{Mir  M.TauqueKn. 

Silice 64,40 

Fer  oxydé I 5,8o 

Chaux 6,ao 

Magnésie 1,00 

Alumine a,a^ 

PaopRiiTES  PHYSIQUES. Pendant  toutes  les 
saisons  de  Tannée,  et  quelle  que  soit  la  tem|)é- 
rature  de  Tair  extérieur,  la  chaleur  ou  le  degré 
de  calorique  de  Teau  de  Bourbonne  est  tou- 
jours le  même.  On  a  aussi  observé  de  tout 
temps  qu'après  les  plus  fortes  et  coulinuelles 
cliaieurs,  comme  après  les  pluies  aboudantes 
et  de  longue  durée,  l'eau  de  Bourbonne  n'é- 
prouvait aucune  diminution ,  ni  dans  le  de- 
gré ordinaire  de  son  calorique,  ni  dans  la 
qualité  et  la  quantité  des  principes  qui.  en 
constituent  la  minéralisation.  Lors  des 
grandes  perturbations  atmosphériques,  avant 
et  après  les  orages,  et  aussi  par  le  plein 
vent  du  sud,  l'eau  de  Bourbonne  éprouve 
une  sorte  d'effervescence,  de  bouillonne- 
ment accompagné  d'un  dégagement  de  bulles 
d'air  vingt  à  ti-eiite  fois  plus  fort  que  de  cou- 
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tume;  cependant  la  température  de  cette  eau 
ne  parait  éprouver  aucun  changement  ap- 
préciable; seulement  elle  imprime  une  ex- 
citation plus  forte  a  la  surface  de  la  peau, 
et  fait  monter  le  thermomètre  avec  plus  de 
rapidité ,  sans  dépasser  sou  degré  ordinaire. 

L'eau  thermale  de  Bourbon  ne  est  d'une 
lTans|iarence  et  d*une  limpidité  parfaites  ; 
celte  condition  se  maintient  après  le  refroi- 
dissement et  après  plusieurs  années  de  sé- 
jour dans  des  flacons  bien  bouchés.  Sa  pe- 
santeur spécifique  est  à  celle  de  Peau  dis- 
tillée dans  le  rapport  de  i  oo6,5  à  xooo  ;  elle 
a  été  prise  après  que  Teau  a  été  abaissée  à 
la  température  ambiante  de  X7^,5  centig. 
Elle  imprime  au  toucher  une  impression 
douce  et  huileuse,  et  communique  quelque- 
fois  cependant  un  peu  de  rudesse  à  la  peau. 
Sa  saveur  est  légèrement  salée ,  douceâtre  ; 
on  y  dislingue  une  légère  amertume  et  un 
goût  fade  lorsque  l'eau  est  privée  de  son 
calorique.  Puisée  à  la  fontaine,  elle  est 
presque  inodore.  Le  dégagement  d'une  odeur 
d'hydrogène  sulfuré  qui  s'exhale  dans  les  di- 
verses partifs  de  l'établissement,  avait  fait 
soupçonner  la  présence  de  ce  gaz;  mais 
toutes  recherches  à  cet  effet  ont  été  infruc- 
tueuses. Dans  les  temps  froids  et  brumeux , 
il  s'élève  constamment  de  la  fontaine  et  des 
puisards  une  vapeur  aqueusç,  accompagnée , 
ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit  plus  haut , 
de  bouillonnements,  nlus  considérables  dans 
l'hiver  et  les  temps  de  pluie  ei  d'orage.  On 
a  longtemps  pensé ,  écrit  et  expérimenté , 
que  l'eau  minérale,  conservait  sa  chaleur 
|)lus  longtemps  que  l'eau  ordinaire  élevée  à 
la  même  température  au  moyen  du  feu  de 
nos  foyers.  Les  expériences  récentes  de  M. 
Longrhamp,  chargé  par  le  gouvernement  de 
l'analyse  des  eaux  theimales  de  France,  dé- 
truisent cette  opinion  généralement  admise. 

Propkirtés  chimiques.  Il  résulte  de  tou- 
tes les  recherches  et  expériences  qui  ont  été 
faites  sur  la  composition  de  l'eau  theimale 
de  Bourbonne,  la  plus  riche  en  substances 
satines,  que  Thydrochlorate  de  soude  y  existe 
dans  la  plus  grande  proportion  ;  que  les  prin- 
cipes minéralisateurs  qu'on  y  rencontre  après 
cefui-ci,  sont  :  Thydrochlorate  et  le  sulfate  de 
chaux,  l'hydrochlorate  et  le  sulfate  de  magné- 
sie ,  le  carbonate  de  fer  et  le  brome  qui  y  a 
été  récemment  découvert.  L'existence  de 
riode  n'a  pu,  malgré  desessaii  multipliés,  y 
être  constatée.  On  doit  mettre  au  nombre  de 
ses  éléments  constitutifs  le  calorioue,  dont  la 
formation  ne  peut  être  expliquée  que  par 
des  hypothèses  plus  ou  moins  vraisem- 
blables, puisque  1  art  ne  peut  ni  l'imiter,  ni 
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le  remplacer  dans  ses  biesfaisanti  cffell» 

Il  est  incontestable  que  Tacide  < 
nique  figure  dans  cette  eau  thermale 
ses  principes  volatils,  mais  h  quantiîé 
pas  encore  été  positivement  décesmin 
quoique  les  chimistes  de  réputation 
soient  occupés  en  dernier  lieu  de  eet  objcî 
ils  prétendent  non-seidement  que  Tciq 
Bourbonne  tient  en  dissolution  uu  ànqaî 
de  son  volume  de  gaz  acide  carboni, 
mais  que  l'air  qui  s'élève  par  bulles  à 
surface  de  l'eau ,  est  composé  d'acide 
nique,  i8  parties,  d'oxygène,  4 
5o  centièmes,  et  d'azote  77,49.  Quoiq«^ 
en  soit ,  nous  attendons  que  de  nouvi  " 
opérations  constatent  ces  dernières  dô 
vertes. 

Propriétés  MKnxciRALzs.  Les 
maies  de  Bourbonne ,  envisagées  d'une 
nière  générale ,  jouissent  de  propriétés 
ques,  purgatives  et  stimulantes.  EUesoon^ 
nent  essentiellement  dans  le  traitement  de 
plupart  des  maladies  chroniques,  et 
sent  des  cures  merveilleuses.  L'ex[ 
journalière  constate  leur  eflîcacité  dans 
paralysies  générales  et  partielles,  dans  lesL 
ladies  du  système  lymphatique  (scrofuks' 
engorgements  de  la  même  nature  et  tuma 
indolentes  des  articulations,  dans  toutes 
affections  rhumatismales  anciennes,  dans 
engorgements  de  la  rate ,  du  foie ,  des  p 
glions  méseulériques  et  du  tissu  celluin 
de  l'abdomen,  dans  les  fièvres  inlen 
tentes  anciennes  et  notamment  dans 
fièvres  quartes,  dans  la  chlorose,  Taméi 
rhée  et  Tanaplirodisic  des  organes  génitant 
Elles  sont  particulièrement  indi(|uccs  âar^ 
les  névralgies  en  général ,  les  gastralgies 
entéralgies,  les  gastrites  et  entérites  ' 
niques,  les  luxations  spontanées,  les  d 
céments  de  rutérns,  les  inflammations 
niques  de  la  vessie  et  des  oignes 
de  la  femme ,  et  des  membranes  synoviaki 
les  accidents  résultant  de  la  congébtû 
Leur  enfploi  est  surtout  recommandé  di 
les  rétractions  des  muscles  et  des  tcadd 
les  pertes  de  mouvement  par  défaut  d'eab 
cice,  les  fractures,  plaies  et  cicatrices 
cieuses,  atrophie  des  membres, 
ankyloses,  les  vieux  ulcères,  dartrvux, 
gneux,  psoriques,  S)'phiiitiques ,  scorii 
tiques,  scrofuleux;  dans  les  ulcères 
carie  des  os,  les  dartres,  pustules,  affedii 
diverses  provenant  de  maladies  sjikà 
tiques  anciennes,  ou  de  Tusage  immod* 
du  mercure. 

Les  eaux  de  Bourbonne  jouissent  d*i 
propriété  stimulante  qui  les  rend  é 
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i  comballre  toutes  les  affec- 
qoi  sont  caraclérisées  par  Tasthénie 
•I U  Cublesse,  et  lorsqu'il  s*agit  de  relever  le 
ta  des  uerfe.  Cette  faculté  s'exerce  princi- 
pfcment  sur  Tappareil  digestif,  dans  les 
jBsbdies  de  la  peau, qui  ne  sont  pas  trop 
iîawlfrces ,  ni  compliquées  de  vices  parti- 
Ciliers ,  duis  les  affections  chroniques  des 
peodinncs  muqueuses ,  dans  les  engorge- 
Itaoïs  des  visoères  abdominaux,  dans  la 
leacorrhée ,  la  chlorate,  dans  la  rétention  et 
iifpre»ion  accidentelles  des  règles  et  du 
lu  bémorroïdal ,  dans  la  sécrétion  vicieuse 
!^  bit,  dans  les  convalescences  accompa- 
IgHcsde  langueur. 

L'emploî  des  eaux  de  Bourbonne  est  nui- 
iSjfe,  même  dangereux,  dans  les  consti- 
titMos  pléthoriques ,  dans  la  rigidité  des 
fins,  quand  il  y  a  soupçon  de  phlegmasie 
JMaHe,  dans  les  hémorragies  récentes ,  et 
dont  on  aorait  à  craindre  le  retour,  dans 
llsicBgorgementsqui  tendent  à  la  suppura- 
lioa,  dans  les  inflammations  lentes ,  les  car 
les  fièvres  intermittentes  récentes, 
quartes,  etc.,  et  dans  presque 
loites  les  maladies  aiguës. 

Quoiqu'on  ait  beaucoup  écrit  sur  les 
«a  de  Bourbonne ,  on  n'en  a  pas  moins , 
«B  Itérai,  une  bien  fausse  idée  sur  leur 
ta&ière  d^agir  et  leurs  vraies  propriétés, 
les  résultats  presque  constamment  heureux 
de  leur  emploi ,  lorsqu'il  est  sagement  diri- 

Ê' ,  a*ont  pu  encore  détruire  complètement 
prérentiotts  chimériques  qu'inspire  leur 
ftdainistration  aux  personnes  qui  n*ai- 
«eoi  pas  se  rendre  à  l'évidence  des  faits. 
On  ne  veut  pas  non  plus  convenir  qu'on 
dinge  sur  les  établissements  thermaux  un 
^ind  nombre  de  malades  sous  le  yoids 
■afiections  très-avancées,  quelquefois  in- 
<Brabio,ct  qui,  potu*  la  plupart,  se  sont 
■Kmtrées  rebelles  a  tous  moyens  curai  ifs  ou 
fsiliaiils.  On  retirerait  des  effets  plus  mar- 
qués des  eaux  si  on  ne  tardait  pas  taut 
avant  de  recourir  à  leur  application.  Ou  évi- 
Inait  ces  retards  fâcheux  ou  des  démarches 
ksardées,  en  consultant  le  médecin  inspec- 
•wr  sar  futilité  et  ropporlunité  de  leur 

Uooi  1»  AnniHiSTSATroir.  Les  eaux  ther- 
■Bia  se  prescrivent  en  bains,  en  douches,  en 
■nés,  en  boissons.  On  se  S4>rt  aussi  quelque- 
^  (Q  applications  extérieures ,  de  la  boue 
^  jvovieot  de  leur  sédiment.  Leur  adminis- 
^noB  sons  ces  diverses  formes  est  8uscc[}li- 
Me  de  modifications  suivant  les  divers  cas  et 
nio>7ncrasie  des  sujets.  On  peut  modérer 
''M^  l'activité  de  leur  action  médicale  eu 


y  ajoutant,  dans  les  proportions  qu'on  déaire, 
de  l'eau  commune  pour  la  préparation  des  • 
bains,  ou  de  l'eau  gommée,  du  lait,  du  pe- 
tit lait,  ou  de  l'infusion  de  tilleul,  pour 
l'usage  intérieur.  L'emploi  des  eaux ,  dirigé 
avec  prudence  par  un  médecin  éclairé ,  est 
de  la  plus  grande  innocuité,  et  ne  peut 
produire  que  des  résultats  heureux.  Tout 
préjugé  contraire  est  déraisonnable  et  ne 
s'appuie  sur  aucun  fait.  On  ne  peut  assurer 
d*une  manière  positive  la  durée  du  traite- 
ment par  les  eaux  minérales;  il  &e  compose 
le  plus  souvent  de  plusieurs  saisons ,  entre 
chacune  desquelles  on  a  soin  d'observer  un 
temps  de  re|ios  de  huit,  dix  et  quinze  jours, 
suivant  les  indications.  On  entend  par  sai- 
son l'usage  continuel  des  exercices  ther« 
maux  peudant  vingt  et  un  jours. 

M.  le  docteur  Bernard  est  aujourd'hui 
médecin  inspecteur  en  chef  des  eaux  ther- 
males* de  Bourbonne.  Il  exerce  une  surveil- 
lance générale  sur  tout  ce  qui  importe  à  la 
santé  publique ,  et  fait  dans  ce  but  au  gou- 
vernement toutes  les  propositions  qu'il  juge 
nécessaires  pour  ramélioration  et  la  pros- 
périté de  l'établissement  dont  l'inspection 
lui  est  confiée.  Toutes  expéditions  d'eaux 
thermales ,  en  France  ou  à  l'étranger,  doi- 
vent être  surveillées  par  l'inspecteur  et  ac- 
compagnées d'un  certificat  d'origine  délivré 
par  lui. 

Bourbonne  est  à  z  o  1.  nord-est  de  Laii- 
gres ,  73  sud-est  de  Paris. 

Cette  ville  a  des  communications  faciles 
avec  Chaumont ,  Langres  et  Besançon.  Les 
voyageurs  de  Nancy  s'arrêtent  à  Montigny- 
le-Roi ,  par  où  passent  tous  les  jours  deux 
diligences  qui  se  rendent  à  Bourbonne.  > 
BOURG.  Village  situé  à  a  1.  de  Langres. 
Pop.  575  hab.  11  est  bàli  sur  une  montagne, 
dont  le  sommet  était  autrefois  couronné  par 
uu  château  fort,  qui  appartenait  aux  évé- 
ques  de  Langres,  et  où  ils  faisaient  souvent 
leur  résidence.  Ce  château  a  été  démoli 
pendant  les  guerres  des  Anglais.  On  a  dé- 
couvert sur  son  territoire  deux  autels  votifs 
et  plusieurs  autres  fragments  d'antiquités 
romaines. 

BUSSIËRES-LES-BELMONT.  Joli  vil- 
lage bâti  dans  une  position  pittoresque ,  à 
la  jonction  de  deux  vallées,  à  6  I.  1/4  de 
Langres.  Pop.  1,440  hab. — Fabriques  à^ow- 
vrages  de  vannerie  fine.  Culture  en  grand 
des  oseraies ,  dont  les  produits  sont  employés 
dans  le  pays. 

CELLES.  Village  situé  à  4 1.  i/a  de  Lan- 
gres. Pop.  4^3  hab.  —  Exploitation  des 
carrières  d'excellentes  meules  à  aiguiser. 
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CBLMT.  ▼ilhffe  ntué  au  bas  iI*iim 
montagne,  à  a  I.  i/a  de  Laogrct.  Pop.  35 1 
liah.  (Test  la  patrie  de  Guibert  de  CeUojr, 
médecin  .des  rois  de  Franee  Jean  IX  et  Char- 
les y.  Ayant  aeqoit  une  fortaae  considéra- 
ble, il  fif  bâiîr  dans  le  village  oà  il  était  né 
réglise  qui  existe  encore  anjourd'hui ,  et 
voulut  Y  être  entnré  dans -un  caveao  placé 
à  gauche  de  fautel.  La  tombe  qui  hn  fut 
élevée  près  de  rentrée  de  ce  cavean,  est 
très-curieuse  par  la  manière  dont  elle  est 
gravée,  et  par  Tinscription  qui  Tentoure. 
An  milieu  d*une  ogive  qui  en  occupe  le 
centre,  Gnibert  est  représenté  enveloppé 
d*une  grande  robe,  et  assis  dans  une  chaise 
gothique;  devant  lui  est  un  livre  ouvert  sur 
un  pupitre;  i  ses  c6(és  et  à  ses  pieds  sont 
plusieurs  personnages  plus  petits  qnt  lut, 
et  occupés  à  lire  ou  k  écouler.  Au-dessus 
de  la  tombe  on  voit  le  père  éternel  tenant 
devant  lui  Tenfant  Jésus.  Entre  ce  groupe 
et  la  grande  ogive  dont  il  vient  d^étre  ques- 
tion, se  trouvent  six  petites  ogives  renfer- 
mant chacune  une  figure  ;  les  deux  grands 
côtés  de  cette  tombe  sont  encore  oniés  de 
pfusteurs  ogives  renfermant  divers  person* 
nages.  Toutes  ces  gravures,  remarquables 
par  le  dessin  et  la  nchesse  des  ornements , 
sont  d*une  exécution  parfaite  et  très -bien 
conservées.  L'inscription  porte  la  date  de 
1410. 

CRALANCET.  Bourg  situé  à  6  f.  r^  de 
Langres.  Pop.  406  hab.  On  j  voit  un  an- 
cien château  où  séjourna  Louis  XIII  en 
1639  :  la  chambre  dans  laquelle  il  coucha , 
existe  encore  aujourd'hui.  La  partie  de  ce 
château  qui  regarde  l*ouest,  est  très-ao- 
cienne  ;  sa  forme  est  à  peu  près  celle  d'un 
demi -cercle,  au  milieu  duquel  s'élève  le 
donjon  ;  la  façade  opposée  est  plus  moderne. 
On  arrive  au  château  par  deux  ponts  ietés 
sur  les  fossés,  qui  sont  encore  dans  réiat 
où  ils  claieut  autrefois;  seulement  la  source 
qui  servait  à  les  remplir,  n'y  forme  plus 
qu'un  limpide  ruisseau;  de  nombreux  peu- 

f)liers  s'élancent  de  leur  profondeur,  et  le 
ierre  qui  s'attache  aux  rochers  et  aux  vieux 
murs,  y  forme  un  rempart  de  verdure  : 
rien  n'est  plus  sauvage  et  plus  pittoresque 
que  l'allée  tracée  dans  ces  fossés,  d'où  1  on 
découvre  à  peine  l'azur  du  ciel  entre  les 
tiges  des  arbres  et  les  murs  noircis  du  vieux 
dojijon.  Le  château  est  entouré   par  une 

Pilation  de  tilleuls  séculaires,  et  par  un 
in  anglais  qui  communique,  au  moyen 
d'un  pont  ieté  sur  une  rue ,  à  un  parc  de 
plus  d'une  lieue  de  long ,  traversé  par  de 
nombreuses  allées,  et  dans  lequel  on  trouve 


plusieurs  labr^ues.  Uw  gyolte  «taii  dm 
le  parc  renfacme  trois  baa-reliefc  fsmûm,  j 
qu  ont  élé  irouvés  à  Langres. 

C|UN«By.  Village  siliié  à  a  l  i/sd|  : 
Langres.  Pop.  a44  haU  On  j  voit  aa  «Iv 
plus  beaux  châteaux  des  environs  de  Isa- 
grcs,  bâti  sur  remplaoeasent  d'ua  asM« 
château  fort ,  dont  les  Anglais  s'emparèrq!  t 
sous  Charles  VI  ou  Charles  VU,  et  qui  lé  '^ 
ensuite  pris  et  rasé  par  les  habitants  éi  - 
Langres. 

CHARKOILLES.  ViHacaiiUiéà  a  1.  ^  i 
de  Langres.  Pop.  47a  hab.  Il  appartonit  I 
autrefois  k  trois  aeigneors,  quiy  avaieol  ét^  ^ 
Clin  un  château  fort ,  dou  l'no  était  lîldl  1 
près  du  missaau  qui  vient  de  DampivR,  ' 
un  antre  â  l'extrémilé  du  villaga,  oocéli 
de  Langrea,  et  le  dernier  vis-à-vb  de  Fé-  : 
glise.  Le  premier  de  ces  châteaux  a  seul  osa»  * 
serve  ses  vieilles  tours  ;  le  second,  appdé  11  < 
Baronnie ,  est  dans  une  jolie  positioo. — Oê 
voit  dans  l'église  paroissiale  une  tombe  di  i 
XV*  siècle ,  sur  laquelle  est  représenté  ci  1 
demi-reKef  un  écuyer  couvert  de  son  sf^  i 
mure. 

COIFFT-LE-HAI7T  oulMOÊATEàS, 
Bourg  situé  sur  le  somaset  et  le  pearha&t  ' 
d'une  haute  montagne,  de  laqudle  oa  j<wft  { 
d'une  vue  fort  ciendue,  â  7  1.  1/4  de  Laii'J 
grès.  Pop.  x,ro8  hab.  C'était  autrefois  ua»  ; 
place  très-forte ,  dont  le  comte  de  Fiuvicsk  i 
berg  s'empara  en  i5a5  ou  i5^4,etq«'l 
fut  oblige  d'abandonner  peu  de  temps  aprèw  ; 
Les  ligueurs  la  prirent  en  1590,  et  hpt'] 
dèrent  jusqu'en  1 5^3,  époque  on  laplapaf  ' 
des  places  des  environs  de  Langres  le  mmh 
mirent  à  Henri  IV.  Ce  château  fut  dctrai 
en  i635  ;  il  était  situé  au  sommet  de  Sa  moa* 
tagne,  et  avait  la  forme  d'un  quadrilatère; 
on  voit  encore  aujourd'hui  deux  côtés  da 
bastion  sur  lequel  il  était  élevé,  ainsi  qai 
les  restes  d'une  tour. 

.  En  t638 ,  un  corps  de  Suédois ,  qui  aval 
stationné  k  Coifly ,  abandonnait  ce  bointi; 
lorsqu'un  haMtant  tua ,  dit-on,  nn  des  om 
ciers  de  l'arrière-garde  :  tous  les  Suédok' 
rentrèrent  aussiiôt  a  Goiffy ,  et  massacrèreil 
390  personnes. 

COUBLANC.  Village  situé  sur  oneéaK 
nence  près  du  confluent  du  Saulon  et  da 
Maatz,  à  5 1.  x/a  de  Langres.  Pop.  5io  hih; 
Il  est  l)âti  dans  une  jolie  position,  d»* 
mine  d'un  côté  des  rochers  escarpés ,  et  d^ 
l'autre  se  prolonge  jusqu'au  bord  de  fai  n^; 
vière.  On  y  voit  une  source  abondante,  ap> 
pelée  Converte  fontaine,  qui  sort  d'une gratt| 
large  et  profonde. 

€OI7R€ELLES-«im-AV#01l,  Vilagl 
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■n  pied  duquel  coule 
TAajm,  à  4  L  3/4  de  Langrai.  Pop.  i38 
bb.  On  y  v^iC  les  raines  d*utt  ancien  châ- 
IM  fort»  qui  éuil  bâti  au  bord  de  la  prai- 
rie, dans  une  position  charmante. 

PAT8-BILLOT.  Bourg  situé  i  6  L  de 
laV3Ba>ISVPop.a,4xz  hab. 
I  «IBT^CE-AUJON.  VillaM  situé  i  5 
i3/4  deLangres.  Pop.  570  hab.  —  Manu- 
«hrv  de  porcelaine  a  feu  dite  hygfocerame, 
le  grès  de  direrses  qnafités,  ustensiles  de 
vaue,  creusets,  etc. 

lUnBBS.  Très -ancienne  TÎUe.  CheT- 
Ihi  desous-préfectore.  Tribunaux  de  pre- 
mk»  instance  et  de  commerce.  ÉTèrfaé. 
tmd  et  petit  sèoiinaire.  CoH^  communal, 
tolor  Pop.  7,460  hab. 
'  Uagrea  est  une  des  pins  anciennes  ^illeft 
^eftaare.  (Tétait,  dn  temps  de  César,  la 
^■Anpole  des  Lùifones,  et  elle  portait  le 
;tai  de  Jndemattmwn  on  Jniomattmum, 
iiaatiee  des  pronnces  de  l'empire  lui  donne 
^  M  de  c/Vftai  Ungonwn.  Langres  taisait 
'Ivtie  de  la  Belgique.  Sous  Auguste,  eUe  fut 
*— prise  dans  la  Gaule  Celtique,  et  y  de* 
•Mn  joiole  jnsqn'an  rc^  de  Diodétien , 
;qri  h  p!aça  dans  la  plenuère  Lyonnaise.  Les 
IfagDai  s'élaienf  tiliés  avee  les  Romains 

^lennimm minl  de  rentrée  de  César 

^  ks  Gaules.  Ils  persistèrent  dans  cette 
Aoee  et  reftisèwntde  se  rendre  à  Tasseitf- 
ittegiacraleeonfoi(uée  par  Yereingétorix. 
iv-caperears romains  emvttt  pour  eux  une 
ftnés  ooosidération;  Otbon  leur  accorda 
ft  titoe  et  les  privilégia  de  citoyens  romains; 
«M  |4ai  lard ,  Talentinien  ayant  Touln  les 
Mare  tributaires  comme  lei  autres  ptoples 
Mil  GmIo,  ils  loi  firent  dire:  «Que  rem- 
fonr  sache  t^ne  les  Lingons  aiment  avant 
flte  b  liberté;  s'il  vent  les  forcer  à  faire 

epie  chose  qui  y  soit  contraire ,  il  verra 
âi  cooibioa  ib  sont  prompts  à  prendra 
'■Baaow»  Laagres  fut  une  dés  villes  que. 
MoBÛBs  s'attachèrent  &  décorer  de  beaux 
■■ka:  itte  est  un  eapitole,  des  temples 
^•théâtre.  Plusieufs  arcs  de  trioas)^ 
Afhnuuu*  des  enpctiean  y  furent  tievés  ; 
'M  ca  Toit  encore  un  endavé  dans  les  nub 
Nkidab  villa. 

y  CssuBebesneoup  d'autres  vtDes  de  Fraaea;, 
Wpes  a  élc  exposée  i  de  nombreux  d^ 
pta;  ivisert  hiiOée  par  Attila ,  elle  se  ré* 
fHk  peur  éprouver  te  même  sort  sous  le 
mft  dHoaoriw ,  lors  de  FirmplioB  des 
VMles,  es  4<»7*  Hebâtie  peu  de  temps 
[yà  Finvasion  de  l'empire  romain  par  les 
jMves,  elle  tomba  nu  pouvoir  des  Boui^ 
et  continua  de  faire  partie  du 


royaume  de  Bourgogne ,  jusqu'hn  parlugn 
de  ce  royaume  sous  les  eannts  de  Louis  In 
Débonnaire;  elle  échut  alors  A  Charles  le 
Chauve,  et  eut  ensuite  des  comtes  |iarlico- 
liers  jusqu'à  ce  que  Hngoes  III,  duc  de 
Bourgogne ,  ayant  acheté  le  comté  de  Lan- 
grès  i  Henri,  duc  de  Bar,  le  donna,  en 
II 79,  è  Gauthier,  son  oncle,  évéqne  de 
Langres ,  en  échange  du  domaine  de  Dijon. 
Louis  YIT  érigva  ce  comté  en  duché  -  pairie, 
en  annexant  la  viUe  i  h  couronne.  Pendant 
les  guerres  contre  les  Anglais,  Langrps 
resta  fidèle  en  roi  de  France.  Dans  le  XY* 
siècle,  les  habitants  de  celte  ville,  malgré 
le»  suggestions  de  leur  évéque ,  soutinrent 
rourageiisemeut  les  assauts  ivitMs  des  An- 
glais, qui  les  cernaient  de  toutes  parts,  et 
firent  même  avec  succès  à  rennemi  une 
guerre  extérieurA.  Sortant  de  lenrs  murs , 
lis  les  attaquèrent  è  leur  tour,  détruisirent 
les  châteaux  de  Cbangey,  de  Saint-Broing , 
dlleuilly- Coton,  de  Cohons,  de  Bourg, 
d'Humés  et  du  Paiily ,  et  démolirent  une 
foide  d'antres  forteresses,  repaiies  ordinai- 
res de  petits  tyrans  féodaux ,  recelant  alon 
des  gens  d*armes  anghiis  ou  bourguignons , 
qui  mettaient  \k  campagne  au  piHaga.  —  II 
ne  parait  pas  que  Langres  ait  eu  à  souffrir 
pendant  la  guerre  de  1544  »  contre  Charles* 
Qoiat.  Sous  la  Ligue,  cette  ville  se  prononça 
pour  U  cause  royale  contre  les  ligueurs ,  et 
prqplania  Henri  lY.  En  1814 1  r armée  dite 
cbaiisée  marcha  sur  cette  viBe.  A  son  ap* 
proche  Y  le  maréchal  Mortier,  qui  l'oocopah 
avec  10,000  hommes ,  se  retira  sur  Bar^ur^ 
Aube^  abandonnant  la  défense  de  Langrea 
à  5o  soldats  de  la  garde  impériale  et  an 
courage  des  habitants;  mais  que  pouvaient- 
ib  sans  annes  et  sana  muntliona,  derrière 
des  remparts  en  ruine ,  et  que  le  bruit  du 
canon  eût  suffi  pour  faire  éîcrouler?  D*ail- 
lenrs ,  la  trahison  formait  déji  des  espéran- 
ces que  net  malheurs  vinrent  bientôt  réali- 
ser. «  Des  signaux,  dit  M.  Montrol,  forent 
faits  du  hant  dek  murs.  Les  Autrichiens , 
prévenus  oue  le  niaréehal  Mortier  s'élail 
retiré,  ne  laissant  de  garnison  que  pour  k 
carde  d'une  porte,  se  présentèrent  au  nom- 
bre de  3o,ooo.  II  fabut  capituler;  les  5o 
foldàts,  qui  n'étaient  pas  prévenus  de  la 
capitulation,  n'eurent  que  le  temps  de  jeter 
leurs  armes  et  de  se  cadier  dans  les  mai- 
sons,  d'où  on  les  fit  plus  tard  échapper  :  un 
d'eux,  ne  pouvant  se  résoudre  à  fuu*  devant 
ces  Autrichiens,  qu'il  avait  peut-être  pour 
suivis  de  bataille  en  bataille ,  depuis  Ma- 
rengo  jusqu'aux  champs  de  Lotsen ,  aima 
mieux  mourir  que  de  recnler  ;  immobile  sous 
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cette  porte,  dont  on  venait  de  ItTrer  les 
defs  I  li  attendit,  la  baïonnette  croisée ,  ka 
premien  escadron»  qui  accoiiraieut.  Ils  ne 
purent  entrer  dans  la  ville  qu^en  passant 
sur  son  cadavre.  »  —  On  assure  que  les  af- 
faires qui  étaient  mises  en  délibération  au 
congrès  de  Châiillon  se  traitaient  à  Langres. 
Le  nît  est  oue  les  princes  alliés  s'y  trouvè- 
rent réunis  a  la  même  époque.  De  Langres, 
ils  se  rendirent  à  Chaumont,  où  fut  signé 
plus  lard  le  fameux  traité  par  lequel  les  al- 
liés s'engagèrent  à  ne  mettre  bas  les  armes 
qu'après  l'entière  débite  de  Napoléon. 

L*évéché  de  Langres  avait  été  fondé  dans 
le  m*  siècle.  L'évèque  Albéric  y  reçut,  en 
83o ,  Tempereur  Louis  le  Débonnaire  et  Lo- 
thaire,  son  fik  atné,  et  tint  en  leur  pré- 
sence un  ooncîle  provincial  pour  la  refor- 
mation du  clergé  séculier  et  régulier.  Les 
éyéques  de  Langres  eurent  donc,  depuis  le 
règne  de  Philippe- Auguste,  le  titre  Je  dttct 
et  pairs  de  France,  Au  sacre  des  rois,  ils 
s'étaient  chargés  de  porter  le  sceptre.  L'é- 
vèché  de  Ljmgres  était  encore,  en  i83o, 
un  de  ceux  dont  la  possession  assurait  la 
nomination  à  la  pairie. 

Langres  est  située  sur  une  montagne  es- 
eerpée  qui  domine  un  pays  bien  cultivé  ; 
c'est,  avec  Briaoçon ,  la  ville  de  France  la 
plus  élevée  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  : 
Pair  y  est  vif  et  sain,  la  température  varia- 
ble; plusieurs  rivières,  dont  les  plus  con- 
sidérables sont  la  Marne,  la  Meuse,  TA- 
manoe  et  laYiogeanne,  prennent  leiv  source 
a  peu  de  distance ,  et  portent  leurs  eaux , 
les  unes  à  l'Océan,  les  autres  à  la  Méditer- 
ranée. Son  plan  est  de  forme  presque 
ovale;  U  ville  est  généralement  bien  bâtie; 
les  mes  sont  larges,  propres  et  assez  bien 
percées. 

Le  monument  le  plus  remarquable  de 
Langres  est  l'église  cathédrale,  une  des 
plus  anciennes  de  France.  Le  péristyle  du 
ehonir  parait  être  le  reste  d'un  temple  dédié 
&  quelque  divinité  du  paganisme;  son  ar- 
chitcdure  est  d'ordre  connthien ,  orné  de 
têtes  de  béliers.  Il  existe  derrière  le  maitre- 
autd  une  colonne  sur  laquelle  on  dit  qu'é- 
tait posée  la  statue  de  Jupiter'Ammon.  Le 
reste  de  l'église  est  gothique -roman,  et, 
suivant  la  tradition ,  fut  bàtt  vers  l'an  38o. 
On  trouve  dans  quelques  manuscrits  le  pas- 
sage suivant,  qui  se  rapporte  à  la  fondation 
de  ce  monument  : 

Cûtt  srptantr  nruf  r^  itoit  rcnta, 
^ration  Ir  quar»  rmprrrur, 
/ottda  U  0aint  lieu  br  rrana, 


3ivi  ti^m  ^t  notre  crMtmc. 
Begnaitt  yriam  bur  bc  IniKcc, 
€n  iourgegnc  CIjilprrtr  ni, 

Catt#  t^xixuM  ûft\  y  ftancr,         ', 
2\  eat  ou00i  en  bonor  £01.  j 

Le  jubé ,  en  forme  d'arc  de  trionplic, 
de   i555.  Le  portail  est  un  onvrans  1 
XVlir  siède  ;  il  est  d'architecture  modfl 
On  admire  dans  cette  cathédrale  le 
et  le  devant  du  maitre-autd,  nui  estes 
gent,  et  représente  rhistoire  ae  adnt  1 
mes  et  de  saint  Jean  l'Évan^iste,  m 
patron  de  Téglise.  La  diaire  épîacopsis, 
marbre  rouge,  est  d'un  beau  tniail. 

L'arc  de  triomphe  dont  il  «  été  qoca 
d- dessus,  est  le  seul  monument  ron 
qui  se  soit  conservé  entier  à  Langres;  i  I 
partie  de  la  muraille  de  la  ville,  awe 
quelle  il  parait  confondu.  Ce  qui 
la  façade  est  maintenant  composé  de 
pilastres  corinthiens,  et  de  deux  a 
même  proportion;  un  entablement 
les  pilastres;  sa  oomiche  est 
et  on  n'y  distingue  que  quelques 
La  frise  était  entièrement  remplie  pr^ 
armures,  et  on  distingue  encore  çà  et  1^4 
boncliers  groupés  et  apposés  avec  b 
d'art.  L'architecture  est  assez  bien 
vée.  Les  chapiteaux  sont  d'un  hoa  baK 
La  construction  offre  la  même  régabrili 
la  même  finesse  d'appareil  qae  les  plnsba 
édifices  antiques.  — Une  traditioQ  tic»4 

Sue  attribue  l'érection  de  cet  édifices 
eux  empereurs  Gordien,  père  et  fils,  f 
assodés  au  même  triomphe,  y  pasîèN 
ensemble  sous  deux  arcades  égdes,  sji 
contribué  également  à  la  même  vîctoira^ 

On  remarque  encore  à  Langres  ThùHA* 
ville  de  construction  moderne»  et  la  biU 
thèque,  renfermant  3,ooo  voIimm 

On^ne  doit  pas  mamnicr  de 
promenade  de  Blanche  fontaine  . 
par  une  superbe  avenue  d'un  qmrt  de  h 
de  long,  qui  conduit  par  une  pente  imt 
sible  à  une  belle  fontaine  ennnmnée  il 
bres  majestueux. 

Langres  est  la  patrie  de  Diderot, 
aotti  le  lieu  de  naissance  de  Jolios  Silii 
et  d'Éponine,  son  épouse,  dont  raasotfl 
roîqoe  et  la  lin  tragique  sont  ai 

Fabriques  de  coutellerie  irèa- 
Commerce  de  grains ,   fittrines,  vins,  I 
chanvre,  bestiaux,   coutdièrie, 
émoudre,  etc.,  etc^ 

A  8  1.  de  Chaumont 
1.  de  Paris.  —  UâuU 


ooutdièrie,  meda 

nt,  16  L  deDîien,4 
r  de  la  Poste,  des  M 
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Hai^nds,  du  Faisan,  de  l'Étoile,  de  la 
Comèle. 

LOKGEAIT.  TiHage  situé  dans  un  su- 
perbe vaHoD  entouré  de  coteaux  couvert 
(k  vignes,  à  3  l.  1/4  de  Langres.  W  Pop. 
307  hab. 

IURTIir-I.BZ-LA96RBS  (SAINT-)- 
Tllkge  situé  à  x  1.  x/a  de  Langres.  Pop. 
148  hab.  —  Papeterie.  Moulin  à  ferine. 

NONTIGNY-LB-ROI.  Petite  ville  si- 


tuée à  5  1.  3/4  de  Langres.  (SI  V  Pop. 
1,9  XX  hab.  Céitait  autrefois  une  place  forte, 
qui  a  été  prise  et  reprise  plosieors  fois. 

NEUILLY.  Village  à  3  L  x/4  de  Un- 
grès.  Pop.  x,ai3  hab. 

PRAVTHOT.  Bourg  bAti  dans  une  si- 
tuation agréable,  à  5 1.  x/4  de  Langres.  S! 
vy^Pop.  736  bab. 

VARENNBS.  Bourg  situé  à  6  L  de  Lan- 
gres. Pop.  x,35ohab. 


ARRONDISSEMENT  DE  VASSY. 


CHEYILLON.  Village  situé  à  4  1.  x/4 
de  VassT.  Pop.  918  bab.  —  Carrières  de 
pierres  a  bàlir  exploitées. 

OREY.  Village  silué  sar  la  rive  droite 
de  h  Biaise,  à  3  l.  3/4  de  Vassy.  Pop.  700 

y». 

Cirej  possède  im  beau  château ,  qui  ap- 
partenait autrefois  à  la  duchesse  du  Châter 
iel,  et  où  Voluire  a  passé  cinq  années  coq- 
séemires,  pour  se  mettre  à  Tabri  des  per- 
Motions  de  ses  ennemis,  qui  le  croyaient 
htts  de  Franœ.  Pour  maintenir  cette  opi* 
oioB,  il  fit  insérer  dans  les  papiers  publics, 
qull  était  en  Angleterre,  et  datait  toutes 
n  lettres  de  Cambridge.  Ce  fut  dans  celte 
retraite  qo*il  composa  Mahomet ,  Mérope , 
l'Enfmt  prodigue,le  Discours  philosophique 
iw  rbomme. 

Le  voisinage  de  Cirey»  où  Von  trouve  des 
iÎMgo,  détermina  Voltaire  à  faire  plusieurs 
e^érienees  chimiques ,  et  à  étudier  la  phv- 
ùqÊt,  Aidé  des  secours  de  madame  du 
Qiildet,  il  publia  bientôt  ses  ÉlémenU  de 
Ncvten.  Churaut,  Majnran,Maupertuis,  etc., 
«rendirent  souvent  a  Cirey. 

Les  grands  génies  ont  de  grandes  pas- 
lioas;  Voltaire,  voyant  une  certaine  inti- 
mité entre  Clairaut  et  madame  du  Châtelet, 
éprouva  de  violentes  atta({ues  de  jalousie.  On 
asnre  qne  dans  un  accès  de  celte  passion. 
Voltaire  enfon^  d*un  coup  de  pied  la  porte 
àt  la  chambre  où  madame  du  Cbâteiet  et 
Quant  étaient  fortement  occupés  à  la  so- 
lution d*an  proUème. 

On  voyait  encore  naguère  dans  ce  ch&teau 
f^pparlement  et  la  bibliothèque  qui  ser- 
virait à  Voltaire.  Dans  le  boudoir  de  ma- 
^sae  du  Châtelet,  on  avait  conservé  les 
wn  suivants,  écrits  de  bi  main  de  Voltaire, 
et  qni  ne  sont  point  dans  ses  oeuvres  : 

JDomx  rtpM,  point  d'iiM|iiiéta4« , 
W«  de  limi.  point  d'ennuyeux  , 
On  «sii  diiM  la  colitade  : 
Voila  mom  sort ,  U  est  heiircuK. 

^y  Uvraîson.  (HAxrrE-MAKNE.) 


DIZ1SR  (SAINT-).  Jolie  ville,  située 
sur  la  rive  droite  de  la  Marne ,  qui  com- 
mence à  cet  endroit  k  être  navigaUe,  à 
5  1.  de  Vassy.  Tribunal  de  commerce.  Col- 
lège communal.  |SI  V)^  Pop.  6,197  hab. 

U  en  est  des  villes  comme  des  nations  ; 
toutes  sont  jalouses  de  faire  remonter  leur 
origine  aux  temps  les  plus  anciens.  A  cet 
égard,  h  ville  de  Saint -Diiier  rivalise  d*a- 
mourrpropre  avec  les  plus  antiques  cités,  et 
cette  prétention  est  peut-être  mieux  fondée 
que  celle  de  beaucoup  d'auli'es.  Sa  position 
géographique  porte  à  croire  qu'elle  existait 
depuis  une  époque  fort  reculée.  Les  ama- .' 
leurs  de  merveilleux  prétendent  qù*il  y 
avait  dans  ces  lieux  un  temple  consacré  à 
Isis ,  et  que  le  nom  de  la  ville  dérive  de 
cette  déesse  ;  mais  il  parait  beaucoup  croya- 
ble que  son  nom  lui  %ient  d*un  saint  évéque 
de  Langres ,  martyrisé  par  les  Vandales  dans 
le  V*  siècle. 

Le  plus  ancien  des  seigneurs  de  Saint- 
Dizier  dont  l'histoire  fesse  mention,  est 
un  sieur  de  Dampierre ,  qui  vivait  au  XI* 
siècle.  Gui  II  du  nom ,  surnommé  de  Bour- 
bon, son  arrière-petit-fils,  rebâtit  Téglisc 
en  laoa  «  avant  la  révolution  on  voyait 
sous  le  portail  deux  figures ,  dont  une  le 
représentait  tenant  une  bourse;  Tautre  était 
celle  de  son  épouse,  fille  d'Arehambault  de 
Bourbon ,  représentée  avec  un  oiseau  sur  le 

P°*"Ç-      ....  ,  .  ,       . 

Saint-Dizier  était  autrefois  une  place  im- 
portante et  bien  fortifiée.  En  x544«  «II«  mu- 
tiut  un  siège  mémorable  contre  l'empereur 
Charles -Quiut,  qui  parut  devant  ses  murs 
le  8  juillet ,  à  la  tète  d*une  armée  considé- 
rable, composée  d'impériaux,  d'Espagnols, 
de  Bavarois,  de  Saxons  et  de  protestants, 
commandés  par  Ferdinand  de  Gonzagues, 
généralissime ,  qui  avait  sous  ses  ordres  le 

K rince  (TOrange ,  le  duc  Maurice  de  Saxe , 
i  marquis  Albert  de  Brandebourg,  Al- 
vare  de  Saude ,  le  due  d'AInès ,  etc. ,  etc. 
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loi  villt  Tat  âàtndm  avec  vigueir  pur  le 
eomle  de  Sêmmnm ,  qm  en  était  gouverneur, 
et  par  le  mipum  4s:  k  Uuad»,  MQadjeiot. 
Im  piMce  d^Omage  firt  lue  soos  seanun,  à 
Tendroitoù  existe  une  croix  (|û  rajppelle  le 
■ÉiiiiMr  4a  k»  ■>».  ia  yUIc  cepiliria  le  <j 
aaéW  et  lH*nKaoeD  lertit  atec  afne»et  W- 
gages,  et  les  honneurs  de  la  geerre.  Swcerve» 
ea  atvèbuit  pendMt  phia  d'il»  «ois  l'empe- 
reur devant  cette  plac*^  dAum^  à  Fcan^eia 
l*'  le  temps  de  rassembler  toules  ses  forces, 
«t  portagea  avec  les  babiiants  de  Saiut-Di- 
aicT  la  gloire  d*avoir  sauvé  sa  patrie  d'un 
danger  éminent.  Le  parlement  de  Paris  or- 
dHiwii  àiMie  «tea^ion  umufvmxpm^spkn' 
QaHe  ék  Palaia  à  liotJre  -  Ûame»,  où  l'ou 
cbaalft  w»  Te  thmn»  pMtir  rendre  grâces  i^ 
Dioi  4m  W  iMMve  résiolaace  des  mmnma  et 
futèiMm  de  teMA-Diiier  :  teb  bêgeal  les 
teMM»deraiffél. 

La  ^riil»  de  Mat-Dizicr  ne  fut  rendue  à 
i»  France  ^*à  U  paix  da  Cespy.  François 
ir*  la  il  iiépaiw  ai  en  releva  ks  fortiiica- 
lioiK,  auft  èipuii  ont  été  remjBlacéea  par 
d^afpéabUs  i^rooMnadea  Cette  nlle  fut  presr 
qua  entièremevA  fatùlée  dans  la  nuit  du  19 
a»  aaaoAl  i^o&t  pvViaapnideqce  d'un 
UNilaBgfr  :  régttsejpaEoiasiatp^le  pabis^ 
lea  balJea,  les  «ugasins.  Us  écoles  publi* 
queat  ^  plus  dM  quatre -vmgta  maîsona  fu- 
rent es  moiat  de  vingt-quatre  heures  ré> 
duilaettoaadrasf  Le  rcspeclahle  M.  de  Juigné, 
alors  évéqae  de  Chélens ,  xînl  au  secours  de 
Ma  malheureux  diocésains.  Les  villes  voisi- 
nes le  secondèrent  iniissamment,  notamment 
la  ville  de  Yitt;  ^  qui  se  distingua  surtout 
par  rimmense  quantité  de  pain  el  de  véte- 
nenla  qu*eUc  envoya  pour  être  distribués  à 
oeu»  qjai  en  avalent  le  plus  Iiesoin  :  te  vé- 
ritable patriotisme  parut  aicc  éclat  dans 
cette  funeste  ciroonstaocc^ 

Saint-Dixier  est  une  assex  joGe  ville ,  for- 
mée da  mes  larges  et  bien  percées,  bordées 
de  maisons  bia»»  bâties.  Ou  y  remarque  uu 
bel  hôtel  de  ville,  de  construction  récente, 
et  tes  restes  de  Tancien  château.  Cest  la  pa- 
trie de  P.  Toussaint  Navîer  »  médecin  très- 
savant  pour  son  époque,  auquel  on  doit 
ladécoui^rte  de  plusieurs  procèdes  chimiques 
importants  ;  de  P.  F.  Gri^non ,  correspon- 
dant de  rAcadcmie  des  sciences ,  conuu  par 
la  découverte  de  ta  ville  ou  citadelle  romaine 
du  Châteict,  située  sur  les  bords  de  la  Marne, 
à  3  L  de  Saint-Dizier. 

Fabriques  de  toiles  de  coton ,  de  tonnelle- 
rie, .seaux  de  bois  qui  s'exportent  pourRrav, 
planches  de  toute  espèce.  Construction  de 
Lateaux.  Forges,  fonderies  de  poêles,  de 


Ul  UAUTE-MAJINE. 


éa  cheminées  et  autres  ouNnaçm  ea 
fonte.  —  Commerce  considérable  de  bois  de 
marine  et  de  charpente»  de. ,  etc.  ^  ^>- 
teU  dtt  SoleiL  dV.  dk  Grand  cerf»  de  la 
Corne  de  cerf. 

DOHHABTINrLE-SAmT-PiaE.  Til- 
lage  situé  à  4  L  de  'Vassy.  Xft  Pop.  704 
liai).  —  FaèrifUM  de  sparterie  et  autres  tis- 
sus en  bois. 

DOULALKCGIIUT.  TiHage  situé  i  8  I. 
i/'i  de  Vassy.  Pop.  780  bab. 

DOVLEVEMT.  Bourg  situé  sur  la  Biaise, 
ait  i/%  de  Vassy.  [g]  Pop.  695  hab.  — 
Forges  et  haut  fourneau. 

JOIKVILLE.  Ville  ancienne,  située  aur 
la  riveigaurhe  de  ta  Mai-ne ,  à  4  I.  r^  de 
Vassy.  S  \y  Pop.  3,035  hab. 

L'origiue  de  cette  vilte  est  inconnue ,  csr 
nous  croyons  inutile  de  faire  ressortir  Fab- 
surdité  qui  en  attribue  la  fondation  â  Jemn. 
Les  premiers  titres  où  il  en  est  fait  mentio» 
ne  remontent  par  an  delà  do  IX*  siècle. 
Stir  le  sonmiet  de  la  montagne  qoî  la  do- 
mine, s'élevait  j^kHs  «ne  tour  de  ceuslf  t^ 
tion  romaine  »  connue  sous  le  nom  dé  ioar 
de  Jo^în ,  dont  lea  dernier*  débria  aNmi 
disparu  quVn  1649.  ^^^  *'''™*  ^'*'*  deve- 
nue on  des  points  de  défense d«  pays,,  lent 
porte  â  cronv  que  des  habilatiena  se  gvon- 
pcrent  à  Tenroor,  et  qu*e»  se  nraltipliairt 
elles  formèrent  mie  ville  qui  prît  le  mms  àt 
Jovio ,  JoviniviHa,  et  enfin  d»  Jéîovilln. 

JoiuviUe  était  autrefois  une  plaee  iorte, 
que  Charies-Qnint  assiégea,  pat  el  hhkia  en 
1 544 ,  après  la  rapilHlation  de  Saiafe-Dizier. 
François  T'  la  fit  rebâtir  peo  de  Imsqpa 
après.  La  terre  de  JoinvUle  «rail  primithe- 
ment  le  titre  de  baronne.  Ucsari  II  Férigaa 
en  piincipaulé,  en  iS5i,  em  ftiecsn*  de 
Francis  de  Guise  (eekii  qn  fist  assassine 
par  Poltrot).  Un  ssagnifiqDe  cbàtaau  eau- 
ronnait  ahm  la  niningne  «pu  domine  la 

Le  ehâteao  de  Joiovile  fiil  bâii  «1  XT 
siècle,  sous  le  règne  d«  roi  Kobctt,  par 


Etienne  de  Vaux ,  et  agrandis 

par  kt  seigiwors  qui  lludiitàcBL  4  resrtid^ 

nûté  du  dMmin  «i^il  fantgraivir  aoj< 

pour  parvenir  à  rempbooBaBl  qn' 

ce  château ,  était  bâHe  la  porta  de 

située  près  des  restas  de  la tonr  dn  Jovisy 

regardée  générakoMBt  < • 


lion  primitive  autour  de  laquelle  se  forma 
la  vide.  L'église  ccatrale,  nrécédée  d*«n 
cimetière  fenné  de  mura ,  srofTrait  ensuile 
aux  regards  du  visiteur.  A  cette  église  se 
al  saillie  au  de- 


rattachait  une  chapelle  faisant  1 

hors,  laquelle  communiquait  p:ir  une  gale- 
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meowwrteaux  salles  diichàleaiiv  Non  loin 
delà, d  dh  niKee  do  Vètimcnlii ,  slékinçiNt 
vat  tov  ewm»  de  meurtrières  à  son  sofl»- 
oMl,  qui  deanneit  tout  Pédifiee.  La  graode 
sdk  avait  fue  sur  ht  niWc  et  donnait  sur 
■ae  large  terrasse  onice  d^ppais  à  jour 
cl  tufléa  dans  le  ree  vif  :  en  dehors  de  cette 
fafKie  existait  «»  cabinet  où  fui  signée,  le 
«jsBfier  i585«  la  fiimetise.  ligne  dite  du 
bien  poMie.  La  saHe  des  gardes  s'avançait 
•  rangle  dn  bâtiment,  et  conduisait  par  un 
giind  escalier  au  jeu  de  paume,  qni  se  pro- 
leagesit  sur  le  pendiant  dn  coteau  près  de 
blpar  dite  de  Boutefeo.  I>errière  le  château 
éliieat  les  cours  et  les  jardins.  An  delà  de 
celle  ptemièie  encseinle  existait  une  vaste 
«plaiBidf  qui  s'allongeaît  du  côté  du  bois 
pMr^  former  trois  bMons. 

▲niovnf  hm  tout  est  bien  cbangé,  A  la 
phee  des  tours  et  des  salkes ,,  à  la  phi^d'uuc 
vttle  cuisine  où  Ton  comptait  sqH  chemi- 
léo  colossalas ,  croissent  maintenant  des 
■pas  et  des  ^eapliers.  L*espl«nade  est  eou- 
mte  d'un  bois  épais  où  Tosil  ne  rencontre 
phi  vestiges  de  construction.  Le  protonge- 
Mat  dn  jeu  de  paume  se  reconnaît  à  peine; 
et  si]  reste  sur  im  terrain  du  voisinage  des 
pOTtidns  de  murailles  ou  quelques  briques 
■Boneelées,  ta  pioche  et  le  ifiartean  sViGcti- 
pcat  à  les  faire  entièrement  disparaître.  En 
179»  »  le  duc  d'Orléans ,  père  de  S.  M.  Louis- 
HÂppe,  mit  en  Tente  les  bâtiments  du 
cmMi  (dont  on  négligeait  Tentretien  de- 
pais  longues  années  ) ,  à  la  charge  de  foire 
Int  démolir.  Ses  intentions  forent  exécu  < 
Iw.  et  bientôt  disparut  la  vieux  manoir 
<rElieane  de  Taux ,  dont  tes  descriptions 
kl  ph»  minntiettaes ,  les  dessins  les  phis 
cutis,  ne  rendront  jamais  parfiiitement 
r»pect  imposant  et  pittoresoue.  L'église 
Ktfi  jusqu'en  1 793  ;  mais  les  objets  rares  et 
pmax  que  renfermait  le  trésor ,  les  tom- 
VMk  des  sires  de  Joinville,  monument  cu- 
noB  de  rhistoire  de  l'art,  n'échappèrent 
piiSBx  dévastations  ;  tout  fut  brisé,  anéanti  ! 
Att  des  dernières  maisons  du  faubourg , 
M  custait  autrefois  le  couvent  de  Sainte- 
âBoe,  se  trouve  un  immense  enclos,  nom- 
■^k  Grand  Jardin,  au  milieu  duanel  s'é- 
KQe  l'ancienne  maison  de  plaisance  des  ducs 
«  Gaiie,  appelée  le  Petit  Château.  Xes 
^  M  dômes  on  dochers  dont  il  était  sur- 
lé  ont  été  rasés ,  l'escalier  principal  est 
^  JW  double ,  et  la  chapelle  du  château 
wae  an  grenier  ;  mais  Textérieur  de  l'édi- 
ot  hien  eonscrvé.  On  |ieut  y  voir  de 
nx  échaoïillons  du  beau  travail  de  la 
iwince ,  comparables ,  pour  la  richesse 


et  le  fini,  à  certaines  parties  des  détaili  des 
châteaux  d*Aaet  et  de  Chambord.  R  est  dif^ 
fieiks  de  préciser  d^uae  awuiif  re  certaine  i 
qucile  époque  ce  château  f»rt  couttrutt.  Los 
initialas  C.  AT. ,  qu'on  trouve  soit  senlas, 
soit  réunie»  en  chifirea,  portent  à  croiro 
qu«  Claude  do  Lorraine  le  fit  bâtir  du  vivant 
de  sa  femme  ^  Antoinette.  Sur  les  pilastres 
on  lit  : 
• 
€o«tta  pmi?  «nt;  le  «t  «otvpina. 

devises  qui  furent  eeNes  du  pramior  daa 
Guises  et  de  sa  famille. 

La  villa  do  Joiaville  est  bâiio  dans  une 
situation  agréable  sur  la  Marne ,  ao  pied  de 
hi  moniaguc  sur  tM|nella  élail  bâti  W  châ- 
teau. Des  coteaux  riants ,  aouvavis  es  hais 
et  do  riehoi  vignobles,  <kis  viH^as  nom- 
breux animent  ses  alentours.  An  bord  da  b 
rivière,  des  forges,  des  ha»H  tsmracami 
toujours  en  activité ,  suffisent  à  peine  pour 
exploiter  le  minerai  de  fer  que  ron  tronv» 
en  abondanee  aux  enviranB.  €Vst  h  patna 
do  lliislorien  da  saint  Louis,  et  le  bascaan 
des  dncs  dç  Guise. 

Fabriqués  de  bonnelaria  e»  Uime,  do  sarw 
ges,  droguets,  tirelaines,  toiles,  IreilKs. 
Kilatnres  de  laine.  Forges  et  hauts  fsur- 
neaux. 

NOirriéBEN0BB.  Bourg  situé  au  mi 
lieu  de  la  forêt  de  Der,  à  3  L^idoYassy. 
^  Pop.  i,43a  bah.  Il  doit  son  origine  et 
son  nom  à  un  monastère  fSandé  an  "Vil* 
sièela  par  le  roi  GKildéric  U.  Cotte  abbaye 
était  une  des  plus  riches  de  Tordre  da  Saint* 
Benoit;  elle  étendait  sa  seigneurie  sur  nn 
grand  nombre  de  paroisses.  —  Dcpdt  d'é- 
talons. 

POISSONS.  Yilbige  situé  à  6 1.  de  Yassy.  ' 
Pop.  i,5oo  hab. 

SOMHEYOIRE.  Bourg  situé  à  la  souroe 
de  la  Yoire,  â  3  I.  3/4  de  Yassy.  Pop. 
1,0a  f  hab.  —  Fabrique*  de  tiretaines,  dro- 
guets ,  toiles ,  treillis.  Filature  hydnralicpie 
de  laine  et  de  coton.  Beau  moulin  à  farine. 

TREHILLT.  Yillage  situé  à  5  1.  r/a  de 
Yassy.  v>rPop.  395  hab.  On  y  voit  un  châ- 
teau flanqué  de  deux  tourelles  et  entouré  de 
fossés  larges  et  profonds ,  qui  a  appartenu 
successivement  aux  maisons  delà  Tremouille 
et  de  Broglie.  Il  a,  dans  ses  dépendances, 
un  beau  parc  sYmétriqueroent  planté.  A 
l'entrée  principale  de  l'édifice,  et  en  avant 
du  pool  qui  y  conduit,  est  une  espèce  d'arc 
triomphal  quadrangulaire ,  percé  de  quatre 
arcades  et  surmonté  d'une  statue  équestre 
qui,  selon  la  tradition  du  pays,  a  été  érigée 
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à  Mint- Jérôme.  Derrière  le  chAteau  sç 
trouve  une  autre  arcade  simple  en  marbre 
blanc,  ornée  de  ceps  de  vigne  et  de  ihyrses 
aatet  bien  sculptés. 

VASST  ou  WASST.  Ville  ancienne. 
Clhef  -  lieu  de  sous  -  préfecture.  Tribunal  de 
première  instance»  Collège  communal,  ca  ^0^ 
Pop»  3,583  bab. 

Suivant  quelques  auteurs,  Vassy  occupe 
remplacement  d'une  ancienne  cita  des 
J^aJieauest  brûlée  par  Tempereur  Cara- 
calla  en  2x1.  Dans  le  TU*  siècle,  elle  fai- 
sait partie  du  domaine  royal.  Bdleforest , 
dans  sa  cosmographie  universelle,  la  cite 
comme  ayant  appartenu  à  la  célèbre  reine 
d'Ecosse ,  Marie-Stuart. 

Vassy  est  célèbre  dans  l'histoire  par  Thor- 
rible  massacre  que  le  duc  de  Guise  y  fit 
faire  des  protestants  en  i56a.  Voici  com- 
ment cet  événement  est  rapporté  par  un 
auteur  contemporain >.  «Le  t'*^  mars  x56a, 
le  duc  de  Guise  et  son  frère  le  cardinal, 
passant  à.  Vassy  avec  uue  forte  escorte ,  en- 
tendirent le  chîant  des  protestants,  qui  célé- 
braient Toffice  divin  dans  une  grange  voi- 
sine de  l'église.  Le  duc  Gt  aussitôt  environner 
la  grange  par  ses  gens,  qui  tirèrent  quelques 
coups  d'arquebuse  sur  ceux  des  protestants 
c|ui,  n'ayant  pu  entrer,  étaient  montés  sur  des 
echafauds  près  des  fenêtres;  ce  qu'entendant 
ceui  qui  étaient  dans  la  grange  près  dé  ki 
porte ,  la  voulurent  fermer  ;  mais  ils  furent 
empêchés  de  le  faire  par  les  soldats,  qui  com- 
mencèrent tous  à  dégainer  leurs  épées ,  en 
criant  Tue,  tue,  mort-dieu,  lue  les  hugue- 
nots. Le  duc  et  ses  gens  entrèrent  dans  la 
grange ,  et  frappèrent  de  leur  épée  lous  les 
assistants,  sans  avoir  égard  ni  au  sexe  nia 
l'Age ,  fendant  aux  uns  la  tête ,  coupant  aux 

r.  Discoure  sur  la  persécution  de  Vassy.  Ge- 
nève, |564* 


autres  les  jarreu,  les  bras  et  les  4 
tirant  des  coups  de  pistolet  et  d'« 
sur  ceux  qui  ne  se  trouvaient  pas  à! 
tée.  La  furie  des  massacreurs  était  \ 
qu'ils  poursuivirent  jusque  sur  le| 
malheureux  qui  y  avaient. cfaercli 
fuge.  Plus  de  soixante  personnes  fui 
sur  la  place ,  et  plus  de  deux  cent  ci| 
tant  hommes  que  femmes,  furent 
plusieurs  de  ces  derniers  succomba 
de  temos  après.  Pendant  ce  mai 
cardinal  de  Guise,  appuyé  sur  les, 
cimetière  de  l'église,  regardait  sam 
malheureux  que  tuaient  et  massaa 
gens  de  sa  suite.  >•  —  Le  demi-i 
suivit  ce  carnage ,  fut  pour  Vassy, 
gue  série  de  troubles,  de  malhei 
persécutions.  En  1591,  la  ville  fut 

Sillée  et  brûlée  par  la  garnison  ( 
e  Saint -Dizier.  Un  siècle  suJH 
pour  la  relever  de  ses  ruines  et  la  1 
Elle  commençait  &  recouvrer  quei| 
i)érité  lorsque ,  eu  x685 ,  la  révd 
redit  de  Nanies  vint  porter  alla 
prospérité  en  forçant  la  plupart  i 
citants  a  s'expatrier. 

Cette  ville  est  assez  bien  bàd 
agréablement  située,  sur  la  rire! 
la  Biaise;  les  rues  en  sont  propres 
de  fontaines  publiques.  On  y  M 
les  restes  de  ta  fameuse  grange 
massacrés  les  protestants ,  et  que 
lies  des  fortifications  qui  l'entou 
trefois. 

Fabriques  de  droguets,  calicot 
de  terre,  ouvrages  en  fer.  Filature 
Blanchisseries  de  cire.  Tannerif 
environs,  forges,  fonderies  et  mai 
Commerce  de  fer,  bois,  charbon, 

A  i3  1.  de Chaumont,  17 1.  x/2 
54  I.  de  Pans.  —  Hôtels  de  la  1 
du  Soleil  d'or. 


rm  DU  DiPAHTXMKirr  na  la  ■autb-marhk. 
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IMPRUUBtB    DE    PIBMTH    DIDOT    PRÀABa 
t«B  lAcoB,  a*  56. 
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ASPECT  DU  PATS  QUE  PABGOCET  LE  TOYAGBCE 

DU   VATS-BILLOT   A   BSSBBT. 

|inQ  le  FajB-Billot,  la  route  cAioie  de  grands  bois  et  franchit  plusieurs  hauteurs  d'oa 
pn  jouit  d'une  belle  Yoe  sur  les  Toftgcs.  Au  sortir  de  Gintrey,  on  gravit  une  côte  très* 
padedont  le  revers  offre  une  pente  rapide  oui  aboutit  à  une  plaine  fertile,  mie  terminent 
m  mies  prairies.  Gombeaufontaine  est  un  beau  tillage  bâti  dans  une  agréable  situation  « 
pthn^wi^aàne,  on  gros  bourg  situé  sur  la  Saône  que  Ton  y  jiasse  sur  un  beau  pont. 
^  ddàde  ee  bourg,  on  trouve  plusieurs  montées  et  descentes  qui  offrent  parfois  de  bel- 
""«happées  de  vue  avant  d*arriver  à  Yeioul.  En  sortant  de  cette  irille,  on  patte  la 
yi»».  La  route  coniinue  d*ètre  montueuse  et  traverse  un  pays  peu  fertile ,  qui  se  pro* 
|j^  jasqu'aoB  environs  de  Lurê.  Après  Champagnejr,  on  monte  la  longue  côte  des 
^Ûs,  entre  des  vaUoas,  des  coteaux  et  des  précipices;  lorsqu'on  est  parvenu  au  point 
!  oeile  côte,  la  vue  s'étend  sur  des  montagnes  et  sur  des  vallons  boisés  aune 

94*  lÀfraison,  (Hautk-Saôvb.^  94 
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i  gauche 

d'Enert,  où  Ton  paue  du  département  de  la  Uaute^ône  dans  celui  du  Uaut-Rbia. 


DÉPARTEMENT  DE  LA  DAUTE-SAONE. 


AFmÇir  STATISTIOVB. 

La  départemeat  de  la  Hêxkb^tAat  eit  formé  de  la  partie  ieptentrionale  de  la  d-dn 
Ftaucbe-Comté,  et  tire  ion  nom  de  la  disposition  physique  du  cours  de  k  Saàat,^ 
Tarrofle  dn  norà-ett  au  swKouest.  —  Ses  bernes  sont  :  an  nord,  le  dépaiteoMÉt 
Vosges  ;  à  Test.»  celui  d«  Haut^Khin;  au  sud,  ceu  du  Doufaa  et  dn  Jura  ;  à  Tsai 
ceux  de  la  CAle-d*Or  et  de  la  Haute-Marne. 

Ce  département  est  en  général  montagneux  ;  cependant  on  peut  le  diviser  en 
zones  assex  distiuctes  :  celle  du  sud-ouest  au  nord- ouest,  qui  comprend  les  r — 
menti  de  Vesoui  et  dis  Gray ,  et  celle  du  sud-est  au  nord-est ,  qui  renferme  IV 
ment  de  Lure.  Dans  la  première,  où  le  sol  n*est  dominé  par  aucune  haute  me  ^ 
sont  des  coteaux  couverts  de  vignes  et  de  bois,  de  vastes  prairies  baignées  par  Isa 
fécondantes  de  la  SaAne  et  de  TOgnon,  et  des  champs  ferùles,  qui  laissent  à  Tart  pai 
chose  à  faire  poiv  seconder  la  nature.  Dans  la  zone  septentrionale,  les  aspéntisi 

nts,  des  cascades,  des  vallées  agrestes,  s'oÉ 


contrées  montoeuses,  des  forêts,  des  tocranU, 

successivement  à  la  vue  ;  c*est  un  sol  aride  où  la  v^tation  des  céréales  est 
lais  qui  abonde  en  productions  minéralogiques.  Les  seules  montagnes  reaBarqvaliksi 
i  Ballon  de  Lure,  celui  de  la  Servanoe  et  le  mont  de  Vannes  :  les  deux 


le  Ballon  de  Lure, 

sont  qaè  des  branches  du  Ballon  d*AJsace,  qui  n*est  lui-même  qu'une  extrémité 
chaîne  dcs  Vosges.  Le  Ballon  de  Lure,  qu'on  appelle  aussi  la  Planche  des  Belles' 
«  x,3oo  mètres  de  hauteur  au-dessus  du  niveau  de  la  mer;  il  est  composé  de  tn 
melons  formant  une  diaîue,  dout  celui  du  milieu  est  le  plus  élevé;  en  y  IrMve» 
turage  qui  nourrit  du  bétail  pendant  hi  belle  saison,  e|  Ton  y  iabriqne  des  fromages 
de  Gruyères.  Le  Ballon  de  Servance  a  i,a5o  mètres  de  hauteur;  son  sommet,! 
c,ftoo  mètres  de  circuit,  offre  aussi  un  pâturage  où  les  hahitanis  de  Servanee  cm 
leurs  bestiaux  pendant  Ul  belle  saison.  Le  mont  de  Vannes  tient  an  Ballon  de 
par  une  côte  étroite  qui  sépare  la  vallée  de  Presse  de  ceUe  de  Plancfaer-ies-Blines;  i 
élevé  de  690  mètres. 

Le  département  de  la  Haute-Sa6ne  comprend  une  grande  partie  d'un  vaste 
<<iu'embrassent  les  Vosges.,  la  chaioe  de  Langres,  la  Côte -d'Or,  et  enfin  les  ma 
du  Dottbs  et  du  Jura ,  voisines  dles-mèmes  des  Alpes.  Son  territoire  montoeux  aa  bI 
est,  dans  le  quart  environ  de  son  étendue,  comme  nous  Tavons  dit,  est  ailleurs  assci 
et  arrosé  pac  de  nombreuses  rivières  bordées  de  grandes  prairies  on  de  eoteaox  ~^ 
On  n*v  trouve  ni  Taridité  des  pays  montagneux  auxquels  il  touche,  ni  Thomidité  1 
oue  répandent  les  eaux  stagnantes.  Le  climat  y  est  plus  doux  que  dans  la  ^* 


aéparteroents  voisins;  Tété  et  Tfaiver  y  sont  plus  tempérés.  Tautomoe  est  ordinain 
beau  :  seulement  le  voisinage  des  montagnes  et  TîuQuence  aes  neiges ,  quand  elles  s\ 
mulent  sur  le«rs  sommets,  ou  qu'elles  fondent,  y  causent,  surtout  an  printemps, I 
cdup  de  variations  de  (empératin*e ,  et  de  très-prompM  daangements  éans  l'état  d« 
aosphère.  Des  jours  froids  et  pluvieux  reparaissent  tout  à  coup  pendant  la  belle  sÉ 
et  les  venis  doux  et  humides  du  sud-ouest  alternent  brusquement  avec  les  veots  fli 
vifs  du  nord-est,  ou  avec  les  vents  froids  et  tristes  du  nord^^ooest. 

Le  département  de  la  Uaule-Saône  a  pour  chef-lieu  Vesaul.  Il  est  divisé  en  3 
■diistmanu  et  en  a8  caenlons,  reafennant  58x  communes.  —  Svperfide,  «78  Kei 
vécs.  —  Population ,  S33,9io  habitants. 

MrrfaâiiMMB.  Le  déparlenient  de  hi  Uaute^ône  est  piul-éira  on  des  pins  nàM 
la  Fkvnee  tous  le  rapport  des  prodnctioiis  mméraloglqiies.  Ûo  7  tra«ve  le  gmile  m 
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le  ^Dile  feuilje-iiiorte ,  Iç  porphyre  vert,  le  porphyre  violet,  le  schiste  argîleax ,  le 
idhttte  anthrtciteux ,  le  fer  oligtsie ,  le  manganèse  oxydé  ;  d^  minerais  de  plomb ,  de 
èJKfe,  d'argent;  le  grès  honiller,  |a  houille,  U  grès  touge,  le  grès  vosgien,  le  grè|  hi- 
ffgré  ;  la  pierre  lithographique ,  la  pierre  à  chaux  ;  des  minerais  de  fer  en  roche  ;  des 
•arbres  ;  d^excdlentes  pierres  de  taille;  des  minerais  de  fer  en  grains,  en  très-gtranlfo 
ftantitè  ;  le  tuf  calcaire,  la  tourbe,  etc, ,  etc,  ^ 

SoDKcas  MfUBaAus  à  Luxeuil,  Fedry,  Rèpes,  Tesoul,  etc.  «—  floqrcef  vaMcf  I  Ôoo- 
henant,  Saplnot,  Scey-sur-Saône. 

PaoDncnoas.  Céréales  de  toutee  espèces,  «n  quantité  plus  (|ue  suffisaiite  pour  |^  he^ 
soins  des  habitants  :  sarrasin,  maïs,  pommes  de  terre,  légumes,  chAlalgnes,  noix,  ^its, 
cerisiers,  fourrages  excellents  et  en  <juantité.  —  i5,85o  hectares  de  vignes,  pnxHiisant 
annuelleinent  3oo,ooo  hectolitres  de  vin,  dont  300,000  sont  cousommés  sur  le|  lieux;  le 
reste  est  exporté  en  Suisse  et  dans  les  départements  des  Tosges  et  du  Ifaut-Rhin.  — 
157,690  beclares  de  foréU  (arbres  verts  et  feuillus).  —  Belle  race  de  chevaux  de  trait 
propres  au  roulage  et  à  la  cavalerie;  bétes  à  cornes,  chèvres,  moutons  mérinos  et  métis; 
beaucoup  de  porcs.  —  Éducation  des  abeilles  et  de  la  volaille.  —  Gibier  abondant  (die- 
treuils,  lièvres,  perdrix  grises,  oiseaux  de  passage).  —  Bon  poisson  de  rivière  (carpes, 
traites,  écrevisses). 

laDûsTRic  On  doit  placer  en  première  ligne  les  usines  à  fer  répandues  anr  toute  la  siir- 
het  du  département.  Ces  usines  sont  au  nombre  de  plus  de  cinquante  ;  la  préparation  des 
laatîères  q[ii'elles  emploient ,  le  transport  de  leurs  produits ,  occupent  près  de  i,ooo  indi- 
tiios;  on  jieat  porter  à  14  millions  la  valeur  des  objets  au'^elles  livrent  annuellement  an 
nramerce,  aoit  à  l'état  de  fonte  en  gueuses,  fonte  moulée,  fer  en  barres,  fer  martiné, 
losblaoc,  tdie,  feniUards,  soit  à  l'état  d*acier,  fil  de  fer,  vis  à  bois,  pointes  de  Paris, 
lioalons,  carrés  de  montre,  etc.  Le  département  possède  quatre  verra*ies,  trois  faiance- 
lles;  on  fait  de  la  poterie  commune  dans  plusieurs  cantons,  et  des  briques  et  tuiles  dans 
kCMpie  tous.  Plusieurs  filatures  de  coton ,  qui  alimentent  un  grand  nombre  de  métiers 
m  tisserands,  estent  dans  l'arrondissement  de  Lure,  où  Ton  compta  aussi  des  fabriques 
ffincfiennes,  quelques  papeteries  (notamment  celle  de  Saint- Bressoo ^^  des  fabriques  de 
âiapeanx  de  païUe,  des  distilleries  d*eaux  de  cerises,  etc.  A  ces  étabmsements  géhêrauz 
fedustrie,  if  feut  en  ajouter  d^autres  moins  importants  et  qui  se  trouvent  dans  la  plu- 

Ci  des  princjjpales  communes  :  tels  sont  les  tanneries,  les  teintureries,  les  cliapelleries 
fevire,  les  fabriaues  de  bonneterie,  de  droguets,  les  moulins  à  blé,  les  huileries,  les 
tÉMTandfaîes  de  toiles  de  chanvre ,  etc. ,  etc. 

CoMHcaca  considérable  de  grains,  ferines,  fonte  et  fer  forgé,  de  vins  dn  pays  et  eu 
MUi,  de  fourrages,  bois  de  construction,  merrain,  planches  de  sapin,  beurre  des  mo^- 
tenes  de  Servance,  fh>mage8,  chevaux,  bestiaux,  cuirs,  papiers ,  plAtre»  glu*  —  Vntrfe- 
|£  de  sd  des  salines  de  TBst.  —  RouUge  très-actii 

intUM,  «#OftOB,  iriLLAlIBBi  G^ATKAVX  HT  MOHlTMBirn  BVttâBQVAttLai; 
CVBlOSlTis  HAtHEBLLRS  ET  81TBS  PItTOBBSQIJBg. 

AABOÎ^ISSEMENT  DE  VBSDtJl^ 

âMW .  TSHi^e  «Itné  è  s  !.  t/a  de  Te-  tout.  Pop.  t,o»«  hah.  fl  était  autMWs  de- 

^Êé.  Ptop.  a«o  hab.  On  voit  à  lUchecourt,  fendu  par  un  ehAtea»  lart  Ifenqué  de  dix 

h^NM^Mudant  de  la  commune  d'Âisey,  tours ,  déiniit  te  tl^ ,  (ar  l^^mbleeDUM  ; 

fci  testes  «Tim  châlean  fwt  démantelé  sous  il  reste  encore  de  celte  forteresse  qMquea 

bfcgne de  Louis  XTV ,  consktani  en  deux  portions  de  remparU,  ane  porte  al  une 

iMnïuie  grande  élévation,  bAtiessur  un  tour  dont  les  murstent  oovstruiti  aM  wm 

wan  qui  domine  le  cours  de  la  Séone.  grande  solidité.  ^  PaM^uês  de  poterie  de 

Ihii  toin  de  là ,  on  a  trouvé  des  débris  de  terre. Tuilerie.  CahttÉredebeau  M>M«  Maab. 

CMflHructioiiS  romaines  et  des  fragments  AROB.  Tillage  situé  à  4  I.   i^  dn  ^ 

fto  mré  en  mosaïque.  Miil.  Pop.  )6o  hab.  Ob  v<alt  sur  sm  leMf- 

AHAHCB.  Bourg  agiéablement  silué  snr  ^ite  plusieurs  pierres  druidiqir- 


lllHlv«  ât  U SutèrSe,  161.  »M  de ^        pAtfHM.  YiHÎ|^itt»iépi*èi  d^pWf- 
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fire  profond  qui  donne  naissance  au  ruisseau 
de  u  Baignolte,  à  4  1>  x/^  de  Vesoui.  Pop. 
9i5o  hab.  Il  est  bâli  au  pied  d'une  colline 
où  l'on  voit  les  rektes  d'un  aqueduc  antique. 
—  Forges  et  baul  fourneau. 

BOUQET.  Village  situé  à  7  L  1/2  de  Te- 
aoul.  Pop.  53o  bal).  On  y  voit  les  restes 
d*un  ancien  cbâteau  fort 

BOCLT.  Yillase  situé  i  8  1.  de  Tesoul. 
Pop.  743  bab.  Fabriques  Ae  poterie  de  terre. 
Tuderies.  Papeterie.  Tréfilerie. 

BOURtiUIGKON-LE8-MORET.YîIlage 
situé  agi.  3/4  de  Vesoui.  Pop.  35o  bab. 

A  peu  de  dislance  de  ce  village ,  on  voit 
sur  uu  plateau  dont  la  superficie  est  d'en- 
viron vingt  hectares,  uncamu  romain  dont 
la  plus  grande  longeur  est  oe  5oo  mètres 
sur  «ne  largeur  de  470.  Des  vestiges  de 
murs  entourent  de  plusieurs  côtés  ce  camp, 
où  l'on  a  trouvé  des  médailles  à  l'efûgie 
des  empereurs  Gordien,  et  des  fers  de  lance. 

GALMOUTIBR.  Village  situé  sur  la  ri- 
vière de  la  Colombe,  i  3  1.  de  VesouL  ^QT 
Pou.  85o  bab.  On  j  voit  les  restes  d'une 
voie  romaine  ;  une  grotte  spacieuse  au  fond 
delaquelle  coule  une  belle  fontaine;  et  un 

Souffre  où  se  précipitent  avec  fracas  les  eaux 
e  plusieurs  sources  environnantes.  —  Ex- 
ploitation de  minerai  de  fer  oolitbique  qui 
rend  a6  p.  0/0  d'une  fonte  excellente  pour 
le  moulagîe. 

CHANTES.  VUlage  situé  à  6  I.  z/a  de 
Tesoul.  Pop.  400  bab.  On  y  remarque  une 
TBStç  église  gothique,  près  delaquelle  est 
une  grande  maison  qiii  a  appartenu  aux 
templiers. 

GBARIEZ.  Village  situé  i  3  I.  de  Ve- 
souL Pop.  900  bab.  C*était  autrefois  un 
bourç  entouré  d'une  triple  enceinte  de  fortes 
murailles  environnées  de  fossés,  et  défendu 
par  un  cbâteau  fort.  L'une  de  ces  murailles 
existe  encore,  ainsi  qu'une  des  portes,  plu- 
aieurs  tours  carrées ,  et  partie  des  murs  du 
vieux  château.  Au-dessus  de  la  colline,  au 
pied  de  laquelle  est  bâti  le  village,  on  voit 
les  restes  d'un  camp  romain ,  où  l'on  recon- 
aait  les  vestiges  de  deux  murs  parallèles,  et 
de  deux  portes  qui  ont  chacune  35  pieds 
d'épaisseur. 

COLOMBIER.  Village  situé  à  x  1.  z/a 
de  Vesoui.  Pop.  z,90o  bab.  On  j  voit  les 
ruines  de  deux  cbâteaux, dont  l'un,  appelé 
le  château  de  Montaigu .  offre  encore  des 
murs  de  5o  à  60  pieds  de  hauteur  du  côté 
du  midi.  L'autre ,  nommé  le  château  de  la 
Roche,  était  situé  un  peu  au-dessus  de 
remplacement  qu'occupe  aujourd'hui  le 
châteaa  de  SaintrMaurii-ChâteQois ,  édifice 


LÀ  ttAttË-SAONE. 

remarquable  par  sa  belle  arcbitecfnrei 
sa  distribution  intérieore  et  sni1oiit|H 
agréable  position. 

COMBEAUFONTAINE.  Beau  11 
situé  à  l'intersection  de  trois  grandes  n 
à  7  1.  i/a  de  Vesoui.  O  xy  Pop.  754J 
—  Commerce  de  chevaux  et  de  Deslim 

CORNOT.   Village  situé  k  ^  L  d 
Vesoui.  Pop.  45o  bab.  —  Le  hameau) 
taufontaine ,  où  l'on  voit  un 
fort  converti  en  ferme,  est  une 
de  celte  commune. 

CORRE.  VilUfe  situé  à  9  L  z/4  de 
souL  Pop.  65o  bab. 

Corre  qui  n'est  plus  qu'un  village, 
une  cité  populeuse ,  si  l'on  en  juge  p 
nombreux  débris  de  monumeots  aôl 
qu'on  a  découverts  et  qu'on  découvre  e 
sur  son  territoire.  On  croit  même  qa* 
bâti  sur  les  ruiues  de  Dittalion ,  ville 
naise  qued'Anville  place  au  eoi 
la  Saône  et  du  Coney,  précisémeof 
point  qu'occupe  aujourd'hui   le  villi 
Corre.  M.  Monnier,  conservateur  du  i 
de  Dôle,  a  publié  une  description  des^ 
tiquités  de  Corre.  Après  avoir  parlé  dt 
trajet  de  Luxeuil  à  Corre ,  en  suiraoi  ' 
cienne  voie  romaine  de  Mandetire  à  \ 
grès,  qui  passe  près  de  Fontaine4e^] 
Saint-Loup,  Anjeux,  Girefontaine , 
villers  et  DemangeveUe ,  il  dit  :  «  Um 
arrivé  a  Corre,  vous  ne  resse^ta  pli 
fatigues  :  la  vue  des  monuments  épais  1 
les  fait  oublier.  Ici,  vous  voyez  une  « 
s'abreuver  dans  un  vieux  sarcophage  affi 
près  d'un  puits;  la,  des  laveuses  blîfl 
le  linge  sur  un  bas-relief  couché  dans  11 
vière.  Ailleurs,  l'adjoint  du  maire  le 
lasse ,  à  l'entrée  de  sa  demeure ,  sur  le  M 
d'un  Apollon  pythien;  et  à  Téglise,  Il 
niiier  u'est  autre  chose  que   le  bostef 
versé  d'une  statue  en  marbre  blanc  O 
les  jardins  de  M.  *** ,  on  est  pa:^  enic 
par  des  sénateurs  et  contrôlé  par  de  A 
raies  matrones,  personnages  à  loagMi 
bes,  devant  lesquels  on  Français  a  hcNft 
paraiu^  en  petit  frac  à  l'anglaise, 
antiquités  romaines  appartiennent,  p«i 
plupart,  à  des  autels  consacrés  aoi  « 
Mânes ,  et  sortent  de  chenevières 
la  jonction  de  la  Saône  et  du  Coney.  Ui 
gauche  du  Coney  a  produit,  aoos'la 
du  vigneron,  des  cercueils  et  des 
à  figures.  Au  reste,  sur  tous  les  ^ 
territoire,  le  hasanl  restitue  des'aBii| 
précieuses.  Un  jour  un  laboureur,  ie«| 
sant  vov  l'heure  de  midi,  voit  une  al 
de  terre  remuée  par  nue  taupe;  il  ivm 


Digitized  by 


Google 


ARRONDISSEMENT  DE  VESOUL. 


|fv  tuer  rtnîmal,  et  trouve  une  pièce  d*or 
^Tenait  d*ètre  reudue  à  la  lumière.  C'était 
ne  médaille  de  César ,  ayant  au  revers  un 
quadrige. . .  Un  des  beaux  monuments  dé- 
eoBverts  en  i8aa ,  représentant  des  person- 
■ges  laillés  en  demi-rdif  F  dans  une  niche 
datréeet  ornée  de  draperies,  se  voit  devant 
nibitalioo  de  M.  Barliev ,  maire,  qui, 
«ne  iDéme  année,  a  dirige  des  fouilles  uti- 
tek*  M.  le  docteur  Pratb^non  et  feu  M.  le 
iodeur  Humblof ,  membres  de  la  Société 
centrale  d'agriculture  du  département  de  la 
Baote-Sâooe ,  ont  aussi  exploré  le  territoire 
et  Cône ,  et  ont  rendu  compte  de  leur 
ferail  à  la  5>ociété  dans  deux  manuscrits 
Juqueb  ils  ont  joint  des  dessins  exacts  de 
k  plupart  des  monuments  que  celte  corn- 
Mme  possède. 

ECHENOZ-LA-MELINB.  Village  situé 
dus  im  vallon  étroit ,  à  une  demi-lieue  de 
taooL  Pop.  85o  bab. 

Le  Talion  resserré  dans  lequel  Échenoz 
«t  litiié,  se  termine  au  sud -ouest  de  ce 
lîB^ge ,  par  un  rocher  dans  lequel  existe 
Me  eaveme  que  les  curieux  vont  visiter. 
Al  Ibod  de  celle  grotte  est  un  trou  rempli 
'ne  eau  extrêmement  limpide,  et  qui  ne 
iaanms/t  qu'après  les  grandes  pluies  :  c'est 
le  Trou  de  la  Roche  ;  lors  des  crues  d'eau, 
i  ca  produit  si  abondamment ,  qu'il  fait 
dftorder  le  ruisseau  d'Échenoz ,  qui  inonde 
kiilhge. 

Cette  commune  offre  une  seconde  grotte 
IbÎBi  aatrement  intéressante  pour  le  géolo- 

ret  pour  le  naturaliste  :  c'est  le  Trou  de 
^  Baume,  qui  se  trouve  presqu'à  la  som- 
ailé  do  flanc  occidental  au  vallon  d*Éche- 
Btt,  et  dont  l'intérieur  se  compose  de  qua- 
^  chambres  de  plain-pied.  M.  Thirria\ 
iiipoieur  des  mines  du  département ,  a  ex- 
pifé  cette  grotte  en  1827  ,  et  y  a  décou- 
wt  un  grand  nombre  d'ossements  fossiles, 
pnat  dans  le  sol  à  une  profondeur  qui  va- 
VK  ^  4  pouces  à  3  pieds  ;  ils  sont  placés  au 
■ûficQ  d  une  argile  rouge  renfermant  quel- 

r>  concrétions  calcaires  et  un  grand  nom- 
de  cailloux  roulés,  souvent  fort  gros, 
tm  composés  d'un  calcaire  lamellaire  grisà- 
te,  de  même  nature  que  celui  qui  constitue 
■■  parois  de  la  grotte.  Ces  ossements  con- 
■^  en  crAnes,  mâchoires,  dents,  fémurs, 
i'iMnis,  tibias,  bassins,  vertèbres,  phalan- 
9B,  etc^ ,  d  iont  des  débris  d'ours  (de  Tes- 

t aujourd'hui  éteinte,  nommée  ursus  spe* 
,  dlijène,  de  chat,  de  cerf,  d'éléphant, 
de  «nglier  et  de  lion.  Les  dents  sont  toutes 
Friaitement  conservées  ,  et  leur  émail , 
tf a  blanc  d'ivoire,  n'a  éprouvé  aucune  al- 


tération ;  mais  la  plupart  des  autres 
ments  ont  été  recueillis  brisés,  malgré  tons 
les  5oins  pris  pour  les  extraire. 

FAVBRNEY.  Petite  ville  située  dans  on 
vallon  agréable ,  arrosé  par  la  Lauteme, 
qu'on  y  traverse  sur  un  beau  pont  de  pierre 
d'où  l'on  domine  sur  une  vaste  prairie ,  qui 
s'étend  jusqu'à  la  Saône.  A  5  1.  de  YesotiU 
S)  Pop.  r,a9a  bab. 

Vers  le  milieu  du  TIII*  siède,  Fiveniey 
était  une  plaça  forte,  dont  une  partie  des 
murs  d'enceinte  est  encore  reconnaissable. 
Il  y  avait  une  célèbre  abbaye  qui,  lors  du 
dénombrement  d'Aix-la-Chapelle  en  817, 
égalait  en  splendeur  et  en  antiquité  lea 
plus  riches  abbayes  de  la  province.  C'est 
dans  l'église  abbatiale ,  aurourd'hui  églbe 
paroissiale ,  que  fut  inhume  Philippe ,  duo 
de  Bourgogne,  qui  mourut  en  1373.  — 
Favemev  ft  une  caserne  qui  peut  loger  un 
escadron  de  cavalerie. 

FONDRBMAND.  Village  situé  à  6  1.  de 
Yesoul.  Pop.  600  hab.  Cest  un  ancien 
bourg ,  où  l'on  voit  encore  des  restes  de 
remparts,  une  tour  antique,  et  plusieurs 
maisons  fort  anciennes. 

FROTET-LEZ- VESOUL.  Village  situé 
à  une  demi-lieue  de  Vesoul.  Pop.  489  hab. 

A  peu  de  distance  de  ce  viluEige  s'ouvre 
dans  une  montagne  une  caverne  d'environ 
90  pieds  de  largeur  sur  lao  de  profondeur. 
A  son  extrémité  est  un  gouffre  étroit,  con- 
nu sous  le  nom  de  Frais  -  Puits ,  d'où  il  ne 
sort  ordinairement  qu'un  filet  d'eau  ;  mais 
lorsqu'il  a  plu  plusieurs  jours  de  suite ,  on 
voit  l'eau  monter ,  remplir  le  puits ,  s'élan- 
cer à  a5  ou  3o  pieds  au-dessus ,  et  inonder 
les  campagnes  voisines. 

JONVELLB.  Ancien  bourg  situé  à  10  1. 
de  Vesoul.  Pop.  950  hab. 

Ce  bourg  était  déjà  considérable  en  z45o, 
époque  où  les  plénipotentiaires  du  duc  de 
Bourgogne  et  les  ofnciers  du  roi  de  Sicile 
s'y  rendirent  pour  terminer  une  contesta- 
tion élevée  entre  ces  deux  souverains,  au 
sujet  de  la  terre  de  Saint-Loup.  On  y  voit 
les  vestiges  d'un  château ,  qui  annoncent  la 
puissance  dey  anciens  possesseurs  de  ce  ma- 
noir. 

Jonvelle  fut  assiégé  et  pris  par  Louis 
XIII  en  1637;  Galas  le  reprit  l'année  sui- 
vante pour  le  roi  d'Espagne.  Louis  XIII  le 
fit  assiéger  de  nouveau  par  Grancey,  qui 
s'en  empara ,  fit  démolir  le  château  et  in- 
cendier le  bourg ,  qui  ne  s'est  jamais  relevé 
de  ses  mines. 

JUSSEY.  Jolie  petite  ville,  située  à  8  L 
de  Vesoul.  (S  ^0^  Pop.  2,705  hab. 
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ùâiÊ  vilk  ort  bAtie  k  r«atrée  «fun  vtUon 
ftnt  étenda,  «Mil  murré»  enlrt  des  co- 
tMu  trèt-ébvèi,  U  ptrtie  Iwm  •>«?!« 
difffMaft»  «I  préM«il«i  4  b  lortie  da  k 
vilb,  do  cAié  dft  lé  biuto  MariM  et  des 
Vm^t  h  baiMB  magnifique  d'une  prairie 
HHMiMMi»  parUgée  par  une  longue  et  Um 
duiusaée ,  et  fécondée  par  kl  deii&  braa  de 
h  MmeÉ  el  par  k  Saène.  La  poûtion  de 
jBMey,  ta  pied  d'nâe  montagne,  eat  irpi* 
«vantageott  pour  ka  eaui.  Pracque  abaciia 
dea  kdbitanifl  de  k  grand'tlie  ^oaside  une 
fontaine  dans  sa  cave  «  ou  un  réservoir  dans 
son  jardin  ;  et  les  quatre  fontaines  puliliquas 
construites  il  y  a  tinquante  ans ,  sont  un 
embellissement  qna  ka  plus  grades  villes 
pourraient  oarier. 

A  en  Juger  ^  ks  nombreux  débris  d'an- 
tiquités trouves  dans  ses  environs,  nar  ks 
restes  d*une  voie  romaine  et  ks  fondations 
de  vastes  édifioas  qui  existent  sur  son  terri- 
toire ,  on  peut  penser  que  Torigine  de  «Tussajf 
raasonte  à  une  époque  fort  ancienne.  C'était 
d'ailkBrs  une  vuk  fortifiée  :  on  voit  dans 
ks  cbamps,  au  sud,  de  profandcs  ravines  qui 
namisseiit  décrire  des  fossés  d*enotinte ,  et 
Ton  eonserve  dans  ses  arsbives  des  kttres 
patentes  de  Philippe  II,  roi  d'Espagne,  de 
x58o,  portant  exemption,  •  pour  Im  habi« 
«tants  de  aa  ville  de  Jussejr,  de  toutes 

•  tailles  et  arrérages   d*impositions,  pour 

•  leur  faciliter  les  moyens  de  réparer  les 
«fortifications  et  les  portes  de  leur  vilk, 

•  minées  par  les  guerres.  »  Il  j  aveit  un 
château  kit ,  dont  k  garnison  capituk  en 
XI9S ,  après  une  vigoureuse  réatstance,  de- 
vant Tarmée  de  Trembleconrt,  et  sur  les 
ruines  duquel  on  éleva,  en  1631  «  mi  cou- 
vent de  capucins. 

MAILLET.  TiUage  situé  à  3  1.  3/4  de 
Yesoiil.  Pop.  870  hab.  On  7  voit  k  vieux 
cbAteau  qui  était  autrefois  eiitouré  de  murs 
et  flanqué  de  quatre  tours;  les  fossés  sont 
bwn  coaserrés  et  pourraient  encore  être 
inondés.  —  Fahriques  de  traises  pour  cfaa« 
peaux  de  pailk. 

«OHTBOXOll.  Bourg  situé  sur  rOpnon, 
4  7  1.  de  Yesoul.  Pop.  74a  hab.  C'était  an* 
ciennement  une  pkce  fortifiée  et  le  siège 
d*nae  prévôté  royale,  composée  de  7a  ril- 

JlÔllTI«VT-LE9-H01iKEA.  TiUagesi- 
tné  à  a  I.  t/a  de  Vesoui.  Pop.  5oo  hab.  Il 
doit  son  surnom  à  une  abljaye  de  fiUcs  de 
Tordre  de  saint  Francis  d'Assise,  fondée 
va«  ia89 ,  et  dont  les  bàiiments  sont  au- 
jourd'hui mae  propriété  perticuliém. 

MOEKT.  Village  situé  à   10  1.  z/a  de 


LA  UAUTE-SAOKÉ. 

TesooL  Pon.  3ap  hab.  Cébiil  jaibs  Bh  ii|M 
d*uDe  chAleuenie ,  et  Ton  y  voit  encore,  sur 
k  revers  d'une  colline,  les  restes  d*one an- 
cienne forteresse,  if  on  loin  de  U ,  on  re- 
marque sur  un  rocher  une  colonne  qui  | 
servi  à  l'établissement  de  k  carte  de  Cn- 
sinL  *-  Patrie  du  théologien  Rîchardot. 

«fiU  VELLB0  .  LA  -  C9ABITE.  tiOsB 
situé  à  5  L  1/4  de  Tesoul.  Pop.  690  hak  St 
y  voit  encore  les  beaux  bâiiments  d'une  w^ 
cieiine  abbaye  de  l'ordre  de  Citeaux,  fondés 
vers  l'an  1113. 

KOROY-I.E-BOURG  on  L'4RC«Ct1 
QUE.  Bourg  situé  i  3  t.  de  Teaoul.  l>iop. 
1,147  1m1>; 

Noroy  était  jadis  une  |)etite  pkœ  fortej 
il  possède  des  aébris  des  énormes  murs  ipn 
Teiitouraient,  et  une  de  ses  portes  est  en- 
c^e  assec  bien  oonsmée.  Ses  murs  avaient 
été  réparés  en  x36o,  mais  ils  ne  purent  n 
rantir  ia  viUe  des  dévastations  oui  déspk- 
rent  k  ^ys  pendant  k  XXV«,  le  XT«  et  k, 
Xyr  siècles.  Lors  Je  Texpédition  de  Trem-' 
blecourt,  un  de  ses  officiers  rançonna  d'abord 
le  bourg,  et  k  pUk  ensuite.  Noroy  est  si- 
tué sur  un  plateau ,  au  sommet  duquel  jail* 
lissent  trois  sources  abondantes  ,  dont  k 
cours  est  tout  a  fait  extraordinaire,  car  en 
ne  sait  ni  d'-où  elles  viennent  ni  où  elks 
vont:  après  avoir  fait  toivner  trois  monlinsi 
elles  disparaissent  i  peu  de  distance  du 
bourg,  dans  un  goufire  dont  l'issue  est 
ignorée ,  et  près  duquel  est  une  source  d*ean 
ferrugineuse.  On  vante  beaucoup  la  purelj 
et  k  fraîcheur  de  leur  eau.  •—  Fabrique  de 
toiles  de  coton.  Teintureries. 

KOROY-LEZ-JUSSET.  Yilbge  situé  i 
8  l  x/4  de  Tesoul.  Pop.  480  hab.  Il  est 
béli  sur  le  revers  d'une  montagne  d'où  Pon 
jouit  d'une  vue  fort  étendue  :  de  cet  endroit 
on  aperçoit  quinze  villages,  les  cfaiteanx 
de  Saint-Uemy  çt  d'Oiselay,  l'ancienne  ab* 
baye  de  Cherlieiix,  k  Motte  de  Vesoui^ 
les  tours  de  Langres,  les  Vosges ,  les  umms- 
tagnes  du  Jura  et  une  partie  des  Alpes. 

PORT-SUR^AONE.  Bourg  situe  sur  k 
rive  gauche  de  U  Saône  ou'on  y  passe  sur 
un  ti*ès-  beau  pont ,  à  3  I.  1/4  de  VeaooL 
S  vy  Pop.  a,oC7  liab.  , 

Ce  bourg  est  rxiickn  Porttu  Jilucimm 
des  Romains  ;  il  est  probable  que  U  viQt 
antique  se  prolongeait  sur  les  deux  rives  dn 
k  Saône ,  car  on  a  trouvé  dans  les  envimna 
des  Ittiks  romaines,  des  mosaïques,  des 
médailles  et  des  fragments  d'architecture! 
surtout  au  village  de  Saint- Valère',  ntnà 


près  du  ^n(  de  k  Saône  ;  on  y  voyait  ■ ^ 

encore,  il  y  a  peu  d'anuées ,  les  restes  d'un 
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Stévltli  iè  brîqués  qui  avait  sans  doute 
I  ftinéoer  des  eaux  daos  là  ville  ooci« 
le  ;  enfin  on  j  a  découvert  un  fragment 
f^e  statue  en  marbre  dn  meilleur  style. 
Ai  itmarque  dans  une  petite  ile  près  du 


t  les  ruines  d'une  forteresse ,  qui  a  ap- 
"éja  connue 


Mtk 

|Érteitu  à  la  knaison  de  Port ,  dèji 
m  Xïlï*  siècle.  Portus  Abuciaus  était  le 
^Kf-fieu  du  comté  des  Portisiens,  qui  com- 
Mnah  le  territoire  que  renferme  aiyour- 
nin  te  département  de  la  Haute-Saône. 
Mfà  XII*  siècle  le  canion  de  Port-sur-Saôue 
mnomnMileaoon  Pa^u  Portisiorum,  ou 
CtmiiAtus  Pottensis.  La  ville  alors  était  coii- 
Mrable  et  faisait  un  grand  commerce  i 
màj^  elle  fut  ruinée  dans  les  guerres  du  XY* 
iiiivn*  siècle.  Les  Françab  la  dévastèrent 
ai  \Sg5.  Le  nouveau  pont  sur  la  Saône  est 
RBan^uable  par  son  élégance  et  sa  solidité. 
Patne  de  Bureau  de  Pus/. 
fabriques  de  cardes,  de  ppterie  de  terre. 
Constniction  de  bateaux. —  Commerce  eon- 
ildérable  de  bestiaux. 

VtfBGEftOT.  TiOage  situé  à  5 1.  3/4  de 
Tcsoul.  Pop.  9^0  hab.  On  y  voit  les  restes 
Uni  conservés  d*une  voie  romaine ,  et  les 
nmies  d^un  château  fort  connu  sous  le  nom 
db  château  de  Bregille. 

QUIKCET.  Village  situé  sur  une  émi- 
aaKe.  à  trois  quarts  de  lieue  de  Tesool. 
Qa  iFOit  aux  environs  la  source  intermittente 
de  diampdamoy,  près  de  laquelle  se  trouve 
ooe  grotte  composée  de  deux  chambres, 
^t  Touverture  est  à  i5  mètres  au-dessus 
do  fond  du  vallon  voisin. 

BEMT  (SAINT-).  Village  situé  à  61.  3/4 
de  Yesoul.  Pop.  480  bab.  On  y  voit  un  an- 
cfcn  châleatt,  où  Ton  a  établi  en  x8a4  une 
école  normale  pour  former  les  jeunes  insti- 
Mears  des  écoles  primaires.  C)et  établisse- 
Beot  possède  un  beau  jardin  géographique, 
escTDté  en  1829  par  M.  Laune,  chef  de 
fiaaîtutioa  de  Saint-Remy.  Dans  un  oclo- 
gOM  régulier  de  9g  arcs ,  on  a  tracé  un 
fhn  géographique  de  la  France,  sur  une 
cchdle  d  un  mètre  par  deux  lieues  commu* 
BBi.  L'ealcor  y  a  marqué,  d'une  manière 
mû  exacte  que  distincte,  les  degrés  de  la- 
titude et  de  longitude  ;  les  limites  des  dé- 
farteoients  et  des  anciennes  provinces  ;  les 
dieb-liettx  de  préfecture  et  d*arrondisse- 
Mol;  les  hauteurs  qui  forment  les  bassins 
M  ks  eoors  d'eau  qui  les  arrûsenL 
'  UPES.  ^0^.  Ybsoitu 

EiaZ.  ViU^  situé  a  6  1.  de  Yesoul.  ia 
hf.  i^oaS  bab.  Ob  y  remarque  la  source 
jkiMsseMi  «ifttt  rouler  le  me«iin  dit  Noir- 
Vwl;  die  Jrat  être  considérée  comme  ime 


ItAÔNDlSStMËIft  DE  VÉSOUt.  7 

curiosité  naturelle  :  c'est  wé  espèse  de  ptdti 
qui  s*ouvre  en  forme  de  spiralto  |  et  qui  est 
placé  au  pied  d'un  rocher,  lequel  feraw  ua 
vallon  étroit,  ftoais  d*ua  aspect  agréable.  C» 
puits,  qui  fournit  un  volume  d'eau  suffisant 
pour  alimenier  immédiatement  le  modki 
dont  on  vient  de  parler,  est  la  source  prin- 
cipale de  la  petite  rivière  qu'on  nomme  \êl 
Butbiers.  —  fabriques  de  bisnoe  et  de  cMt» 
Ipulage. 

BUPT.  Tillage  simé  à  6  L  4li  Tesottk 
Pop.  600  hab. 

Le  territoire  de  Rupt  ofire  une  singula- 
rité géologique.  A  la  lisière  snptentrionsld 
de  la  foi^t  dite  le  Grand -Bois,  sur  une 
pente  hérissée  de  ronces  et  d'épines,  se 
trouve  une  sorte  de  château  d'eau  dont  t* 
nature  a  fai(^es  frais.  Son  élévation  est  de 
trois  mètres  et  son  étendue  de  six.  Il  se  pré- 
sente à  la  vue  ea  plusieurs  gradins  de  blocs 
schisteux  de  couleur  gris  d'ardoise,  et  | 
surface  lisse ,  et  qui  sont  criblés  de  sources 
s'échappaut  par  transsudation  i  travers  les 
pores  de  ces  rocs ,  ou  par  les  interstices  de 
leurs  différentes  assises.  Outre  cette  multi- 
tude de  sources,  qui  restent  la  plupart  ina- 
perçues durant  le  cours  de  l'été  ,  on  ea 
compte  sept  autres  non  intermittentes,  et 
collectivement  dénommées  les  Sept-Fontai- 
nes.  Celles-ci  sourdent  dans  le  pouitoor  et 
notamment  à  la  base  du  château  d'eau ,  et 
se  réunissent ,  par  des  sinuosités  ||)tttore8* 
ques ,  en  une  espèce  de  biez ,  qui  tombe 
luinnéme  dans  le  ruisseau  appelé  le  Ru  de 
Tau ,  dès  lors  assex  considéranlc  pour  met- 
tre en  mouvement  plusieurs  usines  établies 
dans  le  vallon.  La  position  des  Sept -Fon- 
taines de  Rupt  a  paru  si  belle  an  bénédic- 
tin D.  Berthod,  qu'il  les  a  honorablement 
mentionnées  dans  sa  Description  de  la 
Franche-Comté.  Rupt  a  été  le  cnef^ieu  d'nne 
des  plus  riches  terres  de  cette  province;  Il 
y  avait  deux  degrés  de  juridiction ,  une  ehl- 
tellenie  et  un  bailliage. 

SGEY -SUR-SAONE.  Bourg  sltiié  sur  la 
Saône,  où  il  a  un  petit  port^  â  4  I.  t/s  de 
Yesoul.  Pop.  1,866  hab. 

Ce  bourg,  traversé  par  là  grande  rente 
de  Besançon  &  Neufcbâiel,  réunit  tous  les 
avantages  :  situation  agréable ,  paysage  char- 
mant, fontaines  abondantes,  riches  pâtu- 
rages, belle  rivière,  abondance  de  vignes 
et  de  bois,  territoire  très-fertile,  etc.  Il  est 
très -commerçant,  surtout  i  cause  de  son 
port,  près  duquel  est  un  beau  pont  de  qua- 
torze arches,  que  fit  construire  Louis  XIY. 
La  partie  du  lieu  dit  le  Bourg  était  fortifiée 
d'un  rempart,  d'un  fossé  et  de  quelques 
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tours  qui  n'exiftent  plus.  On  7  voit  les  res- 
tes d*un  magnifique  dbilesu ,  qui  apparte- 
nait à  la  maison  de  Beaufremont ,  et  qui  a 
étéiaoendié  pendant  la  révolution,  époque 
où  il  fut  ooDTerti  en  hépilal.  Le  parc  de 
cette  habitation  renferme  une  source  d*eau 
salée,  qui  était  jadis  exploitée.  En  fouillant 
la  terre  dans  le  clos  d*une  maison  appelée 
le  Duhel,  on  a  trouvé  deux  médailles,  des 
anciennes  fondations  et  des  restes  de  ma- 
çonnerie, oui  semblent  prouTer  que  les  Ro- 
mains ont  nabité  le  lieu  sur  lequel  étaient 
les  anciennes  salines. 

Fabriques  de  cuirs.  Haut  fourneau ,  for- 
ges et  laminoirs. 

YESOUL.  Ancienne  et  joUè  viïïe.  dief* 
lieu  du  département.  Tribunal  de  première 
instance.  Société  d'agriculture ,  sciences  et 
arts.  Collège  communal.  École  normale, 
la  Vy  Pop.  5,583  bab. 

L'origine  de  Yesoul  remonte  &  une  épo- 
que fort  reculée,  quoique  rhistoire  n*en  fasse 
mention  que  depuis  le  IX*  siècle.  G*était 
déjÀ  vers  la  fin  du  XU*  siècle  une  ville  im- 
portante ,  qui  avait  son  vicomte ,  son  bailli 
et  son  maire.  Les  Anglais  la  pillèrent  et  y 
mirent  le  feu  en  z36o;  rélsblîe  en  1369 
par  Jean  de  Ray,  elle  fut  détruite  de  fond 
en  comble,  en  1479*  P*'*  Cbarles  d*Am- 
boise,  qui  fit  |iasser  les  babiiants  au 'fil  de 
l'épéa.  TremblecourI  ia  prit  en  iSgà,  et  fit 
démanteler  le  ciiAteau.  Turenne  s*eu  rendit 
maître  en  1649,  et  en  démolit  les  fortifioe- 
tions  ;  le  duc  de  Navaillcs  la  prit  une  se- 
conde fois  en  1674  ;  sa  possession  fut  assurée 
à  la  Frtinoe  eo  1678,  par  le  traité  de  Ni- 
fflègue. 

La  ville  de  Tesoul  est  bfttîe  au  pied  d*uae 
montagne  de  forme  conique  nommée  la 
Motte ,  dans  un  basain  arrosé  par  deux  ri- 
vières tortueuses,  i^ui  s'v  réunissent,  et  bordé 
de  colliofs  peu  alevees,  dont  la  pente, 
comme  celle  de  la  Motte,  est  couverte  de 
vignes.  Ai^-dessous  de  ces  coteaux  sont  des 
terres  labourables  terminées  par  une  vaste 

K'  irie.  Cette  situation  dans  un  pays  aussi 
ile  que  riaut,  et  la  salubrité  de  l'air 
qu'on  y  respire ,  rendent  son  séjour  l'un  des 
plus  agréables  de  la  contrée.  —  La  ville  est 


propre  et  bien  bâtie  ;  la  plupart  œ  aea  mes 
sont  bien  percées,  larges  et  bien  calveto- 
nues.  On  y  remarque  nombre  de  grandes  et 
belles  constructions ,  surtout  parmi  les  bâ* 
timents  d'utilité  publique ,  telles  que  les 
casernes  de  cavalerie,  construites  en  1777  ; 
rbospice  civil  et  militaire,  trèa-hien  «Kimâ- 
nistré;  Tbôtel  de  la  préfecture ,  construit  en 
i8aa;  la  salle  de  spectacle,  propre  et  jolse; 
réglise  paroissiale,  construite  il  y  s  œot 
ans,  dont  le  maître -autel  est  superbe,  cl 
qui  possède  aussi  un  ancien  sépnlcre  dont 
les  Mgures  sont  fort  belles  ;  rétablissement 
des  bains  publics,  le  fulais  de  justice,  rhô- 
tel  de  ville ,  etc.  Tesoul  possède  une  biblio- 
tbèque  publiqtie,  ricbe  ae  a  1,000  volumes  ; 
un  cabinet  de  pbysique  et  d'bistoire  natu- 
relle; une  pépinière  départementale,  de  jo- 
lies promenades,  etc. 

■  A  une  demi  -  lieue  et  sur  le  territoire  de 
la  ville  de  Tesoul ,  au  bameau  de  Râpss  , 
existent  des  sources  d'eau  minérale  saline 
froide,  découvertes  en  i7i5;  l'eau  en  est 
claire ,  limpide,  et  tient  en  dissolution  one 
quantité  assez  considérable  de  sel.  Ces  eaux 
ont  joui  d'une  certaine  réputation  dsms  le 
courant  du  XTIII*  siècle  ;  elles  sont  à  peu 
près  perdues  aujourd'hui,  par  suite  des 
éboulements  de  terre  qui  ont  rempli  les 
puits  non  couverts  qui  les  renferment. 

Tesoul  est  la  patrie  de  Joseph  Beau- 
champs  ,  astronome  dislinçoé ,  membre  de 
l'Institut  d'Egypte;  du  médecin  Bissard  ;  de 
dom  Gouderet ,  auteur  de  savantes  recher- 
ches sur  la  Franche^mlé  ;  de  l'avocat  Re- 
naudot ,  connu  par  son  histoire  des  révolu- 
tions d(>s  empires,  etc.,  etc., etc. 

Fabriques  de  calicots,  percales,  droguets , 
l>onneterie ,  ouvrages  au  tour.  Blandiiase- 
ries  de  cire  ;  teintureries  ;  tanneries  et  cha- 
moiseries.  —  Commerce  de  grains.  Tins, 
épiceries,  fourrages,  fers,  clous,  cuirs.  — 
Entrepôt  des  sels  de  la  Meurthe. 

A  XI  1,  de  Besançon ,  87  de  Paris.  • — B^ 
tels  de  l'Aigle  noir,  de  la  Croix  d'or,  de  la 
Cigogne,  de  la  Madelaine,  de  la  Tète  cou- 
ronnée. 

TITBBT.  Tillage  situé  à  9 1.  de  TesonL 
Pop.  i,x35  bab.  —  Commerce  de  grains. 


ARRONDISSEMENT  DE  GRAY. 


ATTRIGOUET.  TiHage  sitné  à  4  1;  i/^ 
de  Gray.  Pop.  z3o  bab.  On  y. a  trouvé  ré- 
cemment des  tronçons  de  colonnes,  des 
<Âapiieaux  et  divers  autres  objets  d'autiqui- 
tel 


AUTRET.  Bourg  situé  à  s  1. 1/4  ds  Gray. 
Pop.  1,078  h.  C'était  autrefois  te  chef-Ken 
d'une  baronnie,  qui  fut  érigée  en  comté  en 
1692,  On  y  voit  les  ruines  bien  conservées  de 
l'ancien  château  de  Tergy.  Hauts  foumeatiz. 
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ÀRRONDISSEMEin'  DE  GRAY. 


ULkVnCX.  village  situe  près  de  la  rÎTe 
pMbe de  b  Saône,  à  pea  de  distance  da 
(kêj.  Fop.  86a  faab. 

Oo  voit  à  Reaujeuz  les  vestiges  d'un  aiH 
ôen  cUlesu  sur  lequel  existe  une  chronique 
ÎBléressiDte  »  dont  on  a  publié  en  1826 
sas  traduction  où  se  trouve  ce  passade  : 
«Marie de  Beaujeux,  unique  et  dernière 
héritière  de  Hugues,  comte  de  Beaujeiix, 
«m  père,  fiûsait,  par  sa  beauté,  aei  grâces 
ftia  vertu,  le  plus  précieux  omemenl  de 
Il  cour  de  GatJierine  de  Bourgogne ,  du- 
éoK  d'Autriche  et  châtelaine  de  Gnj. 
Fanni  la  foule  de  ses  adorateurs,  élite 
k  h  jeunesse  des  deux  Bourgognes ,  son 
ONr  avait  distingué  et  payait  d'un  tendre 
MOQr  les  soins  empressés  de  Guy  de  Pon- 
taiilier,  oomniandanl  du  château  de  Yel- 
hua.  Cette  p^éreoce ,  justifiée  par  le 
■érite  personnel  de  celui-ci ,  devait  avoir 
pow  les  deux  amants  une  bien  funeste 
flûtb  Érard  de  Blamont,  irrité  d'un  choix 
jà  Peielnait,  ne  rêvait  plus  qu'au  moyen 
de  posséder  par  violence  celle  qui  avait  mé- 
Wnk  les  hommages  ;  et  comme  sa  puissance 
cpUt  sa  félonie,  bientôt  ses  nombreux 
Sadinnes  investirent  le  manoir  de  Marie. 
^  toteur ,  le  vaillant  sire  d'Oiselay ,  avait 
«léâoigiM  par  les  ruses  d*Érard  ;  elle  n'a- 
viit  alors  pour  la  proléger  que  le  zèle  de 
Ma  chapelain  (  te  pieux  Esmaogard  ) ,  les 
^fSKs  des  femmes  de  sa  suite  et  son  inno- 
ttaee  :  trop  faibles  barrières  centre  les  en- 
iRpriseï  de  son  Ucbe  ravisseur  !  Guy  de 
taiillier.  Moqué  lui-même  dans  sa  rési- 
^nce,  ne  put  venir  i  temps  au  secours  de 

■  dame.  Déjà  six  des  tours  du  chAieau  de 
tej'ut  s'étaient  écroulées  sous  le  choc 
^nnillaots. Marie,  les  cheveux  flottanU 
w  les  épaules  et  couverte  d'un  long  voile 
bkie  ooBune  une  victime  consacrée,  était  à 
fiesmix  dam  la  septième  tour  et  récitait  les 
pm  des  agonisants.  Ce  dernier  asile 
■vcéiMariese  lève  précipitamment  et  monte 
reariUer  ^ui  se  présente  devant  elle;  Erard 
h  pounoit  d'étage  en  étage;  elle  est  sur  la 
|we>rornie  :  plus  d'issue,  plus  d'espoir  1  il 
^l'aitetodre....  elle  s'élance  sur  le  ^ara- 

|NC....  il  tend  It^  bras  ,  croit  la  saisir 

<(  ae  saisit  qu'un  linceul  I  Ce  forfait  d'É- 
nid  ne  demeura  paa  longtemps  impuni.  As- 
*^  Im-méme  au  château  de  Yellexon,  dont 

■  t'était  emparé  après  la  mort  généreuse  de 
Go;  de  Pontaillier  devant  les  murs  de  Beau- 
fi^f  il  reçut  de  la  propre  main  du  sire 
'^sy  le  juste  châtiment  de  son  crime. 

^^"  ^  Vdlexon  fut  rasé  jusqu'en 
^  iDBdcneQts  ce  repaire  de  l'oppresseur  a 


disparu  pour  toujours ,  le  berceau  de  Tinno- 
cenre  reste  debout.  La  tour  de  Marie  a 
déjà  vu  des  siècles ,  elle  eu  verra  d'autres 
encore...  dominateur  bienfaisant  de  la  con* 
trée,  elle  est  de  loin  le  salut  du  voyageur 
q;aré,  elle  est  de  près  l'objet  de  la  vénéra- 
tion des  campagnes.  » 

BROTE-LBS-PESNBS.  YiUage  situé 
sur  la  rive  droite  de  l'Oçnon,  près  de  son 
confluent  avec  bi  Saône,  â  4  !•  i/4  de  Gray. 
Pop.  400  hab. 

Quelques  savants  pensent  que  Broyé  oc- 
eiipe  l'emplacement  de  l'antique  Amageto* 
hna  des  Commentaires  de  César.  Les  restes 
d'un  aqueduc  et  les  traces  de  vastes  cons- 
tructions qu'on  reconnaît  sur  le  teiritoire 
de  cette  commune,  donnent  un  certain  degré 
de  certitude  à  cette  opinion. 

CHAMPLITTE.  Petite  ville  située  à  6 
L  de  Gray.  SI  V^  Pop.  3,885  hab. 

Cham|>litte  est  une  ville  assez  ancienne , 
que  Philippe  II ,  roi  d'Espagne ,  érigea  en 
comté  en  1574.  Charies -Quint  l'environna 
d'un  fossé  et  de  bons  murs  flanqués  de  tours, 
dont  il  ne  reste  plus  que  des  ruines.  Sous 
Louis  XI,  cette  ville  soufft'it  considérable- 
ment, et  fut  réduite  à  dix  ou  douze  maisons. 
Henri  IV  l'assiégea  sans  sueoès  en  i5p5.  Le 
duc  de  Weimar  la  prit  par  capitulation  en 
1637 ,  et  la  rendit  peu  de  temps  après.  Le 
duc  d'Angouléme  s'en  empara  en  1 63 8,  et 
la  brûla  entièrement,  ainsi  que  le  château. 

Cette  ville  est  agréablement  située  entre 

Slusieurs  coteaux  couverts  de  vigoes,  qui 
ominent  un  vallon  arrosé  par  le  Salon.  Elle 
est  dominée  pur  un  magniuqiie  château  qui 
sert  aujourd'nui  d'hôtel  de  ville. 

Fabriques  de  toiles,  drogtiets,  chapeaux 
communs.  Blanchisseries  de  cire.  Tanneries. 
—  Commerce  de  grains  et  de  vins. 

COURTESOULT.  Village  situé  dans  un 
territoire  fertile  en  vins  estimés ,  à  5  I.  3/4 
de  Gray.  Pop.  3oo  hab.  On  y  voit  une 
église  remarquable  par  la  beauté  de  sa  cons- 
truction ,  et  les  ruines  pittoresques  du  châ- 
-teau  de  Gatey. 

DAHPIERRE-SUB-SALON.  Bourg  si- 
tué  sur  le  Salon,  à  4  1.  de  Gray.  Pop. 
i,4ai  hab.  —  Haut  fourneau,  forges  et 
fonderie. 

FEDRT.  Village  situé  près  de  la  rive 
droite  de  la  Saône,  à  8  I.  i/a  de  Gray.  Pop. 
600  hab.  On  y  trouve  une  source  d'eau  mi- 
nérale ferrugineuse  froide,  dont  on  ne  fait 
aucun  usage.  —  Fabriques  de  bonneterie  et 
de  chapeaux  de  paille. 

FOUVENT-LE-BAS.  Viflage  situé  â  7  L 
de  Gray.  Pop.  38o  hab» 
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n  ffsjito  fur  k  iOTÎtoir»  de  «tite  «m» 
iHiiM  iTOM  grottes  tiUiéec  dans  det  rtcheA 
f|ui  bordent  le  vallM  dena  leqoel  coule  h 
petite  mière  qui  se  forme  à  Fouvent.  Im 
première  ett  appelée  T*-ott  d€  U  Moclw 
Sainte-jégathe  :  G*est  un  couloir  long  de 
^  mèliWf  :  Mrge  de  %  OMtog,  «i  dont  la 
iiMiti9ir  vari^  ii  90  oenlîMtoei  à  3  tnètret* 
1^  yf^^f»  f<Kp)mei  /  To«it  tax  déveiion*  La 
Beconde,  dite  de  Satnt'Martmg  M  trouvi 
OOD  lùi^  de  la  premiérf  ;  elle  a  la  forme 
d'uae  deîni^otta  spi)éii4|uc^  dont  )a  rayoa 
ft  la 'hauteur  loiit  d*eiivirpii  S  loctit»»  l4 
troisième  est  iittuée  f|u  pied  du  flaop  «p* 
posé  dtt  vallon  :  c*eat  la  «qu'oA  déoouTriti 
en  i9fi0f  les  oasemenU  fossiles  ifue  M»  le 
baron  Ouvier  a  décrits  aana  son  ouvrage 
aiir  1^  eapèoea  de  quadrupèdes  dont  ^  a 
retroevé  Jea  oasementi^  dans  rintérieur  de 
la  lerie.  ^.  Tkirria,  ingénieur  des  «inea  à 
iTesoéî»  f  a  taii  de  nouveltei  fouilles  en 
t8a7;ajL  a  trouvé  dea  éjébris  d'étépUaut^  de 
rbinœqvs,  d'hvène,  d'ours  (iinua  spelœm)^ 
de  dieval,  dé  boeuf  et  de  |ioa. 

FOUVKNT-LB-HAUT.  Village  situé  à 
6 1.  1/2  de  Gray.  Pop.  5oo  bah.  On  y.  voit 
les  ruiuea  ivai  vaste  cliâteau  déirait  au 
comofençament.du  XVU®  sièeliv  ^  Eiploi- 
tatioif  des  carrières  de  marbre. 

FftJLglhl^LJS-CHATfiAll.  Ttllage  <itué 
à  6  1.  i^i  de  Gray.  Pop.  6oq  hab.  On  y  re- 
marque '\\ik  beau  diAteau  qui  e  été  la  pro- 
priéié  du  cardÎDal  de  Graii<U-elle. 

PRlf£»NK-SAINT-|IAlHSS,  Tiltage  si- 
tué s|r  M  Kve  droite  de  la  Romaine,  à  7  K 
de  Gcay.  Pop»  636  hab.  On  y  remarque  une 
église .{pDthtijiie  devant  laqiieileou  voit  deux 
énormes  lilleola  tm  datent,  diHui,  de  i34o. 
—  Fahrufues  de  henneterie,  droguetSiCfaa- 
peau](  de  paiHe.  Teinturerie. 

Fk£t*P>*^1^-  Village  situé  à  $  1.  de 
Gray.'  (^  Pop.  95o  hab. 

A  'ti'ois  quarts  de  lieue  de  ee  village 
existe  upe  grotte ,  où  Ton  arrive  en  des- 
cendant par  une  rampe  fort  ÎQcIiuée.  L'in- 
térieur consiate  dans  une  première  aalle 
oblongtie ,  remarquable  par  aa  grande  élé- 
vation (au  moins  40  mètres);  dans  uae  se- 
conde salle  d'environ  aoo  mètres  de  lon- 
gueur, séparée  de  la  première  par  npe  cloi- 
son haute  de  8  mètres;  enfin»  dans  une 
petite  chambre  ayant  6  à  7  mètres  de  kn- 
gueur ,  et  communiquant  avec  la  seconde 
salle  par  un  boyau  étroit  et  très-sinueux , 
dont  la  longueur  est  d'environ  xa  mètres. 
Les  stalactites  et  les  stalagmites  qui  tapis- 
sent les  trois  chambres  qui  composent  la 
grotte,  présentent  de  grandes  dimensions , 
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dea  formea  trèa-variéet»  «1  un 
d'accidents  qui  changeitt  ftiec  la  position 
de  Tmil  du  ipectataur. 

fiHAT.  Ville  MicicMM.  Chef. lien  4a 
teua  -  préfecture,  TribunauiL  de  prewèva 
înataiiee  et  de  eoauneroa*  Sociéié  d'agio 
eulture,  CoUcfa  eoiainua«l.  £3  IQT  P«ik« 
5^57  hab. 

L'origine  de  Gray  parait  paat^nfer  à  m» 
haute  antiquité.  Toutefois,  le  preoaîer  lim 
connu  oui  en  faaaa  mantion  ne  rcanoote 
pas  av  delà  de  670*  Dès  le  XIV  aiècie  œtle 
ville  avait  un  eorpa  «tunicioaL  Othotfe  IT, 
comte  de  Bourgogne,  y  élaUit,  ea  isS?, 
noa  université,  qui  fut  transférée  k  Delà 
vera  i4ao.  Philippe  \%  Hardi  «  Jean  mmoa 
Peur,  et  Philippe  le  Boq*  firent  quelque 
résidence  au  château  de  Gray,  «t  Gatbertiie 
de  Boiirgo^e  y  fiaa  bi  sienne  iiprèa  la  oMirt 
de  Léo|)old«  duo  d'Autriche,  son  mari. 
Sous  les  ancioDa  soaveraina  de  la  France- 
Comté,  il  y  avait  un  gouvernear  à  Oray  i 
la  défense  du  cbéteau  lui  éuiit  eoofiée,  et  il 
partageait  avec  le  maire  et  lea  éfjievioa  le 
soin  de  garder  ka  différents  pMtes  de  la 
ville.  En  temps  de  gaerre ,  tous  les  bebi- 
tants,  sans  disthiction,  les  oflieiçra  royaux 
même,  étaient  soldats,  et  paraissaîeot  cbe- 
que  aemaiiie ,  sous  lea  armes ,  aux  revuea 
que  faisaient  lea  magistrats. 

Dans  les  guerres  qui  préeédèrmt  la  eo»- 
quéte  de  la  province,  les  bourgeois  de  Gfwef 
signalèrent  plusieurs  fois  leur  oounife  et 
leur  attachement  aux  souveraifis  du  pays. 
Lea  demoiselles  mèase  et  les  daaes  de  eella 
ville  vendirent,  dans  une  ciroonslanoe  nal- 
heureuse,  leurs  pierreries  et  leurs  plus  ricfaea 
vèiem^its ,  pour  ooutribiiei'  à  la  défeaee  de 
leur  cité.  Grav  fut  brûlé  en  i36o  par  les  eom- 
nagnies  qui  faisaient  alors  des  courses  daaa 
la  Bourgogne  et  dans  la  Franche-Comté.  Il 
fut  encore  réduit  en  cendres  dans  le  cours  de 
i384.  La  ville  fut  incendiée  de  nouveau  -par 
lef  Francis,  et  ensuite  brûlée  en  partie  par 
l'armée  des  sires  de  Vaudrey,  quand  ils  la  re- 
prirent en  z477  sur  Louis  XI,  |M>ur  la  rendre 
a  hi  princesse  Marie,  sa  souveraine.  En  r  S4  4 , 
Charles-Quint  y  établit  le  siège  d'au  ^îl- 
liage  coaiposé  de  z84  vilUges.  Henri  IV 
s'empara  de  la  place  en  1S9S.  UMis  XTF 
n'avait  plus,  en  x6ô8,  que  la  ville  de  Gray 
à  soumettre  pour  achever  la  première  con- 
quête de  la  Franche-Comté  ;  maia  elle  re- 
fusa d'ouvrir  ses-  portes  ;  le  gouverneur  et 
le  maire  voulaient  qu'elle  soutint  un  asaaul. 
Le  roi  les  fit  inviter  à  uoe  capitulatiiKi^ 
Aussitôt  que  les  dépMtés  parurent  aux  rena- 
parts,  les  bourgeois  les  forcèrent,  à  coups 
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it  kâf  k  m  nl&nm,  Gnj  m  tfodit  enfin 
nr  Ici  ineUneei  da  daiu^  antres  députas, 
wéçi  le  gouTcnieur  et  le  maire.  Gekii-ct 
oit  le  courage  de  dire  an  roi  en  lui  présen* 
tai  kl  cjcfs  t  •  Sire,  voira  eoaqpéie  icrait 
•  pin  glurieuie  li  elle  vous  eût  été  diip»* 
c  lèe.  »  Six  Koii  aprài,  la  ville  rentra  soua 
1»  doBÎiiitio*  eipagaole  ;  mail  elle  fut  re- 
ims  le  i3  îevrâer  1674,  par  la  duc  de 
mmSkêf  iprèt  une  feibla  réiîstanca  de 
(rais  jours* 

Gny  m  situé  ea  anpliithéétre  sur  une 
cflliite  qui  s'abaisse  vers  le  septentrion,  ai 
dsune  «BM  superbe  prairie  arrosée  par  la 
Saèae.  La  ville  est  assez  bien,  bâtie  et  ornée 
de  Cmtsioo  publiqnies,  mais  les  rues  sont 
Mto,  mal  pereèes  et  de  difficile  accès. 
llitnQger  qm  7  arrive  par  U  route  de  Lan* 
pu  M  de  D^a  éprouve  nu  désappointe- 
Beoi  d'sniaat  plas  vif,  lori^u*!!  pénètre 
dus  son  enceinte,  que  l'activité  du  port, 
râéguce  du  quai  qui  se  prolonge  sur  la 
rive  droite  de  la  Saône,  font , concevoir  de 
eetie  dié  une  opinion  favorable.  On  y  re- 
■arqss  toutefois  le  pont  sur  la  Sséne,  d'une 
bdie  architecture;  le  quartier  de  cavalerie; 
Hiôlel  de  ville,  construit  sous  la  domination 
cif^pole  en  1S68  ;  le  palais  de  iustice;  les 
pnmeasdcst  la  Mbliothèque  publique ,  de 
4,000  volumes  ;  le  château,  antique  rési* 
dmee  de  phisiâus  télés  oounmnées;  ré|^ 
F««BHale,  etc.,  etc. 

le  BKNdin  élevé  par  M.  Tramoy  sur  un 
cmnat  détourné  de  la  Saéne,  est  peut -être 
kplu  beau  et  le  plus  remarquable  qui  existe 
<>  Fnace,  non-seulement  par  Téléganca 
cl  la  richesse  de  sa  construction,  mais  plus 
ocore  par  son  mécanisme  intérieur.  Il  ren- 
oms dotue  roues  hydrauliques,  dont  cinq 
faiveat  être  élevées  ou  abaissées  selon  la 
usiesr  des  eaux.  Ces  roues  font  mouvoir 
Beif  BottUas  i  blé,  deux  mécaniques  à 
^tojer  les  grains,  et  une  scierie.  Des  mou^ 
wi  tan,  une  foolerie  et  une  huilerie  oui 
Qatûeat  dans  Tusine,  sont  supprimés  de- 
pû  quelques  années^  Le  blé  descend  du 
toauaet  de  rédifice,  et  se  distribue  d  étage 
^Kélsge  dans  des  meules  et  des  cribles  cy- 
mdriqMs,  où  il  est  purgé  de  toutes  zizanies, 
"^ow^urcs,  barbes ,  poussières  et  autres 
^"ligss  bélérofèDes;  puis,  an  moyen  d'un 
*K*S<M  (large  tube  de  fer-blanc,  en  foime 
«vis  d*Archimède),  il  est  reporté,  sans  au- 
ane  aide,  an  second  étage,  d'où  il  est  versé 
^des  toémies.  Plusieurs  autres  "machines, 

'^  serait  trop  long  de  décrire,  et  qui  sont 

H>p«rt,  CQoiime  eeiie  dont  on  vient  de 
F**^,  de  rinvention  de  M.  Tramoy ,  ont 


t 


pour  objet  réconomîe  ^e  la  main-^oavrt. 
Cette  économie  f»t  telle,  que  toute  la  manu^ 
tentionde  rétablissement  s'opère  par  vam 
quinzaine  d'ouvriers. 

Les  farines  qui  sortent  du  moulin  ja 
M.  Tramoy  sont  d'une  supériorité  reconnue. 
Que  le  ble  soit  moucheté,  germé,  é\es  n*e^ 
deviennent  pas  moins  belles,  ni  moiiu  pro- 
pres k  la  panification.  D'un  autre  côté,  la 
mouture  y  est  économique  :  les  grains  ren- 
dent en  mirine  un  via£tieroe  de  plus  que  dans 
lesmeiLeurs  moulins  Su  pays.Ledépariem«nt 
de  la  Haute-Saéne  fournit  à  M.  Tramoy  à  peu 
près  la  moitié  de  ses  blés  ;  il  tire  le  surpiiu  des 
départements  de  bi  Haute-Marne,  des  Vosges, 
du  Doubs,  de  la  C6te-d'Or  et  de  l'Ain.  An- 
née commune,  il  convertit  en  farine  environ 
5o,ooo  hectolitres  de  blé,  qui  produisent 
environ  3*o,ooo  quiutaux  métriques  de  fari- 
nes de  diverses  qualités,  et  7,5oo  quintaux 
métriques  de  sons  et  recoupes  ;  ce  qui  porte 
la  production  journalière  à  plus  de  80  quin* 
taux  mélrioues  de  farines  et  20  quintaux 
métriques  de  sons.  La  création  de  cette  belle 
usine  date  de  i8o5* 

Patrie  du  célèbre  minéralogiste  Rome  da 
Lille. 

GT.  Petite  ville  située  â  5  I.  de  Gray» 
sur  le  penchant  de  plusieun  coteaux  plantés 
de  vignes.  IS  Pop.  2,848  hab.  C'était  au- 
trefois une  place  forte,  défendue  par  un 
château  où  il  y  avait  une  garnison.  La  ville 
ayant  été  démantelée,  le  château  de  Gy 
.  servit  de  maison  de  plaisance  aux  arche- 
vêques du  diocèse;  il  est  maintenant  habité 
Jar  plusieurs  familles  de  vignerons.  —  Fa- 
riques  de  droguets  et  de  cotonnades,  l'an- 
nenes.  Teintureries. —  Çoounerce  considé- 
rable de  vins. 

nABNAY.  Petite  ville  située  â  6  1.  3/4 
de  Grav.  CS)  Pop.  1,197  hab. 

Quelques  auteurs  pensent  que  cette  ville 
occupe  remplacemeiii  de  Tandenne  KufTé, 
ruinée  par  tes  Yandalés  au  commencement 
du  y  siècle.  Les  Français  s'en  emparèrent 
en  1595,  et  furent  obligés  de  la  rendre  peu 
de  temps  après.  Elle  est  bâtie  sur  un  coteau, 
sur  la  rive  droite  de  TOgnon,  et  se  compose 
de  deux  parties  désignées  sous  les  noms  de 
Mamay-la- Ville  cl  de  Mamay-le-Château. 
Le  château,  qui  était  très- vaste  et  bien  for- 
tifié,  appartient  aujourd'hui  à  divers  parti- 
culiers. —  Tanneries. 

MONTAGNET.  Tillage  situé  sur  la  rive 
droite  de  l'Ognon,  â  5  1. 1/4  de  Gray.  Pop. 
6ao  hab.  On  voit  sur  son  territoire  le  gouf> 
fre  du  Puits  des  Joncs,  dont  on  n'a  pu  jus- 
qu'à présent  sonder  la  profondeur.  C'est  la 
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patrie  du  célèbre  cfainirgien  Percy ,  mort  eu 

OISKLAT.  Tillage  situé  i  7  t  r/a  de 
Gray.  Pop.  85o  hab.  On  remarque  aux  en- 
TÙroQs,  sur  nue  éminence,  les  mines  d'un 
château  fort  qui  appartenait  aux  ducs  de 
Bourgogne.  Non  loin  de  là  sont  les  restes 
d*une  Yoie  romaine. 

PERCE Y-LE-GRAND.  Village  situé  près 
de  la  Ving<'anne,  à  7  1.  de  Gray.  Pop.  480 
hab.  On  trouve  sur  son  territoire  une  grotte 
de  5o  mètres  de  profondeur,  qui  renferme 
une  foniaine  dont  i*eau  est  excellente,  et  qui 
ne  tarit  jamais. 

KESMES.  Bourg  situé  sur  l'Ognon,  qu'on 
y  passe  sur  un  beau  pont ,  à  5 1.  r/^  de  Gray. 
K^  Pop.  1 ,58a  hab.  C'était  jadis  une  place 
forte  que  Henri  IV  prit  d*assaut  en  iSgS.  — 
Forges  et  haut  fourneau.  Tuilerie. 

SAVOTECX.  Tillage  situé  près  de  la 
rire  droite  de  la  Saône,  à  4  1-  3/4  de  Grav. 
Pop.  400  hab.  On  y  remarque  une  belle 


usine,  construite  en  1814  par  M.  TYwnoy, 
propriétaire  du  magnîfiqae  moulin  de  Cray. 

SETBUX.  Village  ^tué  sur  la  rive  gau- 
che de  la  Saône,  à  5  1.  de  Gray.  Pop.  85o 
hab. 

On  croit  nue  Seveux  est  bAli  sur  les  mi- 
nes de  Segobodium^  dté  dont  parle  César 
dans  ses  Commentaires,  A  la  sortie  do  vil- 
lage, on  a  déterré,  il  y  a  quelque  temps, 
d*énonnes  pierres  taillées  qui  peuvent  aToîr 
été  les  fondations  d'une  porte  de  rancieone 
ville;  un  puits  de  forme  octogone,  qu*oQ  a 
curé  jusou'au  fond ,  mais  sans  y  rien  trou- 
ver d'intéressant  ;  et  près  du  même  point , 
des  médailles  d'argent  à  l'effigie  de  César. 

—  Forges  et  haut  fourneau. 

VAL  AT.  Tillage  situé  i  peu  de  disianœ 
de  Gray.  Pop.  834  hab.  On  y  voit  iin  Tieux 
chAtean  entouré  de  murs  flanqués  de  trois 
tours,  nui  sert  aujourd'hui  de  maison  de  fenneu 

—  Fabriques  de  poterie.  Haut  fourneau. 


ARRONDISSEMENT  DE  LURK.' 


AILLETILLERS.  Tillage  situé  i  8  1. 1/4 
de  Lure.  Pop.  1,900  hab. 

D'Aillevillers  dépend  la  forge  deCeAUDEAv, 
renfermant  une  fabrique  de  fer-blanc  et  de 
tôles  noires,  une  tréulerie,  sept  paires  de 
cylindres  cannelés  pour  l'étirage  du  fer,  et 
deux  paires  de  laminoirs  à  tôle  par  la  mé- 
thode anglaise. 

ANJEUX.  Tillage  situé  agi.  3/4  de 
Lure.  Pop.  480  hab.  On  y  voit  une  église 
dont  la  tradition  fait  remonter  la  construc- 
tion au  Xn*  siècle,  et  les  vestiges  d'une 
voie  romaine. 

BBESSON  (SAINT-).  Tillage  situé  à  8 
L  1/4  de  Lure.  Pop.  x,66o  hab.  —  Belle  pa- 
peterie, regardée  comme  un  des  plus  impor- 
tants établissements  de  ce  genre  que  possède 
la  France;  elle  occupe  300  ouvriers. 

CHAMPAGNEY.  Tillage  situé  a  4  I.  i/a 
de  Lure.  vy  de  poste.  Pop.  3,i3g  hab. 

On  exploite  sur  le  ten-itoire  de  cette  com- 
mune une  mine  de  houille  découverte  en 
1756,  qui  s'étend  aussi  sur  celui  de  Ron- 
diamp,  et  qui  est  remarquable  par  sa  grande 
puissance.  Elle  se  compose  de  deux  couches 
a  peu  près  parallèles  et  séparées  l'une  de 
Tautre  p^r  un  espace  de  quinze  mètres.  La 
plus  voisine  de  la  surface  est  la  seule  qui 
ait  été  jusqu'ici  l'objet  d'une  exploitation 
suivie.  La  houille  est  d'un  noir  éclatant,  se 
brise  aisément  en  fragments  cuboîdes ,  se 
gonfle  et  se  colle  au  feu ,  s'allume  assez  faci- 
lement, et  brûle  avoc  une  flamme  brillante, 


vive  et  légère.  La  quantité  de  houille  extraite 
annuellement  s'élève  à  plus  de  3oo,oooouînt. 
met. ,  qui  sont  vendus  aux  maîtres  de  forges 
de  la  Haute  «Saône  et  des  Tosges,  aux  faâi- 
cents  de  l'Alsace,  ou  au  détail.  L'extraction 
se  fait  par  un  premier  puits,  au  moyen  d*uiie 
machine  à  vapeur  de  la  force  de  14  chevaux; 
par  un  second  puits,  au  moyen  d*tine  ma- 
chine à  molettes  mae  par  3  chevaux  ;  et  par 
deux  galeries  débouchant  au  jour,  au  moyen 
de  brouettes.  Six  cents  ouvriers  sont  em- 
ployés aux  différents  travaux  de  la  houillère, 
non  compris  les  voituriers,  dont  le  nombre 
peut  être  évalué  i  900. 

€LAIREGOIJTTB.  Tillage  situé  &  5  L  de 
Lure.  Pop.  600  hab.  —  Fabriques  d*eau  de 
cerises  de  première  qualité,  de  toiles  deoo- 
ton ,  de  poterie  commune.  Blanchisserie  de 
toiles.  Moulins  à  foulon. 

CON  FLANS.  Tillage  situé  agi.  x/2  de 
Lure.  Pop/85o  hab.  Celait  autrefob  un  boorg 
entotM*é  de  murs  dont  il  reste  encore  une  an- 
cienne porte.  —  Fabriaues  de  chapeaux  de 
paille.  Papeterie.  Exploitation  de  minerai 
de  fer  dans  lequel  se  trouve  un  grand  nom- 
bre de  belles  pétriGcations. 

FALLON.  Tillage  situé  à  7 1.  x/a  de  Ltire. 
Pop.  5oo  hab.  On  y  voit  un  château  qui , 
par  sa  distribution  intérieure,  son  parc,  les 
jardins  et  les  vergers  qui  l'entourent ,  offre 
un  séjour  des  plus  agréables. — Haut  four- 
neau. 

FAUGOGNBT.  Petite  ville  située  près 
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de  h  VoÎTre ,  ji  6 1.  de  Lure.  Pop.  i  ,53 1  Kab. 

Faucognej  parait  avoir  une  origine  fort 
ancieniie  :  ce  fut  le  chef-lieu  d'une  leire  dont 
les  seigneurs  prenaient  le  titre  de  sires  de 
Faucogney,  de  vicomtes  de  Vcsoul,  et  dont 
Ja  naissance  était  si  illustre,  que  Jean  III 
de  Faucogney  épousa  Isabelle  de  France, 
fille  de  Philippe  le  Long.  Cette  ville  était 
environnée  d'un  rempart  très-éFevé,  d*un 
fossé,  et  avait  nn  château  où  le  roi  d'Espa- 
gne mettait  garnison.  Il  existe  encore  quel- 
ques parties  de  ces  for liiieat ions,  démolies 
pendant  les  guêtres  qui  précédèrent  la  con- 
quête de  la  province;  on  y  voit  aussi  une 
ancienne  tour,  qui  sert  de  prison,  dont  la 
eovveftore  porte  le  millésime  de  ioi5.  En 
1674,  le  marquis  de  Resnel  prit  Faucogney 
d*as&aut,  après  deux  ou  trots  jours  de  siège, 
peuilant  lequel  les  bourgeois  et  la  garnison 
donnèrent  des  preuves  de  la  plus  grande 
bravoure. 

FauGCkgney  est  situé  au  pied  de  rochers 
escarpés,  à  l'extrémité  d'une  prairie  arrosée 
par  les  eaux  du  Breuchin.  Les  baigneurs  qui 
fréquentent  les  eaux  de  Luxeuil  vont  ordi- 
nairement visiter  ce  riche  et  joli  vallon.  Sur 
le  sommet  d'une  montagne  élevée  qui  domine 
le  territoire  de  la  ville,  il  existe  une  église 
antique  sous  l'invocation  de  saint  Martin, 
«à  Ton  voit  une  cloche  d'nne  grosseur  re- 
marquable. 

FabrUuits  d'eau  de  cerises  de  pemière 
«{oaliié,  de  loiles  de  coton.  Exploitation  d'ex- 
cellentes pierres  à  rasoirs.  Tanneries. 

FOUGEROLLKS.  Bourg  situé  à  7  1.  i/a 
de  Lnre.  SI  V^  Pop.  5,785  hab. ,  dont  i  ,100 
seulement  appartiennent  à  FougeroUes  pro- 
prement dit  ;  ie  surplus  est  réparti  dans  douze 
autres  sections  de  cette  commune.  —  Distil- 
lerie d'eau  de  cerises.  Brasserie.  Teinturerie. 

€OI7ilEHAMS.  Yillage  situé  à  3  1.  de 
Lore.  C'était  autrefois  un  bourg  clos  de  murs 
et  de  fossés,  dont  il  existe  encore  une  porte 
et  ka  ruines  d'un  château  fort.  -^  Exploita- 
tion de  houille.  Banc  de  sel  gemme  mélangé 
d'argile,  non  exploité. 

CHjINGE-LA-VILLEet  GRANGE-LE- 
BOCEG.  Villages  situés  agi.  3/4  de  Lure, 
dont  la  population  réunie  est  de  a,ooo  hab. 

La  barounie  de  Grange-la-Ville  et  Grange- 
le-Bourg  était  une  des  premières  du  comté 
de  Bourgogne,  et  appartenait  au  duc  de  Wiir- 
temberg.  Grange-le-Bourg  était  une  place 
forte  oà  iJ  y  avait  toujours  garnison.  Ces  for- 
iensses  essuyèrent  plusieurs  sièges;  mais  il 
■  y  en  eut  point  de  plus  ruineux  que  celui  du 
MBg,  en  j  47  7,  époque  où  les  Autrichiens 
^«1  emparèrent ,  le  saccagèrent,  et  abattirent 


les  fortifications.  Le  chAleau  résista.  Le  bouig 
devint  encore,  en  i636,  la  proie  de  Galas, 

2ui  y  leva  de  fortes  contributions,  et  qui  par 
\  jeta  les  bourgeois  dans  une  détresse  dont 
ils  se  ressentirent  longtemps.  Louis  XIY 
fit  démolir  les  tours  et  les  fortifications  qui 
existaient  à  Grange;  cependant  il  en  reste 
encore  des  vestiges,  entre  autres  deux  portes 
des  murailles  ;  les  fossés  (|ui  ceignaient  le 
bourg  et  son  château  subsistent  également. 

HÉRICOURT.  Petite  ville  située  à  a  1.  de 
Lure.  S  Pop.  2,907  hab. 

Héricourt  est  une  ancienne  petite  ville 
située  sur  la  rive  gauche  de  la  Liuenne,  qui 
y  aUmente  plusieurs  usines.  Elle  est  irrégu- 
lièrement mats  proprement  bâtie ,  et  Tacti- 
vité  de  An  industrie  est  remarquable.  Sa 
population  est  en  grande  partie  protestante. 
Il  n'y  a  qu'une  église  dans  hi  ville;  les  catho- 
liques célèbrent  leurs  offices  dans  le  chcefir, 
et  les  luthériens  assistent  à  leurs  cérémonies 
religieuses  dans  la  nef. 

L'ancien  château  des  seigneurs  du  lieu 
exbte  encore,  ainsi  que  quelques  autres 
vieilles  et  curieuses  constructions.  Héricourt 
jouissait  jadis  de  plus  d'importance,  mais  de 
moins  de  bien-être  qu'à  présent,  et  fut  son- 
vent  l'objet  de  contestations  entre  les  mai- 
sons d'Ortembourg  et  deNeufchâtel,  qui  s'en 
disputaient  la  possession.  En  1 4a5 ,  l'évéque 
de  Baie,  aidé  de  quelques  seigneurs,  en  fit 
le  siège  et  le  ruina.  En  1475,  il  fut  assié- 
gé par  l'armée  du  duc  Sieismond,  formée 
d'Allemands  et  de  Suisses  ;  le  seigneur  d'Ué- 
ricourt,  Thiébault,  de  Neufchâtel,  s'avança 
pour  secourir  la  place ,  et  perdit  inutilement 
a,ooo  hommes  en  cherchant  à  v  jeter  du 
scfcours.  Les  bourgeois,  réduits  à  l'extrémité, 
furent  obligés  de  se  rendre,  vie  et  bagues 
sauves.  En  i56i,  les  ducs  de  Wurtemberg, 
princes  de  Montbéliard,  firent  l'acquisition 
d'Héricourt;  un  grand  nombre  de  familles 
protestantes  s'y  établirent  alors,  et  introdui- 
sirent l'industrie  qui  distingue  ce  canton. 

Fabriques  de  toiles  peintes,  bonneterie, 
mouchoirs.  Filaïui-e  de  coton.  Teintureries. 
Tanneries  et  chamoiseries. 

LOCP  (SAINT-).  Petite  ville  située  sur 
la  rive  droite  de  l'Angronne,  à  7  1,  x/a  de 
Lure.  Pop.  2,663  hab. 

Le  premier  nom  de  cette  ville  fut  Gran-' 
num;  c'était  un  autrum  que  les  Romains 
avaient  bâti  sur  les  frontières  des  Vosges 
pour  tenir  en  bride  les  belliqueux  Angrons, 
dont  le  teriituire  s'étendait  jusqu'à  la  Saône. 
Plus  tard ,  ce  castrum  devint  une  forteresse 
vaste  et  capable  d'une  longue  résistance.  Set 
habitants,  qui  ea  formaient  la  garnison,  j 
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osèrent  bravel*  la  furetir  d'Àttila.;  mais  3a 
ftirent  Tictimes  de  leur  eourage  et  massacrés 
après  la  prise  de  leur  tHIe.  Odelques-utis  s*é- 
tdient  sauvés  dans  les  boii ,  d'oA  Ib  rerinrent 
ensuite  relever  lenn  habitationaw  —  Apt^ 
k  mort  de  saint  Loop,  évêque  de  Tiroyes, 
qui  avait  su  arrêter  tes  progrès  d* Attila,  les 
feabiiaiits  de  Grannum  prirent  ce  saint  pour 

El  et  donnèrent  son  nom  à  leur  vilk.  Ce- 
nt il  ne  les  préserva  ni  desBourcuîgnona 
Sarrasins,  qui  y  renouvelèrent  ms  cnian- 
lèt  d*Atltia. — Après  diverses  guerres  noQ 
moins  acharnées,  Saint-Louu,  qui  apparte- 
nait au  duc  de  Bar,  fut  assise  en  x45o  par 
^iébaud ,  due  de  Boursogne.  Malgré  lin- 
trépidité  de  la  défense,  la  ville  et  le  château 
furent  pris  et  abandonnés  i  h  ragé  des  vain- 
queurs. Tout  7  périt  :  les  habitants  et  les 
maisons  disparurent  dans  les  flammes.  Une 
ville  et  une  population  nouvelle  éproovèraot 
en  l^^5  k  coiére  de  Charles  le  Téméraire» 
Lorsque  Louis  XI  8*empara  des  deux  Bour- 
fognes,  Saint-Loup  devint  pays  de  surséanoe, 
et  dut  à  cette  espèce  d'indépendance  une 
période  de  calme  et  d'amélioration.  Bien  que 
la  ville  ne  fit  pas  partie  de  la  Franche-Comté, 
Louis  XIT  ren  empara  par  un  coup  d'au- 
torité, y  mit  garnison  et  lui  donna  le  titre 
de  ville.  fiUe  est  restée  à  la  F^nce  depub  ce 
temps. 

Laint-Loup  est  situé  au  pied  des  Toages , 
tu  milieu  de  paysages  pittoresques  et  au  DHord 
d'une  plaine  ferrosèe  par  k  Seymouae ,  l'An- 
groune  et  le  Combeauté. — Fabriques  de 
drogiiets,  de  chapeaux  de  paille,  de  glu  re^ 
nommée.  Filature  hydraulique  de  laine.  Bras* 
série.  Huileries.  Tanneries  et  mégisseries. 
— Entrepôt  important  des  eaux-de-iie  de  ce« 
rises  qui  se  distillent  dans  le  canton. 

LÛRÊ.  Jolie  petite  viHe,  Chef-tien  de 
aous-préfbcture.  Tribunal  de  première  inl« 
tance.  Société  d*agrirulture.  Collège  eommit- 
nal.  ta  t)r  Pop.  3,847  bab. 

Suivant  Perreciot,  Lure  existait  d^à  sotts 
Tempire  romain.  Sa  position  sur  la  voie  rb- 
maihe  de  Luxeuil  à  Mandeure,  et  la  grande 
quantité  de  tulles  antiques  trouvées  dans  son 
territoire,  donnent  quelques  présomptions 
favorables  à  Topinion  de  ce  savant.  Il  est  du 
moins  œnatn  qu'il  y  ayait  déjà  une  église 
^  bure  en  6zo,  quand  saint  Délie  ou  Dëi- 
eole,  disciple  de  saint  Colomban,  vint  fonder 
tine  abbaye  dans  te  voisinage  de  celte  ville. 

En  870,  Lure  était  une  ville  tasez  impor- 
tante pour  qu'il  en  tAi  fait  mention  dans  k 
rtage  qui  eut  lieu  entre  Charles  le  Chauve 
Louis  le  OermdUique.  C'était  une  ville 
ftnte  ao  tïf*  âiède.  Ëlk  lOUlMt  nlusieu^ 


lA  nXXJTËr&kOWL 

fois  le  pilkae  et  l'incendk  durant  ]a|iMRCI 
qui  prècédinent  k  eonquéle  de  LamsUT; 
ee  monarque  s'en  empara  k  1**  MM  1674* 
Lure  est  située  an  ndien  d'ine  liib 
Ta$laet  maréeagease.  Le  lefnk  iv  IsfMl 
s*éiève  k  vilk  est  presque  entièrmtfl  ti- 
touré  de  marais.  Les  roates  royales  de  Mh 
à  Bâle  et  de  Besançon  aux  Tosges  tnimH 
k  principale  rue;  une  belk.avemx de poh 
pliera  sur  k  route  d'Alsace,  sert  de  m» 
nade  aux  habitants.  —  On  remarooe  dnsk 
grand*nie  plusieurs  grandes  nuusom, 
sez  mal  alignées.  Le  ooflége  est  un  Ulk>^ 

Kicieux  et  imposant;  un  bel  édifice  aiiêi 
ne  des  extr&nitès  de  k  grandYoe,  dii 
réunir  k  mairie,  k  tfaéàfre,  et  ktiibosi 
L'église  paroissiale,  peu  remarquable âlVÉ* 
tèrieur,  est  intérieurement  déooféeifee|A 

Phèriiiues  de  bonneterie,  tissas  de  c^ 
diapeaux  de  paille.  Tanneries. 

A  7  I.  de  Tesoul,  g4  t  de  Fark-A^ 
tels  de  l'Écu  de  France,  des  yo)ageiin,  A 
k  Qef  d'or,  de  la  Couronne,  de  la  Cifiiipfc 

LUXEUIL  ou  LUXBV.  Anrieuaedjab 
▼Ole.  Chef-lieu  de  canton.  Collège  «mai» 
nal.  École  ecdésiasttque.  S  V  FiV-  M?* 
hab. 

On  est  porté  à  croire  qne  Loxcai  de 
Bon  origine  à  ses  eaux  minérales,  d^A  cil* 
bres  avant  l'invasion  des  Gaules  par  Idi 
César,  puisque  ce  conquérant  ordeàutt  à  ^ 
lieutenant  Labiénns  de  réparer  les  tkn 
de  Luteuil,  ainsi  que  k  prouve  l'inscfipM 
suivante,  tirée  des  ruines  des  andeoslhff' 
9iei  en  1 755,  et  conservée  àrbétddeiitl 


XJXOVII 

rvss  «  t2  •  vn,  » 
xiir 

Lntenil,  I  cette  époone,  était  ittigéfid 
les  Tilles  du  second  ordre.  Elle 
téputation  et  son  hni 
où  Attik  k  détruisit  de  fond 
ses  monuments,  qui  furent  alors  toas  i4 
versés ,  et  qui ,  après  être  restés  kaM 
ensevelis  sous  les  décombres,  sont  eàtM 
joumelkeseut,  attestent  son  aucienaeqA 
deur.  Luxeuil  testa  désert  jusqa'ao  Tl 
sièck,  que  saint  Colomban,  triuafaiij 
naissance,  vint  v  fboder  un  monasièiea 
br^,  qui  existait  encore  en  1789.  Asti 
siècle,  les  Sarrasins  massacrèrent  la  vij 
lation  de  la  vilk  et  ks  moiiies  de  N» 
ChaHemagne  rétablit  ce  monastère  qd 
k  plus  considérable  de  toute  k  Bo 
En  988  et  CD  iAOx,ràbhajefatdi 
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Jéraslée.  GMMBOit  de  aon  école  "Mrtirent  Mes  oui  fréquenteal  les  «mu  «st  amuMlle- 

kl  bonunei  les  plui  imtruils  et  les  prébcs  ment  de  ô  à  600. 

ks  plm  distiagiies  du  tenps.  Luieail,  plu-         PnopRXBTxspBTSiQinu.Leseaiuthermalefl 

liem  fois  saœagé,  fat  fortifié  et  souliiilî>lu-  de  LuzeM  sont  limpides,  onctueuses  mi 

sieun  sièges,  entre  antres  en  164A  t  contre  toucher,  d'une  saveur  astringente.  Voici  ki 

l^nane,  et  en  1674,  contre  Louis  XIY  ;  tempénture  des  sources  : 

tous  fcs  deux  s'enipaiêrait  de  Uvaie.  Bain  des  Dames 34»  R. 

UTifc  deLweurf  est  située  au  pMd  des         j^^^  ^^  Himmes. 99 

Vosgesarexirénutéd'uneplainefertiie^u'y         Bain  Neuf. , 3^ 

ment  ksepux  rapides  de  kl  Lanterne  et  du         Cwod  Bain .\: 35 

Breuchin;  de  vastes  forêta.D0|lweBiie  p^s         p^|||  j^^^^>  .  33  i/i 

Mai»l;dtfsudàrouest.|«persp^tiveest  un         ^^^  fertii^Mwe!  !  !  ]['.[  '.  [  ,9    '^ 

naat  psysa»  C*tte  viUe  n est  sépajwfela         ^^  saToiSieuse. 3i 

easuaune  deâsint-^uveurquepar  Te  Arou*  ,    . 

d)iB,c|u'on  traverse  sur  un  beau  pont; bVst         PnopRxirRs    cvim^is.   Les    eaux    de 

ue  Tille  bien  bitie,  où  Ton^eit  ptnsiçtfrs  Luxeuit  contiennent,  en  petite  quantité,  du 

bettes  maisons,  des  rues.;pro^res  et  «mées  .  ciirbouate,  du  sulfate  et  du  muriate  de  soude, 

<k  fontaines.  L'bôle!  dé  ville,  la  maisan  dés  carbonates  de  chaux  et  de  magnésie,^ 

fiaustrale  des  ci-devant  bénédictins,  et  .le  la  silice  et  de  Toxyde  de  fer.  Elles  déposent 

coUège»  sont  des  bâtimenta  remarquable.  sur  les  parois  et  au  foncl  des  bassins  une 

fiuhsiaace  onctueuse  d*un  brun  grfoâtra,  (pli 

....•  •«.•^.••^  »».  •.»»*»  l^r  donne  un  aspect  vernissé. 

XAUx  iUBmiiAua  m  î.n«™.  ^  ^^^^  ferr^neuse  contient  en  excÀ 

UseM^alines  ther«aks,««nue.dèsla  f^'^^^^:^'  tenu  en  dissolution  par  IV 

^hsuteantiqnké,  ont  conservé  à  Luxeuil  *^  *^»  v'^w**- ,  /^      j    •  • . 

Mepsrtiedehi^b^HédoiMeHesjouissnent  ,    P«i«r»«iTas  xan  cihams.  On  admin^tre 

«rîws.  Aejou«n«H,  les^ifféites soUiv  .^^  «««  àe  Luxeuil  dans  les  rhumatisme. 

«Mutdistn^daiunvastensunerU  .«^^;^°|3^^  ^,î?\!^»  paralpics,  fes Joncs 

èMuiemmt  thennl,  sit«é  à  Textriœîté  caiarrh^,k»aUeraHons  des  viscères  abdomi- 

iiaddelaniedesRo^8iii8.4tfi»»ieud*uii  "»*"*»  ^""  quelques  to^dies  nerveuses, 

\«te  'ymMmA'^l^^^JM.^^n^^^*  ^^^  Gommc  cUcs  sont  moiDS  excUantes  qiK 

^^TT,?m^  «ÎBe iS^^^  "^^^  **«  Womiaères,  elles  conviennent  2ux 

wST^rJÏFS^^  pewaBnesJuneconstitu.iQiif.éleetdélicati. 

«iwèe  Mino«4  au  baigneur  qu'on  s^est  .^^*^  "'^  "T^*^''  "^T  '"  ^^^'ÎT  ?"*""" 

<Nnpé,dMBeelieu,dep^oiràsoubiea-  wife»  b crachement  de  sang  ^  la  dyiaen- 

être.  •      r—  terie. 

L'tlabliBenieBt  renferme  cinq  Jbains  :  le         Mode  n'ASMtirfSTaATioir.  On  fait  usage 

l*B  des  Dames,  Je  bain  des  Hmmftes,  Je  dcsieaux  de  Luxeuil  en  boisson,  et  sous 

^  Neuf,  le  gnôd  Bain  ou  des  Élttves,  et  ^^"^^  ^  ^i"<»  d'immersion ,  de  bains  de 

h  petit  Bdn  ou  bain  des  Cuvdles.  Il  y  a  de  ^«P«»  «^  ^  douches. 
P««  vin^  cabineU  de  bains  qui  contiennent         MAGNT-V ERNOIS  (le).  Village  situé  à 

*^  Uignnirea,  dont  vingt  en  pierre,  et  sept  3/4  de  l  de  Lure^  Pop.  5ao  hab.  C'est  la 

^MMkes.  patrie  de  Desault,  un  des  pkis  iabilea  clii- 

'  Ovtie  les  sources  salines  thermales,  il  y  rurgiens  dont  s'honore  la  Faunoe. 
•  dMtaalitos  sources  d  eaux  minélakîs,  dont         BIELISSET.  Village  situé  sur  fOgnon , 

•■»«rt  £annigineuse  et  Tautre  savonneuse,  à  3  l.  de  Lure.  Pop.  îi,ao8  hab.— -Ta^r/^wj 

Sàisoa  DIS  EAUX.  La  saison  des  eaux  com-  de  bonneterie,  de  foiles  de  coton,  et  de  frd- 

■ence  le  1 5  mai  et  finit  ordinairement  te  1 5  m^ges  dits  têtes  de  moine, 
wobre.  La  ville  renferme  un  grand  nombre         PLANCIIEIt-I.ES-MINES.  Village  situé 

^  aaisons  propres  et  bien  tenues,  où  trois  à  7  1.  x/s  de  Lure.  Pop.  i  ,ao  i  hab. 
<<>t>  étrangers  peuvent  trouver  à  se  loger         On  trouve  sur  les  hauteurs  de  Motttanjeu^f, 

<">nndénientLaviey  esta  très-bon  marché,  entré  Presse  et  Plancher,  un  granité  rouge 

II 7  s  on  très-beau  sahm  de  réunion  nù  Ton  semblable  au  granité  d*Égypte  ;  et  à  l'est  de 

JiBBe  pbisienn  hab  par  semaine.  Les  bois  ce  dernier  vilbge,  le  porphyre  violet,  belle 

^  «nviroiis  sont  bien  pereés,  et  offrent  variété,  qui  est  dure,  compacte  et  suscepli* 

"igréablM  proacnades.  Le  nonbre  de  mi^  Ue da  reoevoir.un  trèa-beâu  polL  H  ciisie 
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aoasi  dans  la  eommune  de  Plancher-les-Mt- 
nes  sept  filons  de  minei-ais  de  plomb,  de 
cuivre,  d'argent  et  d'or,  qui  furent  exploités 
longtemps  avec  avanta^  ÙexploUation  cessa 
en  1760 ,  à  cause  de  Tinsuflisance  des  fonds 
dès  entrepreneurs  et  de  la  mauvaise  direction 
des  travaux. 

Plancher^  dont  rorigîoe  ne  remonte  guère 
qu'au  milieu  du  siècle  dernier ,  a  été  béti  par 
les  ouvrien'qui  étatent  emplovés  à  l'exploita- 
tion des  mines  dont  on  vient  Je  parler.  Leurs 
industrieux  descendants,  ne  pouvant  vivre  ^ 
du  produit  d'un  sol  ingrat  et  couvert  de  neige 
pendant  six  ou  sept  mois  de  l'aunée ,  se  sont 
successivement  cnèé  les  moyens  de  subsis- 
tance qu'ils  trouvent  dans  leui*  industrie. 

Sur  une  des  montai^s-mii  dominent  Plan- 
cImt  ,  est  une  chapelle  dédiée  à  saint  Autoiue 
des  Froides-Mentjignes. 

Fabriques  de  vis  a  bois,  quincaillerie,  ser- 
rurerie^ ohjelk  en  laiton,  carrés  de  mânires. 
If'ilature  de  cbiou.  Papeterie. 

SACtNOlh: YiUage  situé  i  za  !.  de  Lure. 
Pop.  800  hab.  ^  ^ 

Saulnot  possédait  une  saline  alimentée 
par  deux  sources ,  cQtinnes  dès  le  Xii^sièole, 
lui  fournissaient  journellettient  616  kilogr. 
le  sel.  Cette  sàltue  est  aiijourd'hui  inactive. 
—  Mines  de  fer  exploilées. 

SAtfLX.  Village  situé  à  $1.  de  Lure.  K^ 
Pop.  r,3%g  bab.  On  y  voit  nue  église  d  ar~ 
chitecttire  golhit)Ue  dont  la  construction  date 
de  itd'i.  '  > 

SELT^ES.  yîilagc  situt>  snr  le  Coney ,  qui 
est  navigable i  à  ii  I.  de  Lure.  Pop.  989  bab. 
— Fabrique  de  merrain.  Exploitation  descai^ 
rières  d'excellentes  meules  à  aiguiser.  Cous- 
tnielioMi  de  haleaits. 

SEftVANCE.  Village  situé  à  61.  de  Lure. 
Pop.  4,4uo  bab.  On  exploite  sur  son  terri- 
toire un  amis  de  niinemi  de  fer  des  plus  re- 
marquables ^  sà'grande  puissance  (ao  mè- 
tres) et  par  sa  richesse.  C'est  un  fer  oligiste, 
le  plus  souvent  écailleux,  quelquefois  argi* 
lifère,  et  parfois  mahganésifere,  qui  renferme 
luelques  nids  de  baryte  sulfatée,  des.  veines 
le  fer  spatbique  et  des  géodes  tapissées  de 
cristaux  de  chaux  carbouatée,  na«rée. 

VAUVILLERS.  Bourg  situé  au  pied  des 
Vosges,  à  ia  1.  de  Lure.  Pop.  1,191  hab. 

Gb  bourg  fut  saccagé  et  entièrement  con- 
sumé par  les  flammes  lors  de  l'invasion  de 


a; 


a; 


LA  HAUTE-SAONE. 

Trembleooart  en  i  SgS.  Il  fut  érigé  en  dndié- 
pairie  pour  le  maréchal  de  Glermont-Too- 
nerre,  après  avoir  été  possédé  sou  veraineomt 
patT  les  maisons  de  Lenonoourt ,  de  Bcan- 
n«monket  du  Chateiet. 

VILLERSEXEL.  Bourg  situé  dans  une 
position  fort  agréable,  sur  TOgnon,  à  6  L 
de  Vesoul ,  et  à  4 1-  de  Lur&  SI  Pop^  1,800 
haliitants. 

Villersexel  avait  un  chapitre  dont  la  fon- 
dation datait  de  14 18. 

On  y  reman^ue  un  magnifique  di&teao 
bâti  dans  une  situation  a  la  fois  très-naiite 
et  pittoresque,  environné  d*un  beau  parc 
La  terre  de  Villersexel  est  la  propriété  de 
M.  le  marquis  de  Grammont,  membre  de 
la  Chambre  des  députés,  dont  la  famille  a 
fondé  et  doté  en  1 769  un  hôpital  en  ce  lien, 
desservi  par  des  sœurs  hospitalières. 

De  celte  habitation ,  on  voit  les  restes  de 
l'ancien  château  de  Grammont,  situé  sur  le 
sommet  de  la  montagne  de  ce  nom ,  d'où  l'oa 
aperçoit,  à  une  lieue  de  distance,  les  niioei 
impcôantes  de  l'antique  château  fort  de 
Giange,  souche  de  la  famille  des  Gran- 
mont.  Non  loin  de  là,  se  trouve  l'abbaye 
du  iJem^roissant  où  ont  été  déposées  daiis 
Je  Xr  siècle  les  reliques  des  rois  mages, 
transférées  dans  la  catliédrale  de  Cologne  : 
cette  abbaye,  dite  depuis  cette  é|)oque  do 
Trois-Rois,  a\'ait  été  fondée  et  dotée  par  la 
même  famille.  C'est  encore  à  des  mxheiéipM 
de  Grammont  que  la  ville  et  le  diocèse  de 
Besançon  doivent  la  construction  et  hi  fonda- 
tion du  grand  séminaire,  des  missionnairesde 
Beaupré,  le  palais  de  l'archevêché,  et  plu- 
sieurs établissements  de  bienfaisance. 

A  a  I.  £.  deVillersexel  se  trouvent  Grange- 
la-Ville  et  Grange-le-Bourg,  jadis  chef4iea 
d'une  haute  baronniedu  comté  deBourgogne, 
qui  devint,  au  XIII*  siècle,  la  propriété  dn 
comte  de  Moutbelliard,  par  son  mariageaTec 
Alis,  héritière  du  chef  de  la  maison  de 
Grange,  et  dont  la  fille  épousa  le  doc  de 
Wurtemberg. 

Fabrifies  de  bonneterie;  tanneries  et 
teintureries  importantes.  Moulins;  haut'fiDnr 
neau  ;  forges,  renderie,  laminoirs  et  tireries. 

VY-LEZ-I^URE.  Village  situé  à  i  L  de 
Lure.  Pop.  x,at7  hab. — Fabrique  àe  mo^sr- 
seline  unie  et  brodée,  qui  occupe  4  à  5oo 
ouvriers. 


riV   DU    DSPAnTEXaifT   DK    LA    HAUTE-SAOZrX. 
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ISPBCT  BU  PATS  QUE  PAEGOUET  LE  TOTASBUE 

d'bssbst  a  bau. 

Ea  forlant  d*Eaerty  on  jouit  d*une  belle  me  sur  une  riante  et  fertile  epntrée.  Dans 
le  lointuSik,  on  découvre  la  goi^e  et  les  enirirons  pittoresques  de  Giromagnj.  Peu  après 
an  crt  dniis  le  fiinbourg  qui  précâle  la  ville  de  Béfor^  où  Tou  entre  par  la  porte  de  France. 
On  aori  de  cette  ville  par  la  porte  de  Brisach ,  et  Ton  gravit  une  cite  qui  offre  de  beaux 
paima  de  vue  sor  les  environs  pittoresques  de  B&le.  Une  descente  assez  rapide  conduit 
an  vUagie  de  Perause,  où  Ton  exploite  des  carrières  de  pierre  bhncke  et  des  mines  de 
ftr.  Le  pays  que  Ton  parcourt  est  agréable  et  varié,  mais  la  route  est  presque  oonstam- 
;  Bwtueusc  jiiiqu*au  relais  de   Cbavannes.  Au  delà  de  ce  village ,   on   monte 


■M  côte  nnde,  du  sommet  de  lamelle  on  découvre  les  montagnes  de  la  Suisse.  Après  le 
Tal-Die«,on  jouit  d*une  vue  variée  sur  un  riche  et  beau  nays  borné  à  Miorizon  par  les 


M*  Uvraitam.  {tUMa-Kniv.) 
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montagnes  des  Tus^.  Au  delà  de  Kotswiller,  on  psise  la  Largue  el  Ton  parcourt  qm 
belle  ^lée.  Un  peu  plus  loin  on  traYene  Danncmané,  gm  bourg  où  Ton  icaMrqoe  um 
belle  égliae.  Apres  Baiiestorff ,  une  côte  longue  et  assea  rude  conduit  an  sonmcl  i^vm\ 
montagne  d'où  l'on  descend  dans  le  boau  irallon  que  domine  Allkirrii.  Eb  sortaal  de  eBlli{ 
TÎlle,  la  contrée  (ievient  de  plus  en  phis  pittofesque  ;  après  avoir  pan  one  0610  d*oà  rsni 
a  une  belle  vue  .des  To^es,  on  descend  dans  une  vallée  qèe  domine»  à  droite,  les  nÛMi  i 
d'un  vieux  cbàieau  ;  plus  loin,  on  aperçoit  la  chapelle  de  Notré-Dame.  On  entre  ensailai 
dans  un  vallon  profonif  bordé  de  moutagnes,  que  couronne ,  à  droite ,  -le  bois  de  KligaH 
waH  Peu  après ,  on  jouit  d'une  belle  vue  sur  le  priciiré  de  Saint-Morand.  An  ddà  da^ 
Tagstorff,  on  monte  une  double  c6te  très-escarpee,  dite  la  montagne  de  Lanlnu;  phn 
loin,  on  voit  là  mtfntapes  boisées  qui  environnent  Ferette,  et,  après  avoir  monté  ami 
cdte  rapide ,  on  apcs^it  sur  une  hauteur  les  ruines  pittosesques  de  l'important  chAleaB  dt  ] 
Landscron,  qui  s  élève  au  bord  des  frontières  du  canton  de  Bâie. 


dApartehent  du  haut-rbfn. 


ArKBÇU  STA'mTIQVB. 

Li  département  du  Haot-lbin  est  formé  de  la  hante  4Llsaee,  du  Sundgan  et  de  la  ré- 
publique de  Mulhausen,  alliée  des  cantons  suisses,  il  tire  son  nom  du  cours  physique  da 
Rhin  qui  lui  sert  de  limiies  du  c6ié  de  l'Allemamie.  Ses  bornes  sont  :  au  netd,  le  dé- 
partement du  BaS'Hhin;  &  l'est,  le  Rhin,  qui  le  sépare  du  arand-doché  de  Bade;  au  sod, 
la  Suisse;  an  sud-ouest,  le  département  du  Doubs;  à  l\>ttest,  les  départenicnt»  de  h 
Uaute-Saène  et  des  Yosges. 

La  partie  méridionale  et  ocddentale  de  ce  départenftnt  est  prenne  entièreaaent  eoa- 
verte  de  hanles  monlagnea  qui  se  ratiachent  au,  Jura,  prennent  leur  dûrectioa  vcnk 
nord,  forment  la  ebaine  des  Tosges  et  servent  de  limites  à  la  partie  dn  basaîn  du  Rhia 
qui  appartient  i  la  firanoe.  Les  montagnes  appartenant  an  Jura  ne  pénètrent  dima  le  d^  ' 
partement  que  par  quelques  embrandtemenls,  dont  le  sommet  le  pins  élevé  est  la  Qm- 1 
serale,  qui  a  1,6x8  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  :  cette  partie  porte  le  non  de  i 
bu  Jura,  et  im  présente  d'antres  vallées  remarquables  que  celles  traversées  par  IIU  «t  b  < 
Laigue.  Les  sommets  les  phis  éievés  des  Yosges  sont  : 

Le  baHon  de  Goebwiller t,433  mètres. 

Le  BsBrenkopE i»4oo  i 

Le  Cresson...... i,3oo 

Le  Bréionars s,a»9  , 

Le  ballon  d'Alsace. 1,071 

Le  grand  Yeutron 964 

Le  Rothenbach 94e 

Quelques  sommets  importants,  tels  que  le  Uohenech,  le  Bonhomme,  le  Tmchel,  o*ont  1 
\  étéi 


Ces  montagnes  pnndissent  en  cénéral  graduellement;  les  nlus  hautes  sont  séparées  ém  . 
pbines  par  des  élévations  intennédiaires;  toutes  sont  accessibles  et  couvertes  i  peu  prèil 
prtout  de  terre  végétale.  Sur  les  plus  hauU  sommets,  la  neiee  séjoiime  presoue  toaHj 
Tannée,  mais  nnOe  part  la  végétation  ne  disparait;  les  sommités  et  les  pentes  des  mam 
tagnes  inférieures  sont  couronnées  de  belles  forêts  de  sapins,  de  chênes,  de  hêtres  ctdi  : 
châtaigniers,  entre  lesquels  on  aperçoit  des  métairies  et  des  fermes  entourées  de  pnJriH  I 
et  de  dianips  fertiles.  Les  revers  des  hauteurs  méridionales  et  orientales  sont  pmntéidtj 
▼ignm  partout  où  le  sol  le  permet.  -^1 

Les  Tosges  donnent  naissance  A  plusieurs  beDes  vallées  remarquables  ptr  les  bcaulft  . 
de  la  nature  on'eiles  présentent,  et  par  l'industrie  des  hommes  qui  les  vfvmeot.  Les  pria* 
cipalM  sont  :  le  val  de  Liepvre  ou  de  Sainte-Marie-aux-Mines  ;  la  vaNée  de  RibanvîHé, 
vivi6ée  par  de  nombreuses  manufactures  ;  la  vallée  de  h  Poutroie,  riche  eo  sites  pitto'  ' 
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j  11  mlMe  èe  IffOMter  ;  la  TtHée  àt  Soubannn,  qui  possède  des  eaux  mméralc^z 
I  dft  yioriml;  kl  Yilfêe  de  Saint-Aioarm,  qui  renferme  de  vastes  éublîsseipeolii 
-^  d  offre  les  flilBS  les  plus  variés;  la  vallée  de  Muievaut ,  riche  en  beaux  p4tu- 
fbrèto,  et  au  tond  de  laquelle  s'élève  le  ballon  d*AUaoe;  la  vallw  de 
SMuaée  mt  sa»  riebMaea  aiétalliqaes.  —  Les  aïonlagnea  s'abaissent  insen- 
t  depuis  le  pied  des  Yosges  jusqu'aux  oolKnet  de  rarrondineoieiit  d'AItkirefa. 
!  fénile  a'étend  le  lopg  du  Ebin  :  traversée  par  TIU ,  elle  est  divisée,  dans  le  sens 
^ocur,  en  deux  farlies  presque  %ales.  Celte  vasie  plaine,  qui  eontUtue  enviaesi 
doquiemes  du  deparlement,  est  généralement  lierlile  et  «oujourt  bien  euldvée. 
i  do  aol  est  caillouteux ,  graveleux  ou  sablonneux ,  et  asscx  ordinairameat  racou- 
i  eoiicbe  de  terre  végétale,  dont  la  profondeur  varie  de  un  pied  et  demi  i  trois 


;  rill  et  le  Ehin ,  le  long  de  la  forèl  de  la  Hart,  produit  peu  ;  entiv  Béfort  et  Cemay^ 
lilité  du  aol  est  médiocre,  -r-  Les  forêts  cpovrent  plus  des  deux  lien  de  retendue 
mtoîre  du  département  ;  la  plus  grande  est  celle  de  la  Uarl ,  dont  la  finalannniin  esl 
(,37  a  hectares, 
snrfaee  dn  département  se  divise  I  peu  près  ainsi  : 

Terres  labourables  et  jardias i3S,oSS  j  "/ 

^  Forèla. 151,679  ! 

^  I5^----; "»'9^ 

I  Prunes  et  pAturages ,...,     8<,ee5  '^ 

Boules,  chemins,  rivières,  etc...     10,164  *- 

Terres  incultes,  maisons,  ete. ....  393,^57 

lÊÊfÊKUmmkt  da  Haut-Rhin  est  arrosé  par  de  nombreuses  rivières  s  le  llbln  le  borde 
Peat  dans  une  étendue  de  quatorze  lieues,  et  y  cause  souvent  des  ravages  terribles 
h  ses  crues  régulières  qui  ont  lieu  à  la  fin  de  juin ,  et  lorsque  ses  eaux  se  gonflent 
iBlellem^nl  A  la  suite  des  dégels  et  des  grandes  pluies.  L'HI  j  est  navigable  depuis  le 
irfy  i  un  quart  de  lieue  au-dessous  de  Colmar.  Les  autres  rivières  les  plus  considé-. 

II  «Mit  ;  la  Liepvrefte,  la  Blind,  la  Weiss,  la  Béhine,  la  Fecht,  la  Laiich,  la  Thur , 
rgue,  la  JDoUer,  la  Lucelle,  la  Savoureuse,  la  Laine,  et  le  Strengbaeb* 
Haut-Rhin  compte  quatre  canaux  anciens  :  le  Steinbâchel ,  dérivé  de  la  Doller,  qui 
Il  nu  près  de  Mulhausen;  le  canal  de  la  Thur,  qui  rejoint  la  Lauch  sur  le  ban  de 
e*Croix;  le  canal  de  la  Fecht,  dérivé  de  cette  rivière,  qui  se  réunit  à  Colmar  avec 
ras  de  la  Lauch;  le  canal  de  Nenfbrisaeh  ou  de  Yauban,  dérivé  de  1*111.  Un  autre 

beaucoup  plus  important  est  le  canal  du  Rhône  au  Rhin,  qui  vient  de  Saint- Jean 
«ne,  Classe  par  Besançon,  Montbdliard,  Mulhausen,  Neuf-Brisach  et  Stresliourg» 
dimat  du  Haut-Rhin  est  tempéré,  l'air  y  est  pur  et  salalu«;  mais  le  voisinage  des 
Si,  du  Jura,  de  la  forêt  Noire  et  des  montagnes  de  la  Suisse,  rendent  la  teqipéra- 
tres-iocoustante  et  très-variable.  Généralement  les  hivers  sont  longs ,  et  l'on  est  obligé 
poflcr  les  habitations  depuis  la  fin  d'octobre  jusqu'au  commencement  d'avril.  Les  saisons 
tt  selon  la  hauteur  des  lieux  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  ;  il  gèle  ordinairement 
ka  y  osées  un  mois  avant  que  la  gelée  se  fasse  sentir  dans  la  plaine,  et  le  printemps 
■BTe  aussi  un  mob  de  retard  ;  les  froids  sont  en  général  tres-rigoureux  dans  cette 
pdn  département.  Le  printemps  est  ordinairement  court.  L'élé  est  chaud,  les  orages 
I  fréquents  et  souvent  accompagnés  de  c[rèle.  L'automne  est,  en  général ,  très-beau 
m  le  commencement  de  seplemlH'e  jusqo  k  la  mi-ociobre.  —  Dans  la  plaine ,  la  char 
mojtsme  est  de  i5  à  +  xC'^  R.,  et  le  froid  de  —  6  à  8**.  L'élévation  moyenne  du' 
ik»e  est  de  a?  pouces  (744  m.).  Il  tombe  annuellement  aS  pouces  s  ligne  (760  m.) 
Ilîanf  la  plaine;  cette  quantité  s'élève  i  environ  3o  pouces  (81a  m.)  dans  les  vallées 
B  Jura.  —  Les  vents  dominants  sont  ceux  de  sud-ouest  et  de  nord-est  :  le  premie^^ 
Hûde  on  chaud  :  il  amène  des  pluies  et  des  orages  ;  le  vent  du  nord-est  est  sec  et 

département  du  Haut-Rhin  a  pour  chef -lieu  Colmar.  H  esl  divisé  en  3  arrondîsso- 
I  et  en  ag  cantons,  renfermant  490  communes.  "  Superficie,  aao  lieues  carrées. — 
btioa,  4a4)3^8  habitants. 

95. 
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4  DEPARTEMENT  DU  HAUT-RHIN* 

Bfur^EALOGXK.  Riches  mines  d'argent,  de  cuivre  et  de  pidnh.  JXmshnmm^ 
mines  de  fer;  mines  d^anlimoine,  de  houille,  d'asphalte,  de  pétrole.  Gk^italdai 
'  marbre  de  toutes  sortes,  porphyre,  granit,  pierres  de  taille , 'gypse ,  pUire  povi 
argile  k  potier,  marne,  ocre,  etc. 

SouBcu  MixÉEALis  à  Sottllzmalt,  Sultabach,  Blotaheim,  Aschpach,  Riabcâia 
wiUer,  et  dans  plusieurs  autres  localités. 

PaODUcTioxs.  Céréales  de  toutes  esi)èces  en  quantité  plus  que  sufXisanle  pour 
soins  des  habitants.  Pommes  de  terre  excellentes,  bon  chan>Te,  garance,  ^ 
X  1,1  go  hectares  de  vignes,  produisant  annuellement  58o,ooo  hectolitres  de 

une  partie  est  consommée  sur  les  lieux ,  et  le  reste  exporté  en  Suisse  et  en  AI 

i4a,8o3  hectares  de  forêts  (chênes,  hêtres,  sapins).  La  partie  située  entre  FUI  et 
est  couverte  de  vastes  forêts  ;  la  plus  considérable  est  celle  de  la  Hart,  dont  la 
est  de  15,37a  hectares.  —  Deux  bonnes  races  de  chevaux,  bêtes  à  cornes  i 
espèce;  peu  de  moutons,  beaucoup  de  chèvres,  quantité  de  porcs,  chétires 
Éducation  des  abeilles. — Bêtes  fauves  et  menu  gibier. — Bon  poisson  d'eau  douce 
et  carpes  du  Rhin). — Culture  en  grand  du  merisier  pour  la  fabrication  du  ~  ' 
Selles  pépinières. 

IvDnsraii.  Fabriques  de  draps  fins,  toiles  de  lin  et  de  chanvre,  siamoises, 
bonneteries,  calicots,  toiles  et  soies  peintes,  châles  imprimes,  papiers  peints,  dbi 
de  paille,  cuirs,  maroquins,  acides  minéraux,  potasse,  savon,  ustensiles  de  cniiii 
de  fer,  horlogerie,  mouvements  de  montres,  vis  à  bois,  poêles  de  faïence.  Noah 
filatures  de  coton  et  de  laine;  teintureries  en  rouge  d'Andrinople;  raffineries  de'  a 
distilleries  d'eaux-de-vie  de  marc,  de  graines,  de  cerises,  de  gentiane ,  de  pommes  di 
et  de  carottes.  Hauts  fourneaux,  forges ,  martinets ,  sableries  ,*  papeteries;  tanncritf 
reries  ;  poteries  ;  nombreuses  brasseries.  —  Poudrerie  royale. 

CoMMsaca  de  grains,  vins,  eaux-de-vie,  kirschenwasser,  acier,  fer,  fonte,  toifai 
les,  horlogerie,  arbres  fruitiers,  bestiaux,  etc. 


VILLS8,    BOURGS,  VILLAGES,    CHATEAUX    ET    MONUMENTS   REMARQUAI 
CURIOSITÉS   NATURELLES    ET    SITES    PITTORESQUES. 

ARRONDISSEMENT  DE  COLMAR, 


AMMERSCHWIR  ou  AxMxaswxTsa. 
Petite  ville  situ^  à  a  L  x/i  de  Colmàr.  Pop. 
a,x37  hab.  Elle  a  été  formée  de  la  réunion 
des  habitations  de  plusieurs  villages  dépen- 
dant de  trois  seigneuries,  dont  les  titulaires 
conservèrent  leurs  droits  sur  la  ville,  de  telle 
sorte  que  chacun  d'eux  était  maitre  d'une 
porte,  avait  son  bailli  et  percevait  ses  rede- 
vances. Après  les  dévastations  commises  par 
les  Suédois ,  on  y  recueillit  les  habitants  de 
Meywihr. 

AVDOLSHEIH.  Village  situé  à  i  1.  r/4 
de  Golmar.  Pop.  x,i  17  hab. 

"*  BAROCHE  (la).  Village  situé  à  3 1.  1/4 
de  Colmar.  Pop.  a,ox4  hab.  Il  est  blti  au 
pied  d'un  coteau  dont  le  sommet  est  cou- 
ronné par  les  ruines  de  Taulique  forteresse 


de  Hohenack,  dont  il  reste 

au  milieu  d'une  enceinte  circulaire  I 

de  bastions.  Ce  château  fat  dcmm 

ordre  de  Louis  XIV;  du  haut  de  s 

neaux  on  jouit  d'une  des  plus  belle»' 

l'Alsace. 

A  trois  quarts  de  lieue  ^  la  1 
sont  les  ruines  de  la  célèbre  abbaye 
ris,  fondée  dans  le  XI*  siècle. 

BERGHEIM.  Petite  TÎlle  située  I 

Golmar.  Pop.  3,5i8  hab.  Elle  est  à 
par  l'antique  chatxau  db  Rixcoi 
vieux  donjon  dont  la  tradition  ne  si 
que  le  nom,  et  dont  les  archi%-cs  gÊ 
peine  quelque  souvenir. 

Bergheim  est  la  patrie  du  peintreR 
—  Fabriques  de  coutellerie  et  de 
quincaillerie. 
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lÉIXWILLBâ.  Tilla^  situé  dans  un. 
■Ée  fertile  en  vins  estiméfyi  61.  i/ade] 
■r  Po^  i,a6i  hab.  On  y  remarque  les 
Il  pqn&ièrei  de  MM.  Baumann ,  qui  oe- 

pMaiie  étendue  de  plus  de  cent  ai|>ents, 
'enounl  un  préaeux  assortiment  de 
ncueinies  dans  tous  les  vignobles 

is.  Les  serres  contiennent  les  niantes . 

las  rares  de  toutes  les  eontrées  du  glo- 

^ Fabriques  àt  calicots.  Filatures  de. 


(le).  Village  situé  à  7  1. 
la  Golmar.  P(m.  1,461  liab.  On  v  re- 
m  les  ruines  du  château  de  Judenburg; 
pBvirons,  on  voit  une  redoute  circu- 
appelée  fort  Galias,  dont  on  ne  peut 
muer  Forigine  d'une  manière  précise. 

wkriques  de  calicots.  Filature  de  coton. 

■Mis  et  fibriqBet  d'instruments  ara- 


tolL.  Village  situé  à  7  L  1/4  de  Colmar. 
k  f,i55  hab.  —  Manufactures  de  draps 
ffMfiiBi  de  calicots.  Filature  de  laine. 

MflAB.  Grande ,  belle  et  très^^mcîenne 
if  ebeNieu  du  département  Cour  royale 
I  KBortisient  les  départements  du  Haut 
la  Bas-RJbin.  Tribunaux  de  première 
taoe  et  de  commerce.  Collège  commu- 
»  Institut  des  sourds -muets.  Bureau  et 
h  de  poste.  Pop.  i5,442  kab. 
^neiqnei  auteurs  pensent  que  Cohnar  fut 
lesor  les  ruines  de  randenne  AaGBxrovA- 
9  où  les  Komains  avaient  construit  une 
leresie  que  le»  barbares  détruisirent  plu- 
n  fois  :  mais  l'opinion  de  Schœpflin ,  qui 
Be  Argentouaria  à  Horbourg,  est  de  plus  en 
\  leiâonent  établie.  Sous  la  monarchie 
AiDGs,  Cofanar  était  une  censé  royale, 
priât  peu  i  peu  un  village,  qui  fut  re- 
in cendres  en  Z106,  et  rebâti  peu  de 
P  après.  En  laao,  sous  Frédéric  II,  le 
Woetfel  réleva  au  rang  de  ville,  dont 
leiote  fut  agrandie  en  xiSa.  Peu  après, 
iar  devint  ville  libre  impériale.  En 
^  elle  fut  entourée  de  tours  et  de  fortifl- 
ms  qui  furent  considérablement  aug- 
jftbes  par  la  suite.  Les  Suédois  s'en  em- 
Inot  en  x63a.  Louis  XIY  la  prit  en 
$»  et  en  fit  raser  les  fortifications.  Elle 
|§  réunie  i  la  France  en  1697 ,  par  la 
t  de  &iswick. 

Solmar  est  une  ville  agréablement  située, 
fei  lieue  des  Vosges,  sur  les  rivières  de 
«Dch  et  de  la  Fecht,  dont  les  eaux  font 
iToir  de  nombreux  établissements  d'in- 


dustrie, vivifient  de  jolis  jardins,  arrosent 
les  rues  où  elles  entretiennent  la  propreté 
et  la  salubrité.  Elle  est  généralement' mal ^ 
bâtie,  et  composée  de  rues  irré|;ulières  o&[ 
l'on  voit  plusieurs  vieilles  maisons.  On  y' 
entre  par  trois  portes  :  œlles  de  Brisacfa» 
de  Bâle  et  de  Rouffach.  La  seule  place  pu- 
blique qui  mérite  d'être  dtée  est  cdie  de  la 
catnédrale,  où  se  lient  un  marcbé  hdbdoma- 
daire  fréquenté  par  les  habitants  de  plus  de 
cent  cinquante  villases  des  environs.  Des  bou-/ 
lévards  plantés  de  neaux  arbres  entourent 
la  ville  et  servent  de  promenades;  le  champ 
de  Mars,  l'ancicune  pépinière,  l*orangene' 
et  les  dehors  de  la  porte  de  Bâle  où  se 
trouvent  de  beaux  jardins  et  de  jolies  mai- 
sons de  campagne,  offrent  aussi  des  prome- 
nades fort  agréables. 

L'édificelenlos  remarquable  de  Colmar 
est  l'église  cathédrale ,  ancienne  collégiale 
construite  en  i363.  La  tour  a  3o3  degrés 
d'élévation  :  au  cent  vingtième,  se  trouve  la 
porte  d'une  galerie  qui  fait  le  tour  extérieur 
de  la  nef.  Dans  riniérieur,  on  lit  une  ins- 
cription qui  rappelle  en  hébreu ,  en  grec , 
en  latin  et  en  allemand ,  les  horribles  rava- 
ges de  la  peste  de  i54i. 

Les  autres  établissements  publics  sont  le 
palais  de  justice;  l'hôtel  de  ville  ;  l'hôtel  de 
la  préfecture;  l'ancienne  maison  de  ville;  le 
coUége,  où  est  placé  la  bibliothèque  publi- 
que, riche  de  36,ooo  volumes,  et  00  l'on 
▼oit  aussi  plusieurs  tableaux  peints  sur  bois 
par  Martin,  Schœn,  Alber-Durer  et  Grikn-  • 
wald;  l'institut  des  sourds-muets;  Thèpitar 
civil  et  l'hôpital  militaire;  la  salle  de  soec-  ' 
tade;  l'église  du  collège,  bâtie  par  les  jésui- 
tes en  1750;  l'église  des  Dominicains,  ad- 
mirable par  la  beauté  de  sa  nef,  qui  sert 
aujourd'hui  de  halle  au  blé;  l'église  de  la 
Trinité,  affectée  au  culte  protestant;  le 
musée,  où  l'on  voit  un  aérolithe  pesant 
x5o  livres,  et  qui  en  pesait  autrefois  si6o, 
etc.,  etc. 

Colmar  est  la  patrie  du  célèbre  poète  alle- 
mand Pfeffd;  du  général  Rapp,  et  de  l'an- 
den  membre  du  directoire  RewbeL 

Fabriques  de  draps,  toiles  peintes,  sia- 
moises y  impressions  sur  soie ,  madras ,  guin- 
samps,  cahoots,  jpapiers  peints,  rubans, 
bonneterie,  etc.  Filatures  de  coton.  Tanne* 
ries  et  chamoiseries. —  Conmerce  de  grains, 
vins,  fer,  épicerie,  etc. 

A  16  1.  1/4  de  Strasbourg,  19 1.  de  Bâle, 
I X  7  de  Paris. — Hôtels  de  T  Ange ,  des  Deux- 
Clefs,  du  Roi  de  Pologne,  des  Trois-Rois. 

GROlX-AUX-niNES  (SAINTE).  Beau' 
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grillage  titué  à  xt  I.  de  Cotouur,  Pop.  3«46s 
Inib.  Ôû  ▼  r«ttlaTt)iKe  une  heûe  église  paroi»* 
«Nte,  bâtie  en  t^ôi.  —^brifies  de  toiles 
et  eotôn ,  dé  honneteiie.  ^ilatorei  de  laine 
ek  de  eeioii.  Mines  de  cuhre  et  dé  plonb. 

lage  situé  i  ^  L  i/â  de  Colmar.  Pop.  1,729 
hab. 

n  doit  ion  oneme  à  un  couvent  de  fem« 
mes  fondé  par  Hugues»  comie  d^Egisbeim. 
L'empereur  Conrad  IT  le  détruisit  en  x«5o. 
Le  conte  de  Ferrette  se  rendit  maître  du 
^teau  en  1398»  et  mina  le  couvent.  Les 
Armagnacs  le  prirent  en  i444}  et  Saccagè- 
rent les  envirens^ 

EGISHEIM.  Petite  vUte  située  prés  de 
la  rive  giuehe  de  la  Laucb ,  i  1 1.  de  ColmlU^. 
FUp.  9tt83  hab, 

Celte  ville  lire  son  nom  d*un  château  si- 
t«é  an  miliett  de  ion  enceinte  t  dont  on  fait 
reBMMiler  la  eonsiruction  au  VUI*  siècle,  et 
dont  il  resie  encore  une  tour  liexagone  fort 
remarquable.  A  une  demi-lieue  à  Touest, 
on  voit  sur  la  dma  d*une  montagne  le  cba- 
TXAU  PORT  d'Eguisskbxm,  appelé  vulgaire- 
ment Drein  EMsUf  à  cause  de  ses  trois  hautes 
lenrs  carrées  <{iie  Ton  croit  avoir  été  cons- 
traites  au  eopmeneement  du  XIII*  siècle. 
I  eai  la  patrie  du  pape  Léon  XX> 


'  UrsiSHBlJi.  Jolie  petite  vin<H  fort  agré- 
abkaseul  située  sur  la  rive  droite  de  TUl  et 
à  la  jotttion  du  eanal  de  Neufbrisach,  à 
6 1.  x/4  de  Colmar.  a  Pop.  i,i83  hab. 

Ensubeim  était  autrefois  une  ville  forte, 
qui  fut  prise  trois  fois  pendant  la  guerre  de 
trente  ans.  On  y  remarque  Iliétel  de  ville, 
ancien  et  vaste  bâtiment;  l*anciett  collège 
des  Jésuites,  converti  en  une  mauon  cen» 
traie  de  détention  pour  huit  départements; 
Féglise  paroissiale,  dans  laqaelle  était  sus^ 
pendu  autrefois  un  énorme  aérolithe  tom- 
bé près  de  la  ville  en  149^»  et  transporté 
au  musée  de  Golmor.  —  Faèriqaei  de  caU« 
cots  et  de  chapcaut  de  paille. 

«tTEBBKSCIIWIlIR.  AneScn  bourg,  si« 
tué  I  4  I.  de  Colmar.  Pnik  i,635  bab.  Qa 
7  voit  encore  les  restes  ^one  enceiaAe;  plo- 
sîeurs  maisons  sont  isolées  cmune  l'étaieal 
an  moyen  âge  les  habHalioas  des  nobles. 
L'égibe  lest  un  édifice  roman ,  dont  la  par- 
tie supérieure  est  moderne;  elle  renfermait 
une  église  souterraine  que  des  recoastroc- 
tions  ont  fait  disparaître  en  x8a5. 


pu  BAITT-KHIlf  V 

On  voit  aux  environs  de  oe  bon»,  sarcla 
OniAveirttiao,  les  vastes  bâtiiNAls  Ailj 
rinage,  d'oè  IHm Jouit  d>iiifl  v«èfl 

«rBBWILLBâ.  Petite  vtn»  sitvfe  étt« 
tme  contrée  charmante,  au  ttled  de  rMaa 
>^gnob(es,  snr  la  Laucb,  i  8  L  de  Ceinan 
Vof.  3,637  bab.  C'est  une  des  vilteB  iddos* 
trieHes  les  plus  intéressantes  du  dépane- 
ment ,  où  Ton  entre  par  trois  norles.  Om  f 
remarque  l'église  col%iale,  hA  édifiée  hm- 
en  1766  par  les  chanoines  de  Bdurbacli;  li 
portail  est  orné  de  quatre  colonnes ,  ef  on 
y  monte  par  plusieurs  marc^;  en  iaoeert 
une  belle  promenade.  L'église  de  Saint-Lé- 
ger est  un  l)el  édifice  du  TA*  siècle,  et  posta 
de  magnifiques  caractères  du  style  de  traah 
sition. 

La  vallée  pittoresque  qui  eendail  v«n 
Murbach  et  Bûhl  onre  sur  une  éfévatHm 
les  belles  ruines  du  château  de  Hugsten. 

Patrie  de  Jérôme  de  Guebwiller,  chroal> 
.  queiir  de  TAlsace. 

Fabriques  de  drSps,  de  inbans  de  soteet 
de  fiioseile,  de  toiles  de  coton,  de  prodiiitt 
chimiques.  Msnnfîiclture  de  toihes  peisiea» 
Filature  de  coton  dans  les  numéros  les  pha 
fins.  Construction  de  machines.  Ttansliisiw 
rie  de  toiles.  Haflliierie  de  sucre. 

OtléMAE.  Petite  ville  située  à  a  L  de 
Gebnar.  Pop.  1,488  bab« 

HADTSTATT.  Bourg  situé  «n  pied  des 
Vosges,  i  a  L  t/t  de  Gehnar^  ^g^  Fap. 
i,j(28  hab. 

On  voit  dans  les  environs  les  tninea  de 
Tandenne  abbaye  de  Marfoach  (qu'il  ne  fiMI 
pas  confondre  avecMurbach),  fondée  en  1094 
par  Burcard  de  Geberschwibr  ,  doM  an 
aperçoit  encore  la  tombe  au  milieQ  des  dé- 
cembtes.  Non  loin  d'Hédtstatt  eaistead  aoaâ 
les  ruines  du  ebâteau  de  Hoh-Kadlsiail  ^  dé- 
truit par  les  habitants  de  Munster  en  X4ML 

■ARTM  AfllfSWILLVft.  TiHag«  sîtné  à 
7  L  de  Colmar.  Vop,  «,174  \ah.  On  y  n- 
marque  le  beau  dièieau  d'OlwîHer* 

HBRftl/ISIIBIIl.  Petite  tWe  aiioé^Mi 
la  Laudi ,  à  9 1.  de Gohnar.  Pop.  r,^x4  babi 
On  y  remarque  on  cbèlean  moderne,  cna»- 
truit  au  XTIII*  Siècle  sur  Fenplacefneal 
d*un  ancien  château  surpris  et  raaé  par  Isa 
habitants  de  Schelestatt  en  1448. 

IIIPPOLTTte(SAiirr-}.Petit«vinesil«^ 
an  pied  d*nne  moiitagne  que  couronneiil  le» 
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AULOlfDiflfiEMEKT  OS  GOUUE. 
lons^  i  4  i.  de  Golinaur.  Pop*  3,4<4  lub^ 


Bodff  Mtvér  61»  h  me 
Mit  «le  riH«  à3/4  de  k  de  Cotmar.  Pef« 
1,147  iMih. 

Qi  beats  eeo^  YoufiUctmeiA  de  Tant»^ 
^.«l^^isirttaarMt,  eitè  ûeporlinte,  dont 
ee  iroeve  det  retlcs  ëe  fondalÂons  qui  at*< 
Mieiit  qu'elle  e  subi  plttsieur&dévastaiionsj 
ik  leiMitiae  dn»  ks  emMiUas  d'unfort'f 
èa  ktigmeatà  de  ataloet,  déi  duk^iteaiui  t 
éa  «okmais  et  jusqu'à  dee  idacriptioiis  »  oe 
fà  proHfe  qee  ce  fort  e  ctécosAtmit  apréa 


ISEHHEIBI.  Tîllage  situé  sur  laLauch, 
à  5  L  de  Colmar.  X3f  Pop.  i,ai4  l^ab.  Fi- 
lahin  de  eoton^ 

KATSEKSBER6.  Ancienne  TÎIIe  lîbfé 
inpértd^,  sitnéé  à  3  I.  i/o  ile  Coli»ar.  Pep. 
M33  faab.  Elle  est  sur  la  Weiss*  au  pM 
cme  ibontBgne  où  l'on  aperçoil  les  mmei 
hdirtAV  tt  KATSMSBtao,  qei,  seus  le 
Mgn«  de  rempereuT  Frédéric  II»  éfai(  déjà 
qalifié  de  vieux  château. 

A  i/a  1.  de  cette  ville  on  voit  les  ruines 
àt  redise  d'Aispach,  oè  Ton  distingue  en- 
core des  sculptures  fort  curieuses. 

imiTBIlEIlt.  Petite  Ville  située  éxk 
pied  des  vignobles,  sur  la  Weisa^  Pop« 
1,214  bab. —  Tins  excellents. 

UBPTBE.  Yilhga  situé  à  10  I.  de  Col^ 
wr.  Paf.  iyll^3  hab.  C'était  autrefois  une 
^  qw  his  Amegnaaa  réduisirent  en  eeft- 
éM  Si  1444. 

LCTTEHBACB.  Village  situé  sur  îa 
ii«e  pMhe  de  la  Laucb ,  à  5  1.  de  Colmar. 
99f*  710  faab.  II  y  avait  autrefois  un  cha- 
pitra, doat  réglée  est  foit  remarquable.  La 
diét  à  prêcher  est  surtout  digne  d'atten- 
lîpa  :  la  balda^iin  représente  saint  Michel 
^Kdropaot  le  diable;  d'une  main  il  tient 
oae  éfee  flamboyante,  et  de  l'autre  une  ba- 
|iMe.  Le  diable  soulève  un  des  plateaux; 
M  Taotre  est  un  personnage  qui  prie,  et 

tb  fervear  l'emporte  sur  la  puissance 
If- 


KARIE-AVX-MfirBS  (SAIHTE-).  An- 
Mm  ft  jolie  vitte,  située  ser  la  Liep^rette, 
"  H  3/4  de  (k>1nar.  Gmiseil  des  prnd'bom- 
■o,  chambre  coitsuhalive  des  nanufactares. 
axyPop.  9,961  hab. 


Cette  ville  est  dans  une  situation  pittores- 
que, au  fond  du  val  de  îiepvre,  circonscrit 
par  des  montagnes  élevées  couvertes  de  bois, 
et  au  pied  de  la  montagne  de  son  nom,  Tua 
des  passages  les  plus  fréquentés  des  Tôsges. 
Elle  est  assez  bien  bàtié ,  et  s'étend  entre 
deua  hautes  raontaçnea  sur  une  demi-lieue 
de  longueur.  La  LiepTrelle  la  partage  en 
deux  parties  qui  avaient  deux  seigneurs  dif^ 
férents  :  la  partie  septentrionale  appartenait 
an  duc  de  Lorraine,  et  depuis  C736  au  roi 
de  France  :  elle  était  peuplée  de  catholiques.; 
la  partie  méridionale  appartenait  à  la  mai- 
son de  Deux-Ponts  et  eiait  habitée  par  des 
protestants.  En  1572^  un  incendie  coasuma 
la  partie  lorraine,  à  l'excepiiott  de  70  mai* 
sons;  X30  autres  maisons  devinrent  la  proie 
des  flammes  en  t58o,  et  dans  hi  même  an<* 
née  46  maisons  de  la  partie  alseeleDiie  fu- 
rent aussi  réduites  en  cendres. 

Le  territoire  de  Sainte-Marie  renferme 
de  célèbres  mines  d'argent,  de  plomb  et 
de  cuivre,  qui  étaient  en  grande  activité  dès 
963.  Un  écrivain  qui  vivait  en  x55o,  firp- 
porte  qu'on  en  lirait  annuellement  6,5oo 
marcs  d'argent.  Sébastien  Munster  ajoute 
qu'on  trouva  en  x53o  et  en  t539,  <^ans 
différentes  galeties,  des  masses  entières  d'ar- 
gent natif  de  deux  à  trois  quintaux  ;  trok 
mille  ouvriers  étaient  alors  etnpioyés  à  cette 
riche  exploitation. 

£a  x6a3  on  comptait  23  filons  exploités; 
en  1780  il  n'y  avait  plus  que  six  filons  en 
état  d^exploiiation ,  samr  :  les  /ilens  de 
plomb  dits  Saint-Philippe  et  Snriatte;  trois 
filons  d'argent,  dits  Samt-Guillatmie,  Saint- 
Jacques  et  la  Fietite  Liepvne;  et  dans  Fa  vèÎ- 
lée  a*£chery,  le  filon  d'argent  et  de  cuivre 
de  Gubengoth.  La  mine  de  Surlatte  esi  au- 
jourd'hui Ta  seule  en  activité  :  le  minerai 
qu'elle  fournit  est  un  plomb  snlfrtré  tenailt 
une  once  d'argent  au  quintal  ancien;  il  se 
trouve  par  amas  fort  considérables  dans  deux 
filons  encaissés  dans  du  gneiss.  Les  parties 
de  cette  mine  qui  peuvent  ètrb  exploitées 
avec  le  plus  d'avantages,  se  trouvent  à  l'cx^ 
trénûté  des  travaux  ;  uue  galerie  d'écoule- 
ment, longue  d'environ  ro,ooo  mètres,  con- 
duit aux  ouvragés  d'explohation,  dont  l«( 
uns  sont  situés  au-dessus  an  fîfon  du  toi^, 
et  les  autres  sont  au  fond  de  detit  fimts 
d'une  profondeur  de  49  Aiétresv  Cette  mine 
produit  de  9o  à  6e  qtiintftnx  ibéfriqoés  de 
scblicb  par  mois;  elte  a  dotmé  près  de  4«d 
quintaux  dm^  le  cours  dé  i83o.  tJii  (  ' 
de  fer  y  a  été  établi. 

Fabriques  impoi tantes  de  bonneterie 
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8  DÉPARTEMENT  DU  HAITT-RHIN. 

colon,  de  draps,  toiles  de  coton,  siamoises; 
cotonnades ,  guingamps.  Filatures  de  laine 


et  de  coton.  Teintureries  en  rouge  d'Andri- 
nople.  Fouleries.  Tanneries.  Papeteries,  etc. 
—  Commerce  d*eau  de  cerises. 

'  METENHEIM.  Tillage  situé  sur  lUIl, 
qu*on  y  passe  sur  un  beau  pont  de  pierre , 
À  4  1.  i/a  de  Colmar.  V)f  Pop.  757  hab. 

<'  MUNSTEB.  Ancienne  Tille  libre  impé- 
riale, située  au  pied  du  Môncfasberg,  sur 
la  Fecht ,  à  5  L  de  Colmar.  Pop.  4»34o  hab. 

Cette  Tille  doit  son  origine  et  son  nom  à 
un  couvent  de  bénédictins  fondé  au  TU* 
siècle.  On  j  voit  de  belles  manufactures  en- 
tourées de  magnifiques  plantations» 

A  un  quart  de  lieue  hors  de  la  porte  orien- 
tale de  la  ville,  existe  une  belle  filature  de 
coton  appartenant  à  M.  Jacques  Hartmann, 
qui  occupe  1,200  ouvriers.  Un  aqueduc  cons- 
truit en  terre,  et  dont  les  bords  offrent  une 
promenade  agréable,  y  conduit  Teau  de  la 
Fecht,  qui  y  fait  mouvoir  les  grandes  roues 
auxquelles  doivent  leur  mouvement. toutes 
les  madiines.  En  face  de  rétablissement,  s'é- 
lèvent sur  ime  montagne  les  ruines  du  cba- 
TiAu  DK  ScHWA.RZKxrBou&o.  M.  F.  Hart- 
mann ,  député ,  a  profité  du  site  favorable  de 
ce  chAteau,  pour  transformer,  à  l!aide  du 
jardinage  et  de  Tarchitecture,  toute  la  mon- 
tagne en  un  séjour  délicieux,  d-où  l'on  touil 
d'une  vue  magnifique.  Une  route  fort  belle 
conduit  jiisqu  au  vieux  château. 

Manufacture  de  toiles  peintes.  Fabrique 
de  calicots.  Filature  de  coton.  Papeterie. 
Tannerie.  Teintureries. 

'  MUBBACII.  Village  sitné  dans  une  gorge 
étroite  qui  domine  le  cbàteàu  de  Hohenrupf, 
agi.  z/a  de  Colmar.  Pop.  245  hab.  On  voit 
sur  son  territoire  les  rumes  de  Tabbaye  de 
Murbach ,  dont  les  restes  occupent  tout  le 
fond  de  la  vallée  ;  le  chceur  et  les  tours  de 
réglise  sont  encore  debout. 

NBUFBBISACH.  Jolie  et  forte  ville,  si- 
tuée près  de  la  rive  gauche  du  Rhin ,  sur  le 
canal  de  son  nom,  à  3  L  de  Colmar.  isx)f 
Pop.  a,oo5  hab. 

La  ville  de  Tieox-Brisach,  qui  est  en  face 
au  delà  du  fleuve,  sur  un  monticule,  passe 
pour  avoir  été  fondée  par  les  Romains.  L'em- 
pereur Othon  r'  l'assiégea,  la  prit  et  la  plaça 
au  rang  des  villes  impériales.  En  1698 ,  le 
duc  de  liVeimar  s'en  empara  après  un  long 
blocus.  Le  traité  de  Munster  en  ayant  assure 


la  possession  i  la  Firance,  Louis  XIV,  anrèt 
la  cession  du  Vieux-Brisach  à  l'Autriae, 


chargea  Vauban,  en  1699,  de  faire  une  place 
de  guerre  de  première  classe,  et  il  ooifttruisit 
le  Neof>Brisach.Cetteplaoe  forme  un  octogone 
régulier,  toutes  fes  ruessont  tirées  au  eonfean, 
toutes  les  maisons  d'une  construcbon  sem- 
blable et  de  la  même  hauteur.  An  cenlre 
est  une  belle  place  d'armes  carrée,  entourée 
d'arbres,  d'où  l'on  aperçoit  les  quatre  por^ 
tes  de  la  ville.  Les  remparts  ofifrent  des  pro- 
menades agréables;  de  vastes  easenes  et 
l'église  paroissiale  sont  les  seuls  édifices  re- 
marquables.  C'est  la  patrie  du  lieutenant  gé- 
néral Brayer.  A  une  lieue  de  distance  est  le 
FOET  MoETiia ,  et  sur  les  bords  du  Ebia 
un  bureau  de  douanes. 

Fabriques  de  calicots. 

OBBET.  Bourg  situé  à  6 1.  x/4de  Colmar. 
Pop.  4*927  l^b. 

Ce  bourg  est  bâti  au  pied  de  la  montagne 
sur  la^uelks  sont  les  lacs  Noir  et  BIsmc, 
non  loin  de  l'abbaye  do  Pains,  et  à  quel- 
que distance  do  château  de  Hohenack,  qui 
appartenait  i  la  famille  de  Ribeaupierre;  il 
fut  rasé  par  ordre  de  Louis  XIV. 

PFAFFBNHBIH.  Bourg  situé  à  3  l.  de 
Colmar.  Pop.  1,84a  hab.  Ou  y  remarque 
régKse  paroissiale,  dont  le  chœur  est  ses- 
bli3)le  à  cehii  de  l'église  des  SaiatS'Apôtres 
de  Cologne. 

POUTROTR  Qa).  Bourg  sitné  sur  la 
Weiss,  à  5  1.  xAi  de  Cdmar.  S  \sr  Popi 
9,osi5  hab.  —  Fabriques  de  toiles  de  ooIob^ 
siamoises,  mouchoirs.  Filature  de  coton. 

Au  sud-ouest  de  la  Poutroye,  sur  le  Reis 
berg,  dans  une  contrée  déserte  et  dénuée 
d'ari)res,  se  trouve  le  lac  Blanc  ;  il  a  envi- 
ron une  lieue  de  circonférence  et  donne 
naissance  à  la  Weiss ,  qui  sort  du  lac  à  tra- 
vers des  blocs  de  granit.  Les  bords  de  ce 
lac  sont  accessibles  du  côté  du  nord;  par- 
tout ailleurs  il  est  entouré  de  rochers  escar- 
pés fort  élevés;  des  échos  y  multiplient  les 
sons  à  l'infini. 

A  un  quart  de  liêue  au  delà  du  lac  bxxvc; 
en  suivant  une  crête  élevée,  jonchée  de  ro- 
chers, au  haut  de  laquelle  on  jouit  d'une  vim 
magnifique  sur  la  Lorraine  et  l'Alsace,  on 
trouve  le  lac  Noia,  environné  de  baots-ro- 
chers  couverts  de  pins,  dont  la  teinte  sombre 
a  contribué  à  lui  donner  le  nom  qu'il  porte; 
ce  lac  a  environ  3/4  de  lieue  de  circonfé- 
rence. 
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ARfiOmnSSEMBNT  DE  GOUMLÙL 


'   miBKAUrnxi.  Andemie  viHe,  ûtnée 
â  4 1.  de  Colnuur.  B3  Pop*  M^^  lu^- 

Celte  irifle  estbàUe  à  rentrée  d'une  mllée 
pîtUiresque  et  entourée  de  beaux  vignobles. 
Xa  dbne  de  la  montagne  qui  s*élève  a  Touest 
de  k  TÎlle  ert  coaronnée  des  ruines  des  gba* 
YBAinL  m  KiaaAuMiaaE;  plus  bas,  sur  la 
pente  de  la  monUgnei ,  on  aperçoit  les  ruines 
de»  deux  cauLTSAUx  db  GiEasuao  et  dx  Saiht- 
Uleic,  bâtis  sur  des  rocbers  escarpés;  une 
jolie  aaaison  de  campagne  s*élève  au  milieu 
des  Tigncs  dont  le  bas  de  la  montagne  est 
€oiiTert  :  Tensembie  offre  un  coup  d'aâl  très- 
]MttoreM|Qe.  Le  château  de  Saint-Ulric,  dont 
h  fiiçade  immense  apparaît  au  milieu  des 
bois,  parait  être  une  construction  du  XIY* 
aiède.  Le  château  supérieur  eut  une  grande 
importance  historique  i  la  fin  du  Xm* 
siècle,  et  fut  sucoessiTement  assiégé  par 
Rodolphe  de  Habsbourg  et  par  Adolphe  de 
Nasnu. 

BibeauriDé  passe  pour  aToîr  été  bâti  an 
Tn*  siède.  Cette  vifle  a  quatre  portes  et 
se  divise  en  quatre  quartiers.  A  fendroit  le 
plus  élevé  de  la  Yllle  était  le  diâteau  du  . 
Mnce,  démoli  en  i8 19.  Au-dessous  de  son 
emplacement  s*élè?e  une  belle  église  parois* 
siale  où  Ton  remarque  plusieurs  monuments 
et  le  caveau  sépulcral  des  seigneurs  de  Ri- 
beaupierre.  Le  centre  de  la  vule  est  occupé 
par  un  beau  bâtiment  oui  sert  d*hôtel  dé 
ville.  Hors  de  la  porte  inférieure  est  la  belle 
promenade  d'Herrengarten. 

An-desBiis  de  Ribeauvlllé,  on  voitles'rea- 
tes  les  plus  considérables  de  Tantiqne  mu- 
raille qui  couronne  les  sommets  de  la  ]pre- 
mière  ligne  des  Tosges.  On  suit  les  vestiges 
de  cette  constmetion ,  appelée  ffeidenmauer 
(mor  des  puens),  de  larrete  dé  la  montagne 
jnsqn^an-dessus  de  la  valué^de  liepvre,  c*esl- 
i-dire  Tespace  de  deux  lieues.  H  n'est  point 
entré  de  ciment  dans  celle  muraille ,  et  les 
pierres  n'en  sont  point  taillées;  elles  ont 
pour  la  plupart  de  x3  à  14  pouces  de  long, 
sor  une  largeur  et  une  hauleur  de  8  â  zo  ; 
la  muraille  elle-même  a  6  pieds  de  large, 
ei  ses  parties  joignent  parfaitement;  la  hau- 
teur de  cette  muraille  est  encore  dans  cer- 
tains endroits  de  8  i  10  pieds. 

A  une  demi-lieue  deRibeauvillé,  dans  la 
vallée  à  droite  de  la  route  de  Sainte-Marie- 
anx-Mines ,  un  chemin  bordé  de  peupliers 
conduit  aux  ruines  de  Notre-Dame  de  Du- 
scnbach,  patronne  des  musiciens  de  l'Alsace, 
lîea  de  pèlerinage  autrefois  irès-fr«|uenté. 


Fabriffes  de  calicots;  siamouesr  mou- 
dboirs.  FilaUue  de  colon.  Brasseries. — Hd» 
tels  du  Mouton,  du  Soleil,  de  la  Cigogne. 

RIQUSWIHB.  Petite  ville  située  sur  la 
Sembach,  au  pied  de  montagnes  eouvertas 
de  vignes,  à  3  L  1/4  de  Colmar.  Pop.  1,931 
hab.  On  7  voit  un  bel  hôtel  de  ville  de 
construction  moderne,  sous  la  porte  duqud 
on  passe  pour  entrer  dans  la  ville.  Dans  la 
for&  au-dessus  de  Riquewihr  s'élève  U  tour 
du  vieux  chatsau  db  RaïauuitTUv,  con- 
quis et  dévasté  en  1269  par  les  Strasbour- 
geois  et  leurs  alliés.  —  A  une  lieue  de 
Eiquewihr  et  à  la  même  distance  de  Ribeau- 
viUé,  on  voit  sur  une  montagne  élevée  le 
château  de  Biblein,  détruit  par  les  Autri- 
1 1635. 


ROUFFAGH.  Petite  ville  située  sur  U 
Lauch ,  à  3  L  3/4  de  Cohnar.  S)  Pop.  3,979 
hab. 

Cette  viUe  a  été  assiégée,  prise  et  brdlée 
plusieurs  fois  dans  les  guerres  du  moyen 
âge.  KUe  était  presf  ne  entièrement  détruite, 
lomqu'en  i536,  Gmilaume,  évéque  deStra»* 
bouig,  en  entreprit  le  rétablissement  et  l'en- 
toura de  murailles.  On  7  remarque  une 
église  de  construction  gothique,  et  la  cha- 
pelle dédiée  à  saint  Talentin ,  qui  est  le  but 
d*nn'  pèlerinage  très-fréqoenté  par  les  épi- 
leptiques.  Sur  une  colline  au  milieu  de  la 
ville  était  situé .  le  cbateau  n'IsxiuouaG , 
un  des  plus  anciens  de  TAlsace ,  où  ont  ré 
aidé  plusieurs-  rois  de  la  race  mérovin- 
gienne. 

RottfMi  est  lapatrie  du  maréchal  Lefèvre^ 
doc  de  Danizick.  — '  Faèriques  de  tissus  et 
filature  de  coton. 

80ULTZ.  Ancienne  et  jolie  petite  ville, 
située  à  6  L  3/4  de  Colmar.  SI  Pop.  4,016 
hab. 

Sottltx,  où  l'on  entre  par  trois  portes, 
est  une  ville  asses  bien  bâtie,  où  l'on  voit 
un  bel  hôtel  de  ville ,  et  une  église  parois- 
siale surmontée  d'une  flèche  élancée  d'une 
forme  très-élégante.  Aux  environs ,  on  re- 
marque sur  un  rocher  le  château  de  Joao- 

BOLZ. 

Fabriques  de  draps ,  bonneterie ,  mbans 
de  soie ,  savon  noir.  Blanchisserie  de  toiles. 
Tanneries.  Papeterie  (à  Juironou). 

80ULTZBACH.  Petite  ville  autrefois 
entourée  de  murs,  située  à  a  L  3/4  de  Col- 
mar. Pop,  XfOoo  hab. 
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•  CUI*^llto;MtkdMliladunMiito  tal- 
Mè  d»  BI«Hli#  I  m  mkOÊÊÊÊàe  mv  m 

lource  se  trouve  à  une  centaine  de  pas  du 
•kM^  fÊUfSitàéélm  Éloiltigtké^OteHUd- 
IMM}  <U«  Ait  déctw^Hi»  «n  i6o3*  L*eili 
«»tinC  4é  la  terni,  «t  rtçtfe  dans  «n  r^serw 
Vob  ëin^t  dOBflrult  em  fiétf ,  qii>Ui  |^ 
tûMit  à  toloMték  0«  réMnwir  m  tfimn 
|^i«d»  de  hMlMi^f  «t  dMCun  des  cétés  a 
Irdilé  MWMi  d«  iai^geiif .  Ce  q«i  IbnM  une 
atflaoilê  d»  «S  pieds  cubM.  Lorfipi^  ait 
fliiti,  H  peut  «MAMif  iitoHitn*  d'eau  < 
ffaules  les  ^atrr  heure»,  il  e»  découle  i 
{Ml  prb  une  quantité  égalu.  Outre  ou  féMftt 
tofa*,  ou  tuil  en«u#e  à  flonltibach  dtux au' 
IN»  Èomteê  Miiiàéiitledy  dont  ruae  «at  a»^ 
pelée  sulfureuse,  et  Tautra  fentain»  du 
Bain.  l.es  eaux  qui  en  découlent,  vont  se 
joiiiAre  à  ctlleft  dline  petite  rivière  qui  tra- 
Mvie  lu  benrg# 

L'eau  du  grand  réservoir  est  froide  at 
piHaitèuiMM  cMm;  tenue  dans  des  bou- 
leille» ,  elle  fîlit  toir  un  grand  nombre  de 
bulles  d'air.  EHe  pciasède  une  saveur  et  une 
odeur  vineuse  eu  a^ule,  et  affecte  agréa- 
blement lepafcnéf  sa  tempérafuveeit  da-f* 
0*  du  thennomètredé  Réaumnr.  Eliu  ne  aèlé 
jamais  en  hil«r,  quelle  que  soit  riateasilé  du 
froid.  Mêlée  au  savon ,  elle  le  dissout  f  elle 
ftiit  plus  CRI  meift»  efferveacence  aveci  les 
uctiRs ,  et  colore  tA  ipeft  le  sirop  de  woiet* 
tes,  etc. 

Ses  piinHpe^  tibasUtuants  sont,  outra 
une  grande  quunfité  (le  gai  acide  carbonique 
libre  ,  du  carbonate  de  soude,  du  sulfate  de 
ionde ,  du  uiuriate  de  soude ,  du  carbonate 
de  Magnésie,  et  une  très-petite  portion  de 
silice,  ainsi  qu^îl  résulte  d*une  analyse  que 
M.  Barlholdi ,  professeur  de  physique  et  de 
cftimie  à  ColÉkar ,  en  a  fiûle  en  T799« 

Ce  dûmiste  j  a  trouvé  lesdits  principes 
dans  les  proportions  suivantes  ;  savoir  :  sur 
use  cruebe  de  48  onœs  de  cqtacité  : 

fjsz  acide  carbonique,  55  pouces  cou  36  gr. 

Carbonate  de  Sbuoe ^ .  «  •  Be  m 

flulfhte  de  soude. ...  i ..?.«.  w  w . .  xo  * 

Hfurlate  de  soude w    ê  » 

Carbonate'  de  diaux. ...•;.•••«««     9  ^ 

Carbonate  de  magnésie. 4  » 

Silies* ..«  ii/a 

Jm  source  dite  iMnftiT^MiM  lut  ImprapM* 
ment  appelée  ainsi  >  car  elle'  ne  renfeme 
pas  la  moindre  trace  de  soufre;  ses  eaux 
lent  limpides,  froides  et  sans  odeiir;  elles 
ont  seulement  un  mauvais  giAât ,  qui  pro- 
vient probablcmeqt  de  le  vase  qui  s^y  amasse. 


flitaftxmnE9T  nu  BAmp^nsK. 


Ob  BU  a*à[»  ssri  ^  ai^Mnnms.  lAnu  de 
la  fontaine  dtt  Beiu  est  iusipsde  et  Mik^ 
Elle  n*est  employée  que  pour  les  bains ,  ea 
la  ftiélunt  aveu  tme  peMlle  quamiié  d'eau 
xUt  gi^and  reae^vour* 
Les  eeUi  de  Ssu 
Hfeioltttives,  Isbdmtes,  abeerbani»,  1 
hntës  et  toniquea.  Ou  les  prand  1 
Mlééa  arvee  dulail^  Ainsi  bMU  k  U  1 
elle»  peuvent  être  très-utilea  de»  lee  efas-' 
frucâons  du»  viscères  abdoiniiaua  »  dausH 
|amimse j  les  fleur»  Mendies,  la  mffnmim 
des  fègle»,  Kesihnie  piluileujE,  eic«  Les  baim 
en  sont  partieullèrenieut  reeommandcs  aet 
paralytiques  <  atift  bypoeondriaqoee ,  m 
toet^soimes  aflfeetèes  de  maludies  eutamte  oa 
de  dotthnap»  deui  lie  i 


MUi/rail  ATT.  Boufg  situé  à  4  >.  '^ 
S.-O.  de  Goléier,  caulon  deHoufhelk  ^sp. 
3,1 39  bab.  —  Fâ6rèjaôt  do  UMusaelîue  et 
filature  de  coton. 

Ce  bourg  est  bâti  au  pied  des  Toaees, 
dans  une  vallée  étiH)ite,  mais  très-agj-âblê^ 
arrosée  par  le  ruisseau  de  Rotbach  ;  elle  est 
renommée  par  ses  eaux  minérales  et  ses 
bains^  Plusieurs  grandes  routes  y  aboutis^ 
sent;  Tair  qu'on  respire  est  Crte-sain;  les 
malades  et  les  étrangers  y  ti<ouvent,  avec  des 
appartements  commodes  et  bien  distribués, 
toutes  les  cboses  agréables  et  nécessaires  à 
kvie* 

Les  sources  minérale^  de  ^nltzmait  sût* 
tent  du  pied  de  la  montagne  de  Heidenbef^. 
La  principale  porte  spécialement  le  nom 
4*eau  acidulé;  une,  autre  est  appelée  esa 
sulfureuse;  une  troisième,  eau  cuivreuse  1 
et  une  quatrième,  eau  purgative  ;  ikuûa  ces 
dénomi  nations  août  très-imprepres  eu  plu- 
tôt absohimeot  fausse»,  car  les  eaux  ea 
3uestion  ne  contiennent  rien  des  principes 
'après  lesquels  on  tes  a  nommées. 

Suivant  Schenkius,  ces  sources  étaient 
déjà  connues  dans  le  XY^  siècle  ;  l'arciiidae 
d'Autriche,  Léopold,  les  fit  entourer  d'un 
réservoir  particuker ,  construit  en  pierre  de 
grès,  et  pteis  lard ,  M.  de  Spon  fit  construire 
a  ses  frais ,  à  la  place  des  mauvaises  cabanes 
qui  pouveieut  à  peine  mettre  les^malades  i 
l'abri  des  injures  de  l'air ,  une  vaste  maisoi 
et  un  superbe  établissement  de  bains. 

La  source  acidulé  est  la  principale  et  h 
plue  abondante.  EHe  est  aaseï  lArfe,  pro- 
fonde, et  consthiiie  eu  forme  de  puils^  d*eA 
Ton  tire  l'eau  par  le  moyen  d'une  fHMope; 
Les  sources  dites  cuivreuse  el  ptirgutivut 
sont  moids  profondes  ;  elles  sont  à  déeou- 
vert  et  eateui-ées  d  un  réservoir  cunrè  ett 
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pierre.  iM  «mree  dite  Milfureuse  forme  tm 
puits cirré  étroit,  bdiûs  assez  profond,  dont 
Qi  pine  lés  eaux  au  moyea  d'une  pompe  » 
Mw  lel  diriger  par  des  canaux  dans  les 
bioi^  Il  7  eiiste  encore  deux  autres  sour- 
eti,  dites  source  d'argent  et  source  d'or, 
4oiit  on  ne  kit  pas  d'usage, 

ÈAsttat  SBS  EAvx.  On  fiiit  usage  de  ces 
ean  depuis  le  oommenoement  de  mai  jus- 
^'aii  mois  d'octobie* 

PiopixiTKs  nrrsxQirts»  chimiques  rr 
«sDiGUTALis.  Les  caux  die  toutes  les  soui^ 
cet  iont  cUires,  limpides  etj  douces  au  tou- 
cbflr.  Lorsqu'on  les  agite,  il  s'en  dégage  une 
Bultitiidt  de  bulles  d'air.  Elles  sont  froides» 
sais  on  ne  les  a  jamais  'vu  geler  en  hiver. 

Us  eaux  de  la  source  addule  surtout  « 
MBt  très-agréables  à  boire  ;  elles  se  conser- 
vait ^us  longtemps  que  les  autres,  et,  ren- 
fennces  dans  des  oouteilles  bien  bouchées  , 
cBttse  transportent  au  loin,  sans  éprouver 
mcttiie  altération  ;  secouées  fortement  dans 
enboateilles,  elles  font  sauter  le  bouchon. 
Blés  possèdent  une  saveur  aigrelette,  qni  ex- 
che  Qne  sensation  agréable  sur  la  langue  et 
SB  palan;  elles  font  légèrement  efferresoeoce 
arec  ks  acides ,  et  colorent  en  vert  le  sirop 
de  violettes.  Les  trois  autres  sources  pre- 
Kotnt  à  peu  près  les  mêmes  phénomènes. 

D'iprès  l'analyse  faite  en  1799  par  feu 
H.  Hcglm,  célèbre  médecin,  les  eaux  de 
fioQltzmatt  contiennent  du  gaz  acide  carbo- 
lùqac,  des  carbonates  de  soude  et  de  chaux, 
et  an  peu  de  bitnme.  La  source  snlfureuse 
tmAm  une  petite  quantité  de  gaz  hydre- 
Sèae  ralforè. 

En  général,  let  eaux  de  Soultsnatt  ne 


diffèrent  guère  de  crfte#  de  âtmlt^MMlt.  éhii-i^ 
vant  M.  Bartholdi,  elles  renfierment  abso'» 
lument  les  mêmes  principes,  seulement  danr 
une  proportion  différente.  Par  conséquent^ 
on  est  fondé  de  leur  attribuer  aussi  les  mék 
mes  vertus  médicales. 

^  Beaucoup  de  personnes  bien  portantes 
aitteiit  à  boire  ces  eaux  i  la  sottfiee^  siir- 
tout  pendant  les  càalesrs  de  l'été. 

La  source  dite  sul^ireuse  est  préférabT«- 
thent  employée  pour  les  bains.  Ces  derniers 
sont  à  conseiller  dans  des  affections  parar 
ly tiques,  arthritiques,  rhumatismales,  dans 
Ta  gale  et  autres  maladies  cutanées,  surtout 
lorsqu'on  y  joint  en  même  temps  l'usage 
interne  des  eaux  ackiiiles. 

TUBCKHBIH,  Àacieime  Tille  libre  im- 
périale, située  dans  nn  territoire  fertile  <m 
excellents  vins ,  sur  la  Fecht ,  à  Feutrée  de 
la  vallée  de  Munster  et  i  1 1.  1/4  de  Col- 
mer.  Pop.  9,739  hab.  Elle  est  oélèfare  par 
I».bataiUe  que  Tureroie  y  gagna  sur  les  in»* 
périanx  en  1675. — ^Papeterie. 

WIHTZEK HEIII.  Boorg  situé  à  i  1.  de 
Golmar.  Pep.  3,a45  hab.  On  veil  dans  ses 
eovireiis  les  minés  importantes  de  Haut^ 
LAifDSBBRo,  l'un  des  châteaux  les  plus  con- 
sidérables de  celte  contrée»  qui  Ait  pria  par 
les  Suédois*  —  Fonderie^ 

ZELLENBERO.  Petite  ville  située  sur 
une  colline  plantée  de  vignes,  i  3  I.  i/«  de 
Cohnar.  Pop.  468  hab.  Elle  n'a  qu'une  norle 
et  une  rue  principale  qui  aboptii  à  rem- 
placement où  existait  un  château  constrait 
au  XIU"  aiècley  aujouvd'bui  déanli* 


ARRONDISSEMENT   D'ALTURGH. 


âl/nniCH.  Petite  vAle.  Chef -Ken  de 
■••  isueitQie.  Tribunal  de  première  ins- 
^Bce.  Collège  communal.  K)r  [S  Pop.  ^,9 19 
m. 

Celte  ville,  située  sur  une  haufciu*  dont 
rai  arrose  le  pied ,  a  été  bâtie  au  XIII* 
JJ^e,  par  Frédéric  IL  Les  Suédois  la  ra- 
^ipnnt  pendant  la  euerre  de  trente  ans. 
ffle  est  diviaée  en  deux  parties ,  la  ville 
■"rte  et  la  ville  basse,  cl  séparée  par  un 
Jwe  des  restes  d'un  ancien  château ,  où  les 
Ja  d'Autrirhe  faisaient  leur  résidence  pen- 
™  leiir  séjour  en  Alsace.  Ce  n'est  plus 
*J«inI'bui  qu'une  ruine,  dont  la  tour  prin- 


cipale était  autrefois  une  des  ptas  élevées  dé 
la  contrée. 

Fabriquas  de  poêles  de  féience.  Brasseries. 
Tanneries.  -*-  Cummercn  de  grains^  vins» 
chanvre  et  bestiaux. 

A  i3  I.  de  Colmar ,  8 1.  deBâk,  4  L  t /i 
de  Mnihausen,  ito  1.  de  Paris.  -—  HâMt 
de  la  Tête  d'or, 

ASCUBAO.  Tilloge  situé  â  une  demi^ 
fieue  d'Altkirch.  Pop.  55i  hab. 

A  peu  de  dislance  de  ce  village ,  dans  le 
vallon  de  Hunizbacb ,  on  remarque  une 
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ta,  DÉPARTEMENT  DU  HAUT-RHlN, 

aonNed^eaumiaérale,  qui  eoule  sans  inter- 
mUsion»  et  exhale  une  forte  odeur  de  sou- 
fre. L'analyse  des  eaux  de  cette  source  n'a 
point  encore  clé  faite.  On  les  emploie  en 
iains,  «l  elles  jouissent  d'une  assez  grande 
réputation  pour  la  guérisoa  des  maladies 
cutanées. 


BLOTZUEIBI.  Villaee  situé  k  il  t/tk 
d'Altkirch.  Pop.  a,a87  hab.  On  y  trouve 
ime  source  d'eau  minérale  femigineuse  aci- 
dulé, que  l'on  regarde  comme  eÏGcace  pour 
la  guérison  de  plusieurs  maladies. 

FERRETTE.  Petite  ville  siluée  à  3  L 
i/a  d'Altkirch.  Pop.  733  hab. 

Cette  ville  est  bâtie  sur  la  pente  d'une 
montagne  dont  le  sommet  est  couronné  par 
un  des  plus  beaux  diAteaux  du  moyen  âge, 
où  l'oB  voit  un  puits  taillé  daus  le  roc,  dont 
k  profondeur  est ,  dit-on,  de  plus  de  600 
pieds.  Les  habitanU  de  Bâle  rineendièrent  - 
en  144S;  les  Suédois  s'en  emparèrent  ainsi 
que  du  diAteau  en  x633. 

Non  loin  du  vieux  Ferrelte,  qui  semble 
être  un  faubourg  de  la  ville,  on  voit  dans 
une  profonde  solitude  le  vieux  monastère 
de  Luppadi ,  où  Delille  vint  chercher  une 
retraite  en  1793.  —  Fabriqttes  de  calicots. 

HABSHEIM.  Bourg  situé  à  4  >•  'A 
d'Altkirch.  Pop.  1,519  hab.  —  Commerce 
de  vins  et  de  kirschenwasser. 

*  HIRSIM GEM .  Grand  village  situé  sur  la 
rive  gauche  de  l'IU,  à  1 1.  d'Altkirch.  Pop. 
i,sSx  hab. 

H Virm «UB.  Petite  et  na^ère  très-forte 
ville,  avantageusement  située  sur  la  rive 
gauche  du  Rhin,  à  7  >•  d'Altkirch,  et  à  un 
quart  de  lieue  de  Bàle.  IHI  X)^  Pop.  820  h. 

Celte  ville  portait  autrefois  le  nom  de 
Grand-Huningue  pour  la  distinguer  du  Pe- 
tit-Huningue,  situé  sur  la  rive  droite  du 
Rhin.  En  1668 ,  Louis  XIY  la  convertit  en 
une  place  forte  importante.  En  1797,  par 
suite  de  la  retraite  de  Moreau ,  le  général 
Abatncci ,  après  avoir  défendu  vigoureuse- 
ment Ib  tète  du  pont  qui  avait  été  construit 
vis-à-vis  de  cette  place,  fut  obligé  de  la  ren- 
dre aux  Autrichiens. 

La  place  d'Huningue  soutint  un  siège  mé- 
morable en  1 8 1 5,  et  fut  prise  par  capitulation 
par  les  Autrichiens,  qui  de  ses  remparts  firent 
un  monceau  de  ruines.  Les  derniers  jours 
qui  ont  précédé  sadestniction,  ont  été  mar- 


qués par  un  des  plus  étonnants  faits  d*a 
que  ptésente  notre  siècle,  si  fécond  en  évé- 
nements de  ce  genre.  Bloquée  par  25,ooo 
Autridiiens,  sa  »ible  garnison,  composée  de 
5oo  hommes,  auxquels  s*étaient  joints 
quelques  habitants,  se  défendit  avec  le*  plus 
grand  courage.  Ce  ne  fut  qu'après  douze 
jours  de  tranchée  ouverte,  et  après  avoir 
perdu  la  moitié  do  ses  défenseurs,  qu*dle 
fit  une  capitulation  honorable,  d'après  la- 
quelle la  garnison  devait  se  retirer  sur  Tai^ 
mée  de  la  Loire;  le  lendemain  de  cette  ca- 
pitulation, uue  compagnie  d'infanterie,  deux 
pelotons  de  canonniers,  cinq  gendarmes, 
ayant  à  leur  léle  le  général  Barbanègre  avec 
ses  ofBciers  d'état-major,  suivis  des  blessés, 
sortirent  de  la  place ,  tambour  battant ,  en 
présence  de  l'armée  eunemi';  et  d'une  foule 
immense  de  spectateurs  ,  étonnés  qu'une  si 
faible  troupe  eût  pu  faire  une  défense  si 
extraordinaire,  et  traiter  d'égal  à  égal  avec 
une  armée  de  35,ooo  hommes. 

KIFFIS.  Village  situé  près  de  la  'monta- 
gne de  Blochmont ,  au  haut  de  laquelle  on 
aperçoit  les  ruines  du  château  de  ce  nom , 
à  6  1.  d'Altkirch.  Pop.  4»»  hab. 

LANDSER.  Bourg  situé  à  4  1.  i/a  d'Alt- 
kirch. Pop,  3ox  hab. 

LANDSGROir.  Voy.  Lstmeh. 

LEYONCOURT.  Village  situé  âr  5  L 
d'Altkirch.  Pop.  611  hab. 

A  peu  de  distance  de  Levoncourt  »  on 
voit  sur  une  hauteur,  au  milieu  du  bob, 
les  vastes  ruines  du  cbItbau  DEMoaivosT, 
brûlé  par  les  Suédois  pendant  la  guerre  de 
trente  ans.  On  ignore  Tépoque  de  sa  fonda- 
tion; mais  il  résulte  ,du  tilre  d'oblation  du 
comté  de  Ferrette  à  l'évéché  de  Bàle,  qu'en 
1271  il  était  déjà  fort  ancien. 

LEYMBN.  Village  situé  dans  la  jolie  val- 
lée de  son  nom ,  à  5  L  d'Altkirch.  (op. 
88a  hab. 

Non  loin  de  Leymen ,  sur  une  hauteur 

3ui  domine  la  vallée ,  on  aperçoit  les  restes 
e  l'antique  château  de  Laitdsceoh,  dont  la 
destnictiou  est  toute  i*éccnte.  X'époqne  de 
sa  foudation  est  inconnue  ;  on  sait  seule- 
ment qu'au  XIII*  siècle ,  c'était  une  forte- 
resse importante,  dont  rempcreur  Frédéric 
II  s'empara  en  i2x5.  Ses  ruines  couvrent 
aujourd'hui  la  colline,  et  ce  u'est  pas  le 
temps  qui  les  a  dispersées  :  I«andscron  a  été 
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pris  el  rasé  en  1814 ,  par  un  corps  donnée 
art  étrangers  coalisés  contre  la  France,  sur 
soixante  contrits  qui  manquaient  de  \ivres 
et  qui  soutenaient  depuis  trois  jours  les  ef- 
forts de  leurs  nombreux  ennemis. 

Au  delà  de  Landscron ,  en  détournant 
b  colline,  on  remarque  une  chapelle  taillée 
dans  le  roc ,  connue  soôs  le  nom  de  Notre- 
Dame  de  la  Pierre, 

LOIIIS  (SAINT-),  "«^ilîage  situé  à  5 1.  x/« 
d'Âltkircb.  Bureau  principal  des  douanes. 
Xy  Pop,  x,a68  bab.  —  Fabrique  de  cha- 
peaux vernis. 

LCCELLE.  Village  situé  dans  là  belle 
vallée  de  son  nom,  ik  6  L  d*Altkirdi.  Pop. 
a58  hab.  Il  y  avait  jadis  une  abbaye  célèbre 
de  Tordre  de  Cîlcaux ,  qui  devint  la  proie 
des  flammes  en  x53/|.  Sur  une  des  monta- 
gnes qui  environnent  Lucelle ,  on  voit  les 
belles  ruines  du  cuateau  na  Losweubouho, 
qui  appartenait  à  celte  abbaye  ;  plus  loin , 
«n*  un  autre  pic ,  sont  le^  ruines  encore  plus 
belles  du  cbataau  di  Blomovt,  brûlé  par 
les  Bâlois  eu  i449>  —  Forges  et  martinets. 
Verreries. 


LCTTERBACH.  Village 
d'Altiirch.  Pop.  1,047  ^ab. 
turcs  de  toiles  peintes. 


HOaiHONT  (château  de),  roy-  Litov- 
cDniT. 

MULHAirSEir.  Ancienne  et  jolie  ville, 
iiluée  à  4  I.  i/a  d'Altkirch.  Tribunal  de 
commerce.  Cliambre  consultative  des  manu- 
factures. Conseil  des  prud*hommes.  (S)  X^ 
Pop.  i3,3oo  habitants,  non  compris  7,000 
ouvriers,  qui^  viennent  tous  les  jours  dos 


Mulhansen  est  une  ville  ancienne.  Le 
premier  litre  que  Toa  connaisse ,  où  il  en 
est  fait  mention,  est  une  lettre  de  fondation 
du  couvent  de  Saint-Étienne  de  Strasbourg, 
de  Fan  7x7.  Ce  lieu  dépendait  de  l'abbaye 
de  IkHasevauz  en  8a 3 ,  el  au  moyen  âge  il 
clait  peuplé  par  une  nombreuse  noblesse. 


AjailONDISS£Mfi2ît  B*ALT]UaCU.  t^ 

sans  succès  en  x  4  44 .  Un  an  après,  la  noblesse 
fut  expulsée  delà  ville,  laquelle  entra  en  1466. 
dans  une  ligue  avec  Berne  et  Soleure,  en 
x5o6  avec  Bâle,  et  fut  reçue  comme  alliée 
par  la  confédération  helvétique  en  x5x5. 
Mulhausen  renonça  à  ses  rapports  avec  la 
Suisse  en  x  798 ,  et  fut  incorpore  à  la  France. 

Cette  ville  est  agréablement  située  dans 
une  campagne  fertile,  au  milieu  d*une  île 
formée  par  la  rivière  d'ill ,  sur  le  canal  du 
Rhône  au  Rhin.  Elle  est  bien  bâtie  et  ornée 
de  beaux  édifices,  parmi  lesquels  on  distin- 
gue l'éçlLse  Saint -Etienne,  affectée  au  culte 
réforme,  et  qui  eiistait  dès  la  fin  du  TiUl* 
siècle;  rholel  de  ville;  Téglise  paroissiale 
catholique;  la  synagogue;  rhôpital;  Tancien 
arsenal  ;  le  collège  ;  plusiein's  places  publi- 
ques ,  de  belles  maisons  et  de  vastes  manu- 
factures. On  distingue  particulièrement  Pé- 
lablisscment  fondé  par  MM.  Kœchlin  en 
1817 ,  à  rinstar  des  élablissements  de  cons- 
truction de  TAngleterre. 

Mulhausen  »  jusqu'au  milieu  du  siècle 
dernier ,  ne  s'était  occupé  que  de  la  fabri- 
cation des  draps.  On  n'y  connaissait  point 
l'impression  sur  coton.  Ce  n'est  que  vers 
1745,  qu'un  commis  nommé  Schmalzcr, 
ayant  connu  ce  procédé  à  Bar-Ie-Duc ,  ré- 
solut d'en  enrichir  sa  ville  natale.  Il  engagoa 
un  bourgeois  de  M uhlbausen,  Samuel  Kœch- 
lin, à  fournir  des  fonds;  et  un  ))eintre, 
Dolfus ,  à  y  coopérer  par  ses  connaissanc(*s 
dans  le  dessin  et  le  coloriage.  —  Les  des- 
cendants de  ces  trois  hommes  utiles  sont 
maintenant  au  rane  des  principaux  et  des 
plus  honorables  fi&ricants  de  Mulhausen. 
Cette  ville  est  depuis  x8oo  le  cenlrc  de  l'in- 
dustrie du  département  du  Haut-Rhin,  indus- 
trie q[ui  s'est  développée  avec  une  rapidité 
prodigieuse  pendant  respacede  vinetet  quel- 
ques années.  Sur  un  rayon  de  deux  lieues ,  li 
population  des  villages  environnants  s*est 
triplée.  Les  maoufacluresde  cette  ville  éten- 
dent leurs  ramifications,  non-seulement  sur 
tout  le  Haut-Rhin ,  mais  encore  dans  les 
départements  limitrophes.  Les  toiles  et  les 
soieries  peintes  qui  s'y  fabriquent,  jouissent 
de  la  plus  grande  réputation ,  et  sont  très- 
recherchées  par  rapport  à  la  solidité  et  au 


situé  à  6  L 
—  Manufac- 


Au  Xm*  siècle,  plusieurs  ordres  religieux  brillant  des  couleurs,  et  par  la  beauté  des 

7  érigèrent  des  maisons.  Mulhausen  fut  élevé  dessins  qui  surpassent  tout  ce  que  riode  et 

au  rang  des  villes  sous  le  règne  de  FVédéric  TAngleterre  offrent  de  plus  parfait  en  ce 

II.  L'é\-èque  de  Strasbourg  la  prit  en  xa46,  genre. 

et  Rodolphe  de  Habsbourg  en  xa6i.  Elle         Patrie  de  M.  Ktiechlio,  ancien  député  du 

devint  ville  libre  impériale  en  xa68,  et  Bas-Rhin ,  connu  par  ses  grandes  enirepri-' 

reçut  plusieurs  privilèges  importants.  Les  ses  industrielles,  sa  bienfaisance ,  son  pa- 

aventuriers  anglais  s'en  emparèrent  en  x365  triotisme,  el  les  persécutions  qu'il  souffrit 

et  en  1375.  Les  Armagnacs  4'assiégèrent  pour  la  cause  libérale. 
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U  fiAPAKTEMEnr 

IvDtTmft.lllanufacti]Tes  considérables  de 
loites  peintes,  regardées  comme  les  plus  belles 
qui  se  fabriquent  en  France.  Fabriques  de 
arapsi  percales,  \oiles  de  coton,  bonnete- 
ries,  nassementeries ,  chapeau^i  de  pailla, 
—  Filatures  de  laine  et  ae  colon  ;  teintu- 
reries; maroquineries;  brasseries. —  Com- 
merce de  grains,  irins,  eaux-de-vie,  épice- 
ries, draps,  toiles  peintes,  quincaillerie , 
fer ,  etc. 

<     OTTMARSHEIBI.YUlagesituéi;!,!/) 
d*Allkircb.  Pop.  900  bab. 

L*église  de  ce  vUlage,  que  Ton  croit 
un  temple  romain,  est  un  des  monuments 
les  plus  remarquables  du  département  :  ses 
trente -deuji  colonnes  n'offrent,  toutefois, 
aucun  des  caractères  de  celles  des  temples 
du  paganisme.  Cette  église  est  octogone,  et 


offre  entre  Tenoeinte  et  kt  pStUn  tma  gft> 
lerie  voûtée;  dans  Tépaisscur  des  murs  sont 
pratiqués  des  escaliers  qui  conduisent  à  l'fr- 
tage  supérieur.  Là  s'ouvrent  sur  la  nef  hall 
erauds  arcs  à  plein  cintre ,  de  22  pieds  de 
haut,  tandis  que  le  rez^e-cbaussée  n'en  a 
que  i4-  Ces  grands  arcs  sont  ensuite  dÎTiséi 
par  une  multitude  de  petites  colonnes,  et 
au  sommet  des  arcs  supérieurs  une  coupole 
s'élève  et  s'arrondit  dans  de  belles  propor- 
tions. La  corniche  est  entourée  de  fe$toDi 
semblables  à  ceux  de  Tarchitecture  lombarde 
ou  romane.  Ce  qui  paraît  dénoter  une  cons- 
truction des  premiers  temps  vdu  cbristia- 


BIXHEiai.  Yinaçe  situé  à  4 1. 3/4  d'Alt- 
kirch.  Pop.  2,941  hab.  On  y  trouve  ans 
source  d*eau  minérale.  —  Manufacture  im- 
porUnte  de  papiers  peints  de  li|.«Zutiier« 


ARRONDISSEENMT  DE  BÉFORT. 


AHARIV  (SAINT-).  Petite  ville  située 
dans  la  riante  et  pittoresque  vallée  de  son 
nom,  près  de  la  rive  gauche  de  la  Thur, 
à  10  1.  3/4  de  Béfôrt.  Pop.  1,995  bab.  On 
voit  aux  environs  les  ruines  du  vieux  châ- 
teau DE  Fribdbourg  ,  brûlé  par  les  Sué- 
dois en  x637,  et  dont  il  ne  reste  plus  qu'une 
tour.  Non  loin  de  là ,  de  l'autre  côté  de  la 
vallée,  sont  les  restes  de  celui  de  Stoeren* 
BouRO.  —  Fabriques  de  toiles  de  coton. 
Brasserie.  Faïencerie.  Forges  et  hauts  four- 
neaux. -^  Commerce  de  quincaillerie, 
bestiaux, 

BEAI7GOURT.  TillaM  situé  &  6  I.  3/4 
de  Béfort  Pop.  i,353  hSb, —  Manufacture 
dliorlogerie,  do  vis  à  bois,  de  quincaillerie, 
de  peignes  à  tisser  en  dents  métalliques , 
de  serrures  et  autres  /er/netures  k  pênes 
circulaires,  etc.  La  manufaciure  d'horloge- 
rie occupe  8  à  900  ouvriers,  et  confectionne 
1,000  à  X, 400  douzaines  de  mouvements  de 
montres  bruts ,  ||ar  mois, 

BÉFORT  ou  BELFORT.  Jolie  et  forte 
ville.  Chef- lieu  de  sous  -  préfecture.  Place 
de  guerre  de  première  dasse.  Tribunaux  de 
première  instance  et  de  commerce.  Collège 
communal.  0  \y  Pop.  5,753  hab. 

L'existence  de  cette  ville  remonte  au 
Xni'  siècle.  On  y  entre  par  trois  portes , 
celles  de  Strasbourg  et  de  Bàle,  qui  donnent 
enOnée  à  la  ville  vieiUe,  et  la  porte  Française, 


bâtie  sous  Louis  XtT ,  qui  commuuîque  \ 
la  ville  nouvelle ,  formée  de  rues  larges  et 
tirées  au  cordeau.  On  7  remarque  récUie 
paroissiale  constniite  en  1728;  lliétiH  d^ 
ville,  bel  édiGce  moderne;  les  trois  fau- 
bourgs de  Giromagny,  de  Montbelliard  et 
de  France.  Le  château ,  appelé  la  Roche  de 
Béfort^  et  fortifié  parTauban,  est  bâti  sur 
un  rocher  qui  domine  la  ville,  et  date  de 
laaS.  Il  a  été  pris  et  repris  plusieurs  fiiis. 
Le  Khingrave  Othon-Louis  en  chassa  les  Att> 
trichiens,  en  i63i;  le  comte  de  Suzes'ea 
empara  en  i636  ;  mais  il  fut  obligé  de  la 
rendre  peu  de  temps  après.  Béfort  a  été  cédé 
à  la  France  par  le  traité  de  Munster. 

Patrie  du  lieutenant  généfttl  Beyei»  «i 
de  l'abbé  de  la  Foite. 

FaMqtmi  dlkcrlogerie ,  dermes ,  boogle^ 
Chapeaux.  Brasseries.  Tanneries.  Forges, 
tireries  de  fil  de  fer,  ferblanterie,  ele.  — 
Commerce  de  graîaa  ,  vins,  eeu-de-iWi 
kirschenwasser,  ele. 

A  10  1.  x/9  de  Colmar,  16  ).  de  Bâie, 
Z08  l.  de  Paris.  —  ffdtels  du  Sauvage,  de 
r Ancienne  Porte,  du  Canon  d*or. 

BITSCnWILLKE.  Tiflage  sitoé  dans  b 
Tallée  de  la  Thur ,  à  9  1.  x>  de  Béfort. 
Pop.  1,610  hab.  —  Filature  et  tissage  du 
coton.  Forges  et  fonderies  de  fer.  Ateliers 
pour  établissement  de  toute  sorte  d'ouvrages 
en  foate  de  deuxième  fusion. 
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ARRONDISSEMENT  DE  RÉFORT. 


IS 


cntSAT.  PetUt  xïïit  sîtoée  sur  b  me 
gtoche  de  la  Tbar,  à  8  I.  1/4  de  Béfort. 
Fop.  3,416  hab.  —  Manufocture  de  toiles 
pciotcs.  Fabrkiiiea  de  calkoU.  Filatures  de 
colon.  Blanchisserie  de  toiles^  Papeteries. 
Haut  foomeau. 

^AHinSMiimiB.  Bourg  situé  à  3L3/4 
de  Béfort.  Pop.  1,^40  hab.  —  F«tbriques 
de  cuirs.  Temtorcries. 


Petîie  Tille  située  sur  la  tvi% 
candie  de  la  Halle,  près  des  frontières  de 
b  aukse»  4  5  L  de  Béfort:  B  x^  Ponul. 

DéDe  était  autrefois  le  cfaeMîes  d^une 
scignearie  dont  il  est  fiul  Biention  en  728, 
Att  Xm*  siède,  die  nassa  au  comte  de 
MoDtbelliard,  et  fut  cédée  k  la  Fhuioe  oar 
le  traité  de  Mnoster.  Le  château  de  Defle, 
«lue  sur  un'  rocher  et  surmonté  de  trois 
tours  9  fut  dérasté  en  1674  par  les  troupes 
friDÇBises.  Cest  la  patrie  dii  général  Schérer. 

Faàrtfmtt  de  oolle  forte. 

nA^mmOVr.  PeUle  vUle  située  à  6  h 
i/a de  BéfoH.  POD.  55?  hab.  Uest  dominé- 
par  une  eoiUue  o^t  le  somoiet  est  oou- 
lonné  par  une  tour  antique,  reste  dhin 
dfcHei  <|ui  date  du  XJU*  siède 

ffOSTAIHK.  TiBage  situé  à  s  L  x/»  de 
Béfcrt.  Pop.  34a  bah. 

OISOH  AflHT.  Petite  rille  située  aii  pied 
été  Vosges,  à  3  I.  3/4.  de  Béfort.  PopuL 
s,  166  hab.  Cette  fille  poisède  des  muies 
d^a^|ent,  de  cnrrre,  de  plomb,  de  cobalt, 
de  zme,  d\rscnie,  etc.,  dont  rexploiiation 
est  suspendue,  —  Fmhfiqms  de  calicots. 
Filalnres  de  eaton.  _ 

«SAHUTIUJkBS.  PeUte  fille  située 
sur  la  Hdie,  &  11  L  de  Béfort.  Pop.  1,049 
hab.  —  Whhiriqtm  de  fis  à  bois.  Forges  et 
ivcne  de  fer. 

■VSSKftBH.  TiUage  situé  à  xa  L  de 
Béfoft.  Pop.  69a  hab. 

De  oe  filfoee  dépend  Wesserling,  très- 
beau  chéleau  élof é  au  XVHI*  siède  par  le 
prince  de  Lowenstein.  H  est  entouré  de 
fastes  bItinienU  où  sont  établies  des  fik- 
tnres  de  coton  et  des  nunufoctures  dln- 
Cannes.  Cet  établissement,  situé  sur  une 
petite  hauteur  dans  une  contée  pittoreique,  ' 


est  le  phis  considérable  de  tout  le  Haut- 
Rhin  et  occupe  9,000  oufrim. 

MASBTAVX.  Petite  fille  située  sur  le 
Dollo-,  i  5  L  de  Béfort  FOp.  3,o53  hab.—- 
Fabriques  de  calicots.  Filatures  de  coton. 
Hauts  fourneaux*,  forges  et  fonderies. 

ftOU6Bll01IT..TiQ^  situé  i  4  L  de 
Béfort.  Pop.  XysSo  hab.  H  est  dominé  par 
une  montagne  sur  laquelle  on  foit  les  restes 
du  cfaAteau  de  son  nom,  d'où  Ton  découfre 
une  f  ne  agréable  et  fort  étendue. 

THAHH.  Jolie  petite  fiUe,  située  à  ren- 
trée de  h  vallée  de  Sabt-Amarîn,  sur  la 
Thur,  à  8  L  i/a  de  Béfort  la  Pop.  3,937 
hab. 

Cette  fille  est  bâtie  dans  une  position 
pittoresque,  au  pied  d'une  montapie  cou- 
ronnée par  les  ruines  du  cHxnAu  tf'Eu- 
GSLBOUKO,  détroit  par  les  Français  en  1674. 

Les  Suédois  s'emparèrent  de  Thann  eu 
L63a,  et  yabandonnèrent  preiaoe  auuilAi. 
En  x634  et  en  1639,  cette  fiOe  lut  prise  pas 
le.  duc  Bernard  de  Saxe-Weimar.  En  1694» 
elle  tomba  au  pouvoir  de  l'armée  impériale 
brandebourgeone,  et  fot  prise  peu  de  temps 
après  par  Im  Français. 

On  remarque  k  Thann  l'église  de  Sain^ 
Thibaut,  magnifique  édifice  bâti  dans  le 
mémo  style  que  la  cathédrale  de  Strasbourg. 
La  pierre  fondamentale  en  a  été  posée  en 
x43o,  et  la  belle  flèche  pframidale,  hante 
de  3oo  pieds,  a  été  achefèe  en  x5x6. 

Pétrie  de  l'éf  éque  constitutionnd  Gobel. 

Mfamufaetureêét  toiles  peintes.  Fabriques 
de  bonneterie ,  toiles  de  coton,  moudioirs, 
amidon,  prodoits  chimiques,  ■>*f*!intt  à 
filer.  Filatures  de  coton.  Foiges  et  I 


1JFPHOI.TZ.  Bourg  situé  à  8  I.  x/a  de 
Béfort.  Pop.  f  ,800  hab.  On  j  remarque  les 
ruines  du  cuA'nuv  u  Hmaamecu,  coua- 
tniit  par  Jen  de  SaBBt-AflMrin. 

WATTWILLBB.  Petite  fiHe  très  agr éa- 
blement  située  au  pied  des  Tosges  ,49!. 
de  Béfort  Pop.  1,788  hab.  En  X376 ,  die 
fut  occupée  par  les  Anglais;  les  Amu^naca 
s'en  empirerait  en  x444»  et  ki  Suiiscs  en 
x468.  Les  Suédois  remportèrent  sous  ses 
murs,  en  1634,  une  fietoire  sur  les  Autii- 
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PÉPA&TEMENT  DU  HAUT-RHIN. 


KAUX   MiaiftALU  Bl  WATTWnJbES. 

Wattwiner  est  célèbre  par  ses  sources 
Veettx  minérales  ferrugineuses  acidulés  froi- 
des, qui  jaiRissent  au  pied  d'un  coteau,  à 
quatre  cents  pas  environ  k  l'ouest  de  la  ville. 
La  source  la  plus  grande  et  la  plus  fréquen- 
tée est  renfermée  dans  un  rcserroir  en 
pierre,  construit  en  forme  de  puits,  d'où 
reau  coule  par  des  tuyaux  de  bois  dans  la 
maison  des  l>ains ,  où  on  la  fait  chauffer 
pour  l'employer  à  cet  usage.  L'eau  sura- 
bondante du  réservoir  se  répand  dans  les 
prairies  voisines,  où  elle  dépose  un  limon 
de  couleur  jaunâtre. 

Les  eaux  de  WattwiHer  sont  claires,  lim- 
pides ,  sans  odeur ,  d'une  saveur  un  peu 
austère  et  ferrugineuse.  U  s'en  dégage  con- 
timièllemeiit  une  grande  quantité  de  bulles 
d'air^ qui  viennent  crever  à  leur  surface; 
ette  ne  ^le  jamais  en  hiver,  quelle  que  soit 
linienstié  du  froid. 

Ces  eaux,  soumises  à  l'analyse,  ont  donné 
de»carbonates  de  fer,  de  chaux  et  de  soude, 
du  mtiriate  de  soude  et  de  Tacide  carboni- 
que libre.  On  les  emploie  dans  les  engorge- 
ments  des  viseères,  les  suppressions  du  flux 
menstruel,  la  chlorose,  les  leucorrhées ,  les 
rhumatismes  rebelles,  U  roideur  et  la  faie* 


blesse  des  articulations  et  des  isoM:les,  de 
On  en  fait  usage  en  boisson  et  en  t>aîns.  Le 
limon  ocracé  qu'elles  déposent ,  peut  ausn 
être  employé  avec  succès ,  comme  un  toni- 

aue,  contre  tes  humeurs  séreuses,  le  relâ- 
bement  des  tendons  et  des  ligaments ,  b 
distorsion  des  membres,  ete.  " 

WESSERLlNG.  Fby.  Hcssbslkst. 

WILDBUSTETN.  'Pliage  situé  au  fond 
de  la  vallée  de  Saint-Amarin,  à  x5  L  de 
liéfort  Pop.  5i8  hab. 

Prèid0ceTillage,-8ur  une  moBtug^  en- 
vironnée de  toutes  parts  de  précipieua,  aatt 
les  restes  de  l'iiomense  fort  de  Wilden^ 
stein.  Le  chemin  qui  y  conduit ,  -est  taillé 
dans  le  roc,  et  l'on  ne  peut  s'approche- 
sans  effroi  de  l'abhne  dont  il  est  entouré. 
De  belles  voâtes,  des  fondations  éparsea,  et 
le  chœur  d'une  chapelle ,  sont  tout  œ  qui 
reste  de  cette  forteresse ,  démanlelce  par  le 
baron  d'Erlach  Ters  1644. 

On  voit,  i  un  quart  de  lieue  de  Wilden- 
slein,  une  magnifique  easeade  fermée  par 
la  rivière  de  Thur,  qui  tombe  vertioalemcat 
de  trente  pieds  de  nauteur,  d'ila 
•  eouvart  de  mouase,  et  ferme  mm 
chute  fort  pittoresque.  — Tenroric. 


rXU   DD    OarAUTSlIElfT   DU    ■AUT-RMIir. 
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DE  LA J1EVANCE. 

ROUTE  DE  PAMS  A  STRASBOURG, 

TRATERSANT  LES  DÉPA&TEMEEnS 

W  tnifB-BT-lIARlfB,  DB  l'aMNB,  DB  La  MAMlfB,  DB  JJL  MBVIB,  BB  ïïsA 
M08BLLB,  SB  Uk.  MBVBTBB,  BU  BAfl-BHIIV»  BT  COMMUiaQVABT  ATBC 
CILUI  BBS  TMGBt. 


DEPARTEMENT  DE  LA  MARNE. 


Jtinhaivt  it  flaris  h  gHxuasbanxjif 
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ABPfiCT  DU  PATS  OUB  PARCOUBT  LE  TOTAGBUE 

DE  VABIt  AVX  •RASDia-IBUnTU. 

U  ^•jnyeiir  fort  dePirif  par  1«  faubourg  Saint-Martin,  en  laissant,  à  gandie,  It 
TSetie,  et  k  roote  de  Sentis;  à  droite,  Belleville  et  les  prés  Saint-Genrais.  Il  passe  de- 
ymâ  régKiede  Pantin,  en  longeant,  à  nuche,  le  canal  de  TOuroq  jusqu'à  Bondj.  A^ 
ddi  CM  le  cbâteaa  de  la  Porte,  et  à  la  siiième  borne  coloi  du  Roiney  ;  un  pea  plui 
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loin,  la  route  tniTene  la  forêt  de  Bondy,  dont  rextrémité  funne  la  liaiHe  dea  dépirte- 
mcnts  de  la  Seine  et  de  Seine-et^ifH,  qae  Ton  quitte  au  bout  de  deux  Ueoea  poor  «i> 
trer  dans  celui  de  Seine-et-Maroe,  un  peu  avant  Yilleparisis,  dont  on  longe  le  pve  dij 
château.  A  Claye,  passage  de  la  Beuvronne  et  du  canal  de  TOuroq,  que  Fou  eâtoiei 
droite  jus^u*ttux  environs  de  Meaux,  où  Ton  entra  par  la  faubourg  Safait-<.eflay.  b| 
sortant  de  ^elte  .ville  la  route  longe  la  promenade  des  Anaurettes,  traverse  eue  bdi 
plaine  oh  t*OD  pâBse  la  Marne;  on  la  côtoie  à  gauche,  en  Jouissant  d'une  rue  agréaUt 
sur  les  coteaux  pittoresques  qui  bordent  œtte  ri\iëre,  que  Ton  passe  de  nouvean  tm 
un  pont  i  péage  à  la  Ferté-sous- Jouarre.  La  direction  de  la  route  s^éloigne  sAora  de  k 
Marne  un  peu  avant  de  passer  du  départemeot  de  Seine-et-Marne  dans  oeiai  db 
TAisne;  mais  on  retrouve  celte  rivière  a  Château-Thierry,  où  on  la  nasse  mw  liai- 
sième  fois.  Au  delà  du  relais  de  Paroy,  village  agréablement  situé  daiu  la  riante  laBéi 
de  U  Marne,  on  entre  dans  le  dé|iar(emênt  de  et  nom,  en  continuant  i  suivre  le  ee« 
de  la  Marne  jusqu*à  Épemay.  On  sort  de  cette  ville  par  la  porte  de  Châlonsp  en  binmC 
4  gaeehe  la  route  de  Reims,  et,  à  druile,  celle  de  Sézanne  ;  sur  la  gauche  apparaît  Ai, 
«i  eoonii  par  aaa  vins  mousaeijx,  et  par  la  belle  côte  plantée  de  vignes  que  couienae  h 
forêt  de  Reims.  En  avançant,  on  découvre  les  coteaux  d*Aviae«  du  Mèaft,  d^O^or,  it 
Yerlus,  si  renommés  par  leurs  bons  vins.  A  Jaalons,  passage  de  la  Somme  Sùuk 
près  d*un  joli  moulin.  Au  delà,  h  route  franchît  et  descend  plusieurs  eètes  snreni  div- 
river  à  Cbâlons,  ûù  Ton  entre  par  le  faubourg  de  Marne. 

On  sort  de  Châlons  par  la  porta  Saint-Jean.  Auprès  avoir  gravi  une  meMée  pee  lapidr 
et  longé  le  bais  da  BôÀat,  cToù  la  vue  est  fosi  eieodae,  on  descend  à  Ifetre-Dmie  de 
rÉpine,  village  remarquable  par  sa  magnifique  église.  Au  moulin  de  Courtisob  est  aae 
voie  romaine,  près  de  laquelle  était,  dit-on,  le  camp  d'Attila.  Pont-de-Somne-Tedi 
et  Orbeval  sont  deux  hameaux  après  lesquek  la  route  traverse  an  pays  coupé  da  eâla 
et  de  vallons,  qui  sa  prolonge  jasqu*i  Sainte-Menehould ,  oà  le  voyageur  entre  par  U 
norte  de  France,  et  sort  jpar  la  porte  de  Bois.  Après  avoir  traversé  TAisne,  qoi  caïaare 
la  villa  et  en  forme  une  ue,  on  monte  une  côte  dont  le  revers  (conduit  lUns  un  valon 
où  la  vue  est  belle.  La  route  circule  ensuite  enti^e  des  rochen  et  des  prédpioes, 
après  lesqueb  apparaît  un  Talion  traversé  par  la  rivièra  de  Biesme^  qui  aépaïf  Je 
département  de  te  Marne  de  celui  de  la  Meu^n*.  -    - 


mià^it^aUm 


DEPARTEINKXT   DE  LA   MARNE. 

La  départeoMtt  da  la  Marne  ti\  fbrmé  d'une  grande  panie  de  la  délavant  nrmmx 
de  Champagne,  et  tira  son  nom  de  la  Marne  qui  le  traverse  du  sud-est  au  mm  à  aaiiT 
et  le  divise  en  deux  parties  presque  égales. -^  Ses  bornes  sont:  au  nord,  le  dépnrttmeat 
des.Aidenaas;  i  l'est,  oeux  de  la  Meuse  et  de  la  Haute-Marne;  au  sud,  celui  £f Anbe; 
&  l'onett,  ceux  de  Seine-et-Marne  et  de  l'Aisne. 

Ce  département  {présente  un  carré  irrégulier  et  forme  nne  espèce  da  pbtcan  naî,  do 
oend«  aux  extrémités,  ne  contient  dans  sa  plus  grande  partie  qu*un  sol  aride  et  Biaaas 
stérile.  TeHe  eR  l'étendue  du  terrain  que  l'on  trouve  entra  Reims,  Isles,  Sommepiiia^  Saime- 
Mcaiehonld,  Yitry,  Fère-Chanmenoise,  Séianna,  Teitus^  Épmu^^  Ai,  et  insqu'an  delà  et 
Reims.  Dans  cette  grande  plaftie  on  ne  trouve  presque  partout  qu'un  titf  de  craie  on  de 
grève,  recouvert  de  peu  ou  point  de  ferra,  d'environ  un  pouce  d'épaisseur;  on  y  reneoa- 
tra  à  peine  quelques  buissons  ;  les  viUages  y  sont  rares,  et  éloignés  de  euatra  à  md  Kaaa 
les  uns  des  autres.  Cependant,  cette  grande  étendue  do  terres  est  bmdéa  de  pinsîenn  ■»- 
ties  fertiles w*  à  Tooest,  de  Reims  jusqu'à  Fismes,  on  rcmaraue  un  p^  plos  faveiW  «loli 
natvra  ;  en  partant  de  Fismes  et  en  traversant  la  vallée  de  Moron,  lo  bMsin  oceidemiald^ 
la  Bfarne,  la  partie  limitrophe  des  départemenU  de  Seine^t-Mame  et  do  l'Aufao,  nnmmfii 
autrefois  Brie  champenoise,  jusque  ven  Anglura,  on  trouve  des  terres  fortes  et  nete- 
des.  Enfin,  le  Perthois  et  la  lisière  des  départemenU  de  la  Hauta-Biarne  et  de  la  Mane, 
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DÉPARTEMENT  DE  LA  MAKME.  | 

depuis  Titry  jasqu*à  Saiotë-Menehoiild  et  au  delà ,  en  suivant  le  coun  de  1* Aisne ,  pm* 
aenteot  -un  sol  heureux  et  généralement  productif. 

Dana  toole  l'étendue  du  département  »  on  ne  voit  point  de  hautes  montagnes  propre* 
■WQt  dîtes;  seulement,  aux  abords  de  quelques  rivières,  il  y  a  des  coteaux  ou  revers  qui 
ne  laûsent  pas  d*étre  escarpés,  et  dont  la  pente  peut  être  évaluée  de  3  à  400  mèires  âm 
liBUtenr ,  et  dont  la  longueup  est  d'environ  trois  quarts  dé  lieue.  Sur  les  lignes  de  sépar»- 
tkm  entre  les  parties  fertiles  qui  sont  à  Test  et  i  Touest  du  département,  et  la  grande  éten- 
due maigre  de  l'intérieur,  se  trouvent  plus  particulièrement  des  côtes  de  l'éllvatibo  dont 
il  vient  d'être  parlé  ;  mais  aucune  n'est  d'un  accès  fort  pénible  :  on  les  monte  par  des 
pentes  plus  ou  moins  adoucies  jusqu'à  leur  sommet. 

Il  existe,  entre  Vilry  et  Sainte-Menehould,  et  eotre  Montmirall  et  Épemay^  un  nombre 
eottsidérable  d'éiangs ,  assez  poissonneux  pour  alimenter  non-seulement  les  marchés  de 
Cbâlons  et  de  Reims ,  mais  encore  en  |)artie  ceux  de  Paris  :  ce  commerce  se  fait  par  la 
▼oie  de  la  Mamt  ;  les  viviers  et  les  dépôts  sont  à  Ghâlons.  On  trouve  aussi  dans  le  dépar- 
ment ,  et  surtout  dans  les  parties  boisées  de  Test  et  de  l'ouest ,  plusieurs  marais ,  dont  les 
plus  cïonsîdérables  sont  ceux  de  Saint-Gond  :  leur  superficie  est  d'environ  35o  hectares. 
On  a  depuis  longtemps  essayé  de  les  dessécher  entièrement,  sans  avoir  pu  encore  y  parve- 
nir ;  Feutreprise  est  cependant  praticabfe,  mais  les  procès  continuels  dont  elle  est  Ixibjet, 
s'opposeront  longtemps  à  sa  réussite. 

Le  département  peut  se  diviser  en  bassins  arrosés  par  plusieurs  rivières ,  qui  presque 
tontes  ont  leur  cours  dirigé  de  l'est  à  l'ouest  :  parmi  ces  rivières ,  trois  (  la  Marne,  la  Seine 
et  FAisne)  traversent  son  territoire  ;  cinq  (la  Suippe,  la  Yesle,  le  Mélin,  le  petit  et  le  grand 
Morin)  j  prennent  leur  source  ;  cinq  (  l'Aube,  la  Chée,  l'Ornain,  la  Saulx  et  la  Biaise  )  y 
ont  leur  embouchure,  et  beaucoup  d'autres  fout  leur  cours.  —  La  Marne,  l'Aube  et  la 
Seine  sont  les  seules  rivières  navigables.  On  évalue  à  190,000  mètres  la  partie  de  leur 
cours  livrée  à  la  navigation.  La  Saulx  et  l'Ornain  sont  flottables  sur  une  longueur  de 
5oo,ooo  mètres. 

Le  climat  du  département  est  en  général  assez  tempéré  ;  l'air  y  est  pur,  excepté  dans  la 


lieux  élevés  sont  enveloppés  de  brouillards  épais  qui  gagnent  aussi  les  parties  inférieures. 
—  Le  pays  étant  principalement  formé  d'un  plateau  découvert,  les  vents  y  soufflent 
allematJTemeat  de  toutes  les  directions  ;  néanmoins  ceux  du  nord  et  du  sud  y  sont  les 
plas  fréquents. 

Le  département  de  la  Marne  a  pour  chef-lieu  Chàlons.  Il  est  divisé  en  5  arrondisse- 
ments et  en  3^  cantons,  renfermant  693  communes  <.  —  SuperGcie,  420  lieues  can-ées. — 
Population,  337,076  habitants. 

MmÉRALOGix.  Indices  de  minerai  de  fer  et  de  houille.  La  majeure  partie  du  départe- 
ment n*a  guère  d'autres  carrières  que  celles  de  craie.  Grès  aux  environs  de  Sézanne , 
Congy,  Étoges,  Sainte-Gemme,  Passy,  Yincelles,  Chàtillon-sur-Marne ,  Merfc  et  Brimont. 
Carrières  de  pierres  meulières,  les  meilleures  de  l'Europe,  à  Saint-Martin  d'Ablois,  à 
Tauchamp,  à  la  Yille-Neuve  et  à  Montmirail.  fielles  pierres  de  taille  dans  la  montagne 
de  Rilly-Iez-Reims,  à  Florent,  près  de  Sainte-Menehould,  à  Bergères,  à  CharleviUe,  près 
de  Dormans,  à  Hermonville,  à  Marsilly,  etc. ,  etc.  Fossiles  curieux  aux  environs  de  Reims, 
de  Saint-Sasle,  de  Saint-Thierry,  de  Courtagnon  et  de  Montmirail.  A.rgile  à  briques  et 
à  poterie.  Cendres  fossiles  sulfureuses.  Tourbières  considérables ,  etc. ,  etc. ,  etc. 

SocscBs  MtvÉRALKS  à  Scrmaizc,  Ambonnay,  Fléchambault ,  Boursault,  Clienay,  Her« 
monville,  Rosnay,  Baye,  etc. 

Prodoctioits.  Toutes  les  céréales  en  quantité  insuffisante  pour  la  consommation  des 
habitants.  Légumes  secs  de  toute  espèce.  Melons  renommés,  oignons,  champignons  co- 
mestibles, moutarde  blanche,  navette.  Fruits  à  pépins  et  à  noyaux.  Fourrages  naturels  et 

X.  La  division  primitive  du  dcpartcmcnt  eu  six  arrondtsscmcDts  était  bien  préférable  à  celle  d'au* 
joard'bui,  où  l'arrondissement  d'Épcrnay  s'clcnd  de  la  Marne  à  la  Seine;  ce  qui  force  les  habitanti 
de  rextrémilé  seplcolriooale  de  rarrondisscipent  à  faire  plus  de  douse  lieues  pour  se  rendre  an  ehef<' 
■ea* 
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mificieb.— d3,4o5  hectares  de  forêts  (arbres  feuilltis  et  arbres  verts)  ;  la  fc/rèt  de  LoiAoïi, 
près  de  Saint-Basic,  renferme  plusieurs  hêtres  fort  anciens,  offrant  une  espèce  de  berceaia 
sphérique,  dont  toutes  les  branches  sont  recourbées  de  mille  manières  el  présentent  une 
Tégélation  des  plus  biiarres.  —  19,589  hectares  de  vignes ,  fournissant  annuelleoient  en- 
TÎron  700,000  hectol.  de  vins  justement  renommes ,  dont  nous  avons  indiqué  les  princi- 
paux crus  dans  la  Statistique  générale  (page  59).— Gibier  abondant  (sangliers,  chevreuils^ 
ortolans ,  râles  de  genêt ,  gelinottes).  —  Bon  poisson  d'étang  et  do  rivière.  — Nombreux 
troupeaux  de  moutons  mérinos  et  métis.  Éducation  en  grand  des  abeilles,  etc.,  etc.,  etc. 

Ihdustrib.  Manufactures  de  couvertures  de  laine,  de.  draps,  casimirs,  étoffes  grossières 
et  solides  dites  enversaus,  étoffes  pour  gilets,  mérinos.  Fabriques  de  silésies,  flanelles,  chiles 
façon  cachemires,  bonneterie,  étominos  à  blule^ux,  surfaix,  cuirs,  p<ipiers,  cartons  d'apprè- 
teurs,  bougie,  chandelles,  blanc,  savon  noir,  pain  d'cpice,  huile.  Filatiu^  en  grand  de  la 
laine  et  du  coton.  Teintureries  ;  faïenceries  ;  poteries  ;  tuileries  ;  verreries  ;  forges  et  hauts 
fourneaux.  —  Carbonisation  du  bois  par  distillation,  et  fabrîque  d'acide  acétique  et  pjro- 
ligneux.  —  École  royale  des  aits  et  métiers. 

CoMMXRCs  de  grains,  farines,  vins  de' Champagne,  eaux-de-vie,  huiles,  graines  grasses, 
épiceries,  denrées  coloniales,  bougies,  chandelles,  pain  d'épice,  osier  blanchi,  blanc, 
draps,  étoffes  de  laine,  tissus,  bonneterie,  laines  peignées,  coton  filé,  couvertures  de  lai* 
ne,  cuirs,  papiers,  bois  et  charbon  pour  l'approvisionnement  de  Paris. 


▼ILLES,  BOITB€8y  VILLAGES,   GHATBAVX  ET  MONUMENTS  EEMAEQVARLRS» 
GVEIOSITÉS  NATCEELLBS  ET  SITES  PITTOEESQUES. 


ARRONDISSEMENT  DE  CHALONS. 


CHAIUTBIX.  Village  situé  à  5 1.  de  Châ- 
Ions.  X)f  Pop.  297  hab. — Papeterie. 

CHALOHS- SUE -MARNE.  Grande  et 
très-ancienne  ville.  Chef-lieu  du  départe- 
n)ent.  Chef-lieu  de  la  a"  division  mihiaire. 
'(ribunal  de  première  instance  et  de  com- 
merce. Cliambre  consultative  des  manufac- 
tures. Société  d'agriculture,  sciences  et  arts. 
École  des  arts  et  métiers.  Collège  communal. 
Évèché.  ^  V)f  Pop.  xa,4i3. 

Chàlons  est  une  ancienne  cité  dont  les 
historiens  les  plus  célèbres  ont  parlé  avec 
éloge;  de  ce  nombre  sont  Yopiscus,  Ëutrope 
et  Anunien  Marcellin.  Le  dernier,  qui  sui- 
vait à  la  guerre  des  Gaules  l'empereur  Julien, 
nomme  Châlons  Catalauni ,  et  la  place  en- 
ire  les  belles  villes  de  la  seconde  Belgique, 
même  avant  Reims,  sa  métropole.  Antoiiiu 
la  nomme  dans  son  itinéraire;  les  anciennes 
notices  des  cités  et  provinces  des  Gaules  lui 
donnent  le  troisième  rang  parmi  celles  de  la 
Gaule  belgiquctiCS  Romains  embellirent  celle 
Tille  el  la  fortifièrent.  Saint  Memmie  y  prêcha 
lé  christianisme  vers  a5o ,  et  en  fut  le  pre- 
mier évèque.  En  273 ,  une  bataille  sangla:ile 
eut  lieu  sous  ses  murs  entre  Anrclicn  et  1  c- 
tricus.  En  963 ,  Hcrbeit  el  rxobcrl  de  Ycr- 


mandois  l'assiégèrent  et  la  brûlèrent  avec  la 
tour  qui  en  faisait  la  princii)ale  défense.  Au 
X*  siècle,  Ch&lons,  qui  avait  depuis  long- 
temps litre  de  comté,  forma  une  espèce  dT- 
tat  libre  et  absolu  sous  le  gouverneuient  de 
ses  évêques,  investis  du  titre  de  grands 
vassaux  de  la  couronne,  gouvernement  qui 
dura  jusqu'en  i36o,  époque  où  le  roi  Jean 
réunit  le  comté  de  Chàlons  à  la  couronne. 
C'est  dans  cette  ville  que  Charles  VII,  ac- 
compagné de  Jeanne  d'Arc ,  reçut  les  dépo- 
tés de  Reims.  Les  Anglais  tentèrent  sans 
succès  de  s'emparer  de  cette  ville  en  x43o 
et  en  1434.  Sous  la  Ligue,  Chàlons  resta  ù- 
dcle  à  Henri  III,  et  garda  la  même  fidélité 
à  Heuri'IY;  le  x5  juin  1591,  le  naiiement 
eut  le  courage  de  faire  bnllcr  publiquement, 
par  la  main  du  bourreau ,  la  Dulle  d'excom- 
munication du  roi  de  France,  lancée  par 
Clément  VIII. 

Celte  ville  est  située  entre  deux  belles 
prairies,  entourée  de  fosses  et  traversée  par 
deux  bras  de  la  .Marne,  qui  la  baigne  à 
l'ouest,  et  que  l'on  passe  sur  un  beau  poni  ! 
de  pierre  formé  de  trois  arches  très-hardies, 
de  78  pieds  d*ouveriure.  Elle  était  autrefois 
cnlourcc  de  remparts,  aujourd'hui  presque 
entièrement  détruits,  et  est  fermée  de  mun 
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pra  élevés. 'pet ces  de  six  portes  auxquelles 
sboutissent  six  grandes  routes  :  Tune  de  ces 
portes,  celle  de  Sainte-Croix,  sur  la  roule  de 
Titry,  a  la  forme  d'un  arc  de  triomphe. 
Cest  une  ville  en  général  assez  mal  bâtie], 
où  Ton  voit  cependant  d'assez  belles  cons< 
tnictions  et  dont  Tensemble  est  agréable. 

Les  édificfs  et  établissements  les  plus  re- 
marquables de  Châlons  sont  : 

Ia  catbki>rai.>,  dédiée  à  saint  Etienne. 
Commencée  vers  Tan  45o,  sur  remplacement 
d*un  temple  antique,  elle  fut  d'abord  dédiée 
à  saint  Alpin.  Deux  incendies  la  détruisirent 
CD  1x38  et  en  z^38.  Un  troisième  incendie 
consuma  entièrement  le  chœur  et  la  belle 
flèche  qui  le  surmontait,  en  1668;  désastre 
{ui  fut  réparé  en  1671,  par  la  munificence 
te  Louis  Xrv.  On  doit  à  M.  Yialart  les  deux 
belles  flèches  de  pierre  taillées  à  jour  dans 
toute  Itfur  longueur,  qui  s'élèvent  à  36  mè- 
tres de  haut,  avec  autant  de  hardiesse  que 
de  majesté.  Le  corps  de  rédifice  a  x  xo  mèlres 
de  longueur,  sur  aa  de  largeur;  prise  aux 
bras  de  la  croix,  sa  hauteur  est  d'environ 
60  mètres.  L'église  a  trois  nefs,  dont  la  plus 
grande  est  majestueuse;  les  voûtes  sont  sou- 
tenues  par  dix  piliers  de  4  met.  5  cent,  de 
ôrconférrnce.  Le  sanctuaire  est  d'une  beauté 
remarquable;  le  maitre-autel,  surmonté  d'un 
baldaquin  que  supportent  six  colonnes  de 
marbre ,  passe  pour  un  des  plus  beaux  que 
l'on  connaisse  en  FYance.  Huit  piliers  ou 
arcs-boutants,  terminés  par  autant  de  pyra- 
mides sculptées,  soutiennent  le  corps  du 
vaisseau.  Le  portail ,  d'architecture  grecque 
et  d'ordre  corinthien,  est  majestueux.  Les 
^traux,  quoique  ayant  beaucoup  souffert,' 
,  offrent  encore  des  parties  bien  conservées, 
où  l'on  remarque,  à  droite,  l'histoire  de 
Jésus-Christ,  et  à  gauche,  la  création  du 
monde.  Sous  l'édifice  est  une  crypte  que 
Ton  croit  antérieure  à  sa  construction. 

L'ÉGLisi  NoraE-DAVB,  située  presque 
swoenire  delà  ville,  fut  commencée  vers 
1x57  et  achevée  seulement  en  xSîia.  Elle  est 
d'archilectgre  gothique  assez  riche,  et  en 
Wrtic  couverte  en  plomb.  L'intérieur  offre 
des  vitraux  précieux ,  et  un  pavé  en  mo- 
dique chargé  d'une  foule  d'inscriptions. 
A\'ant  la  révolution ,  elle  était  surmontée  de 
«njatre  clochers  semblables  au  seul  que  l'on 
•ŒDîire  encore  aujourd'hui. 

Lkgusj  SAiiri''-ALPXK  est  un  ancien  édi- 
**  où  l'on  remarque  d'anciens  vitraux,  où, 
«ntre  autres  sujets,  est  représenté  Attila,  que 
y**l  Alpin  détermine  à  éloigner  son  armée 
*»«  mun  de  Châlons. 


On  y  voit  aussi  une  chaire  i  préchef  en 
menuiserie,  qui  n'est  pas  sans  mérite. 

L'hotbi.  dk  V11.LB,  situé  sur  la  place  d'ar- 
mes ,  au  centre  de  la  ville.  C'est  un  édifie* 
construit  en  177a,  dont  la  façade  est  omet 
de  huit  colonnes,  de  baluslres  et  chapiteaux 
d'ordre  ionique;  le  fronton  est  décoré  de 
ba$-reliefs  représentant  la  Tille  exploitant 
les  productions  de  la  Champagne.  Le  péri- 
styfe  est  formé  de  colonnes  d'ordre  toscan. 
Le  vestibule,  de  st^le  ionique,  offre  les  por- 
traits des  plus  illustres  Chàlonnais.  Aux 
quatre  angles  du  perron  sont  quatre  lions  ea 
pierre,  d'une  assez  mauvaise  exécution. 

L'hotsl  de  la  rRÉPECTURX,  autrefois  hô- 
tel de  l'Intendance,  bâti  en  1764.  Cet  édi- 
fice, l'un  des  plus  beaux  en  son  genre  qui 
existent  en  France ,  forme  une  cour  carrée 
dont  l'entrée  offre  une  colonnade  d'ordre 
dorique,  surmontée  de  deux  groupes  de 
trophées  militaires.  Le  corps  principal  est 
d'ordre  ionicjue ,  et  se  termine  par  clés  ba- 
lustrades qui  masquent  une  partie  des  com- 
bles ;  il  est  situé  entre  cour  et  jardin ,  et  a 
vue  sur  ce  dernier,  dont  la  beauté  a  d'autant 
plus  de  charmes  que  le  cours  d'Ormesson , 
ta  grande  allée  de  la  belle  promenade  du 
Jard  et  les  plantations  qui  se  prolongent  au 
bord  de  la  Mai-ne,  semblent  en  être  une 
continuation. 

La  caserkk  SArnT-PxEaRE ,  ancienne  ab« 
baye  de  bénédictins.  C'est  un  vaste  et  bel 
édifice  orné  de  corniches,  de  pilastres  et  de 
sculptures  d'un  fort  bon  goût.  Les  deux  es- 
caliers en  pierre  de  taille  et  leurs  rampes  en 
fer  sont  d'une  belle  exécution;  le  grand 
corridor  du  premier  étage  a  a88  pieds  de 
longueur.  Les  cours  sont  vastes  et  peuvent 
'  servir  de  manège  découvert. 

On  remarque  encore  à  Châlons  :  le  manéce; 
les  bâtiments  des  approvisionnements  mili- 
taires ;  la  salle  de  spectacle;  l'école  royale  des 
arts  et  métiers,  où  l'on  voit  une  élégante 
chapelle  d'ordre  corinthien;  le  collège,  dont 
on  admire  l'église  surmontée  d'un  dôme  qnt 
termine  un  campanile  en  forme  de  beffroi; 
la  bibliothèque  publique,  enfermant  10,000 
volumes;  le  cabinet  d'histoire  naturelle; 
l'Hôtel-Dieu;  le  dépôt  de  mendicité;  la  ma- 
gnifique promenade  du  Jard,  qui  occupe 
une  surface  de  7  hectares  69  ares,  que  sillon- 
nent 36  allées  plantées  de  1,7^8  ormes  de 
la  plus  belle  venue,  entre  lesquels  régnent 
de  belles  pelouses  de  gazon ,  etc. ,  etc. ,  etc. 

Patrie  du  célèbre  astronome  la  Caille, 
de  Perrotd'Ablanrourt,  traducteur  de  plu- 
sieurs ouvrages  anciens  ;  du  lieutenant  g^ 
ncral  Sainte-Suzanne. 
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Industrie,  Fabriques  d'espagnolettes ,  bon- 
netene  en  coton,  sangles,  surfaix,  cardes, 
blanc  d'Espagne.  Filatures  de  coton;  tanne- 
ries et  cbanioiseries.  —  École  royale  des  arts 
et  métiers,  où  35o  élèves  sont  entretenui 
«ui  frais  du  gouvemement.  Ces  jeunes  j;ens, 
destinés  à  former  des  chefs  d'ateliers,  sont 
instruits  dans  plusieurs  arts  et  professions 
mécaniques.  -^  Commerce  de  grains,  avoine, 
chanvre,  laine,  huile  de  navette,  osiers,  vins 
de  Champagne  mousseux  en  pièces  et  en 
bouteilles. 

A  zo  1.  i/a  de  Reims ,  i8 1.  t/a  de  TrQres, 
4a  I.  de  Paris. — Bôtels  Morizot,  du  Palais- 
Royal,  de  la  Cloche  d*or,  de  la  Tille  de 
Nancy,  de  la  Haute-Mère-Dieu,  de  la  Ville 
de  Paris,  de  la  Croix  d'or,  du  Renard,  de 
la  Pomme  d'or. 

CUEPPE  (la).  Village  situé  dans  une 
plaine  immense,  i  3  1.  3^  de  Cbâlons.  Pop. 
35o.  bab. 

Entre  ce  village  et  celui  de  Cuperly  exis- 
tent des  retranchements  auxquels  des  titres 
authentiques  de  dates  fort  reoulêes,.donnent  le 
nom  de  camp  d'Attila,  et  où  il  parait  incon- 
testable que  se  donna  la  célèbre  bataille  où 
ce  roi  des  Uuns  fut  défait  eu  45  z  par  A.ctius. 
Ces  retranchements ,  qui  ont  été ,  dit-on , 
élevés  en  une  nuit,  mesurés  sur  les  remparts, 
ont  1,79a  mètres  de  <^rconférencc.  L'esnace 
enfermé  dans  ce  cercle  a  a  43 ,64  8  nietrts 
carrés  de  surface.  L'ouverture  qui  est  au 
sud,  et  celle  où  passe  le  chemin  de  Cuperly, 
paraissant  avoir  été  iaites  par  les  cultiva- 
teurs, pour  faciliter  rexploitation  des  terres 
labouriblM  enfermées  aans  cette  enceinte. 
Deux  tombeUos  éloignées  d'un  quart  de 
lieue  de  ce  camp,  et  d^ux  autres  pareilles 
situées  snr  le  teiritoire  d'Auve,  paraissent 
«voir  été  élevées  à  U  même  époque  où  le 
furent  les  retranchements.  Ces  quatre  tom- 
belles,  formant  chacune  un  carré  de  zoo 
pieds «ur  zo  de  hauteur,  ont  été  fouillées  en 
1766  et  en  1806.  Elles  renfermaient  des  fos- 
ses de  trois  pieds  de  profondeur  sur  cinq  de 
longueur ,  contenant  chacune  plusieurs  urnes 
de  terre  cuite  de  forme  antique,  des  cendres, 
du  charbon  très-bien  conservé,  et  un  couteau 
de  sacrifice. 

COCRTISOLS.  Bourg  situé  dans  une 
riante  vallée,  sur  la  Vesle,  i  3  1.  de  Chà- 
lons.  Pop.  2,070  hab. 

Ce  village  était ,  vers  la  fin  du  XVn^  siè- 
cle, un  des  plus  misérables  hameaux  de  la 
Champagne  ;  quelques  fiimilles  s'^  fixèrent 
«t  y  introduisirent  d'heureuses  améliorations 
agricoles  ;  grâce  à  leurs  travaux ,  le  pays  a 
complètement  changé  d'aspect  ;  des  terrains 


qu'on  avait  jugés  stériles  sê  sont  oonvertstle 
bois;  des  prairies  artificielles  ont  rempboé 
de  maigres  pâturages  ;  les  troupeaux  s*^  soal 
multipliés;  de  beaux  froments  ont  remplacé 
l'avoine  la  plus  chétive;  enfin,  le  terriioira 
de  Courtisols  est  devenu  le  plus  florissant  dn 
département,  et  le  village  est  mainlcaant 
cité,  pour  sa  population  et  sa  prospérité, 
comme  il  l'était  autrefois  pour  sa  misère.  Void 
le  tableau  qu'en  a  fait  M.  de  Jescaint ,  pré- 
fet du  dénartement  :  «  En  venant  de  Sainte^ 
Menehould  k  ChAlons,  on  aperçoit  de  h 
route  une  grande  commune  appelée  Courii- 
sols.  Cette  commune  a  environ  z  0,000  mè- 
tres d'étendue.  Les  maisons  y  sont  espacées, 
et  chaque  habitant  a  autour  de  lui.  ses  aceàu 
et  partie  de  son  héritage,  comme  dans  le 
département  de  la  Seine-Inférieure.  On  pré- 
tend que  c'est  une  andeone  colonie  dHd- 
vétiens  qui  est  venue  s'établir  dans  ce  cantoa, 
cA  que  le  jargon  qui  leur  est  partiroliiT 
provient  héréditairement  de  leurs  ancêtres. 
Au  reste ,  on  ne  peut  pousser  le  génie  agri- 
cole phift  loin  que  ces  industrieux  ciUtivateurs 
Ils  ont  eu  Tart  de  perfectionner  les  engrais, 
et  ils  sont  venus  à  nout  de  fertiliser  un  dès 
sols -les  plus  ingrats  de  la  contrée.  Ils  ne  te 
sont  pas  contentés  d'être  habiles  colons;  t 
cette  première  source  de  prospérité  ils  ont 
réuni  cdie   du  commerce.    Personne  n'a 
peut-être  étendu  plus  qu'eux  cet  esprit  mer- 
cantile et  spéculateur.  On  les  trouve,  en 
les  Fenoontre  partout,  même  à  des  disiano» 
éloignées.  Partout  ils  s*adonoent  4  un  com- 
laeree  d'échange,  qu'ils  exercent  XTecintd- 
ligence  et  profil.  » 

ÉCURT-SCR-COOLE.  Joli  village  sitoé 
sur  la  Coole,  i  a  1.  de  ChàloiiB.  P«^  iSi? 
bab. -^Papeterie. 

JAALON8.  Village  situé  à  3  I.  1/4  de 
ChAlons.  V)r  Pop.  375  bab. — Filature  de 
coton. 

L'IÊPINE.  Village  situé  à  a  1.  deChikos. 
Pop.  45o  bab. 

Le  village  de  rÉjnne  doit  son  origine  à 
une  magnifique  église  que  ne  manquent  pas 
de  visiter  les  voyageurs  qui  sui^'ent  la  grande 
route  de  Paris  à  Metz.  On  rapporte  que  v«n 
la  fin  du  XUI^  siède ,  un  berger  trouva  daas 
un  buisson  une  image  miraculeose  de  h 
Vierge,  que  les  roarguillers  de  Mdette  et  di 
Courtisols  transportèrent  dans  une  chapcfll 
voisine;  bientôt  une  infinité  de  personnel 
accoururent  de  toutes  les  parties  de  la  Cban* 
pagne,  et  leurs  nombreuses  offrandes  sem 
reiit  à  la  construction  de  l'église.  En  tiS% 
Pierre  Robert,  curé  de  Meleite,  ayant  obtenh 
la  translation  de  son  église  dans  celle  de  Vt* 
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fioBi  Içs  habitants  de  Melette  Yj  suivirent 
et  fondèrent  le  village  de  TÉpine. 

Le  portail  de  l'église  de  Notre-Dame  de 
l'Épine  est  remarquable  par  trois  vestibules 

rlui  servent  d'entrée.  De  côté  et  d'autre 
cbaque  vestibule  sont  de  grandes  figures 
représentant  des  prophètes  et  des  saints  de 
PAncien  et  du  Nouveau  Testament ,  parmi 
lesquels  on  remarque  la  figure  de  David  as-» 
sis  et  pinçant  delà  harpe,  et  celle  de  sainte 
Cécile  touchant  de  Torgue.  Sur  le  trumeau 
du  Testibule  de  la  principale  porte  d'en- 
trée est  placée  la  statue  de  la  Yierge,  te- 
nant son  fiis  Jésus  sur  ses  bras.  Au-dessus 
die  ce  trumeau  est  une  grande  sculpture,  re- 
présentant en  plusieurs  images  l'histoire  de 
laTnaissance  de  Jésus-Christ  et  celle  de  la 
découverte  miraculeuse  de  la  statue  de  la 
Tierge  dans  nn  buisson  ardent,  à  Ten- 
droit  même  où  est  bâtie  Péglise.  Sur  la 
travée  au-dessus  de  laquelle  sont  les  sculp- 
tures ,  on  remarque  les  sujets  de  la  mort  et 
de  la  résurrection  de  Jésus-Christ.  Sur  la 
travée  du  vestibule,  qui  est  à  la  droite  du 
spectateur,  est  une  sculpture  représentant, 
en  une  seule  image,  le  martyre  de  saint  Sé- 
bastien. Toutes  ces  figures  sont  parfaitement 
conser%'ées,  étant  sous  des  arcades  surmon- 
tées chacune  d'une  pyramide  assez  élégam- 
ment construite ,  dont  celle  du  milieu ,  qui 
est  la  pliis  haute  et  la  plus  large,  porte 
la  figure  de  Jésus-Chnst  en  croix.  Ces  trois 
pyramides  sont  traversées  par  des  galeries 
en  pierre ,  ouvragées  tout  à  jour,  et  dans 
tonte  cette  partie  sont  diverses  figures  de 
botes ,  servant  de  gouttières  aux  eaux  plu- 
viales, et,  en  particulier,  de  deux  figures 
d'homme  et  de  femme ,  ayant  un  costume 
religieux.  Plus  haut,  et  au  milieu  du  prin- 
cipal corps  de  cette  masse  d'édifice  de  belle 
apparence,  se  présente  une  grande  rose 
assez  bien  exécutée ,  mais  sans  être  pour- 
tant d'un  travail  recherché.  Sur  cette  grande 
masse  s'élèvent  deux  tours  d'une  belle  struc- 
ture ,  inégales  dans  leur  élévation ,  et  dont 
le  dessin  varie  dans  les  formes  et  dans  les 
ornements.  Elles  se  composent  de  portiques, 
de  verrières,  d'arcades  caves  ornées  de  fi- 
guras en  pierre.  Au-dessus  des  galeries  de 
pierre  à  jour  qui  traversent  la  largeur  du 
portail ,  sont  de  grandes  fenêtres  ouvragées 
avec  art ,  mais  bouchées  ;  celles  au-dessus 
sont  ouvertes ,  et  c'est  par  là  que  le  son  des 
clodies  s'échapoe  de  la  tour  où  elles  sont 
placées.  L'une  de  ces  deux  tours  se  termine 
par  une  galerie  à  jour  qui  lui  sert  de  cou- 
ronnement ;  c'est  celle  du  nord,  qui  fut  ache- 
vée avec  la  nef  en  moins  de  dix  ans.  F.Ile 


avait  une  belle  flèche  en  pierre  qui  fut  dé- 
molie à  la  fin  du  XYITI*  siècle ,  pour  la 
remplacer  par  un  télégraphe.  La  tour  mé- 
ridionale, plus  haute  que  celle  dont  on  vient 
de  parler,  est  surmontée  d'une  pyramide  à 
jour,  se  composant  de  six  consoles  ou  bran- 
chages en  pierre,  bien  ouvragés  de  feuil- 
lages', partant  du  sommet  de  la  tour  d'oà 
elles  semblent  se  dérouler,  et  se  réunissant 
vers  leur  sommité  par  un  bouquet  de 
pierre  sur  lequel  sont  posées  la  boule  et  la 
croix  surmontée  d'un  coc^  qui  en  termine 
toute  la  hauteur.  La  partie  inférieure  qui 
sert  de  base  à  ces  consoles,  est  recouverte 
tout  autour,  et  entre  chaque  console ,  d'une 
sculpture  en  pierre ,  travaillée  à  jour'et  en 
forme  de  calotte  ou  cassolette,  faisant  un 
bel  efTet.  Le  principal  ornement  de  la  flèche 
de  l'Épine  est  une  couronne  royale,  marque 
de  la  protection  du  roi  Charles  YII,  à  la 
générosité  duquel  est  dû  l'achèvement  de 
l'édifice  tel  qu'on  le  voit  maintenant.  Cette 
tour,  du  côlé  du  midi ,  est  flanquée  d'une 
tourelle  qui  sert  d'escalier  pour  monter  jus- 
qu'aux cloches;  sa  belle  structure  ajoute 
avantageusement  à  celle  de  la  tour. 

L'intérieur  de  l'église  est  soutenu  par  des 
piliers  ou  arcs-boutants ,  entre  chacun  des- 
quels est  une  haute  verrière,  de  sorte  qu'elle 
parait  percée  à  jour  de  tous  les  côtés  ;  elle 
a  la  forme  d'une  croix ,  et  de  côté  et  d'au- 
tre de  la  croisée  est  un  portail  avec  des 
tourelles,  des  roses  et  des  sculptures.  Les 
pyramides  des  piliers-boutants  sont  d'une 
délicatesse  remarquable,  et  les  figures d'am* 
maux  de  diïïérentes  espèces ,  qui  y  sont  sail- 
lantes et  servent  de  gouttières,  sont  sculptées 
avec  goût  et  avec  une  variété  singulière. 
— Le  premier  pilier  a  pour  gouttière  une 
figure  d'homme  à  cheval  sur  un  monstre 
marin,  dont  il  ou\Te  avec  force  l'énorme 
gueule,  qui  est  la  gouttière;  au-dessus  de 
cette  sculpture  est  un  singe  qui ,  par  ses 
grimaces,  semble  vouloir  contredire  celles 
du  monstra.  Entre  ce  pilier  et  le  suivant 
est  une  figure  de  Bacchus,  tenant  d'une 
main  un  broc  et  de  l'autre  une  tasse.  La 
seconde  gouttière  est  une  figure  d'homme 
très-hideuse ,  ayant  la  bouche  extraordinai- 
rement  ouverte;  il  tient  une  marotte  serrée 
coulre  sa  poitrine.  Entre  ce  pilier  et  le 
suivant  est  la  figure  d'un  homme  tenant  sa 
tète  d'une  main  ;  sa  bouche ,  horriblement 
ouverte,  et  les  yeux  qui  lui  sortent  de  la 
tête ,  le  rendent  tout  à  fait  épouvantable. 
La  troisième  figure  gouttière  est  celle  d'une 
femme,  d'une  malicieuse  invention,  dans 
l'attitude  d'une  personne  qui  fait  de  l'eau; 
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cette  femme  a  lés  épaules  et  la  gorge  nues  ; 
die  est  vêtue  d*un  justaucorps;  ses  jupes 
sont  relevées  jusqu'au-dessus  des  geuoux. 
IJne  autre  sculpture  suit  cette  gouttière  : 
c^est  un  guerrier  dont  la  barbe  est  fort 
éfMiisse;  il  lient  un  long  cimeterre.  La  qua- 
trième gouttière  offre,  en  un  seul  bloc  de 
pierre ,  deux  figures ,  dont  la  principale  est 
une  chèvre  vomissant  une  petite  figure 
d'homme  qui,  sortant  de  sa  gueule,  la  tient 
j^r  les  oreilles,  en  faisant  une  grimace 
épouvantable.  La  sculpture  qui  est  entre 
celte  gouttière  et  la  suivante  est  une  chatte, 
tenant  dans  ma  griffes  de  devant  un  enfant 
par  les  épaules ,  qui  lui  servent  d'appui.  La 
cin()u«ème  gouttière  est  un  monstre  vorace, 
entièrement  nu ,  tenant  dans  ses  griffes  de 
devant  une  petite  figure  d'homme ,  qui  lui 
sert  d'appui  :  le  mal  que  le  monstre  lui  a 
fait ,  ou  la  peur  que  la  figure  d'homme  a 
d'en  être  dévoré,  lui  fait  faire  une  grimace 
horrible.  La  sixième  gouttière  est  une  figure 
de  béte ,  semblable  à  une  licorne  ;  au-dessus 
de  ce  pilier-boutant  est  sculptée  une  truie 
pin<2ant  de  la  harpe.  La  sculpture  qui  est 
entre  ce  pilier  et  le  septième  suivant,  est 
un  pourceau.  La  septième  et  dernière  gout- 
tière du  rond-point  est  une  figure  de  dogue, 
ayant  un  collier  d'où  pend  un  grand 
anneau.  Les  quatre  piliers-boutants,  entre 
le  portail  septentrional  et  la  tour,  ont  des 
gouttières  dont  la  première  seule  se  fait 
remarquer  :  c'est  la  représentation  d'un 
homme  dans  une  attitude  indécente;  d*uue 
main,  il  soutient  sa  mâchoire,  en  faisant 
une  horrible  grimace ,  et  de  l'autre  il  em- 
poigne le  phallus  absolument  nu.  Les  autres 
figui-es  des  piliers-boutants ,  et  qui  servent 
de  gouttières ,  sont  toutes  des  dogues  avec 
leur  collier. 

La  croisée  méridionale  est  flanquée  de 
deux  tourelles ,  servant  d'escalier  pour  mon- 
ter au  faite  de  l'édifice;  toute  la  largeur  du 
pignon  est  ornée  de  galeries  en  pierre  tout  à 
jour,  mais  d'un  autre  dessin  que  celles  du 
contour  de  Tédifice  auxquelles  elles  se  réu- 
nissent admirablement.  La  belle  pyramide 
qui  termine  le  pignon  est  ouvragée  à  jour, 
et  derrière  est  encore  une  autre  belle  gale- 
rie ,  aussi  à  jour,  qui  longe  cette  partie  in- 
férieure sous  laquelle  est  une  arcade  cave, 
où  est  la  porte  d'entrée.  Sur  la  travée  de  la 
porte  à  deux  battants  est  un  bas-relief  con- 
sidérable, représentant  en  plusieurs  images 
les  principales  actions  de  la  vie  de  sauit 
Jean-l^ptisle.  L'enli'ée  de  la  croifée  sep- 
tentrionale est  toute  simple  et  sans  arcade 
ni  sculpture;  elle  n'a  (qu'une  tourelle,  cl  le 


pignon  qu'elle  accompagne  n'a  âncoAi 
forme  agréable ,  ni  même  coirede.  En  en- 
trant dans  rintcrieur  de  cette  belle  bai- 
lique ,  on  est  frappé  de  son  élégance,  la 
nef  est  soutenue  sur  douze  piliers  rémiis 
par  des  arcades  en  forme  ogive,  au-dessui 
desquelles ,  et  tout  le  long ,  à  droite  et  i 
gauche^,  règne  une  jolie  galerie  qui  se  pro- 
longe tout  autour  du  rond-point.  Au-dttus 
de  cette  galerie,  dans  la  nef,  sont,  de  côté 
et  d'autre,  douze  hautes  et  basses  verrièm 
blanches  qui  Téclairent,  sans  compter  h 
belle  rose  du  portail.  Les  voûtes  sont  faites 
avec  beaucoup  d'art  et  de  délicatesse;  cc9a 
des  ailes  ou  nefs  collatérales  sont  do  méiM 
genre;  presque  autant  de  verrières  échi 
rent  l'espace  qu'elles  occupent.  Le  jubé,  qui 
sépare  ou  qui  coupe  en  deux  la  nef  d'a?ec  k 
chœur,  est  délicatement  travaillé,  et  se  com- 
pose d'une  porte  d'entrée  au^milieu  de  deux 
petits  autels  nus  et  très-simples,  ornés  de 
l'image  de  la  Vierge,  aux  pieds  de  laquelle 
les  fidèles  déposent  leurs  vœux  et  leurs 
hommages. 

Le  sanctuaire  est  pavé  en  maibre.  l» 
maître -autel  est  surmonté  d'une  assomp- 
tion  de  la  Vierge,  sculptée  en  bois,  qw 
couronne  un  baldaquin  élégant.  Daos  le 

Sourtour  du  chœur  et  du  sanctuaire  il  j  ii 
epuis  la  croisée  méridionale  jusqu'à  cdk 
septentrionale,  sept  chapelles,  dont  la  forme 
est  singulière  ;  chacune  de  ces  chapelles  se 
compose  de  cinq  pans  de  murailles,  et  est 
éclairée  par  trois  verrières.  On  voit  dans  h 
troisième ,  en  commençant  par  la  droite, 
l'histoire  'de  la  sépulture  de  Jésns-Chnsl, 
représentée  en  dix  grandes  figures  de  pierre; 
dans  la  quatrième  est  un  fameux  pan  de 
vitre,  qui  représente  la  découverte  miracn- 
leuse  de  la  Vierge;  les  autres  vitres  n'offitot 
plus  maintenant  que  des  vestiges  presque 
tous  inexplicables. 

JMARSON.  Village  situé  à  3  1.  i/i  <!• 
Châlous.  Pop.  4o5  hab. 

NOTRE-DAME  DE  L'EPIKE.  Fttfa 
l'Épiicb. 

SARRY.  Village  situé  à  x  I.  de  ChiloDS- 
Pop.  600  hab.  Les  évcoues  de  Châioiis  J 
avaient  un  magnifique  cnàteau  ,  qui  a  été 
entièrement  démoH. 

SOUDRON.  Village  situé  à  4  I.  de  Cbi* 
Ions.  Pop.  5^5  hab. 

Ce  village  possède  une  belle  église  go- 
thique, dont  la  construction  remonte  «a 
commencement  du  XIII*  siècle. Voûtée  dans 
téute  son  étendue ,  elle  a  la  forme  d'une 
croix  latine,  dont  l'abside  est  terminée  ^ 
uu  autel  autique.  Sur  un  massif  assa  lA' 
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Corme  sVlèTe&t  huit  colonnes  avec  leurs  cha- 
pîleaux,  qui  soutiennent  les  deux  patrons  de 
réglise^  de  grandeur  naturelle  et  d'un  assez 
beau  travail.  Le  milieu  est  occupé  par  une 
pyramide  de  dix  pieds  de  hauteur,  environ- 
née de  six  colonnes,  et  terminée  par  une 
croix.  Au-dessous  sont  plusieurs  bas-reliefs 
représentant  une  partie  de  l'histoire  de  la 
passion  et  quelques  autres  sujets  religieux. 

S1TIPPES.  Jolie  petite  ville  à  a  1.  de 
exhalons.  Chambre  consultative  des  manu- 
factures. Pop.  a,3a4  hab. 

Suippes  est  une  petite  ville  dont  la  po- 
pulation s*est  beaucoup  augmentée  depuis 
quelques  années.  Elle  est  formée  de  mai- 
soQs  en  général  assez  bien  bâties,  et  traversée 
par  des  rues  pavées  assujetties  à  un  plan 
fixe  d'alignement.  Au  centre  est  une  place 
assez  vaste,  où  se  tiennent  des  marchés 


fait  tourner  plusieurs  moulins  et  forme  una 
petite  rivière. 

Sur  une  colline  voisine  de  Vertus  on  re* 
marque  les  ruines  du  château  du  Mont» 
jéjrmé,  qui  correspondait  autrefois  par  des 
signaux  avec  le  château  de  Montaigu ,  situé 
à  près  de  20  lieues  de  distance,  aux  envi- 
rons de  Troyes.  Avant  la  révolution  de 
1789,  on  voyait  encore  deux  tours  de  ce 
château,  dont  les  restes  n'offrent  plus  au-- 
jourd'hui  qu'une  masse. informe,  mais  en- 
core vaste  et  imposante  ;  leur  construction 
est  d^une  solidité  extraordinaire.  On  voit , 
autour  des  murs  d'enceinte,  et  en  dehors  de 
ceux-ci ,  les  débris  totalement  mutilés  d'une 
ville  que  défendait  le  château ,  et  qui  fui 
ruinée  et  abandonnée  en  1407,  après  avoir 
soutenu  un  siège  opiniâtre  contre  le  bailli 
de  Viiry.  Cette  ville  fut  entièrement  dé- 


hebdomadaires  très-fréquentés. — Fabriques  truite  en  1443  par  les  habitants  ré^mis  de 

importanle  d'étoffes  de  laine  grossières  et  Reims,  de  Troyes  et  de  Châlons,  parce  que 

solides,  dites  enversans.  Filatures  de  laine.  *"'  ^ '  ~"  ^  "  ""  ' 

Tanneries.  Teintureries.  —  Commerce  con- 
sidérable  de  bestiaux,    grains,   chanvre, 


laine ,  grosse  draperie ,  etc. 

TSRTCS  ou  LES  VERTUS.  Petite  et 
ancienne  ville,  située  à  7  I.  de  Châlons.  IS 
Pop.  îk»a77  hab. 

Cette  ville  était  dès  le  IX*  siècle  le  chef- 
lieu  d'un  pays  appelé  Pagns  Virtudisus , 
qui  forma  l'ancien  comté  de  Vertus.  Plus 
tard  Tertus  appartint  à  ré;lise  de  Reims , 
passa  tour  à  tour  aux  comtes  de  Champagne, 
aux  Tisconti,  ducs  de  Milan,  aux  ducs 
d*Orlêans,  etc.  Elle  est  assez  agréablement 
située  au  pied  d'une  colline  très-haute  et 
couverte  de  bons  vignobles;  mais  elle  est 
généralement  mal  bâtie  et  inégulière :  toute- 
fois son  aspect  et  son  ensemble  sont  agréa- 
blés.  Une  source  considérable  jaillissant  au 
pied  de  l'église  alimente  une  belle  fontaine, 


ses  masures  servaient  de  refuge  à  une  .troupe 
de  routiers  qui  ravageaient  la  Champagne. 
On  trouve  encore,  parmi  les  ruines,  l'an- 
cienne fontaine  de  la  ville,  qui,  malgré  sa 
situation  au  haut  de  la  colline,  est  abon- 
dante et  ne  tarit  jamais;  elle  jaillit  sous 
une  antique  arcade  de  pierre  de  taille.  Les 
matériaux  qu'op  a  tirés  de  ces  ruines  ont 
servi  à  paver  la  route  d'Étoges  à  Châlons. 
En  laSg,  le  i3  mai,  qui  était  un  ven- 
dredi, on  fit  une  exécution  célèbre  des 
Bulgares  ou  Manichéens  à  Mont-Aymé ,  en 
présence  du  roi  de  Navarre  et  des  barons 
du  pays ,  de  l'archevêque  de  Reims  et  de 
dix-sept  évoques,  et  entre  autres  de  Geof- 
froy II  du  nom,  évèque  de  Châlons;  de 
plusieurs  abbés,  prieurs  et  autres  ecclé- 
siastiques :  le  peuple  qui  vint  à  ce  spectacle 
était  estimé  à  cent  mille  âmes  ;  on  y  brûla 
i83  hérétiques!... 
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ABLOIS  (SAINT-MARTIN  D*).  Bourg 
situé  à  a  1.  d'Épernay.  Pop.  1,417  hab.  On 
y  remarque  la  belle  fontaine  de  Sourdon, 
dont  Teau  jaillit  entre  des  rochers,  met  en 
mouvement  une  scierie  mécanique  établie 
A  quelques  pas  an -dessous,  et  alimente  deux 
papeteries.  Un  beau  parc  tient  au  château. 
—  Exploitation  des  carrières  d'excellentes 
pierres  meulières. 

AN  G  LU  RE.  Petite  ville  bâtie  dans  une 
charmante  situation ,  sur  la  rive  droite  de 
FAube ,  qui  y  est  navigable ,  à  x3  1.  1/2  d'É- 
pernay. Pop.  7aa  hab. 

96*  Livraison,  (MAnirE.) 


AVIZE.  Petite  ville  située  dans  vn  terri- 
toîre  fertile  en  vins  de  Champagne  fort  es- 
timés, à  a  I.  r/a  d'Épernay.  S  Pop.  1,495  b. 
C'était  autrefois  une  petite  place  entourée 
de  murs  et  de  fosses,  que  le  seigneur 
d'Avize  fit  détruire  en  i7aa,  pour  se  ven- 
ger des  habitants  qui  avaient  cassé  les  glaces 
de  son  carrosse  un  jour  qu'il  traversait 
Avize  avec  son  épouse.  On  y  voit  de  très- 
belles  caves  maçonnées  et  voûtées  eu  pierre, 
et  très-propres  à  la  conservation  des  vins  eu 
bouteilles. —  Commerce  considérable  de  vins 
blancs  mousseux  ircs-estimés  pour  leur  fi- 
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nette,  leur  blancheur  et  leur  grande  mousse. 
BAYE.  Beau  village  situé  sur  les  confins 
de  la  Champagne  et  de  la  Brie,  à  5  1.  3/4 
d*Épemay.  Pop.  6ao  bab. 

Ce  village  se  compose  presque  entier 
d'une  longue  rue  inclinée ,  qui  suit  la  roule 
dTÉnernay  à  Sézanne ,  et  cju^arroscnt  conti- 
nuellement les  eaux  limpides  de  deux  fon- 
taines. Les  maisons  sont  pour  la  plupart 
propres  et  bien  bâties.  Le  chœur  de  l'église 
paroissiale  est  ofné  de  boiseries  bien  sculp- 
tées, et  fermé  d'une  grille  en  fer;  en  de- 
hors, sur  un  arc-bouiant,  on  voit  un  bou- 
leau d'une  assez  grande  élévation ,  qui  a  cru 
en  cet  endroit ,  et  qui  a  déjà  été  coupé  plu- 
sieurs fois.  Le  portail  est  d'ordre  gothique. 
Baye  est  le  lieu  de  naissance  de  saint 
Alpin.  C'était  autrefois  le  chef-lieu  d'une 
baronnie  très-étendue  de  la  comté-pairie 
de  Châlons ,  qui  était  possédée  au  commen- 
cement du  XII*  siècle  par  la  maison  de 
Broyés.  On  y  remarque  un  château  très- 
vaste,  accompagné  de  grands  jardios  et  d'un 
parc  où  l'on  voit  de  belles  eaux  fort  agréa- 
blement distribuées.  Ce  château,  dont  la 
construction  date  de  Tan  i  i5o,  a  appartenu 
vers  i35o  à  Simon  de  Chateauvilain  ;  vers 
i4o3  à  M.  deBéthune;  vers  1464  à  J.  de 
Bélbune,  sonfil5;.vers  1599  à  M"*  la  du- 
chesse de  Guise;  vers  x6o3  à  la  célèbre 
Marbn  Delorme;  ^ers  i65o  au  président 
Larcber,  intendant  de  Champagne;  vera 
1690  à  M^^*  de  Pléneuf,  sa  nièce,  et  de- 
puis à  son  fils,  le  baron  de  Baye,  aïeul  du 
propriétaire  actuel,qui  s'est  distingué  comme 
général  dans  les  campagnes  de  1741*  et 
comme  écrivain  par  les  mémoires  sur  la 
campagne  de  Créqui,  publics  en  1776.  — 
Une  tradition  orale,  conservée  à  Baye,  porte 
que  le  cardinal  de  Richelieu  y  est  venu 
'  prendre  les  eaux.  On  montrait  encore  il  y 
a  peu  d'années,  la  chambre  qu'il  avait  oc- 
cupée dans  le  château. 

A  une  deml-lieue  de  Baye  existait  autre- 
Ibis  l'abbaye  d'Andecy,  fondée  en  1 141  par 
Simon  de  Broyés,  seigneur  de  Baye;  ce  qui 
eu  reste  forme  aujourd'hui  une  bielle  habi- 
tation particulière.  Au-dessus  du  moulin 
dcf-Baye,  à  droite  et  presque  en  face  du 
château,  on  remarque  dans  un  bois  de 
vieux  chênes ,  une  diapelle  dédiée  à  saint 
&och,  en  grande  vénération  dans  le  pays. 

On  exploite  une  mine  de  lignite  dont 
l'incinération  produit  des  cendres  pour  en- 
grais, que  l'on  vient  chercher  de  fort  loin  ; 
environ  36o  habitants  sont  employés  à  son 
extraetion. 


DE  LA  MAR5E. 

BOURSAVLT.  Village  situé  à  a  I.  ^4 
d'Épernay.  Pop.  600  hab. 

Dans  un  bois  situé  près  de  ce  village,  on 
trouve  une  sotut»  d'eau  minérale  lemi- 
gineuse  froide,  qui  forme,  en  très-peu  de 
temps ,  dans  les  vases  où  on  la  renferme ,  nu 
dépôt  ocreux  assez  considérable. 

CRAMPAiîBERT.  Village  situé  dam 
une  plaine  élevée  sur  une  éminence,  à  51. 
d'Épernay.  Pop.  35o  hab. 

Le  10  février  x  8x4,  Napoléon  battit  con- 

Flétement  à  Champaubert  l'avant-garde  de 
armée  prussienne ,  commandée  par  le  gé- 
néral Alsufief ,  dont  les  troupes  furent  misa 
en  pleine  déroute,  et  s'enfuirent,  les  unesdn 
cote  de  IVIontmiraîl,  les  autres  du  côléds 
Châlons  et  d'Étoges,  d'Orbais  et  deMral- 
mort.  Maître  de  Champaubert,  Napoléoo 
s'y  logea  dans  une  auberge  située  à  l'inter- 
section des  routes  d'Épernay  et  de  Paris. 

CHATILLON-SCR-NORIN.  VUlage  s- 
tué  à  I  o  l.  3/4  d'Épernay.  Pop.  3oo  hab. 

Ce  village  est  bâti  sur  le  sommet  d'une 
colline ,  au  pied  de  laquelle  coule  le  gnnd 
Morin.  Son  origine  est  inconnue;  mais  die 

Krait  remonter  à  une  époque  éloignée,  si 
n  en  juge  par  les  fragments  de  muntOci 
et  de  denris  de  tuiles  qu'on  trouve  sur  soa 
territoire.  —  Tuileries  et  fours  à  chaux. 

DORMANS.  Jolie  petite  ville,  siliM 
siur  la  Marne,  où  elle  a  un  port  qui  y  faw- 
rise  un  grand  commerce  de  bois  et  de  cba^ 
bon  pour  l'approvisionnement  de  Paris.  S 
^O^  A  5  1.  d'Epernay.  Pop.  axoi  hab.— 
Fabriques  de  toiles ,  d'acide  acétique ,  d'ex- 
cellente poterie  qui  résiste  au  feu.  Filatiirei 
de  coton.  Tuileries. 

ÉPERNAY.  Jolie  ville.  Chef-lieu  dciooi- 
préfeciure.  lYibunaux  de  première  insUon 
et  de  commerce.  Collège  communal  S  V 
Pop.  5r, 3x8  hab. 

Épernay  est  une  ville  ancienne,  dont  il  est 
toutefois  diflicile  de  fixer  l'époque  delafoo- 
dation.  Eidoge,  riche  et  puissant  Gaulois,  la 
vendit  à  Rémi,  évéque  de  Reims,  et  à  l'égliîe 
de  Reims ,  moyennant  5ooo  livres  psant 
d'argent.  £n44ô,  c'était  déjà  un  endroit  coa- 
sidérable,  où  les  seigneurs  du  lieu  a\'aiefit  na 
château.  Sous  le  règne  de  Clovis,  Épenaj 
fut  cédée  aux  archevêques  de  Reims,  (^ui 7 
firent  bâtir  une  forteresse.  Childebert  s  em- 
para de  celle  ville  en  533,  et  en  fil  massa- 
crer les  habitants.  rréJégonde  la  prit  et  h 
pilla  vers  593.  Dans  le  IX.*  siècle,  lors  de 
hnvasion  des  Normands,  H iucmar  s'y  ré- 
fugia avec  les  trésors  de  rarchevôché  de 
Reims  et  le  cor|M  de  saint  Remy.  Françoii 
I"  y  fit  mettre  le  feu  en  i545,  pour  einpc- 
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dier  Charles-Quint  de  a^emparer  des  appro- 
visionnements qui  y  étaient  rassemblés  ;  la 
piix  ayant  été  faite  quelque  temps  après, 
Francis  r**  fit  rebâtir  la  ville,  et  accorda 
aux  habitants  divers  privilèges.  —  Les  cal- 
vinistes s'en  emparèrent  après  une  vigou- 
reuse défense  en  i586.  Peu  de  temps  après , 
le  duc  de  Guise  la  reprit,  et  y  mit  une  gar- 
nison qui  fut  chassée  par  les  habitants  en 
i588.  Rosy,  lieutenant  général  de  la  Ligue, 
tenta  d*abord  sans  succès  de  la  reprendre» 
et  finit  par  s'en  emparer  en  xSga.  Dans  la 
année,  Uenn  lY  l'assiégea  en  per- 


sonne, et  la  prit  par  capitulation  le  9  août, 
après  une  défense  déses|)érée ,  où  fut  tué  le 
maréchal  de  Biron.  Le  prince  de  Condé  y 
entra  le  x*' octobre  161 5,  et  son  parti  la 
conserva  jusqu'en  1619.  Sous  le  ministère 
de  Richelieu,  le  comte  de  Soissons  s'empara 
ea  1634  d'Épemay,  que  Louis  XIII  reprit 
Tannée  suivante.  En  164a,  cette  ville  fut 
donnée  au  duc  de  Bouillon  en  échange  du 
comté  de  Sedan,  etJoinleaChâteau-ThieiTy, 
rrçiit  le  titre  de  duché. 

Épemay  occupe  une  position  agréable , 
au  débouché  d'une  riante  vallée,  dans  le 
pays  le  plus  fertile  du  département;  elle  est 
près  de  la  Marne ,  que  Ton  y  passe  sur  un 
beau  pont  de  sept  arches  surbaissées  d'une 
exécution  hardie;  les  anciennes  fortifications 
disparaissent  chaque  jour,  par  suite  d'agran- 
dissements et  d  améliorations  continuelles.'* 
La  ville  est  irrégulièrement  percée,  mais 
propre  et' bien  bâtie  en  briques  :  elle  a  deux 
grandes  places  qui  manquent  de  symétrie , 
sur  Tune  desquelles  est  la  nouvelle  église , 
édifice  de  style  italien,  simple ,  mais  propre 
et  spacieux  ;  les  nefs  sont  divisées  par  des 
pificrs  doriques  ;  un  portique  d'ordre  dori- 
que décore  le  porche ,  et  les  fenêtres  sont 
ornées  de  vitraux  peints,  tirés  de  l'église 
gothique  que  l'église  moderne  a  remplacée. 

Les  coieaux  qui  avoisinent  Épemay,  pro- 
doisent  les  meilleurs  vins  de  la  Champagne; 
ils  sont  connus  sous  le  nom  de  vins  de  ri- 
^ère,  par  opposition  aux  vins  des  alen- 
tours de  Reims,  appelés  vins  de  monta- 
(oe.  Ces  coteaux  sont  percés  de  caves  im- 
oieoses,  creusées  dans  un  roc  crayeux ,  et 
forment  une  espèce  de  labyrinthe  où  se 
gardent  en  bouteilles  les  vins  renommés  du 
pays.  Épemay  possède  ime  petite  salle  de 
spectacle  et  une  bibliothèque  publique  con- 
tenant 10,000  volumes. 

Fabriques  de  bonneterie  et  de  poterie  de 
terre.  Clouteries  et  tanneries.  —  Aux  envi- 
rons, exploitation  des  carrières  de  pierres 
DCttlières  et  d'argile  à  potier.  —  Commerce 
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considérable  d'excellents  vins  de  Champagne 
mousseux  et  non  mousseux ,  qui  s'expédient 
pour  toutes  les  parties  de  TEurope  ;  d'eaux- 
de-vie  ,  épicerie ,  bouteilles ,  bouchons ,  etc. 

A  8  1.  de  Châlons,  6  1.  z/a  de  Reims.  — 
HôttU  de  France,  de  la  Croix  d'or,  de 
FÉcu. 

ESTERNAY.  Bourg  situé  à  tx  1.  d'Éper^ 
nay.  Pop.  947  hab.  On  y  voit  un  ancien 
château  qui  fut  habité  par  Fabert  et  |)ar  la 
comte  de  Caylus.  —  Fabriques  de  vannerie 
fine.  —  Manufacture  de  |)orcelaine  à  Tour- 
nelonp,  sur  le  bond  de  l'ancien  éiang  des* 
séché  de  la  Hazze. 

FERE-CHAMPENOISE.  Petite  ville  si- 
tuée sur  la  rivière  de  Pleurs ,  à  5  1.  d'Éper- 
uay.  ^  Pop.  2,049  ^B^'  ^  ^^  o><^i^  18x4, 
celte  ville  a  été  le  théâtre  d'un  combat  dé- 
sastreux entre  une  colonne  de  l'armée  fran- 
çaise et  l'armée  prussienne  :  c'est  là  où 
Slarmont  a  paru  trahir  son  pays  pour  ia 
première  fois.  S'il  etlt  exécuté  les  ordres 
qu'il  avait  reçus  de  Napoléon,  la  colonne 
qu'il  commandait  ne  serait  pas  tombée  an 
milieu  Je  l'armée  russe.  —  Fabriques  de 
toiles,  de  sacs  et  de  tuyaux  sans  couture. 
Roulage  très-actif. 

MARECIL  EN  BRIE.  Tillage  bâti  en 
amphithéâtre  sur  le  penchant  d'une  colline 
rapide,  à  4  1.  d'Éperuay.  Pop.  36ohab.  Ou 
remarque ,  dans  la  partie  basse ,  un  lavoir 
couvert,  et  une  belle  fontaine,  située  prêt 
d'une  magnifique  allée  qui  sert  d'avenue  à 
un  beau  château,  bâti  sous  le  règne  de  Fran 
çois  I^'  ;  un  parc  de  200  arpents,  clos  de 
murs,  environne  celte  habitation. 

MARTIN  D'ABLOIS  (SAIJNT-).  Voy, 
Ablois 

MESNIL-SCR-OGER  (le).  Village  situé 
dans  un  territoire  fertile  en  vins  de  Cham- 
pagne mousseux  estimés,  et  en  vins  non 
mousseux  appelés  Tisane  de  Champagne,  à 
3  I.  1/4  d'Épernay.  Pop.  x,252  hab. 

MONTMAUR.  Voy,  Mowtmort. 

MONTSIIRAIL.  Petite  Mlle  située  sur 
une  éminence ,  près  de  la  rive  droite  du 
Peiit-Morin,  à  8  1.  1/4  d'Épernay,  13  V)^ 
Pop.  2,343  hab.  On  y  voil  un  beau  château, 
ancienne  propriété  delà  famille  leTeilier,  ap- 
partenant actuellement  à  M*"'  la  duchesse  de 
Doudeauville. — Patrie  du  cardinal  de  Retz. 

Le  XI  février  18x4,  l'empereur  Napoléon 
remporta  sur  son  territoire  une  victoire  s«r 
les  armées  russe  et  prussienne.  Le  malin 
de  cette  journée ,  l'avaut-garde  de  .Varmée 
française ,  en  sortant  de  Montmirail  par  la 
route  de  Paris ,  se  vit  lout  à  coup  en  pré- 
sence des  armées  nisse  et  prussieune  ;  elle 
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les  arrête,  etaussitôts*engage  un  combat  sao* 
glantA  trois  heures  après-midi,  le  duc  de  Tré- 
vise,  qui  était  resté  en  arrière  avec  la  \ieille 
garde,  ayant  rejoint  Tarmée,  Napoléon  or< 
donne  une  attaque  décisive.  A  droite  de  la 
route  eu  regardant  Paris,  le  maréchal  Ney 
et  le  duc  de  Trévise  se  mettent  à  la  tête  de 
la  garde ,  et  oiiièvent  la  ferme  des  Gréncaux, 
autour  de  laquelle  IVnnemi  s'était  établi  en 
force  ;  à  gauche ,  le  général  Bertrand  ei  le 
duc  de  Dantzig  vont  mettre  fin  au  combat , 
que  le  général  Ricard  soutient  depuis  le 
commencement  de  la  bataille  au  village  de 
Marchais ,  et  forcent  les  Ri^sses  et  les  Prus- 
siens à  se  retirer  en  désordre  sur  Chiieau- 
Thierry.  Napoléon  coucha  sur  le  champ  de 
bataille,  dans  cette  mrme  ferme  des  Cré- 
neaux où  le  combat  avait  été  si  opiuiâtre. 

flIONTMORT  <nr  MONTMACR.  Bourg 
•itué  à  3  1.  3/4  d'épernay.  Pop.  6oo  bab. 

Suivant  une  ancienne  tradition ,  ce  bourg 
doit  son  origine  à  une  forteresse  bâtie  par 
un  nommé  Croizart,  vers  la  première  année 
de  notre  ère.  On  y  remarque  un  chAteau, 
ou  phitôt  un  donjon,  d'une  construclion 
ancienne ,  presque  tbut  en  briques ,  offrant 
un  massif  carré  flanqué  de  tours  et  de  tou* 
relies.  Il  est  établi  sur  une  ten-asse  carrée 
de  quarante  mètres  de  côté,  et  haute  de 
vingt  mètres,  entourée  de  fossés  secs  avee 
ponts -levis,  et  surmontée  d'uu  belvéder 
nommé  la  Fileuse ,  à  cause  d'une  girouette 
qui  représentait  une  femme  filant  an  fuseau. 
On  arrive  au  cliàtean  par  un  escalier  à  ram-* 
pe  douce,  voûté  et  pavé  en  briques  sur 
champ,  pratiqué  dans  répai>seur  de  la  ter^ 
rasse.  Le  grand  escalier  du  château  a  i34 
marches  ;  de  sorte  que  la  hauteur  totale  de 
rédifice  du  côté  de  l'entrée  est  d'environ 
i6o  pieds.  La  voiite  des  cuisines  présente  )e 
millésime  1577.  On  doit  visiter  Téglise  gothi- 
quedu  chàtcau,omée  de  vifraux  magnifiques. 

ORBAIS.  Botu'g  situé  près  du  Surmeitu, 
ue  l'on  passe  sur  un  beau  pont,  h  la  suite 
luquel  se  présente  une  belle  chaussée  pn^ée 
et  bordée  d'arbres.  A  5  1.  d^Rpernay.  Pop. 
914  h.  C'était  autrefois  une  ville  mui'ce,  où 
l'on  entrait  par  quatre  i>brtcs.  On  y  remai- 
<|ue  l'église  d'une  ancienne  abbaye  de  l'or- 
dre  de  Saint- Benoit,  fondée  vers  673  ou 
680 ,  par  saint  Rieul ,  archevêque  de  Reims, 
qui  y  est  enterré,  et  dont  les  rt^liques  sont 
en  grande  vénération  dans  le  pays.  L'abba- 
tiale a  été  transformée  en  une  belle  habita- 
tion particulière,  précédée  d'une  jolie  pro- 
menade et  accompagnlèe  d'un  jardin  renfer- 
mant de  belles  eaux.  —  Mine  de  lignite 
exploitée,  dont  l'incinération  produit  un  en- 
grais très-puissant  et  fort  recherché. 
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SEZANME.  Jolie  et  trés-andenne  ville, 
située  dans  une  plaine  fertile ,  sur  la  petite 
rivière  d'Auges,  à  10  L  d'Épemay.  S  Pop. 
4,016  hab. 

Sézanne  est  une  ville  ancienne ,  qui  ce- 
pendant n'est  mentionnée  dans  aucun  titre 
authentique  avant  le  X*  siècle.  Elle  Cn* 
sait  partie  de  la  GaUia  Comata;  el  qoaod 
Auguste,  dans  son  organisation  des  Gau- 
les, divisa  cette  province  en  CeUique  et 
Belgique  ,  elle  resta  attachée  à  la  Belgique. 
Séianne  fut  jadi»  one  place  forte ,  beaucoup 
plus  im|)ortante  que  de  nos  jours.  Thibaut 
IV ,  comte  de  Champagne  ,  la  fit  presque 
entièrement  démolir ,  pour  éviter  qu'elle  ne 
servit  de  place  d'armes  aux  ducs  de  Bour- 
gogne, de  Bretagne,  de  Bar,  et  autres  sei- 
gneurs, tous  ligués  contre  lui.  EUe  fui  eu- 
suilç  rebâtie  et  fortifiée,  et  soutint  plusieun 
sièges  contre  les  Anglais  et  les  protestants. 
Eu  i4a3,  sous  le  règne  de  Charles  TU,  le 
comte  deSalisbnry  la  prit. d'assaut.  En  iSri6, 
elle  tomba  aux  mains  des  htlgoeoots ,  qui  h 
saccagèrent  impitoyablement.  Elle  avait  à 
peine  réparé  ce  désastre,  ea  i633,  lon- 
[u'un  incendie  la  ravagea  horriblement: 
iouze  cent  cinquante  maisons  furent  brà* 
lées,  et  le  dommage  monta  à  la  somnie 
énorme ,  pour  oe  temjis ,  de  six  à  sept  mil- 
lions de  livres.  C'est  aujourd'hui  une  viUe 
bien*  bâiie  et  assez  bien  percée,  où  l'oa 
^r6«ive  un  ho.<}piee ,  une  petite  salle  de  spec- 
tacle et  une  petite  bibliotltèque  publique. 
L'église  paroissiale  est  surmontée  par  om 
tour  carrée  d'ime  belle  construction.  Le 
ruisseati  des  Auges  ta  traverse  et  y  fait 
mouvoir  plusieurs  usines,  parcourt  plusieun 
rues  où  il  entretient  la  fraîcheur  et  la  pro- 
preté, cl  alimente  deux  fontaines,  Tune  sur 
fa  place  Saint  Denis,  en  face  de  Péglise,  l'au- 
tre près  de  l'emplacement  ou  étaient  IfS 
boucheries ,  et  où  est  habituellement  la  balle 
aux  grains,  —  Fabriques  de  grosses  drape- 
ries, serges,  bonneterie.  Tanneries. —  (Ûm- 
fnerce  de  grains,  vins,  bois,  etc. 
'  VAUCIIAMPS.  Village  situé  à  5  L  d*É- 
pernay.  Pop.  3  9a  hab. 

Le  14  février  18x4,  il  se  donna  dans  les 
plaines  de  ce  village  un  combat  sanglant,  où 
Napoléon  battit  complètement  vingt  mille 
Prussiens ,  commandes  par  le  général  Blù 
cher.  Les  résultats  de  cette  journée,  oà  le 

{)rince  de  Neufchâtel,  le  comte  Bertrand, 
e  duc  de  Dantzig,  le  prince  delà  Moskowa 
et  le  général  Grouchy ,  se  montrèrent  cons- 
tamment à  la  tcte  des  troupes ,  furent  dix 
mille  prisonniers ,  dix  pièces  de  canon,  et 
un  erand  nombre  d'hommes  tués  à  l'en- 
nemi. 
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ARRONDISSEMENT  DE  SAINTE-MENEHOULD. 


BAMPIEBRE-LE-CHATEAU.  Tillage 
itoé  à  3  1.  de  Sainte-Menehould.  Pop.  4oo 
ttb.  On  y  reomrque  les  restes  d'un  fort  on 
bileto  très-éleTé ,  entouré  de  hauts  rem- 
Mffts  et  de  profonds  fossés. 

DOHHARTIN-SUR-TÈTRE.  TiHage 
iloé  à  3  1.  x/4  de  Sainte-Menehould.  Pop. 
liS  faab. 

nSHEHOULD  (SAINTE-).  Ancienne  et 
olie  ville.  Chef-lieu  de  sous-préfecture.  Tri- 
Mioal  de  première  instance.  Collège  commu- 
lal.  is  v>^  Pop.  3,906  hab. 

Cette  Tille  doit  son  origine  à  nn  château 
lonslruit  sur  un  rocher  isolé  que  surmontait 
jadis  un  temple  d*Isis ,  sur  l'emplacement  du- 
]uel  on  éleva  dans  la  suite  une  forteresse  dé- 
tigoée  dans  les  anciens  titres  sous  le  nom  de 
Castellum  super  y^xonom.  Autour  de  cette  for- 
ler«sie  se  forma  une  bourgade  et  ensuite  une 
Fjlle  qui ,  plus  tard,  fortifiée  elle-même,  de- 
rint,  sous  le  nom  de  Sainte-Menehould  »  la  . 
apitalede  \  Argonne. Cette  ville  possédait  un 
b^el  des  monnaies,  un  gouvernement  de 
place,  «te.  Goedon,  dnc  de  la  basse  Lorraine, 
[assiégea  sans  succès  en  zo38.  Théodoric, 
Bvèqoe  de  Verdun ,  la  prit  ainsi  oue  le  châ- 
teau en  T089.  Amould,  autre  evéque  de 
V^crdon,  en  fit  le  siège  et  fut  tué  sous  ses 
murs  en  1x73.  Les  Anglais  s'en  étant  em- 
parés en  furent  chassés  en  1406  par  le  con- 
Ktable  de  Richemont.  Le  prince  Portien, 
paierai  des  réformés,  en  fit  vainement  le 
liège  en  x56i.  Pendant  les  guerres  de  la 
Eigue,  cette  ville ,  qui  tenait  pour  le  parti 
lu  roi,  eut  beaucoup  à  souffrir  des  incur- 
lions  des  ligueurs  et  des  Essagnols.  En 
Ï590,  son  gouverneur  la  Tendit  au  duc  de 
txNTatne,  Charles  II,  qui  ne  put  en  prendre 
pOKession ,  et  fut  obligé  d'en  lever  le  siège, 
a  habitants  ayant  opposé  une  héroïque  dé- 
fense à  cette  trahison.  Cette  place  sut  en- 
Bore  résister  à  différentes  attaques  qui  lui 
hrait  livrées,  et  plusieurs  succès  remportés 
nir  les  ennemis  méritèrent  aux  habitants  de 
la  part  de  Henri  lY  un  témoignage  public 
^  itconnaissance.  Le' marquis  de  Praslin , 
Ml  1606,  et  le  prince  de  Condé,  en  i65a, 
la  prirent  après  une  vigoureuse  résistance  ; 
ce  siége*ful  le  premier  où  se  trouva  en  per» 
wnne  Louis  XÏV,  qui  fit  son  entrée  dans 
b  ville  par  la  brèche.  En  17 19,  un  incendie 
f  détruisit  sept  cents  maisons;  l'État  viiit 


au  secoiirs  des  habitants  et  les  aida  à  rebâ- 
tir leur  ville. 

Sainte-Menehould  est  située  sur  un  terrain 
marécageux,  entre  deux  rochers ,  dont  le 
plus  haut  porte  encore  les  ruines  de  l'anti- 
que forteresse.La  ville  s'étend  principalement 
sur  la  route  de  Verdun  à  Châlons,  et  la 
borde  d'une  longue  rue  assez  bien  bâtie,  ainsi 
que  le  reste  de  la  ville ,  reconstruite  pres- 

3ue  entièrement  à  neuf,  depuis  l'incendie 
e  X719.  La  plupart  des  maisons  sont  en 
brique  et  en  pierre,  et  de  hauteur  uni- 
forme. Au  centre  de  la  ville  est  une  grande 
place ,  sur  laquelle  se  déploie  la  façade  no- 
i>le,  grande  et  régulière  de  l'hôtel  ae  ville, 
construit  aussi  depuis  17 19;  c'est  le  plus  bel 
édifice  de  Sainte-Menehould.  Les  environs 
offrent  de  jolies  promenades  et  de  beaux 
points  de  vue. 

^Fabriques  de  serges  et  de  ras  dits  de 
Châlons  y  de  rouets  à  fil«r  et  autres  ouvra- 
ges au  tour.  Tanneries.  —  Aux  environs , 
nombreuses  forges,  verreries  et  faïenceries. 
—  Commerce  considérable  de  bois,  dé  blé» 
seigle,  avoine,  merrain,  etc. 

A  10  1.  de  Châlons,  5a  L  de  Paris.  — 
Hôtels  de  Saint-Nicolas ,  du  Lion  d'or,  de 
la  ville  de  Metz. 

MOIRMONT.  Village  pittoresquement 
situé  sur  le  revers  de  deux  coteaux  escarpés, 
à  I  I.  x/2  de  Sainte-Menehould.  Pop.  460 
bah.  Il  doit  son  origine  et  son  nom  à  une 
abbaye  de  bénédictins,  fondée  par  le  comte 
de  Nanterre  en  707. 

NEUYIM'E-AU-PONT  fla).  Bourg  si- 
tué sur  l'Aisne,  à  x  1.  de  Saint-Meuehould, 
Pop.  r,44o  hab. 

REMY-SCR-BUSSY  (SAINT-).  Village 
situé  à  5  I.  de  Sainte-Menehould.  Pop.  5oo 
hab.  Il  est  environné  d'un  double  cercle  de 
hauts  remparts  et  de  profonds  fossés  ;  dont 
la  construction  remonte,  dit.-on,  au  temps 
de  la  Ligue. 

ROI7VROY.  Village  agréablement  situé 
sur  la  Dormoise,  à  4  I.  de  Sainte-Mene- 
hould. Pop.  x5o  hab.  C'est  la  patrie  de  Jean 
Sébastien  Nottret,  capitaine  des  hommes 
d'armes  de  Thibault  V ,  comte  de  Cham- 
pagne ,  roi  de  Navarre ,  à  qui  il  sauva  la  vie 
en  Palestine ,  dans  la  guerre  des  croisades 
de  1248. 

SOMME-PY.  Bourg  situé  à  5 1.  de  Sainte- 
Menehould.  Pdp.  i,45o  hab.  —  Fabriques 
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de  draperies.  Filatures  de  laine  pour  les  fa- 
bril]ues  de  châles. 

VALBIY.  Yillage  situé  au  milieu  d'une 
plaine  étendue ,  à  2 1.  de  Sainte-Menehould. 
Pop.  45o  hab. 

Yalciy  sera  à  jamais  célèbre  dans  les  fas* 
tes  de  la  révolution  française ,  par  la  Tic- 
toire mémorable  qu'yremportèreni  les  Fran- 
çais commandés  par  Keliennann ,  sur  Tannée 
prussienne ,  qui ,  par  suite  de  cette  vicloire 
plus  stratégique  que  meurtrière,  mais  déci- 
sive ,  fut  forcée  A  une  honteuse  retraite ,  et 
évacua  notre  territoire. 

Kellermann ,  cet  ancien  et  illustre  guer- 
rier, mourut  le  i3  septembre  x8ao,  à  T&ge 
de  85  ans;  mais  en  mourant  il  Toulut  éter-. 
niser  les  champs  où  il  avait  conq^iis  la  plus 
iielle  partie  de  sa  gloire  :  il  ordonna  que 
son  CGBur  serait  transporté  à  Yalmy,  afin 
qu'il  reposât  parmi  les  restes  de  ses  braves 
compagnons  d'armes^  Voici  comment  il  s'ex- 
prime dans  ses  dernières  volontés  :  «  Un 
K  monument  extrêmement  simple  sera  érigé 


«  au  champ  de  Yalmy;  mon  cœur  ysm 
«  déposé  sous  cette  inscription  :  Ici  Mal 
«morts  glorieusement  les  braves  qui  cnt 
m  sauvé  la  France  au  20  septembre  1701; 
«  un  soldat ,  qui  avait  l'honneur  de  les  com* 
•  mander  dans  cette  mémorable  Journée,  ie 
m  maréchal  Kellermann,  ducde  Yalmv,  die* 
«  tant ,  après  a8  ans ,  ses  dernières  volonté^ 
«  a  voulu  que  son  cœur  fât  placé  eu  miliei 
«  d'eux.  »  Par  les  soins  do  général  KcUow 
mann,  fils  de  cet  honorable  guerrier,  cewh 
nument  a  été  érigé  en  x8aa. 

VlE!fNE-LE-CHATEAU.  Bouiig  situé  à 
2  1.  i/a  de  Sainte-Menehould.  Pop.  1,700 
hab.  Il  doit  son  nom  à  un  fort  ou  châteao, 
construit  sur  le  bord  du  ruisseau  de  Biesme, 
au  sommet  d*un  roc  escarpé  qui  s'avance  sa 
milieu  de  ce  bourg  et  le  domine.  —  Fdn- 
aues  de  grosses  éiofies  de  laine.  Verrerie  i 
Douteiiles  et  à  cloches ,  à  LuHAJiAzâx. 

VILLE-SUR-TOURBE.  Bourg  siméd» 
une  plaine  étendue,  à  3  1.  de  Sainte-Me» 
hould.  Pop.  53 1  bab. 


ARRONDISSEMENT  DE  REMS. 


AI.  Jolie  petite  ville,  située  sur  la  rive 
droite  de  la  Marne ,  au  pied  d'un  coteau 
couvert  de  vignes,  qui  donnent  les  vins 
mousseux  les  plus  estimés  de  toute  la  Cham- 
pagne. A  6  1.  de  Reims.  Pop.  2,727  hab.  — 
Commerce  de  vins  de  Champagne.  Exploi- 
tation d'argile  pour  poterie  et  gaxettes  à 
porcelaine. 

AM  BONN  AT.  Village  situé  dans  un  ter- 
ritoire fertile  en  excellents  vins  rouges ,  à 
6  1.  de  Reims.  Pop.  5oo  hab.  Il  est  dominé 
par  une  montagne  d'où  jaillit  une  source 
d'eau  minérale  ferrugineuse  froide,  qui  dé- 
pose dans  les  vases  où  on  la  conserve ,  une 
substance  ocracée. —  Exploitation  de  lignite, 
qui  fournit  un  précieux  engrais. 

BAZANCOURT.  Village  situé  à  4  1.  de 
Reims.  Pop.  931  hab.  —  Filature  impor- 
tante de  laine  peignée  et  cardée,  la  pre- 
mière en  ce  genre  qui  ait  ôlé  établie  en 
France. 

HEINE.  Yillage  situé  à  3  1.  1/4  de  Reims. 
Pop.  1,019  hab.  —  Filatures  de  laine. 

BOURGOGNE.  Village  situé  a  3  1.  de 
Reims.  Pop.  904  hab. 

CHATILLON-SUR-MARNE.  Très -pe- 
tite \illc  ,  située  près  de  la  rive  droite  de  la 
Marne ,  à  7  L  de  Reims.  Pup.  44 ^  hab.  Si 
l'on  en  croit  la  tradition ,  Châlillon  était 


autrefois  une  grande  ville  qui  s'étendait  joi- 

3u'au  bord  de  hi  Marne.  Hérivée ,  fils  d'Ee* 
es,  premier  seigneur  de  la  maison  àtOà- 
tillon  ,  y  fit  construire  en  926  un  châteu. 
que  Louis  d'Outremer  assiégea  sans  suoca 
en  940  et  en  947.  Le  comte  de  Rousr  le 
prit  d'assaut  en  949-  ChAliUon  fut  ^, 
pillé,  et  le  château  en  grande  partie  dctroil 
par  l'armée  de  Ciiarles-Quint ,  en  iS45-  Û 
parait  que  ce  chiteau  fut  encore  mis  oicWi 
de  défense;  car  en  z575,  lors  des  gucrreij 
de  religion,  il  fut  pris  et  pillé  par  la  cabi-| 
nistes,  qui  achevèrent  de  le  détruire.         | 

CHENAY.  Village  situé  dans  un  tecri-| 
toire  fertile  en  vins  estimés,  à  a  L  i/a  4ii 
Reims.  Pop.  45o  bab.  On  j  trouve  iim| 
source  d'eau  minérale  ferrugineuse,  qui  pot* 
sède ,  dit-on,  les  mêmes  propriétés  que  odia 
de  Forges. 

FIBMES.  Ville  ancienne ,  située  sur  b 
Vesie,  à  6  1.  i/a  de  Reims.  S  lorPop. 
a,iio  hab. 

Fisnies  était  autrefois  une  place  forte, 
dont  00  fait  remonter  l'origine  au  temps  4i 
César.  C'est  une  ville  bien  bâtie,  dont  la 
remparts  sont  encore  en  asseï  bon  élA; 
mais  las  glacis  ont  disparu ,  et  les  fossés  oal 
été  transformés  en  jardins  et  en  promen» 
des;  au  centre  sont  deux  places  publique^ 
dont  l'une ,  la  place  Bourbon ,  est  carrée  é 
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rj^lîère;  lei  alentours  ofFrent  de  beaux 
iâtes  et  plusieurs  promenades  bien  ombra- 
gées. 

Cette  ville  fut  ravagée  par  les  Yandales 
en  400,  par  Childebert  en  534,  et  parChil- 
péric  en  557.  Il  s*y  est  tenu  deux  conciles , 
en  881  et  en  g35.  —  Fabriques  d'étoffes  de 
laine.  —  Commerce  de  farines,  vin,  chan- 
vre ,  laines ,  etc. 

HERBIONYILLE.  Bourg  situé  à  l'entrée 
d*une  pUûne  immense,  à  3  1.  de  Reims. 
Pop.  i,3oo  hab. 

En  17x8  ,  on  déconvrit  sur  le  territoire 
de  ce  village  trois  sources  d'eau  minérale 
froide.  La  première,  nommée  la  fontaine 
Saiot-Martin ,  prend  sa  source  à  peu  de  dis- 
tance dn  sonamet  ie  la  montagne  d'Hermon- 
viUe ,  près  d*un  endroit  nommé  le  Bois  de 
TArbre.  L'eau  de  cette  fontaine  est  très- 
claire  :  elle  se  précipite  du  haut  de  la  mon- 
tage, a  son  écoulement  vers  Prouilly,  et 
Eut  tourner  quelques  moulins.  La  seconde 
source  se  nomme  la  fontaine  des  Coquins  : 
eJle  naît  aussi  sur  le  haut  de  la  montagne 
dUermonvilIe  et  coule  vers  le  village.  La 
troisième  source,  dite  fontaine  des  Gratiç- 
res,  sourd  au  bas  de  la  montagne  et  se  dirige 
vers  Hermonville. 

D'après  les  observations  consignées  dans 
le  Journal  de  Verdun  de  1729,  reaûdller- 
monville  est  claire ,  bitumineuse,  imprégnée  ' 
de  soufre,  de  carbonate  et,'de  sulfate  de  fer  ; 
on  voit  surnager  à  sa  surface  une  matièp 
huileuse.  On  assure  qu'elle  est  spécifique 
pour  Tasthme  et  le  rhumatisme. 

Le  CHATXAU  Ds  ToucicocRT ,  vaslo  et 
belle  habitation,  environnée  de  jardins  ren- 
fermant de  belles  eaux ,  est  une  dépendance 
d'Hermonville. 

nAILLY.  Tillase  situé  à  3  1.   z/4  de 
Reims.' Pop.  600  hab.  On  voit  sur  son  ter- 
nioire  un  des  plus  beaux  châteaux  du  dé-  ^ 
parlement ,  construit  par  M.  Moël  en  1827.  " 

PROUILLY.  Village  situé  à  3  I.  1/2  de 
Reims.  Pop.  55o  hab.  Il  existe  sur  le  ter- 
ritoire de  cette  commune  une  tombelle  re- 


niarjuable ,  qui  est  un  des  points  les  plus 
élevés  de  U  contrée. 

EEIMS.  Grande  et  très -ancienne  ville. 
Chef -lien  de  sous  -  préfecture  et  de  trois 
cantons.  Archevêché.  Tribunaux  de  première 
instance  ^tde  commerce.  Chambre  et  bourse 
de  commerce.  Conseil  de  prud'hommes.  Col- 
lège royaL  E3  Vy  Pop.  35,791  hab. 

Reims  existait  longtemps  avant  l'invasion 
romaine;  c'était  la  ville  principale  de  la 
Gaule  Belgique,  et  le  chef- lieu  d'une  ré- 
publique que  les  Romains  jugèrent  digne 


d'une  haute  considération  et  de  leur  alliance. 
CiCtte  ville  se  nommait  alors  Durocortorum  ; 
plus  tard  elle  prit  le  nom  des  Rémi  ou  Re- 
^'ff*>  qui  l'avaient  fondée.  Sous  les  suc- 
cesseurs d'Auguste  et  jusqu'au  règne  de  Yes- 
pasien ,  Reims  conserva  son  im|)ortance  et 
sa  prépondérance.  Son  territoire  s'étendait 
sur  tout  le  pays  entre  la  Seine,  la  Meuse  et 
la  Marne.  Les  Romains  l'avaient  ornée  de 
beaux  édifices.  —  Reims  embrassa  le  chris- 
tianisme en  36o;  six  ans  après,  Jovinus, 
son  consul ,  se  fit  chrétien.  Vers  Tan  400 , 
la  cathédrale  fut  fondée,  par  l'évéque  saint 
T^icaise,  massacré  en  406  par  les  Vandales, 
qui  s'étaient  emparés  de  la  ville.  Un  de  ses 
successeurs,,  saiiit  Rémi ,  convertit  au  chris- 
tianisme et  baptisa  à  Reims,  en  496  ,  après 
la  bataille  de  Tolbiac ,  Clovis  et  presque 
tous  les  ciiefs  francs.  Philippe  -  Auguste  se 
fit  sacrer  à  Reims ,  en  x  179 ,  et  depuis ,  seê 
successur»  jusqu'à  Louis  XVI  (  Henri  IV 
excepté)  y  ont  été  sacrés.  De  nos  jours, 
Charles  X  j  a  renouvelé  cette  cérémonie.— h 
L'église  épiscopale  de  Reims  devint  archié- 
piscopale en  774.  —  Celte  église  comptait 
alors  a8  évéquei  ;  elle  a  eu  depuis  70  ar- 
chevêques. Dès  le  vr  sièdte  cl. pendant 
longtemps  ces  prélats  ont  eu  la  domination 
temporelle  et  la  seigneurie  de  la  ville. 

Reims  a  eu  fréf{uenimont  à  souffrir  des 
ravages  des  guerres  ci>iles  et  étrangères.  En 
719 ,  elle  s'arma  contre  Charles  Martel,  qui 
la  prit  d'assaut  et  la  dévasta.  En  990,  Char- 
les de  Lorraine,  rival  de  "Hugues  Capet, 
que  Reims  avait  reconnu ,  s'en  empara  aussi 
et  y  commit  de  grandes  dévastations.  Dans 
le  siède  suivant,  Reims  fut  assiégée  quatre 
fois.  Elle  le  fut  de  nouveau  en  x359,  par 
Edouard  III,  roi  d'Angleterre.  Les  habi- 
tanis,  livrés  à  eux-mêmes,  combattirent 
avec  tant  d'héroïsme  qu'ils  forcèrent  le  fier 
Edouard  à  lever  le  siège,,  et  taillèrent  eu 
pièces  son  arrière-gardi».  En  1421,  Reims 
s'était  soumise  aux  Anglais,  mais  la  Pu- 
celle  les  en  chassa  et  y  fit  sacrer  Charles  VU. 
La  ville  ^e  Reims  est  située  au  pied  de 
montagnes  calcaires,  sur  la  rive  droite  de 
la  Vesie,  dans  un  vaste  bassin  entouré  de 
collines  plantées  do  vignes ,  qui  produisent 
d'excellents  vins.  Elle  est  en  général  bien 
bâtie ,  formée  de  rues  larges ,  et  assez  bien 
percée.  Les  places  publiques  sont  en  géné- 
ral vastes  et  régulières.  Les  remparts  qui 
entourent  la  ville  oui  une  lieue  de  circuit, 
sont  plantés  d'arbres  et  forment  d'agréables 
promenades  ;  le  cours  est  de  tonte  beauté. 
Privé  par  la  nature  d'eau  potable,  Reims 
doit  au  génie,  à  l'industrie  et  aux  dépenses 
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de  M.  Godinoty  les  eaux  salubres  de  la 
Vesle,  que  ce  respectable  philanthrope  Gt 


'  de  trèft*loin  à  ses  propres  frais.  Un 
château  d*eau,  élevé  hors  de  la  ville,  ren- 
ferme une  machine  hydraulique  au  moyen 
de  laquelle  les  eaux  de  la  Yesle  sont  con- 
duites dans  dix-sept  fontaines  réparties  dans 
les  différents  quartiers. 

LaCATBÉDaAi.a  de  R^ms  estTun  des  plus 
beaux  édifices  gothiques  du  XIII*  siècle  qui 
existent  en  Europe:  Il  parait  qu'elle  .était 
primitivement  dans  le  haut  de  Barbâtre, 
nors  de  la  cité.  Au  IV^  siècle,  Bétause , 
évèque  de  Reims ,  la  plaça  dans  l'enceinte 
de  la  ville.  Vers  la  fin  du  Y*  siècle ,  saint 
Nicaise  la  transféra  dans.rintérieur  de  l'an- 
cien capitole.  Ébon,  trente-deu>[icme  évèque, 
la  fit  rebâtir  avec  plus  d'étendue  en  822. 
Le  feu  la  dctruisijt  en  laxo,  le  24  juillet, 
avec  une  partie  de  la  ville.  Robert  de  Cx>ucy, 
célèbre  architecte  de  Ueims,  enti-eprit  de 
la  reconstruire,  et  la  mit  à  peu  nrcs  dans 
rétat  où  elle  est  aujourdluii  :  Tofuce  y  fut 
célébré  pour  la  première  fois  en  124  r.  La 
croisée  et  le  [chevet ,  ayant  été  brûlés  en 
i4gi,  fur«|it  reconstruits  peu  de  temps 
après. 

La«  longueur  totale  de  l'édifice  est  de 
438  ]pieds ,  sur  98  de  large,  et  z35  de  hau- 
teur jusqu'au  sommet  de  la  toiture.  Le  por- 
tail est  composé  de  trois  arcades  en  ogive , 
dont  celle  du  milieu  est  la  plus  large  et  la 
plus  haute,  et  de  deux  frontons  chargés  de 
figures.  Ljouverture  de  celle  du  milieu  est 
de  85  pieds,  et  celle  des  deux  autres  2 1  pied«. 
Ces  arcades  sont  remplies  de  statues,  dont 
les  premières  en  bas  ont  de  hauteur  sept 
pieds  et  demi.  Au-dessus  de  ces  statues  et 
sous  la  voûte  de  Tarcade  du  milieu ,  il  y  a 
cinq  rangs  de  petites  figures  au  nombre  de 
160.  Les  deux  autres  arcades  ont  chacune 
.97  figures,  dont  un  grand  nombi-e  sont  mu- 
tilées et  tombent  de  vétusté.  Chaque  rang  de 
ces  figures  est  séparé  par  une  guirlande  de 
fleurs.  Ce  portail  contient  plus  de  53ô  sta- 
tues grandes  et  petites.  Il  y  en  a  aussi  sur 
)e  devant  et  le  huut  des  arcades,  terminées 
en  pyramides.  L'arcade  gaudie  représente 
la  passion,  la  droite  le  jugement  dernier, 
et  celle  du  milieu  le  couronnement  de  la 
"Vierge.  Entre  les  tours,  au-dessus  de  la  rose, 
'  est  la  représentation  du  baptême  de  Clovis, 
et  plus  bas  celle  du  combat  de  David  avec 
Goliath. 

Les  tours  sont  rom posées  d'arcades ,  da 
piliers,  derhapireaux,  de  pyramides,  le  tout 
a  jour  et  en  déeoupures ,  et  .se  terminent 
en  une  espèce  de  bonnet  carré  :  chacune  a 


»4  pieds  carrés;  autour  de  ces  cfa^teij 
sont  35  statues  d^évèques.  La  tour  mêridii 
nale,,  plus  basse  que  l'autre ,  ne  fîit  acM 
qu'en  1480. 

La  toiture  de  Tcglise  est  entièroM 
couverte  de  plomb.  Au  faite  et  sur  la  craw 
étaient  autrefois  SB  fleurs  de  lis  de  pionl 
doré ,  d'un  pied  et  demi  de  lai^geur,-  k 
charpente  est  en  bois  de  châtaignier,  ii 
milieu  de  la  croisée  en  plein  air  se  tremi 
une  horloge  qui  soigne  tous  les  qnrt 
d'beure  et  a  deux  carillons.  Tan  peu 
l'heure  et  Pautrc  pour  la  demi  -  heure,  li 
carillon  de  l'heure  chante  l'air  des  byisaei 
des  différents  temps  de  Tannée.  Cette  h» 
loge  était  autrciois  sur  la  tour  à  droiie.  i 
l'extrémité  de  la  toiture  est  placé  le  clocba 
à  l'Ange  :  il  a  de  hauteur  cinquante -ciiil 
pieds  et  treize  pieds  dans  son  pios  graM 
diamètre.  L'ange,  posé  sur  la  flcciie  à 
docher,  est  en  laiton  doré ,  et  a  de  hautes 
six  pieds.  Il  lient  dans  sa  main  droite  uae 
croix  de  six  pieds  huit  pouces.  Autour  (h 
clocher,  à  sa  base,  sont  huit  statues  de  tsib 
gigantesque,  qui  toutes  représentent  dd 
personnes  punies  du  dernier  supplice.  Vum 
lient  une  bourse  d'où  elle  lire  de  l'argeai; 
une  autre  porte  des  marqnes  de  flétrisJiire; 

ftlusicurs ,  percées  de  coups ,  présentent  drt 
ivres  ou  rôles  d'impositions  qui  paraiiscit 
être  la  cause  de  leur  malheur. 

Au  bout  de  la  croisée,  à  droite.  Je 
trouve  le  Sagittaire  en  pierre,  remis  es 
i5o2  à  la  place  de  celui  de  métal  que  Go» 
vais ,  amateur  de  la  chasse ,  avait^  po^r 
autrefois ,  et  qui  avait  été  fondu  aans  Fii- 
cendie  âr  la  croisée,  Y ingl-denx  piliers.» 
arcs-boutanis ,  dont  les  arcades  sont  (bo- 
blés,  régnent  autour  de  l'église.  A  cJbch» 
de  ces  piliers,  vers  le  haut,  est  une  stai* 
d'ange  ou  de  roi,  entre  deux  colonne».  Ces 
piliers  sont  surmontés'  d'une  croix. 

A  la  partie  latérale  gauche  sont  dcoi 
grandes  portes  voisines  l'une  de  l'autre, 
ayant  la  même  hauteur  et  la  même  large* 
uc  les  deux  plus  petites  des  nefs.  D'un  côK 
e  la  première  porte  sont  les  statues  col» 
sales  de  saint  Nicaise,  de  saint Eutrope <t 
d'un  ange,  et  de  l'autre  celles  de  saint  Rcœji 
d'un  auge  et  d'un  roi.  A  la  voûte  de  ««• 
porte  sont  placées  par  étages  quarante-quaW 
petites  statues  de  pécheurs  ou  de  démow, 
qui  regardent  d'un  œil  moqueur  le  martjre 
de  saint  Nicaise  et  les  miracles  de  sairi^ 
Rémi.  A  l'autre  porte  voisine,  qui  est  f€^| 
mée  depuis  longtemps ,  sont  encore  aa| 
gran.l  noni])re  de  petites  statues  psr  ctag«i 
reprcsi-ntaut  le  jugement  dernier  et  les  porti 
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ARRONDISSEMENT  DE  REIMS, 
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tant  de  leurs  tombeaux  à  demi  ouverts. 
La  cathédrale  est  éclairée  par  un  grand 
nbre  de  feoétres,  dont  la  plupart  des  vi- 
lOL  sont  peints,  et  par  trois  et  nième 
itre  roses.  Sur  celle  du  midi ,  à  la  croi- 
,  on  Toit  représentés  les  douze  apôtres 
c  lears  attributs,  dans  des  médaillons  dis- 
Hiés  autour  de  cette  rose,  au  centre  de 
iielle  le  Père  éternel  est  peint  sous  les 
ts  et  les  attributs  de  Jupiier.  Ce  rappro- 
«oent  bizarre  est  dû  au  mélange  assez 
ânaire  que  Ton  faisait  du  sacre  et  du 
Caue  dans  le  XYI*  siècle.  Dans  Tnn  des 
;les  de  cette  rose,  on  lit  sur  une  petite 
■a  le  nom  et  la  date  suivante  :  «  Nicolas 
ilioclé  z58i.  >•  G^est  sans  doute  le  nom 
|>eiotre  Titj*ier  qui  a  fait  cette  rose.  Celle 
.  est  du  côté  du  nord,  au-dessus  de  l'orgue, 
st  pas  moins  belle.  On  v  &  représenté , 
as  des  médaillons,  les  douze  signes  du 
Liaqne.  Mais  rien  n'égale  la  richesse  et  la 
ghificence  de  la  rose  du  poriail ,  de  la 
erie  Titrée  placée  au-dessous,  et  de  la  pe- 
i  rose  placée  dans  l'enfoncement  au-dessous 

eelle  dont  nous  venons  de  parler.  La 
inioa  de  ces  différents  vitraux  produit  un 
et  admirable,  et  l'aspect  en  est  ravissant , 
sqne  ,  placé  au  centre  de  la  nef,  on  en 
isidère  l'ensemble  au  moment  du  coucher 

soleil.  En  entrant  dans  l'église  on  voit 
bord  autour  de  la  grande  porte  cinquante- 
aCre  statues  'dans  des  niches ,  et  trente* 
Mre  autour  de  chacune  des  portes  laté« 
es,  sans  compter  le  martyre  de  saint 
eaise,  qui  se  trouve  au  haut  du  pourtour 
la  grande  porte.  En  avançant  au  milieu 

la  grande  ^ef,  on  remarquait,  avant 
79,  un  labyriothe  fait  en  xa4o,  tracé  en 
arres  bleues ,  large  de  trente-quatre  pieds 

cfaamie  côté,  et  long  d'un  pied  entre 
acfne  bande  de  pierres.  Il  parait  que  dans 
rigîne  ce  labyrinthe  était  un  objet  de  dé- 
tîoa. 

Au  côté  droit  de  la  nef  on  remarque  le 
nbeaa  de  Jovin ,  Rémois ,  général  de  ca- 
lerie  et  d'infanterie  romaine.  On  le  voyait 
ant  z  790,  à  Saiut-Nicaise,  porté  sur  deux 
lonnes  de  granit ,  et  adosse  au  parement 
lérieur  du  portail.  Depuis  la  démolition 
I  ceUe  belle  ^lise,  on  l'a  transporté  à  la 
thcdralCy  où  il  est  maintenant  avec  cette 
scription: 

CBWOTAraii 
ianai  DAvs  LB  QDATMftm  Biietii 

▲  n.ATIira  JOTTV,   MHOU, 

îwmr  »mâ  qhvvm»,  env  on  akhbbs,  covivi.  komaik; 

TAAXarSlÉ   DB  L'IoLUB  fAtar-KICAUB 
A   LA  Vm   BO   AIZ'HOITIKMe  SlèciB, 

AU  vzn  (1800)  Di  IX  nir'vMuqvM. 


Ce  coffre  ou  sépulcre  est  une  des  plus 
belles  pièces  de  sculpture  antique  qu'il  y 
ait  en  France.  Il  a  8  pieds  5  pouces  de  lon- 
gueur, 4  pieds  6  pouces  de  largeur,  et  au- 
tant de  profondeur.  Le  devant  est  sculpté 
et  représente  une  chasse  faite  par  un  priuce 
que  l'on  voit  À  cheval,  perçant  un  lion  d'une 
lance  qui  lui  sort  entre  les  celés.  Ce  tableau 
est  compose  de  onze  personnages ,  huit  en 
relief  et  trois  dans  le  lointain  ;  de  trois 
chevaux ,  d'un  lion  et  de  quatre  bétes  de 
chasse  renversées  au  bas  du  cadre.  Les  con- 
naisseurs admirent  l'ordonnance  et  les  belles 
sculptures  de  ce  tableau,  dont  le  plan  a 
deux  parties.  Dans  la  première,  le  prmcipal 
personnage  est  en  repos ,  ayant  à  son  côté 
droit  un  homme  à  cheval,  et  à  sa  gauche  une 
femme  avec  un  bouclier;  c'est  le  bord  de 
ce  bouclier  qui  fait  adroitement  la  sépara- 
tion des  deux  parties.  Dans  îa  deuxième, 
plus  étendue  que  la  première,  le  principal 
personnage  à  cheval  enfonce  sa  lance  dans 
les  côtes  d'un  lion. 

Il  y  a  neuf  chapelles  dans  le  rond-point  de 
la  cathédrale.  L'une  des  plus  belles  est  la  pre> 
mière  à  gauche,  appelée  autrefois  ja  chapelle 
de  Saint-Lait,  et  maintenant  de  la  Vierge.  Au- 
dessus  (ie  la  sacristie  est  placée  une  petite  hor- 
loge en  bois  peint  Ce  sont  des  anges  armés 
de  marteaux  qui  frappent  l'heure.  Pendant  ce 
temps,  d'autres  personnages,  tels  que  saint 
Joseph ,  allant  en  Egypte ,  etc. ,  placés  sur 
un  cercle  qui  tourne ,  paraissent  et  dispa- 
raissent. Au-dessous  est  un  cadran  ou  une 
lune ,  marquant  les  différents  quantièmes  de 
cet  astt:e.Yis-à-vis  le  sanctuaire  à  gauche  on 
voit  l'orgue,  dont  la  hauteur  est  de  soixante 
pieds.  Le  plus  gros  tuyau  a  vingt-quatre 
pieds  de  hauteur,  et  quatre  pieds  de  tour. 
Cet  orgue  a  vingt-quatre  sortes  de  jeux ,  et 
est  compté  parmi  les  chefs-d'œuvre  en  ce 
genre.  Il  a  été  fait  eu  1481.  On  v  a  em- 
ployé 14, 5oo  livres  d'étain  à  seize  mines  le 
cent.  Il  a  été  réparé  en  1647.  A  droite  du 
sanctuaire  est  l'hôtel  des  fonts  baptismaux  ; 
il  est  orné  de  sculptures  qui  représentent 
une  descente  de  croix  ;  on  prétend  que  la 
cuve  des  fonts  baptismaux  a  servi  autrefois 
au  baptême  de  Clovis.  Les  croisées  du 
rond-point  du  chœur  sont  en  vitraux ,  et 
représentent  diverses  actions  de  la  vie  do 
Jésus-Christ.  Les  murs  des  deux  nefs  col- 
latérales sont  ornés  de  douze  belles  tapis- 
series. 

L'ÉGLISE  Saint-Kkmt,  la  plus  ancienne 
de  ReiiAs,  fut  constniite  en  io4<;  elle  ap- 
partenait à  une  abbaye  de  bénédictins.  Cetta 
église  f  où  l'on  sacra  pendant  longtemps  lei 
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rois  de  France,  A  xio  mètres  de  longueur. 
L'intérieur  est  d'architecture  romaine;  la  fa- 
çade,  plus  moderne,  est  surmontée  de  deux 
clochers  à  flèches  couverts  en  ardoises.  Dans 
rintérieur ,  on  remarque  le  tombeau  de  saint 
Remy,  mausolée  de  forme  circulaire,  dont 
rélévation  est  de  3 1  pieds,  et  le  diamètre 
de  z6.  L'intérieur  est  pavé  en  marbre,  et  le 
pourtour  environné  d'une  marche.  Autour 
sont  les  douze  pairs  de  France,  et  saint  Remy, 
catédiisant  Clovis. 

Là.  PORTS  DK  Mars  est  un  arc  de  triomphe 
qu*éleyèrent  les  Rémois  en  l'honneur  de 
César  et  d* Auguste ,  lorsque  Agrippa  »  gou- 
verneur des  Gaules ,  fit  faire  de  grands  che 
mins  militaires  qui  passaient  par  cette  ville. 
Cet  arc  triomphal  senit  de  porte  de  ville 
jusqu*en  x544;  à  cette  époque  on  ouvrit  une 
nouvelle  porte  près  de  l'ancienne,  l'arc  an- 
tique fut  enfoui  dans  les  remparts;  plusieurs 
fois  il  disparut  entièrement  sous  les  décom- 
bres; il  a  été  déblayé  de  nouveau  en  z8ia; 
mais  il  est  resté  complètement  enclavé  dans 
le  mur  d'enceinte,  dont  il  fait  partie,  et  ne 
présente  à  la  vue  qu'une  de  ses  grandes  fa- 
çades. Cette  façade  offre  deux  arcades  d'é- 
gale'grandeur,  flanauant  une  arcade  centrale 
et  plus  grande;  huit  colonnes  corinthiennes 
la  décorent;  tous  les  détails  de  sculpture  sont 
très-dégradés.  La  première  arcade  à  gauche 
en  entrant  dans  la  ville,  appelée  l'arcade  de 
Remus ,  représente  à  la  voûte  Remus  et  Ro- 
muluB  sous  une  louve.  A  gauche  et  à  droite 
sont  Faustulus  et  Acca  Laurentia  debout  ; 
le  cadre  est  environné  de  rosaces ,  qui  elles- 
mêmes  sont  entourées  de  trophées  d'armes. 
L'arcade  du  milieu  représente  les  douze 
mois  de  l'année;  il  ne  reste  que  sept  cadres 
des  douze  qui  existaient;  les  cinq  autres  ont 
été  détruits.  Sur  la  troisième  arcade  on  voit 
à  la  voûte  Léda  couchée,  ayant  un  cygne  sur 
elle  ;  au-dessus  est  l'Amour  descendant  du 
ciel. 

L'noTKL  Dx  vrLLE,  édifice  dont  la  façade 
a  été  achevée  récemment ,  a  été  construit  en 
i636.  Cette  façade  a  184  pieds  de  longueur; 
an  milieu  est  un  pavillon  décoré  d'une  statue 
équestre  de  Louis  XIII.  L'aile  gauche  ren- 
ferme une  belle  bibliothèque  contenant 
a5,ooo volumes  et  enviroif  x, 000 manuscrits. 

On  remarque  encore  à  Reims  la  place 
Royale,  décorée  d'une  statue  de  Louis  XV; 
la  salle  de  spectacle;  la  porte  de  Yesle;  l'hô- 
tel des  comtes  de  Champagne,  rue  de  Tam- 
bour; rhôlel  de  Joyeuse  sur  la  place  de 
rhôlel  de  ville;  riiétel  de  Cbevreuse,  me 
des  Gueux,  etc.,  etc.  Plusieurs  maisons  of- 
frent des  inscriptions  destinées  à  perpétuer 


DE  LA  MARNE. 

d'honorables  souvenirs.   Tdlcs  sout  cd 
qu'on  lit  : 

A  rhôtel  de  la  Maison-Rouge,  i 

San  14^9,  au  •arrr  br  €l)arlt»  TU 

ban0  ffttc  j^ottllfrir» 

nommer  ùioxt  VZnt  rovr, 

1(  pht  (t  la  mrrr  Ift  Jeanne  b*J3rc 

ont  été  logfft  rt  brfrapts 

par  1(  ronocil  ht  otUr. 

A  l'ancienne  maison  dite  le  Long-Tâi 
rue  de  Gérés , 

iiAir«iA»rTRS  couxar, 
[  auHiiram  b'Iktat  iovs  x.oou  xxt, 

EST  ni  D*aa  cvm  h*xio«  | 

La  19  AooT  tei9. 

Rue  du  Marc, 

AHTOnrX   PZ.UCBK, 

AUTEUR   DU   SPECTACLE   DE   Z.A    VATCTt, 

l'uV    des    BIBIfFAlTRURS   DE    Uk    TIIXE, 

EST   HE   DARS   CETTE   MAtSOV 

LE    l3    HOVEMBRS    1688. 

Outre  Colbert  et  Pluche,  Reims  est  cdm 
la  patrie  de  J.  Godinot,  qui  fsoiisacra  pfe 
de  5oo,ooo  fr.  pour  la  fondation  de  àht 
établissements  utiles  et  pourrembeHissand 
de  la  ville  de  Reims,  et  en  rfaonneiir  di 
quel  on  n'a  encore  élevé  aucun  moDiuBcri 
de  Linguet ,  jurisconsulte  et  hoainw  de  M 
très,  mort  sur  réchaHaud  rérolutionuii 
en  1793;  de  Tronçon  du  Coudray,  moti 
Cayenne  en  z8oo;  du  célèbre  grftveurli 
bert  Nanteuil,  etc.,  etc.  i 

IvDusTan.  Manufactures  de  dmpa^siléw^ 
caaimirs,  flanelles  lisses  et  croisées,  MU 
bnrats,  couvertures  de  laine,  étoffes  poil 
gilets,  tissus,  mérinos,  châles  façon  taàiâ 
mires.  —  Fabriques  de  bonneterie ,  élamiMl 
à  bluteaux,  savon  noir,  chandelles,  paill 
d'épices  et  biscuits  renommés.  NomhiWril 
teintureries  ;  filatures  hydrauliques  dehitfl 
blanchisseries  de  cire;  brasseries;  tanocri* 
et  corroieries.  —  Commerce  de  grains,  faw 
nés,  vins  de  Champagne,  eaux-de-vie, cfirj 
ceries,  denrées  coloniales,  laines  peigné^ 
cotons  filés,  chan\Te,  lin,  cuirs,  laineiy 
étoffes  et  tissus  de  ses  nombreuses  manw 
tures,  etc. 

A  10  1.  i/a  de  Châlons,  41  1. 
Paris.  Hotels  de  France,  du  Nouveau 
d'or,  de  Bourbon,  de  la  Maison  ronge,  ^ 
la  Croix  blanche,  des  Trois  Maures,  jj 
rÉcu  de  France,  du  Mont  Saint-Miflid,  4 
la  Croix  d'or,  du  Cygne,  du  Grand  Cerf,^ 
l'Arbre  d'or. 
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ftIU.T-LA-MOHTA«KB.  Joli  bourg  A* 
tué  à  2  I.  i/a  d%  Reims.  Pop.  800  hgb.  Q 
est  bâti  dans  une  situation  piltorascpie,  odoiso 
à  une  oioniagne ,  entre  deux  monticules  cou* 
TCTts  de  Tigncs  qui  donnant  dt  fort  boo# 
vins.  On  j  troure  des  sources  d*eftu  mincie. 

EOSHAT.  Village  situé  k^Xé^Bmm 
Pop.  400  hab.  On")  trouve  ùi^  souroa  d*aaii 
■ùncrale  froide  que  Toa* croit  sa&ie, 

88PT-SAUIJL  Vill/i^siiuéttiriay^, 
à  5  L  de  Reims.  Pop.  3oo'  hab.  On  y  roi 
marque  une  belle  église  d^5ïoi^|rtictien  ge* 
*bique. 

SBavIBBft.  TiilisaâilMé  è.a  l  ifi  de 
Uûm,  Popw  7oe  bab.  On  y  iauiarque  ka 
miuca  fMttorcMties dttbaaitf cbàleaii  db Cbsr 
san,  aneienne  iemtun  dèfaoûnl  Goligniy^ 

snLLBET.TillagedtQé  tiif  bi  rite  gaucHe 
de  la  Yeale,  dans  un  territoire  fertile  ert  «ins 
jiHteaient  renommés,  â  a  V  jf^  de  Reims. 
V  ¥op.  390  bab.  Le  'territoire  de  Sittery 


VITRl-LE-FRiLKÇAlS.  if 

iiitMlait  le  plug  estiaié  des  tiaa  Uaoc»  de 
Champagne;  il  a  une  couleur  ambrée  et  un 
goût  sec  qui  le  raractérisent  ;  le  corps,  le 
spiritueux,  le  charmant  bouquet  et  les  vertus 
toniques  dont  il  est  poiinru,  lui  assurent  la 
priori^  sur  tous  les  autres. 
.  YBMZr.  Bou|[^  situé  à  3  L  3|^  de  Reims* 
Pop.  <ai5  hàb«  Il  se  composé  dé  plusieurs 
riies  étroites  qui  abouti^sseut  ti  une  petite 
place  0(1  Ton  voit  no  assez  bel  hÂiel  de  ville. 
Près  de  Veny  éuit  Taociep  iponastère  de 
.  Safbt'iBasIe,  06  se  tint  on  concile  le  17  juin 
991  pu  09a  1  pour  déposcôr  Arûeuld  de  Tar^ 
âietéi^ie  de  Reims  et  le  donner  à  Gerbert , 
qui  deviiiT  pêpe  soîii  lenôm  de  Sylvestre  II. 
•  Ter2y,  Vtinsenai,  lesBruyèiies  de  Mailli 
e|  Ambonuay  prodoiseiit  les  meilleurs  vins 
Ebtt|es  de  libute  la  CkaaifcpagMi,  que  Ton 
dés^^ir  aooa.  le  ubm  de.  vins  de\Ur  fine 
nu>ntagne. 

.  ViliLS  M  TAADftnOiS.  touiy^  aitué 
à  il*  i/*  de  Reims.  Pop.  Stt  bab.    ;   ^  - 


ARRONBISSEBIpNT  DE  VITRY-^iE -PRAWÇAÏS. 


CHAFBLAlinS.  filage  situé  à  4 1.  île 
Vitry.  Popi  eeo  hab»  Oo  y  voyait  iiaguére 
uo  Bsagiiifiqiie  château  dont  il  ne  nisie  ohis 
auGups  vestiges;  c*était^au|naibià  tecliaf-limi: 
d'une  baronnie  qui  appartftfnaitiiJ'àacfcMiie 
maison  de  Chavanges.  ttf  a^  quVjque»  an- 
nées,  Gbapelaine  ne  se  ceaàposail  que  du 
château,  a*une  ferme  et  d'un  n|puUi^^«le 
tout  appartenait  à  un  seill  propriéuîrei^  qui 
a  plante  dans  les  environs  dos  Dois  d'arbna 
verts.  Cette  oonuAune  a  ét4  réunie  naguère 
à  celle  de  Yesimont,  située  de  l'autre'  côté 
de  la  rivière. 

HBILZ-LK-MAURIimr.   Joli   bourg,, 
agréablement  situé  dans  une  des  t>luà  riches 
et  des'  plus  florissantes  plaines  du  Parthois , 
à  4  L  de  Yitry.  Pop.  878  hab. 

Ce  bourg  est  généralement  bien  b|ti, 
propre  et  Inen  percé.  L'église  paroissiaJe, 
en  lorme  de  croix  grecque ,  est  une  des  plus 
belles  de  bi  eontrée  ;  elle  est  surmontée  d  une 
flèche  recouverte  d'ardoise,  que  son  élévation 
&it  apercevoir  de  fort  loin. — Aux  environs 
est,  le  vieux  château  de  Laplace,  aujourd'hui 
converti  en  ferme. 

P08SESSE.  Vilhge  situé  sur  Ui  Vierre, 
à  5  L  de  Vitrjr.  Pop.  600  bab. 

PoBsesse  était  autrefois  une  ville  forte  et 
populeuse,  entourée  de  larges  fossés  en  ter- 
rasses, de  forts  et  de  bastions.  On  croit 
qu'elle  fut  détruite  dans  le  XV*  siédei  lors 


del'îcmptiou  daaAfltMands  an  Gbampagaei 
sous  GbaiW<2uini.  Les  fonéa  kuki  cttcdre 
fort  bien  censervét'dpaa  la  partie  du  nord- 
ouest,  4e  Touèst  et  àê  J'cst;:^  tud ,  ils««r- 
«eot  de  lit  à  ài  ri^ièrèk  .  î 
.  ««MY  XIC  BOimBHO^T  (SAHlT-). 
Village  situé  à  3  I.  de  Vitry.  Pop.  Sr^liab. 

On  y  voit  un  château  OMideni^  bâti  sur 
remplacement  d'up  ancien  onnoir  dont  il 
^  reste  plus  aucuns  vestiges^  G^est  la  pro- 
priété de  M,,  le  eômtè  du  Hamel,  andea 
gouverOèur  de  Saiot-Dizier,  (|u'il  défrndit 
vaillammeni  centre  les  Autrichiens  en  1 041. 
Les  habitants  reconnaissants  firent  foîidre 
avec  le  bronze  pris  aux  ennemis  deux  fnèces 
de  canon  aux  armes  du  comte  du  Hamel , 
dont  une  se  voit  encore  sur  la  terrasse  du 
château. 

SERBIAIZB.  Petite  ville  agréablement 
située  sur  la  rive  gauche  dé  la  Saulx ,  à  5  I. 
deYitry.  Pop.  1,800  liab. 

A  uu  quart  de  lieue  de  cette  ville ,  on 
trouve,  près  d'un  bois,  une  souroe  d'eau 
minérale  salino-ferrugineuse  froide. 

L'eau  de  cette  souroe  est  claire,  limpide, 
d'une  saveur  marthile  et  salée  :  elle  tient  en 
dissolution  des  sulfates  de  fer  et  de  chaoï. 
Employée  en  boisson  â  la  dose  de  deux  ou  trois 
verres,  on  lui  attribue  de  bons  effets  dans 
la  chlorose  et  dans  les  affections  calculeuscs 
des  reins  et  de  U  vessie. 
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SOHHDim.  TiHage  ntué  è  3  I.  1/4 
de  Vif  17.  Pop.  589  hab.  On  y  remarque  les 
vestifN  d'nn  fort  enlouré  de  fottés  «  où  m 
tmiiTMit  rédige ,  le  presbytère  et  une  maison 
pirtirttlMiv. 

SOMMBSOra.  Bourg  situé  à  3  I.  de  Ti- 
tiy.  Pop.  45n  hab.  Aux  environs  se  trouve 
nue  butte  élevée ,  uomméc  la  Pierre  des  Vi- 
^es,  d*oîi  Ton  découvre  une  grande  étendue 
de  pajs. 

THlÉBLBVOflT.  Village  situé  â  «  1. 
x/i  de  Viiry.  Pop.  a56  Wb. 

TAHACT-lJS-CILàTBL.  Tillage  situé  à 
4  1.  de  Vitry.  Pop.  600  bab.  Aui  envirooi 
est  le  Moai-Éritoo,  aaetea  fort  détruit  par 
les  Anglais  en  i4a3. 

VITRY  BM  IPBRTHOia  onLB  BRITl^. 
Bourg  situé  à  3/4  de  L  de  VitiT^^^^aoçus. 
Pop.  800  hab. 

Vitrj  était  aotraCois  une  tille  importante, 
capitale  du  PerthoiCi  Thierry,  roi  d'Austra* 
aie,  la  prii  et  y  fit  égorger  Monderic,  qui  la 
défendait.  En  1 144,  Louis  le  Jeune,  le  plus 
eoiérk|tte  et  le  plus  opiniâtre  des  rois,  pour 
ae  veuger  do  eomte  Thibaut  de  Ghampsigne« 
fondit  sur  cette  malheureuse  ville,  et  en 
égorgea  tous  les  hebiiants;  i,3oo  penonnei 
ipH  s'étaient  réfugiées  dans  réélise  ▼  furent 
bhUées  par  son  ordre;  il  assista  d*un  oeil 
sec  à  leur  supplice,  et  ne  quitta  le  lieu  oà 
son  crime  venait  d'écrire  son  nom  en  carae- 
tàw  iadélébilei,  qu*ifrès  que  la  fumée  siten- 


DE  LA  MARNE. 

cteuse  qui  s^élerait  de  ce 
Teut  eon  vaincu  que  personne  n\ 

L'église  conserve  encore  des 
tants,  qui  attestent  ce  crime  ai 
brûlé  de  non t  eau  par  Cf 

VITRT- LB  -  PRAMÇAIS. 
Chef-lieu  de  sous-prêfeclure. 
première  in&lance.  CoU^ 
\y  Pop.  6,976  hab. 

Titry-le-Françaia  est  nnc 
que  Francis  I*'  fit  construire 
et  fortifier  en  i545,  i  un  qu 
▼iiry  en  Perthois,  brûlé  par 
Charles-Quint  en  i544.  La  vil 
de  remparts  destinés  a  former  IV 
ville  de  guerre  de  quelque  ii 
est  régulièremeiit  bâtie,  les 
ges,  propres,  tpedeiwci  et  boi| 
sons  entièremenl  construites  m 
d'une  élégante  simplicité.  La  f 
est  vaste  et  réniliete;  sur  l'un  < 
la  cathédrale,  bel  et  spadeux  èà 
corinthien  et  composite,  et  le  j 
nument  Importaut  e&éonté  en  FI 
la  renaissance  des  arts;  le  porta 
de  deux  tours,  offre  nn  aspei 
Les  promtnades  aoot  tiiaagiél 

Fmhriq^fM  de  bonneterie.  PSI 
ton,  nombreuses  huileries.-— € 
bois  cl  de  charbon.  ,  .1 

A8LdeGbâions,aLdeBil 
des  Yoyagcnrs,  des  Bont-Enfid 


va  nu  néPAnTatuaT  ni  la  HAava. 


mFniKBBiB  on  ptaMnr  didot  iBiaii 

aci  JACOB,  n*  56. 
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DE  LA  FRANCE. 
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ROUTE  DE  PARIS  A  STRASBOURG, 

TRATERSANT  LES  DÉPARTEMENTS 

t  SEUfE-BT-MAAHRt  I>B  L*AI81fS,  BB  LA  MABRB,  BB  LA  MEU8B,  BB  LA 
MOSBLLB,  BB  LA  MBITRTBB»  DU  BAS-HHIN»  BT  COMMITNIQUAICT  AVBG 
GBLtJI  son  YOSGBS. 

M  uut  m\     

DÉPARTEMENT  DE  LA  MEUSE. 


Itinitaivt  ïnt  pam  à  Btvùsbmtif 

FAA    CHAL0V8,    MXTZ    XT    SAmmiBOUAG ,     121    LUUU. 


D«  ratb  à  BobA B...^-  8 

Ufrf Bl I  t/% 

▼illmiwis El I  x/a 

Oajtt Bi...V.  1 

MtUx Ei...xy.  4 

U  Parté-MM'Jooarre. . . .  .ia«  •  .XT.  2 

URcmedeParii xy.  4 

Cbâlam-tklcrrT.,* Bl...>or.  3 

dmamej «...XlT.  2 

DWBMM. S-..X^*  3  l/l 

iMlliMMi BI...V.  2 

iiMnMT Ca...V3r.  4 

B|...Xr.  4 

i-YMk. V.-  4  i/» 

Bl I 

V.  8 

MM^MwahMld ia-..xr.  8 

BI...W.  4 

X^.  2  t/% 


Vardmi ia>->X}r.  4 

Manhcullct Bl...xy.  4 

HarriUe. xy.  2  x/a 

Mars-Ia-Tow ia**'Xy.  3 

GraTtlotte vy.  2  xA 

Met«^ ia...xy.  4  t/a 

LaHorgna X^,  3 

Soigne vy.  2  i/a 

Delma BI-*.Xy.  S 

Chitaan-Saliiia ;...S...>Or.  8 

HoyesTie.... ia...>Qr.  2 

Boordoonay IS**«Xy.  4 

HeoBing .......^Qf.  & 

Samboarg*  •••••••••  ••••QB*««^Of*  2 

floamarliof «..^Qf.  2 

Phalaboqrjk Bl*«*\y*  2 

SaTcroe BI***Xy«  8 

WaaMloona Bl**«^Qf*  8  x,a 

.Ittcnhcim » \y.  S 

Straaboarf Bl*.*xy.  8 
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I 

Araàa  avoir  franchi  la  Biesme  et  tniTeni  le  TiHage  des  Gnmdet-Iiietlei,  on  longe,! 
droite  et  à  gauche,  b  forêt  de  rArgonne.  Une  pente  longue  et  rapide  oondnit  cnsoileH 
bourg  de  dermont,  d*où  Ton  jouit  d'une  belle  vue.  On  descend  dans  an  Talloo,  oo  puK 
FAire,  on  monte  et  on  descend  plusieurs  o6tes  avant  d'arriver  à  Verdun,  06  ron  etfn 
par  la  porte  de  Fsanos.  On  sort  de  oetle  nlfe  pv  la  porte  ftaint-'^^ctor ,  en  banni , 
droite  la  route  de  Saint-Mihiel.  Après  avoir  pané  le  ruisseau  de  Bdlerupt ,  on  trivent  i 
deui  keues  de  la  forlt  du  Haut-Bois  par  une  large  tranchée^  en  passant  entre  les  bok  de 
Glaire-C6te  et  ceux  de  Gévaumont.  A  gauche,  un  peu  avant  de  quitter  la  forêt,  atk 
diâteati  de  ChâtOlon-soos-les^Cétes.  On  traverse  le  village  de  Manheulle  en  passât  et- 
vaut  le  château  de  ce  nom  et  en  laissant  à  droite  la  route  de  Toul  ;  vis-à-vîs  Aolnob,  os 
voit  le  village  de  IVesne.  A  Harvllle,  on  passe  le  ruisseau  de  Longeau,  et  à  Lsbeivilii 
cdui  de  Signeul;  un  peu  plus  loiny  on  travene  llroB,  peu  après  lequel  on  psuids 
département  de  la  Meuse  dans  cdui  de  la  Moselle. 


BÉPARTEHBNT  DE  LA  MEUSE. 


AFBRÇfJ  STATISTIQUE. 

Li  dèpÉrtomeat  de  la  Meuse  est  fonné  d'une  partie  des  lYois-Évèchés,  du  OemasiSB, 
de  la  liomine  et  du  Barrois  ;  il  tire  son  nom  de  la  Meuse ,  qui  le  triiverse  du  sud  ai 
nord.  8es  limites  sont  :  an  nord,  le  département  des  Ardeones  et  le  grand-dadêde 
Lnxemboui^;  à  Fest,  les  départements  de  la  Moselle  et  de  la  Meorthe  ;  au  sud,  cmiéa 
Totges  et  de  la  Haute-Marne;  à  rouest,  ceux  de  la  Manie  et  des  Ardennes. 

Li  surface  de  ee  département  est  entrecoupée  de  montagnes,  de  eoUinoa,  de  vaHéss  dèt 
plaines.  Im  montagnes,  qui  se  rattachent  i  la  chaîne  des  Vosyes  et  aux  OMmti  Faocilbt 
sont  élevéei,  couvertes  en  grande  partie  de  forêts  très-étendues,  et  peuplées  de  gibier  è 
toute  espèce;  elles  forment  deux  chaînes  principales  qui  séparent  le  bôsin  de  h  Mevt 
d^oeiB  de  la  Moselle  et  de  rOraain  ;  leur  hauteur  moyenne  est  de  3  à  400  mètieii  ^ 
leurs  points  culminants  d'environ  5oo  mètres.  Les  coteaux  sont  couverts  de  vignes  cslti- 
vées  avec  soin ,  qui  donnent  des  vins  estimés  :  la  Woêvre  est  un  vaste  plateau  qui  lé^  : 
les  eaux  de  la  Meuse  de  oeux  de  la  Moselle.  Le  sol  des  plaines  est  en  général  maigre  eti 
peu  fertile  ;  mais  les  valléM,  notamment  celles  de  la  Meuse  et  de  l'Omain,  sont  de  b  pl« 
grande  ferdlité.  De  belles  prairies  s^étendent  sur  les  bords  de  œs  rivières;  les  montspej 
sont  couvertes  de  bons  pâturages,  où  Ton  élève  un  grand  nombre  de  besâanx  dont  le 
habitants  font  un  oommeroe  asseï  lucratif. 
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il  tpnp^hirè  offre  plosîeiin  v«riiitioiu  ;  douce  et  sunpoHftlile  Ihui  les  taflâèi  ;  elle 
pi  rude  et  froide  sur  les  pl«leaia  Qui  lés  séparent,  et  ou  ToD  compte  à  jieîoe  «il  mots  de 
ftew  temps.  Le  cliewt  est  en  généra]  plus  froid  que  cl]|9ud«  pis  frnta  dominants  dan^  les 
vtUées  som  «fnx  4u  nofd  et  du Mî  «w^  du Tert  et  dv  imh4  iPufÔeDt  plus  pwtioflièrr- 
■eal  sur  les  plateeni. 

Le  dépertenent  de  la  Meuse  «  pour  dief-liea  Bfir-le^Due.  Il  cet  div^  m  4 
«eotB  et  en  98  eanions,  renfermant  58^  commnam.  — «  SneerlloM,  Sie  lieMB 
Population,  Si4,588  liabiiants. 

Mnr^KAi^o».  Minerai  de  fer  a^ndant  Carrières  de  belles  pierres  dé  tifllèu'  Mftniil^y 
plâtre  a  ai^ile  i  poterie.  Fossiles  curieux  et  4'ooe  grande  dimensido. 

r  9o«m««s  ymisALas  fermgiiieiiset  dans  plusieuft  IpcalUé»!  àiaia dunl qiiiiq  fplt 


Paesooneis.  Géréaks  de  toot^  espiee  en  quantité  phii  qne  suffisanla  pear  11  tOMVMP- 
toalkm  des  liabItaDis.  Cbsnvre,  lin,  chicorée-eafé.  Culture  ett  grand  dugrosetUîef  imige 
et  blaUc.  Belles  prairies  naturelles.  —  |3,54o  hectares  de  irignes,  produisant  aaniwifti 
ment  environ  5a5,ooo  hectolitres  de  tin,  dont  35o,ooo  sont  eonsommés  $»t  les  Neffit ^  èl 
le  reste  livré  au  conunerce,  et  exporté  en  Belgiqne  et  danf  le  Luxembourg.  — -  lYo^^lo 
hectares  de  forêts  (arbres  feu^Ius)•  —  Grand  et  menu  gibier  (chevreuils,  sanelfers,  h)tt- 
fee-gofgaa,  e|c.)-«- Chevaux  de  petite  Diille,  beaunoup  de  bertiaux^  pe«  d«  cbraei»  ^ 
Bon  poiason  (truites,  éerevisMs). 

bteueran.  Mano^nres  de  eotomnades  dilca  da  Biur,  el  de  toilei  de  eoteii.  Fabriques 
de  bonneterie  en  ooton,  ftitalHes,  carton,  dragées,  liqueurs,  huile  de  giaUiea  et  de  falneÉ; 
fromages  façon  Gmyère.  Filatures  de  colon  ef  de  laine;  trente  hauts  fsumeapKt 
quatorze  feux  de  forges,  plusieurs  verreries;  beaucoup  de  papeteries;  faienreries;  hrimè 
lies;  tanneries;  teintureries  en  rouge  d*Aodrinople;  distilleries  d'eaunie-vie  de  aoart^ 

CoMMBBGB  de  pains,  TÎas  de  Bar,  kines,  coton  filé,  confitures  excellentes,  diragêii 
et  Yeidun,  graiues  de  trèfle  et  de  luaeme,  huile  de  navette,  fromage,  beurre,  juuboopkt 
heniam.,  fen,  ouirs,  planches  de  sapin  et  de  ehèoe,  bois  de  conainictiaoi 


z j       mKfl>u^' 

TllMH,    V^UMA)  VnXAOBB,   CHATBAITK   BT    VOIfUMBlfTS   BiHÂBfQCABUHl; 
CtrAlOSlTÉS  NATtntBLlJU  B9  Slm  MTTOBBflQinM. 


ARRONDISSEMENT  DE  BÂR-LB-DUC 

AIMSBVILUL  Bourg  situé  sur  la  roula     meree  imporlint  de  toilee  de  < 
de  Saint-Dizier  à  Nancy,  i  5  I.  de  Rar-lé-     ploiiation  des  eavriàMS  da  pîeeraa  de  t 
Duc.  Pop.  a,aa9  hab.  —  Faèriques  et  com- 
neree  considérable  de  kirsehenwasser.  BAB-LE-DVG  ou  BAB-SUB-eBBAiV. 

Ancienne  et  joKe  ville.  Chef- lieu  du'dépar- 

AULlfOIS-EH-PERTOIS.  Tillage  situé     tement.  Tribunaux  de  première  insUuiee  et 


à  4  t  de  Bar-lenhie.  ^p.  5i4  haÏK^Com'     de  commeroa.  Chambre  oonsukalive 
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manufactures.  Conseil  de  prud'hommes.  Sor 
,  ciélé  d'agriculture.  Collège  communal.  S!  V^ 
Pop.  12,496  bab. 

Vorigine  de  cette  ville  est  peu  connue. 
Quelques  auteurs  prétendent  qu'elle  existait 
déjà  lorsque  les  Francs  s'établirent  dans  les 
Gaules;  mais  on  ne  connaît  aucun  titre  sur  le- 
quel on  puisse  appuyer  cette  présomption. 
-fiar  était  la  capitale  duharrois,  pays  connu 
sous  ce  nom  dès  le  temps  de  Yulfoade,  maire 
du  palais  d'Austrasie,  au  commencement  du 
THI*  siècle,  dont  les  possesseurs  se  quali- 
fiéi*ent  de  ducs  de  Bar  jus(|u'en  io3a, qu'ils 
prirent  le  titre  de  comtes;  ils  reprirent  le 
titre  de  ducs  en  i354«  Suivant  Grégoire  de 
Toiira ,  Bar  était  entouré  .d'un  pays  fertile 
et  de  riants  coteaux  de  vigues.  Les  ducs  at- 
tirèrent par  des  franchises  quelques  cultiva- 
teurs, qui  groupèrent-  leui-s  habilatiohs  ai»- 
tour  du  château  bâti  sur  la  hauteur. . —  Le 
Barrois  était  un  démtmihrenient  du  terri 
toire  des  I^euçiQiois,  et  ne  foçina  dans  l'o- 
rigine au'un  Éiat  d'une  étendue  de  qiiarairt« 
lieuH  ae  long  .sur  dix  lieues  de  large.  Tji 
maison  des  Ardenùes  le  pos.<(éda'  d'abord  ; 
ensuite  il  passa  à  celle  cfe  '  Moifibelliard , 
puis  n  celle  d'Anjou ,  et  fut  déliuiiivcment 
réuni  à  la  Lorraiue. 

En  951 ,  Ferry  T'  fil  réparer  et  fortifier 
le  diAteau  de  Bar.  En  109 v,  dn.  tem]»  de 
Sophie  de  Bar,  qui  avaài  épousé  Louis  de 
MontbeliiuiYl ,  |a'\ille,  qui  n'occupait  que 
les  eovirous  de  rcgli>e  Noire-Daïue,  à  droite 
de  l'Ornaiii,  fut  continuée  sur  faulre  rive. 
Les  çbArti^  de  Bar  font  mention  de  vingt 
durs  ou  comtes  , particuliers  ,  qui  possède 
'rent'cette  ville  et  sou  territoire  depuis  l'an 
954  jusnuVu  1419,  é)>oque  de  .ii  réuuion 
au  diidie  de  Lorraine  par  la  cession  qu'en 
fit  le  cardinal  Louis,  frère  du  duc  Robert 
de  Bar,  à  René  d'Anjou,  qui  épousa  Isa- 
belle, fille  ainée  du  duc  Charles  II,  héritière 
de  ce  beau  duché.  Ce  nouveau  possesseur 
était  fils  de  Louis  II,  roi  de  Naplesj  et  d*Yo- 
lande  d'Aragon.  —  Les  seigneurs  de  Bar 
ne  furent  jamais  assez  puissants  pour  éire 
indépendants;  ils  contractèrent  de  grandes 
alliances,  même  avec  les  rois  d'Angleten-et^  * 
et  se  mirent  toujours  sous  la  ptoifciiou  des^ 

Elus  forts.  Quelquefois  ils  guerroyèrent  pour 
!ur  propre  compte;  mais  sott*enl  il»  prè- 
'lèfent  foi  et  hommage  de  leur  comté  ou  de 
.ieur  duché ,  tantôt  aux  rois-de  h'rance,  tan- 
tôt aux  empereurs  d'Allemagne,  aux  ducs 
^Bourgogne,  etc. 

La  ville  de  Bar  a  été  autrefois  fortifiée. 
Son  château  tombait  en  ruine,  après  avoir 
longtemps  servi  do  résidence  à  ses  anciens 


DE  LA  MEUSE. 

comtes 00  ducs,  lorsqu'au  commencement da 
XVTI*  siècle ,  Charles  III ,  duc  de  Lorraine, 
le  fit  répai'er;  mais  en  1649,  ^^  violent  in- 
cendie le  rendit  de  nouveau  inhabitable;  en 
1670,  Louis  XIY  en  fit  démolir  les  toun 
et  une  partie  des  murailles,  ne  laissant sab- 
sister  que  l'enceinte  fortifiée  de  la  ville,  eo- 
ceinte  qui  elle-même  a  depuis  engrioda 
partie  disparu. 

La  ville  de  Bar  est  dans  une  situatioo 
<  agréable ,  sur  le  penchant  d'un  coteau  et 
dans  un  beau  vallon  arrosé  par  rOniaio  : 
elle  se  divise  en  haute  el  basse  ville.  La  pre- 
mière s'élève  en  amphithéâtre ,  et  occupe  I0 
sommet  de  la  colline  :  tes  rues  en  sont  noar 
la  plupart  étroites  et  escarpées;  les  maisoos 
sont  bien  bâties ,  et  plusieurs  même  peuvent 
passer  pour  des  hôtels  ;  mais  elle  n'est  point 
commerçante.  Il   ne  reste  plfis  du  châlcaa 

3ue  les  vestiges  de  l'ancienne  chancellene 
es  ducs,  et  une  ta*rasse  d'où  l'on  jouit 
d'une  vue  magnifique  sur  la  nanle  vallée  d^ 
rOrnain.  —  La  ville  basse  s'étend  dans  le 
vallon  traversé  par  l'Ornain,  que  ron  v 
passe  sur  trois  ponts  eu  pierre.  Elle  est  vi- 
vifiée par  une  multitude  de  fabriques,  d'ate- 
liers, de  boutiques,  de  magasins ,  d'hôtelle- 
ries; les  rues  sont  larges  et  bien  |iercéps; 
celle  de  la  Rochelle ,  que  borde  une  double 
rangée  de  tilleuls,  est  particulièrement  re- 
marquable. Cette  partie  de  la  ville  offre  un 
port  commode  sur  TOruain,  'pour  le  flot- 
tage des  planches  de  chêne  el  de  sapin,  et 
pour  le  chargement  des  fers  prov^enaut  des 
forges  environnantes.  Les  alentours  offrent 
d'agréables  promenades. 

On  remarque  à  Biir  l*hôtel  de  la  préfe^ 
ture,  dont  une  des  aiJes  renferme  le  pakii 
de  justice  ;  l'hôtel  de  ville;  le  collège  ;  une 
jolie  petite  salle  de  spectacle;  la  bibliothè- 
que publique.  Dans  une  des  églises  de  h 
ville  haute,  on  voit  le  mausolée  de  René  de 
Châlons ,  prince  d'Orange ,  tué  en  i544  y  au 
siège  de  Saint -Dizier.  Ce  knonumeut  se 
compose  d'un  autel  de  marhre  noir  sur  le- 
quel est  debout  un  squelette  en  marhre  bbne 
tenant  un  sablier  dans  la  nuùn  gauche;  des 
muscles  desséchés,  des  fragaienls  de  peau 
échappés  à  la  destruction  couvrent  çà  et  là 
ces  ossements  décharnés.  Cette  sculpture, 
d'une  effrayante  vérité,  est  du  célèbre  Li- 
gier  Richier,  élève  de  MicheMAnge,  et  au- 
teur du  sépulcre  de  aaiut  MihieL 

Patrie  du  maréchal  Oudinot;  du  généial 
Excelmans. 

Fabriques  oonsidéraUes  de  cotonnades 
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ARRONDISSEMENT  DE  BAR-LE-DUC 


iàOia  de  Bar ,  de  toiles  de  colon,  bonneterie 
en  colon ,  étoffes  de  laine,  indiennes,  mou* 
choira  de  couleurs.  Filatures  de  colon; 
teintureries  en  rouge  d'Andrinople  ;  tanne- 
lies;  brasseries.  —  Aux  environs,  forges  et 
(de  pierres  de  taille  exploitées. 


Commerce  de  rouenneries ,  (issus  de  co- 
ton, cotons  filés,  laines  »  confitures  de  gro»- 
aeîUes  renommées,  vins  dits  de  Bar,  rers, 
bois ,  cuirs ,  planches  de  chêne  et  de  sapia 
pour  Tapprovisionnement  de  Paris. 

A  ai  1.  de  Nancy,  95  1.  de  Metz,  63  L 
de  Paris.  —  Hôtels  du  Cygne,  du  Lion  d'or» 
dn  Soleil  d'or ,  de  la  Rose  d'or ,  des  Bons 
En£uita ,  du  Tonneau  d*or. 

BRILLON.  Yillage  situé  à  a  1.  i/4  de 
Barle-Duc  Pop.  85o  Iiab.  —  Exploitation 
des  mines  de  fer  et  des  carrières  Me  pierres 
de  taiHe. —  Commerce  de  cerises,  kirschek^ 
r,  bois,  etc. 


'    COrSANCB-LES.€OUSANCELLES. 

Tilla^  situé  à  5  1.  1/4  de  Bar- le -Duc. 
Pop.  r,ia3  hab.  —  Haut  fourneau,  fonde- 
rie d*obus ,  boulets  ,  pièces  mécaniques , 
poids  et  mesures,  etc. 

'  DAHHARIE.  Yillage  situé  sur  la  Saulx, 
à  5  i.  i/a  de  Bar-le-Duc.  Pop.  5 14  hab.  — 
Haut  fourneau.  Fonderie,  atelier  de  cons- 
truction de  modèles ,  chaudières ,  conduites 
pour  eau  et  pour  gaz ,  etc. 

FAINS.  Yillage  situé  à  trois  quarts  de 
lieue  de  Bar-le-Duc.  Pop.  96a  hab. 

Le  territoire  de  ce  village,  qui  bornait  à 
répoque  de  la  conquête  romaine  la  limite 
des  Beiges  et  des  Gaulois  Celles ,  renferme 
on  camp  romain,  et  est  traversé  par  une 
voie  romaine.  Ce  passage  est  comme  les 
Thcrmopyles  de  la  vallée:  les  hauteurs  qui 
le  défendent,  dominent  tons  les  environs. 

Les  ducs  de  Bar  avaient  à  Fains  un  châ* 
teau  (uri ,  converti  ensuite  en  maison  de  plai- 
sance, laquelle,  après  avoir  été  un  iJéj>ôt  de 
mendicité ,  a  été  transformée  en  maison  de 
détention  temporaire  pour  les  vagabonds, 
et  en  hospice  pour  les  vieillards;  c'est  un 
établissemen  vaste  et  parfaitement  tenu.  — 
filature  hydraulique  de  coton. 

JBAN-D 'HEURES.  Voyez  Lisls  xzrRx- 
LIGNT.  Jolie  petite  ville,  située  sur 


rOrnain ,  à  4  1.  de  Bar-1e-Duc.  ^  V^r  Pop« 
3,aia  hab. 

Suivant  quelques  auteurs ,  celte  ville  doit 
son  origine ,  ou  tout  au  moins  son  accrois* 
sèment,  à  la  destruction  de  Nasium,  avec 
laquelle  elle  communiquait ,  dit-on ,  par  un 
passage  souterrain.  Cétait  autrefois  une 
place  forte  qu'entourait  un  double  rempart 
en  pierre  et  en  gazon ,  flanqué  de  bastiona 
et  Je  tours.  —  La  maison  des  Luxembourgs 
avait  jadis  dans  Ligny ,  avec  les  prérogatives 
de  la  principauté,  un  château  considérable. 
Cette  seigneurie  avait  été  apportée  en  dot, 
en  ii55,  à  Renaud  II ,  comie  de  Bar,  par 
Agnès  de  Champa^e.  Vers  le  commence- 
ment du  XIII'  siècle,  Henri  II ,  leur  petit- 
fils  ,  la  donna  à  sa  fille ,  qui  épousa  Henri 
I*' ,  comte  de  Luxembourg ,  dont  les  des- 
eendanis  ont  possédé  Ligny  |)endant  5oo 
ans  sans  interruption.  La  reunion  de  cette 
seigneurie  au  duché  de  Lorraine  et  de  Bar 
fut  effectuée  en  17x9,  par  la  vente  qu'en 
fit  un  Montmorency  -  Luxembourg  au  duc 
Léopold,  moyennant  a,6oo,oou  livres.  Ea 
1467,  la  république  de  Metz  tenta  vaine^ 
ment  de  sVmparer  de  Ligny.  Dom  Gdmet 
et  d'autres  auteurs  font  mention  d'une  |)este 
et  d*une  famine  horrible  qui  désolèrent 
celte  ville,  le  Barrois  et  la  Lorraine,  depuis 
i63o  jusqu'en  1637;  déjà,  en  i486,  elle 
avait  été  ravagée  par  une  épidémie  meur* 
trière.  Après  avoir  été  longtemps  exposée 
aux  désastres  de  la  guerre ,  Ligny  avait  joui 
d*une  longue  paix,  lorsqu^en  1814,  les  ar- 
mées étrangères  y  reparurent  ;  des  conscrits 
y  étaient  rassemblés  :  seuls ,  et  sans  chefs 
supérieurs,  ils  s'y  défendirent  pendant  deux 
jours  avec  une  rare  intrépidité  contre  une 
division  de  l'armée  russe ,  dans  les  rues  ou- 
vertes ,  dans  les  jardins  et  dans  les  vignes. 
1,100  hommes'^e  celte  division,  numéri- 
quement deux  fois  plus  forte  que  les  Fran* 
çais ,  y  furent  tués  avec  le  général  qui  les 
commandait. 

Ligny  est  une  ville  agréablement  située, 
dans  une  belle  plaine,  sur  la  rive  gauche 
de  POrnain.  Les  rues  en  sont  larges,  pro- 
pres, bien  percées,  et  aboutissent  à  une 
belle  place  publique;  il  ne  reste  plus  des 
anciennes  fortifications  qu'une  tour  d'une 
belle  construction,  qui  domine  le  cours  de 
romain.  Les  promenades  du  parc  de  l'an- 
cien chAteau  passent  à  juste  titre  pour  les 
plus  belles  et  les  plus  agréables  du  départe- 
ment. Les  sinuosités  du  territoire  couvert 
de  vignes,  qui  entoure  la  ville,  offrent 
plusieurs  aspects  pittores(jues  :  ausud-ouest, 
a  mi-côte  apparaît  un  joli  paysage ,  dont  la 
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^le  al  !•  rentre;  de  It  tôte  nord-ouest, 
on  aperçoil  la  ville  haiiie  de  Bar-lo-Diic  et 
Im  environs  de  Nili  (raneieh  Ifaiium);  sur 
eeifc  mène  élétation ,  dite  le  Hont  •  Liban 
en  Pile-yèlU|  on  tettiflr(|ii«  lei  fondation! 
A*lifie  forteresse  cofii^ldéliible,  qui  n*a  point 
été  achevée  ,  Francis  I"'  atant  menaeé 
4*alle*'  la  démolir  à  la  télé  de  dix  mille  laiisi> 
^nets,  si  on  continuait  sa  eodstnictien. 

On  remarque  encore  à  l<igny  «  dans  un 
éoln  de  Pancienoe  enceiniede  la  ville,  eniro 
16  bastion  dit  la  grosse  tour  et  l'arcade  qui 
•apporte  Théiel  de  ville,  un  des  plus  beauî 
échos  du  vallon ,  qui  répète  plusieurs  fbis  dea 
Aots  tout  entiers  $  ThépiUl,  fondé  par  Mar- 
liierite  de  Savoie  ,  veovo  d'Antoine  do 
Lotêmbourg. 

La  tradition  rapporte  que  le  château  dé 
Uetiy,  aujourd'hui  entièrement  détruit,  • 
m  habité  par  li  fée  Méltisiite,  parente  dea 
Loieml>ourgs<  Oti  tnontrait  encore,  il  y  a  ffH 
flron  cent  ans ,  tt  chambre  à  coucber  et  lé 
oabinet  de  toiletto  de  eotte  princesse ,  qui 
était  représentée  sur  on  bas-rèlief  pfaeé  tu^ 
dessus  de  hi  principale  porte  d'entrée,  sous 
fil  forme  d'une  sirène ,  Sgure  qui  éuit  àusiè 
teprodoite  dans  tous  les  «p|Mrt«mooy  ai 
Jaiqae  dans  k  cba'pene« 

FoM^uei  (penclmnes  renommées  en  fer 
eorroyé.'  Filature  hydraulique  de  coton* 
Tinneries.  Aux  environs ,  nombretises  fot^ 
fSê  et  hauts  feuruoiux. — Commereê  de  vins, 
bois,  laines,  etc.  —  Màteli  de  k  Glodhe, 
dti  Meil  d*br,  du  Sauvage. 

MSLB  BV  ftf OAVLT.  Tilkge  ahiié  à 
«  L  5/4  de  Bar-le-Diic.  Pop.  400  hab. 

La  filiale  de  Jaàir-D'HauBis  est  uoa  dé- 

CcUnce  de  k  commune  de  Lisle  en  Rigault. 
j  remarque  le  château  de  H.  le  m«ré- 
«luil  OtidinOt,  ft  une  belk  papeterie  méca- 
nique ,  dont  les  produits  sont  fort  esUqiés. 
HaiiiU  fcMimeau,  for§fBtf  anartioeUv  Iburs 
ifiMUer,eic» 

H QNtlBB-SUR-SAULX.  Tillage  situé 
i  9  L  ^4  de  Bar  le-Duc.  Pop.  1,204  hab. 
T-  Hauts  foiimeauz  et  fondôie  de  luyaui^ 
4ê  toute  dimanaioft  pour  les  mécaniques  1 
onfltoOnlatQ  (oolo  pew  l'architecture ,  oto. 

XAK.  B0W9  sUHé  4  €  La/4dtBar-lo- 
*^       Pop«  4^  hab.  —  Haut»  foumeatti» 
eti 


IM^  deenpo  «Beponie  do  rcMpteeenem 


do  Fantique  Niuium  ,  Ofiulente  ehé  kk 
Lttt^,  dont  Tenceinte  était  jadis  comtiif» 
Me ,  et  dont  les  olàHs  précieua  dccouverti 
sur  sfs  niinrs  à  difTérentes  époqnei  allcv 
lent  Taurienne  splendeur.  On  croit  que  eeili 
cité  fut  délruiie  au  milic'a  da  IV*  siècle,  0 
remplacée  par  une  ville  considérable  et  bia 
lortiiiée,  que  Thierrj,  roi  de  BouffBgse, 
firit  en  611,  sur  Théodebert,  roi  d'Austw 
sie.  Il  parait  que  Nasium  embrasnii,  ceaÉa 
Tandenne  Home  f  \à  plaine  et  les  coUiBd 
covironnantOs ,  et  qu'il  était  définda  ^ 
levant  par  un  camp  retranché  assez  vartt 
pour  coliienir  déui  lépons  :  uh  lempls  di 
Jupiter,  des  autels  dédiés  à  Juiioo,illè> 
nerte,  à  Mercnre,  à  Lucinc,  etc.,  ém 
thermes ,  un  cirque,  des  cohmod,  éeiJMt 
tues  d'or  et  de  marbre,  des  aquedqa, 
tout  est  tombé,  tout  a  été  détruit  h  <.  k 
gisement  des  débris ,  des  féis  de  odkastf 
des  portiques,  presque  tous  eouchéi  ènst 
même  direction ,  paîraii  indiquer  que  oeli 
ville  fut  détruite  par  quelque  secouas  tm 
terraiue,  et  celte  opinion  est  d'autsatphl 
pit>l)âblé  que  totii  tes  débrk  qu'il  ea  tm 
ÈB  trouvent  enfouis  à  une  certaine  pnd# 
deur*  Des  fouilles  entivprises  à  diiïnedtf 
époques  ont  fait  découvrir  une  Baltilul| 
d  objets  précieux  et  du  plus  grand  intètl| 
tels  sont  :  un  bras  d*or  grand  comme  oatii&| 
qui  parait  avoir  appartenu  à  Une ^MaiM 
même  métal  ;  Tanse  curieUae  d'uO  vaie  Al 
nia  d'un  travail  parkit,  qui  oraeleoM 
net  d'antiques  de  M*  Denk  de  Gonasoif 
des  médailles  rares,  des  vases,  des  araa 
des  trépieds,  des  pierres  prccieuscs,  à 
niembres  de  statues  du  pins  btau  Itihâ 
des  mairicca  ou  cachets  jpropres  à  laqsid 
sur  des  vases  des  empreintes  ' 
I,  ett,  etc. ,  etc. 


RETIOlTTi  Bourg  aitué  à  4  Lf/»^ 
Bar-k-Duc.  Pop.  i^S^S  faah. 

Bevigny  était  jadis  une  vilk  ■ 
tante,  que  les  Suédon  saoragèrent  et  I 
rent  en  1640.  Vu  oinal  déHvé  de  fO 
en  arrose  ks  rues ,  oè  il  entrrtisBl  is  f 
préfet  -^  Commereê  do  céuqvio^ 

IVIACCOtBT.  Boorg  siloé  i  s  i 
do  Bo^k-Duc.  Pop.  908  baku 

YAUBBGOVBT.  Pililo  «ilk  skiki 
1.  de  Bar-k-Duc.  Pop.  1,264  hab. 

VA  VINCOURT.  ViDase  situé  à  s  h  1 
de  Bar-le-Duc.  Pop.  80a  hab. 
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ARRONDISSEMENT  DE  œMMERClf. 


'  BBBTHCl£tILLB«  Tfllage  litlié  k  8 
L  3/4  de  Commercy.  Pop.  tta  bflb.>^Édtt« 
iMioo  dei  chevaiii  et  dei  bèies  à  cornes. 
Haras.  Hauts  fourneaux,  forges ,  martinets. 

OOHHBâCT.  Jolie  petite  ville.  Cbef- 
lea  de  soas-préfoeture,  oont  le  tribunal  de 
■rcmière  InsUnce  est  à  Saint- Mihiel.  Col- 
lige  conamunal.  ta  Kf^  Pop.  3,693  hab. 

Commercj  n*est  connu  que  depuis  le 
IX*  siècle  ;  mais  il  est  probable  qu'il  exis- 
tait antérieurement.  Dans  le  principe ,  c'é- 
tiil  une  simple  seigneurie ,  qui  fut  érigée 
ailiis  tard  en  principauté ,  et  obtint  le  titre 
de  commune  en  1 3a4.  Charles-Quint  a&tié- 
Qea  Commercy  en  i554.  Cette  ville  formait 
lion  deux  seigneuries  distinctes,  le  château 
kut  et  le  château  bas  :  la  première  fut  pos- 
sédée par  Philippe-Emmanuel  de  Gondy,  le- 
quel la  transmît  à  son  fils,  le  cardinal  de  Retz, 
qai  en  aimait  le  séjour,  parce  qu'il  se  trou- 
nût  à  proximité  de  son  abbaye  de  Saint- 
llibiel,  et  de  la  campagne  qu'il  possédait 

LU  Meuse  &  '^ille-Is5ey;  on  sait  que  c'est 
i  cette  solitude  que  le  héros  delà  Pronde 
rédigpa  ses  mémoires.  Le  cardinal  de  Retz 
itpara  Pancieu  château  de  Commercy ,  qu'il 
vendit  avec  la  rille  à  Charles  IT.  Le  prince 
le  Yaudemonty  qui  la  posséda  depuis,  lit 
Hbeonstruire,  en  1708,  le  château,  dont 
Stanislas  fit  une  demeure  magnifique,  traiis- 
bnnée  aujourd'hui  en  un  quartier  de  ca- 
nkrie. 

Commercy  est  une  TÎUe  fort  agréablement 
■tuée,  sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse  :  elle 
Massez  bien  bâtie  et  ornée  de  fontaines 
Mibliques.  On  y  remarque  les  casernes ,  le 
pind  manège  couvert ,  l'hôtel  de  TiAe , 
hôpital,  les  balles,  etc.  La  Meuse,  aprèa 
i^roir  arrosé  une  belle  et  riche  vallée ,  se 
lÎTise  en  deux  bras  près  de  la  ville;  sur  le 
KMd  du  second  bras  «  près  de  Tignot ,  était 
hhJû  unchAteau  d*eau,qui  devait  être  ma- 
^ili(}ue  à  en  juçer  par  les  descriptions  du 
naps.  De  ce  point ,  où  aboutit  la  route  de 
tat-^Meusion ,  on  découvre  un  riant  pay- 
%«•  dont  Commercy  et  son  dilteaa  fio^- 
fcift  le  principal  jioint  de  vue;  à  droite  et 
gauche  s'étend  une  vaste  prairie;  des  vil- 
j(ei»  dés  moulins,  des  coteaux  plantés  de 
ignés,  terminent  cette  perspective;  à  l'est 
c<end  Que  belle  forêt  percée  d'avenues,  et 
ifl^tltUe  pw  de  beHes  fomaiiie». 


FttSnques  de  toiles  deeotoQ,  découvert* 
en  for  battu.  Brasseries.  Tanneries.  Filata*' 
les  de  coton  (à  Evvilu).  Aux  envirohsj 
forges,  martinets, hauts  fourneaux. — Coim 
meree  de  ^ins,  vins,  huiles 4  dianvn^ 
navette,  cuirs,  bois,  bestiaux,  etc. 

A  9  I.  de  Bar-le-Duc,  74  de  Paris*  -»» 
JBdtels  de  la  Cloche  d'or ,  de  la  Pomma'd'oi) 
des  Trois  Maures,  de  PArbre  d'or. 

-  DOMPIEBBB-AUX-BOIS.  Village  tHné 
à  7  I.  de  Commercy.  Pop.  38o  hab. — F0» 
6ntfue  considérable  de  vannerie  fine  et  de 
sabots. 

«OBDRBCOimT.  Petite  vifle  située  à  S 

1.  i/a  de  Commercy.  Pop.  i,336  liab. 

Cette  ville  est  bâtie  sur  le  sommet  et  sur 
le  penchant  d'un  coteao ,  au  pied  duquel 
coule  l'Ornain ,  et  se  divise  en  haute  et  basie 
ville.  Elle  était  autrefois  défendue  par  un« 
forteresse  construite  au  Xl«  siècle ,  dont  il 
ne  reste  aucuns  vestiges  :  elle  a  souvent  été 
prise,  reprise,  saccagée  et  incendiée.  Lét 
environs  sont  fort  agréables.  —  FaèH^um 
d'ébéttisterie^  de  pointes  de  Paris;  Briqoo» 
terie. 


■THTBL  (SAIIIT.).  Yille  I 
tuée  sur  la  Meuse ,  â  4  1*  d«  Commercy. 
TrilHinal  de  première  instance  dé  Tarroti- 
dissement.  Collège  coosmunal.  S)  ^0^  Pop. 
5,8)9  bab. 

Cette  ville  doit  son  origine  k  on  motiat* 
tère  fondé  en  6()o,  dans  une  vaste  forêt,  par 
un  maire  du  palais  A\i  jeune  Cliikleric ,  i^ 
d'Aostrasie,  nomrtté  Vulfoadc ,  fini  fit  aussi' 
bâtir  près  du  monastère  un  château  où  il 
établit  sa  résidence.  Vuiroade  s'élant  révolté 
contre  Pépin  le  Bref,  ce  monérque  fil  détruire 
le  château  ;  plus  tard ,  l'alibé  Smaradge,  oui 
foisait  fiettrir  les  sciences  dans  le  ■nuastant 
sous  le   règne  de  Charlemagnct  Iransféni 
l'abbaye  sur  les  rives  de  la  Hease^  el  «eti» 
triHislation  fui  l'origine  de  h  ville  de  SutÉl' 
Mihiel.  La  ricfaesse  de  l'abbaye  et  Tnipei^ . 
tance  du  passage  qu'elle  possédait  wdt)at' 
Meuse,  rendirent  cette  ville  importante  au 
mtfyen  âge,  el  attirèrent  mt  elW  IcamâlhclM 
de  la  guerre.  Le  dernier  siège  ^'eie  mmt' 
tint ,  <late  dé  1 635,  oii  elie  fot  aâtmiiiée  par 
Louis  Xlll,  qui,  ayant  manqua  d>  Me  lué| 
en  fit  raser  les  fortifications. 
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f  DÉPARTEMENT 

La  ville  de  Saint-MDiièl  est  située  sur  les 
bords  de  la  Meuse ,  dans  un  vallon  que  do- 
minent d'assez  hautes  montagnes ,  sur  Pune 
desquelles  on  voit  les  ruines  d*un  chiieau 
fort  que  Sophie,  comtesse  de  Bar,  y  fit  bâ- 
tir en  io85.  On  remarque  h  peu  de  distance 
cinq  rochers  calcaires  de  plus  de  60  pieds 
de  hauteur ,  adossés  contre  des  collines ,  sur 
on  des  bords  de  la  Meuse  :  ils  sont  connus 
dans  le  pays  sous  le  nom  de  Plaises  (  Falai- 
ies)  de  Saint-Mihiel ,  placés  sur  une  ligne 
et  séparés  par  des  intervalles  irréguliers  : 
leurs  formes  varient  comme  leurs  distances; 
les  uns  ressemblent  à  des  cônes  entiers, 
d'autres  à  des  cônes  tronqués ,  quelques-uns 
aembleot  avoir  des  chapiteaux  et  des  mou- 
lures ;  mais  ce  que  foules  les  Plaises  ont  de 
commun ,  ce  sont  des  sillons  horizontaux 
profondément  et  régulièrement  creusés  du 
côté  de  la  rivière.  La  ville  est  assez  bien 
bAtie,  et  n'offre  plus  aucuns  vestiges  de  for- 
tifications. 

Saint-Mihiel  possède  plusieurs  anciennes 
églisesd'une  architecture  remarquable.  Dans 
celle  de  Saint-Étienne ,  autrefois  paroisse  de 
b  ville,  on  voit  un  monument  de  sculpture 
digne  de  fixer  Tattention  des  amis  des  beaux 
arts,  connu  sons  le  nom  de  sépulcre  de 
aaint  Mihiel  ;  il  représente  le  moment  où  le 
corps  de  Jésus-Christ ,  descendu  de  la  croix, 
'va  être  placé  dans  le  sépulcre  offert  par  Jo- 
•eph  d'Arimathie.  Treize  figures  le  coropo- 
•enl ,  et  toutes  se  font  remarquer  par  Tex- 
|iression  des  traits ,  la  noblesse  et  la  conve- 
nance des  poses ,  la  perfection  de  Texécution 
et  le  fini  des  détails.  Ce  sépulcre,  placé  dans 
une  chapelle  gothique  attenant  à  Péglise  et 
liâlie  exprès  pour  le  recevoir ,  est  composé 
de  plusieurs  morceaux  unis  avec  tant  d  art, 
on'il  est  difficile  de  reconnaître  les  points 
oe  îonclion  ;  il  est  dû  au  ciseau  de  Ligier 
Richier,  sculpteur  du  XYl'  siècle,  un  des 
pins  dignes  élevés  de  Michel- Ange,  quia 
laîsté  dans  la  ville  et  aux  environs  plusifurs 
autres  ouvrages  dignes  de  fixer  Patlenfion  : 
notamment  un  phfond  sculpté  avec  richesse 
dans  une  maison  qui  fut,  dit-on,  la  sienne,, 
ailuée  me  Haute-des-Fossés  à  Saint-Mihiel  ; 
use  Yierp  en  bois  d'un  beau  travail ,  dans 
régiiae  Saint-Michel;  une  cheminée  sculptée 
avec  art ,  dans  la  maison  curiale  du  village 
de  Ham,  prés  de  Saint*Mihiel. 

F«èHjttêM  de  toile  de  coton.  Filature  de 
coton.  Forgea.  Taillanderie.  Tanneries.  — 
Cmnmerce  de  grains,  vins,  bois,  etc.  — 
EdtjU  du  Lion  d'or,  da  Cygne ,  des  Trois 
Miunei. 


DE  LA  MEUSE. 

PIERREFITTE.  Bourg  situé  i  7  L  i/ads 
Commercy.  Pop.  680  hab. — Commerce  d'ex- 
cellentes truites,  gibier,  laides,  graiaa, 
huiles,  etc. 

SOUYROT-SVS-HBUSE.  Village  sitôt 
à  6  I.  1/4  de  Commercy.  Pop.  709  bah.  — 
Fabriques  importantes  de  drapa  croiaés  àk 
pays. 

SAMPIGirr.  Village  situé  à  a  1. 1^  ilc 
Commercy.  Pop.  qSo  hab.  —  Fa6nqaesàt 
broderies.  Dépôt  des  équipages  milîiaÎRfc 
—  Comm«/v«  de  grains,  navette,  bois, etc. 

Sur  une  colline  atix  environs  de  Sampig^ 
existaient  autrefois  Téglise  et  le  monastèe 
de  Sainte-Liide  du  Munt,  aux  environs  do- 
quels  croissait  et  croit  encore  l'arbre  ou  ce* 
risier  de  Sainte-Lucie  ,    cerastis  MohalA. 
Ce  lieu  doit  lui-même  son  nom  de  Sainte- 
Lucie  à  une  fille  d'un  roi  d'Ecosse  qui ,  pinr 
se  dérober  aux  séductions  de  la  cour  de  sm 
père,  i>assa  sur  le  continent,  et  après  avdr 
traversé  une  partie  de  la  France,  vint  se 
fixer  près  de  Sampigny,  où  l'opulent  Tbié- 
haut  lui  confia  la  garde  de  ses  troupeaux.  | 
Sainte  Lucie  mourut ,  dit   la  légende ,  a  j 
odeur  de  sainteté,  et  fiit  enterrée  sur  h  eol- 1 
Une  qui  domine  Sampigny ,  et  sur  le  lîca 
de  sa  sépulture  fut  bAtie  une  église,  dans  la- 
quelle on  voyait  une  grotte  où  la  sainte  anit 
coutume  de  se  retirer  pour  prier.  Les  miia- 
des  qui  s'opéraient,  dit-on,  en  ce  lieu,  y  al-  ^ 
tirèrent  un  immense  concours  de  pdnias,  1 
qui  ne  manaiiaient  pas  en  s'en  allant  d*ee-  j 
porter  des  cnapeleis,  des  étuis  et  d'aatra  , 
petits  objets  fabriqués  avec  le  crTOerM  \ 
Lois  de  Sainte- Lucie,  dont  toutes  les  partief  I 
ont  une  odeur  agréable. 

SAUTIGNT.  Village  situé  dans  nn  tcni- 
toire  fertile  en  vins  estimés,  à  8  I.  3/{  ds  j 
Commercy.   Pop.   718    hab.  —    FaènM 
d'huiles.  Exploitation  des  carrières  de  par-  \ 
res  de  taille  pour  meules  à  huile. 

SORGT.  Bourg  situé  sur  la  rivedraiteda 
la  Meuse ,  à  x  1.  3/4  de  Commercy.  Pof. 
x,65o  hab. 


SorcY  était  jadis  le  chef-lien  d^m 
érigé  dans  le  X*  siècle.  On  y  renu 
autrefois  une  abbaye  célèbre,  dcdin  à 
saint  Martin,  dans  les  dépendanoo  dab- 
quelle  se  trouve  la  maison  de  camp«e  ds 
M.  Etienne,  auteur  dramatique  etlitién* 
tenr  distingué.  —  Aux  environs,  on  foil 
sur  une  montagne  les  restes  d'un  otmpn» 
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AK&ONDISSEBfENT  DE  MOIÎTMÉDT. 


jlBaîii,  oè  l'on  a  déeotiYert  k  divenes  époques 
n  grand  nombre  de  médailles. 

▼ACCOULEUIIS.  Jolie  petite  Tille ,  si- 
(née  SUT  la  rive  gauche  de  la  Meuse ,  à  5 1. 
le  Commercj.  SI  V)f  Pop.  a,  167  hab. 

▼auoouleurs  est  une  ville  ancienne,  dont 
le  pont  sur  la  Meuse  était  autrefois  défendu 
par  QD  châtean  considérable ,  et  par  d'im- 
portantes forti6cations.  Dans  le  X*  siècle, 
le  roi  Robert  et  Tempereur  Henri  II  y  eu- 
rent nue  conférence  pour  terminer  une  con- 
testation relaiive  aux  limites  de  leurs  États; 
on  Toit  encore  hors  de  la  ville  d*énonnes 
bornes  plantées  à  cette  occasion.  En  x355, 
Philippe  de  Talois  acheta  au  sire  de  Join- 
Tille  le  château  et  la  ville  de  Yaucouleurs , 
qui  furent  réunis  à  la  couronne  par  Charles 
T;  ce  monarque,  en  considération  des  ser- 
vices qne  lui  et  ses  prédécesseurs  avaient 
re^  des  habitants,  les  exempta  à  perpé- 
tmté  de  toute  espèce  d'im|)6ls.  C'est  a  Yau- 
couieun  qne  Jeanne  d'Arc  se  présenta  à 
Kobert  de  Baudricourt ,  et  s'offrit  a  aller 
chasser  tes  Anglais  qui  assiégeaient  Orléans. 
On  sait  que  celle  héroïne  était  née  à  Dom- 
rémj ,  village  des  environs  de  Yaucouleurs, 
compris  aujourd'hui  dans  le  département  des 
Vosges. 


Cette  ville  est  bâtie  en  amphithéâtre  sur 
un  coteau  qui  domine  le  cours  de  la  Meuse, 
dans  une  vallée  à  laquelle  de  vertes  et  rian- 
tes prairies  ont  mérité  le  nom  de  FaHis- 
coiorum ,  d*oà  est  dérivé  celui  de  Yaucou- 
leurs. Un  canal,  alimenté  par  un  bras  de  la 
Meuse  et  par  la  fontaine  de  Yaise ,  anvse 
l'intérieur  de  la  ville.  On  y  voit  un  beau 
manège  où  se  tiennent  les  foires. 

Aux  environs  se  trouve  le  village  de 
Tusey  ;  les  rois  de  France  y  ^avaient  autre- 
fois une  maison  de  plaisance,  où  se  tint  un 
concile  célèbre ,  connu  sous  le  noin  de  con- 
cile de  Touzy. 

Fabriques  de  cotonnades,  siamoises,  toiles 
à  carreaux,  bonneterie  en  coton.  Tanneries. 

YIGNEULLES.  Yillage  situé  à  7  1.  de 
Commercy.  Pop.  z,o38  hab. 

YOID.  Bourg  situé  'sur  la  route  de  Paris 
â  Strasbourg .  a  a  1.  de  Commercy.  i^  V>r 
Pop.  1,458  hab.  — Fabriques  hydrauliques 
d'huile.  Papeteries.  Tanneries.  —  Commerce 
de  truites  et  d'écrevisses  de  la  Meuse  renom- 
mées, d'excellents  fromages  à  la  crème,  de 
bestiaux ,  huile  de  navette ,  etc.  —  Hôtet 
de  l'Aigle  d*or. 


ARRONDISSEMENT  DE  MONTMÉDY. 


AYIOTHE.  Yillage  situé  sur  le  penchant 
d*une  colline,  près  des  sources  de  la  l'honne, 
à  I  1.  i/a  de  Montniédy.  Pop.  454  hab. 

«  Avioihe,  dit  M.  Audenelle  ',  paraît  avoir 
été  construit  sur  l'emplacement  de  quelque 
établissement  romain.  En  i8i3,  les  ouvriers 
qui  travaillaient  à  la  réimratîon  d'un  chemin 
▼îcinal,"  y  découvrirent  les  trac«>s  de  plu- 
sieurs édifîces,  des  tronçons  de  colonnes, 
des  chapiteaux,  une  muliitude  de  pierres 
énormes  diversement  taillées ,  des  débris  de 
tuiles  plates  et  à  rebords ,  des  carrelages 
longs  de  3  â  4  pieds,  qui  indicjuaient  assez 
nn  ouvrage  romain.  Tous  ces  objets  exis- 
taient debout ,  dans  l'altitude  d'une  ville  en- 
fouie, comme  Hercuhnum,  par  felTet  de 
quelque  grande  catastrophe. 

«On  voit  à  Aviothe  une  église  gothique, 


I.  Essai  statistinie  sur  les  frontières  de  la 


f  ranes;  a  voL 


tistiinie  I 

m-8%  zl 


827, 


dont  la  masse  et  l'architecture  commandent 
l'admiration.  Ses  flèches  élancées  dominent 
les  rabanes  qui  l'environnent.  L'édifice ,  ri- 
chement sculpté  et  orné  de  dentelures  variées, 
étonne  par  sa  splendeur,  peu  en  rapport 
avec  le  site  où  il  se  trouve  placé.  Près  de 
l'entrée,  et  entièrement  séparée  de  l'église, 
est  une  chapelle  d'arr.hiteciure  gothique  re- 
marquable parson  élégance,  par  la  perfection 
des  sculptures  qui  la  décorent ,  et  dont  le 
portique  est  surmonté  d'un  clocher  en  mi-» 
niaiure  de  4  pieds  de  hauteur  seulement, 
mais  admirablement  sculpté.  —  Aucune 
tradition  ne  fait  connaître  à  quelle  époque 
réélise  d'A%iothe  a  été  coasiruite  :  il  y  existe, 
près  du  maître-autel,  un  tombeau  sur  lequel 
reiiose  une  statue  de  femme  grossièrement 
taillée  ;  c'est ,  dit-on,  la  fondatrice  de  l'édi- 
fice. —  La  commune  d' Aviothe  est  trop 
pauvre  pour  entretenir  son  église  ;  aussi 
celle-ci  eprouve-t-elle  les  injures  du  temps; 
l'eau  des  pluies  pénètre  jasqn'à  la  voûie, 
l'humidité  étale  ses  taches  Yerdâlres  sur  le» 
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fO  DÉPARTEMENT  DE  LA  MKlihË. 

colonnes  et  les  aireaui  ;  on  respire  dans  la 
nef  un  air  fétide;  tout  aouoiice  enfin  uiM 
défridatioli  prochaiiie.  » 


lion  des  carrières  de  piems  de  taâk  f^ 
près  aux  grandos  oonstmctiona. 


Manufacture  de  oouvertorai  do  laine  el 
de  coton,  de  moHeton,  ete, 

CnAUVteirCT-LE-CHATEAU.  Village 
ritué  sur  la  ritre  droite  du  Chien  »  a  1 1. 1/4 
ée  Motttmédy.  Pop.  480  hab. 

Chauvency  est  une  ancienne  cliâtellenié 
des  comtes  de  Los  et  de  Chiny ,  dont  TuQ 
d'eux  confirma,  en  124 a,  les  privilèges  des 
habitants.  Le  pont  jeté  sur  le  Chiers,  sur 
lequel  passe  la  route  de  Môntmédy  à  Slenay, 
était  défendu  par  une  tour  et  par  un  châ- 
teau, qui  furent  pris  et  rasés  par  Philippe 
de  Bourgogne ,  dans  la  guerre  qu'il  fil  au 
duc  de  Saxe  au  sujet  du  comté  de  Chiny; 
il  reste  encore  quelques  vestiges  de  ces  édi- 
fices dans  une  île  entourée  des  eaux  du 
Chiers.  —  On  prétend  que  c'est  à  Chauvencj 
que  s*est  fait  le  premier  tournoi. 

DAMVILLERS.  Petite  ville  située  dans 
une  vallée  arrosée  par  U  Tinte ,  à  4 1.  x/a 
de  Môntmédy.  S  Pop.  1,075  hab. 

Cette  viHe  doit  son  origine  aui  guerrct 
fréquentes  que  se  faisaient  en  i35o  ,  deux 
seigneurs,  possesseurs  des  châteaux  de  Mu- 
reaux  et  Castelet ,  situés  sur  une  montagne 
qui  domine  le  village  de  Licey.  Ces  seigneurs 
tyrannisant  dans  leurs  courses  le  couvent 
ae  Dam,  bâti  dans  Tendroit  où  existe  au- 
jourd'hui la  ville,  déterminèrent  les  coa»* 
tes  de  Chiny  i  ékfver  près  du  monastère 
une  citadelle,  qui  prit  le  nom  de  Yillers.  Le 
Toisinage  de  cette  forteresse  ne  fit  toutefois 
Auc  retarder  la  ruine  du  couvent ,  dont  leà 
frères  furent  transférés  à  Mellock ,  célèbre 
abl>aye  siiuée  sur  la  Sarre,  au  nord  de  Mert- 
zig.  Charles  Y  augmenta  les  fortifications 
ée  Daravillers,  en  i5a6  ;  avant  cette  époque^ 
la  ville  avait  soutenu  plusieurs  sièges  dans 
la  guerre  relative  aux  préieniions  du  duc  de 
Saxe  sur  le  comté  de  Chiny ,  et  les  Bour- 
guignons s'en  éCaieiit  alors  emparés  à  divcr» 
ses  reprises. 

BfJIf  ouDVV-SIJft-BIBIJSB.  Petite  ville 
agréablement  située,  sur  la  Meuse,  à  5  L 
x/a  de  Môntmédy.  El  Hl^  Pop.  iM^  kab« 
Celait  autrefoB  une  place  farte,  qui  a  été 
démantelée  en  i633.  —  f «briques  de  draps 
eommuns,  huile,  voitores suspendues,  aNif- 
metles  en  grand.  Scieries  kydradiques. 
BlaiiChisstrics  de  «m.  Tsaneries.  Exploit*- 


JAMBTZ.  Petite  ville  située  à  a  1.  i/sdi 
Montmèdy.  Pop.  95 1  hah.  C'était  sutreCé 
une  ville  forte ,  dont  les  fortifications  «m 
été  rasées,  —  fahrh^ues  importantes  de  bu 
de  fil  de  lin  à  raiguille,  dont  le  produit 
annuel  est  d'epvirpn  6,000  paires  d«  hH, 
du  prix  de  X  fr.  y^  c  a  3  fr. 

■ARVILLB.  Ftolitè  ville  située  dansn» 
vallée ,  sur  TOthain ,  qui  limite  en  oei  eninil 
les  départements  de  la  Meuse  et  de  h  Ms- 
selle ,  à  s  L  i/a  de  Môntmédy.  Pop.  x,»6S 
hab. 

Suivant  lA.  Audendle»,  MarvHle  M 
son  nom,  ManU-rilta,  à  m  ancien  UiBpb 
de  Mars,  qui  existait  sur  le  côte  Saint-Ui- 
lâire ,  au  sommet  de  laquelle  en  tranve  ea- 
core  des  ruines  qui  rappellent  le  souvenir 
d'une  cité  populeuse,  vaste,  riche  et  ornél 
de  superbes  monuments.  La  traditioa  nf- 
porle  qu'il  y  existait ,  au  Tlll*  siècll,  si 
soperbe  oi>élisque  que  ren^ersèrett  ks  mê* 
sionnaires,  qui  vinrent  prftcher  l'ÉvaBeli 
dans  le  pays;  sur  remplaeenient  de  cet  e»- 
Hsque  a  été  bâtie  nue  chapelle  qui  «DM» 
encore. 

Marville  a  été  autrefois  fortifiée;  mais  i 
ne  reste  de  son  enceinte  militaire  que  qud- 
qfues  pans  de  murailles  et  les  mines  des  loui 
qui  défendaient  la  porte  de  Môntmédy.  U 
comte  de  Bar  et  Tévéque  de  Verdim  seioat 
souvent  fait  la  guerre  à  l'occasion  de  celte 
ville.  Avant  d*ap|iar(enir  à  la  France,  ï  h* 

Juelle  elle  a  été  cédée  en  i65o,  par  le  tnM 
es  Pyrénées,  Marville  appartenait  aux  M 
de  Luxembourg,  qui  y  entretenaient,  soa^ 
le  nom  de  milice  de  Saint -Sébastien,  vW 
troupe  choisie  parmi  les  habitants,  poor h 
défense  de  la  place  et  du  château.  Il  of  ^^ 

S  lus  aucun  vestige  de  ce  château ,  qiii  a  en 
étruit  peu  de  temps  après  la  prise  de  pot" 
session  par  les  Français.  —  Chamoiseries. 

IIÔirrFAtrCOlf .  Petite  ▼ille  sitaêe  i  9 
L  de  Môntmédy.  Pop.  i>aa4  ba^ 

MttlfTIGNY.SUB-HEirStE.  tiOaor 

tué  è  I  I.  3/4  de  Monimédy.  Pop.  f79» 
— Conunerce  devins,  heis  et  mioerai da*^' 
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BOKTM^DT.  Petite  \ille  forte.  Chef- 
Eeu  de  sous  prêfecttire.  Place  de  guerre  de 
qiniriènie  classe.  Tribunal  de  première  ins- 
tince.  Collcige  oommunoL  IS  V^  Pop.  ayigS 
liab. 

Mootmedj  est  une  place  irrégulièrement 
Ulie,  sur  le  penchant  et  au  pied  d*un  co- 
Icmi ,  dont  la  base  est  arrosée  par  le  Chiers  f 
die  se  divise  en  haute  et  basse  ville,  fomiées 
de  mes  étroites,  mal  percées,  de  petites 

^et  de  maisons  mal  construites ,  parmi 
les  on  remarque  cependant  quelques 
kibitatîons  modernes.  La  ville  haute,  si- 
taée  sur  une  colline  qui  domine  la  ville 
kse,  a  une  enceinte  composée  d*une  mu- 
laille  et  de  huit  bastions  entre  lesquels ,  du 
dké  de  la  campagne,  sont  nlacées  des  demi- 
lues,  ouTrage  du  maréchal  de  Vauban. 
rcaoeinte  de  la  basse  ville  a  des  bastions , 
^  ne  sont  à  proprement  parler  otie  des 
loan  peiitagonales  :  on  y  enire  par  aespor- 
IneouTcrtes  par  des  demi-lunes.  Montniédy 
ftttt  placée  en  première  liçne  sur  la  fron- 
Ifae,  ses  fortifications  ont  été  réparées  de- 
fni  quelques  années.  Cette  ville  a  été  prïAe 
fv  »  Français  sur  les  Espagnols ,  en  1 65;, 
il  cédée  à  la  France  par  le  traité  des  P)ré- 
aâtt.  A  Pexcepiion  ae^  casernes  et  des  éta- 
Ibvmfnts  militaires ,  elle  ne  renferme  au- 
on  établissement  public  digne  de  remarque. 

tahnques  de  bonneterie.  Scieries  hydrao- 
;  %ies.  Moulins  à  huile.  Tanneries.  —  Coii^ 
«vcfdevins,  pelleterie,  gants  de  peau, 
:  mitcrie ,  grains ,  etc. 

Am  L  de  Bar-le-Duc,  7a  de  Paris.  — 
JMr  BreioA ,  Yinceat. 

OnCOimT.  Village  situé  i  7  1.  1/4 
^  llontnédy.  xy.  Pop.  5o7  bab. 

8TEXAT.  TiOe  ancienne ,  située  avan- 
nt  sur  k  Meuse,  à  3  1.  x/i  de 


Montniédy.  Collège  oodmiunal.  Cav^rPop. 
3,1 40  bab. 

L*origine  de  cette  ville  remonte  à  une 
épo<iue  reculée.  C'était  une  des  résidences 
des  rois  d'Autrasie,  citée  dans  les  capilu- 
laires  de  Charles  le  Chauve  sous  le  nom 
d^yéstenUtim.  Plus  tard ,  elle  prit  le  nom  de 
Sataaacum^  puis  Stanacum,  d*oà  son  nom 
moderne  est  dérivé.  Stenay  était  fortifiée 
et  avait  une  citadelle  entourée  de  cinq  bas- 


tions. Le  vicomte  de  Turenne  la  prit  ainsi 
nuit  même  de 
la  princiiiauté 


que  le  chAteau  en  tSgi ,  la  nuit  même  de 
ses  noces  avec  rhéritière  de  la  princiiiau 
de  Sedan.  Peu  de  temps  après,  cette  ville  fut 
reprise  et  resta  en  la  possession  des  ducs  de 
Lorraine  jusqu'à  Tépoque  de  sa  cession  à  hi 
France.  Pendant  la  guerre  en  lôSo,  Stena/ 
était  devenue  la  place  d'armes  des  princes 
mécontents ,  qui  s'y  réfugièrent  et  firent  un 
traité  avec  les  Espagnols.  Louis  XIY  l'as- 
siégea en  1654,  la  prit  et  en  fil  démolir  les 
fortifications.  Dès  1648  ce  roi  l'avait  donnée 
au  grand  (k)ndé ,  dont  la  femille  en  a  gardé 
la  possession  jusqu'en  1 991 ,  époque  où  un 
décret  de  l'Ajsembiée  eonstiluanle  annula 
œtte  donation. 

Stenay  est  bâtie  dans  un  large  bassin  que 
la  Meuse  fertilise  ej  qu'elle  submerge  sou- 
vent. Au-dessous  ae  la  ville,  cette  rivière 
forme  plusieurs  îles,  met  en  mo(i\ement.dt!S 
forges,  et  passe  sons  le  pont  jeté  à  l'extré- 
mité du  faubourg  de  la  NeuvUle ,  où  abou- 
tit la  chaussée  de  Reims.  La  ville  est  assez 
bien  bâtie,  le  séjour  ett  est  agréable  tant 
par  sa  position  que  par  \rs  mc^urs  affables 
de  ses  habitants.  Oxk  y  remarque  de  belles 
aisehies  de  cavalerie. 

Fabrique*  de  tonnellerie,  de  sucre  de 
betteraves.  Brasseries.  Tanneries.  Haut 
fourneau.  Forges  et  fabriques  de  fefs  à  che- 
Tal.  —  HôuU  des  Toyageurs,  <ie  FArbra 
▼ert. 


ARRONDISSEMENT  DE  VERDUN. 


ATOCOITET.  Tilhce  situé  à  6  L  de 
TwdoB.  Pop.  944  bab.  -^  Eùhriques  de 


poterie  de  terre,  papiers,  doute- 


€U»MCniT-Cll-AB<10ll1f«.  Mite 
A  située  sur  b  rive  gauche  de  1* Aire,  à  6  K 
dbYerdun.  B3  W  Pot»-  x«446  bab. 


Clermout  éuit  autrefois  une  plaee  forte, 
capitale  du  comté  de  son  nom.  Louis  XIII 
et  Louis  XIY  la  prirent  plusieurs  fois  sur 
les  ducs  de  Lorraine  ;  ses  furtificaiions  ont 
été  rasées  quelque  temps  après  sa  réunion  à 
h  France. 

Cette  ville  occupe  une  poeition  pitto- 
resque, sur  le  flanc  d'une  montagne  élevée, 
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près  de  vastes  forêts.  Elle  est  généralement 
bien  bAtie  et  traversée  par  la  grande  route 
de  Paris  à  Metz. 

Fabriques  de  faïence.  —  Commerce  de 
bois ,  clous ,  fers ,  etc. 

lÊTAIir.  Jolie  |)etite  ville,  située  sur  la 
rive  gauche  de  TOme,  à  Tinterseciion  de 
quatre  grandes  routes ,  et  à  5  I.  de  Verdun. 
Collège  communal.  ^  ViT  Pop.  3,o34  hab. 

Cette  ville  était  autrefois  la  capiiale  du 
vaste  plateau  de  la  Woëvre.  Dans  le  YII*  siè- 
cle elle  appartenait  à  Pabbaye  de  Saint- 
Euchère  de  Trêves ,  dont  les  moines ,  après 
ravoir  possédée  pendant  cinq  siècles,  l'échan- 
gèrent en  lotai  avec  le  chapitre  de  Sainte- 
Marie-Madeleine  de  Verdun,  lequel  en  fit 
cession  deux  années  après  au  comte  de  Bar. 
Elle  passa  en  1697  au  duc  de  Lorraine  par 
le  traité  de  Riswick.  C'était  autrefois  une 
ville  forte,  entourée  de  hautes  murailles, 
où  Ton  entrait  par  quatre  portes. 

Étain  est  une  ville  agréable  et  bien  b&tie. 
On  y  remarque  rhôlel  de  ville ,  dont  la  fa- 
çade ,  d'un  style  assez  noble ,  décore  une 
place  spacieuse. 

Fahriqttes  de  draps ,  chapeaux.  Filatures 
de  coton.  Tanneries.  Fours  à  chaux.  — 
Commerce  considérable  de  grains,  graine 
de  trèfle  et  de  luzerne,  jambons,  saucis- 
ions,  elc 

FRESlVBSkEIf-WOËVIlE.*yillage  situé 
à  5 1.  de  Verdun.  Pop.  1,104  hab. 

ISLETTES  (les).  Village  situé  à  7  1. 
3/4  de  Verdun.  Pop.  1,206  hab. — Verrerie 
à  bouteilles. 

MALAUGOURT.  Village  situé  à  4  1-  de 
Verdun.  Pop.  x,o8a  hab.  —  Fabriques  de 
bouchons  de  liège,  pierres  à  fusil ,  moules 
à  boutons ,  glands  pour  passementerie. 

MONTBLAIIVVILLE.  Village  situé  à 
8  1.  de  Verdun.  Pop.  692  hab.  —  Haut 
fourneau ,  forges  et  fonderie. 

SOUILLT.  Village  situé  à  9  I.  x/a  de 
Verdun.  Pop.  930  bab.  —  Fabriques  de 
bois  de  brosses. 

VARENNES.  Petite  ville  située  dans 
une  contrée  fertile ,  sur  la  rive  gauche  de 
l'Aire.  S)  VIT  Pop.  i,f)5a  hab. 

Varennes  est  célèbre  daus  les  fastes  de  la 


révolution  française.  Ost  dans  cette  ville 
que  dans  la  nuit  du  ar  juin  1791  fut  arrête 
Louis  XVI,  fuyant  de  Paris  avec  sa  femme, 
sa  sœur  et  ses  deux  enfants.  La  voiture  da 
roi,  oartie  dans  la  nuit  du  aoau  ai,  arait 
franchi  heureusement  une  grande  partie  k 
la  route,  et  était  parvenue  sans  obsiadet 
CbAlons  le  a  I ,  vers  les  cinq  heures  de 
l'après-midi.  Là,  le  roi,  qui  avait  le  tort 
de  mettre  souvent  la  tète  à  la  portière,  fut 
reconnu  ;  celui  qui  fit  cette  découverte  vou- 
lait d'abord  révéler  le  secret ,  mais  il  eo  fut 
empêché  par  le  maire  qui  était  un  royaliste 
fidèle.  Arrivé  à  Pont-de-Sommevèle,  la  fa- 
mille royale  ne  trouva  pas  les  déiarbenenU 
qui  devaient  l'y  recevoir.  Os  détachemenb 
avaient  attendu  plusieurs  heures;  mais  le 
soulèvement  du  peu]>lc ,  qui  s'alarmait  de 
ce  mouvement  de  troupes,  l(*s  avait  obligéi 
de  se  retirer.  Cependant  le  roi  arriva  i 
Sainte-Menehould.  Là,  montrant  toujours 
la  tète  à  la  portière ,  il  fut  aperçu  par 
Drouet ,  fils  du  maître  de  poste  et  chaud 
révolutionnaire.  Aussitôt  ce  jeune  bomiDe, 
D'ayant  pas  le  temps  de  faire  arrêter  h 
voiture  à  Sainte- Menehould,  court  à  Ta- 
rennes.  Un  brave  maréchal  des  logis,  <|m 
avait  aperçu  son  empressement  et  qui  soup- 
çonnait ses  motifs ,  vole  à  sa  suite  pour 
l'arrêter,  mais  ne  peut  Tatteindre.  Droad 
fait  tant  de  diligence,  qu'il  arrive  à  Vareona 
avant  la  famille  royale.  H  descendit  diH 
une  auberge ^d'où  il  fit  avertir  plusieon 
personnes,  qui  vinrent  au  [lont  par  lend 
la  berline  du  roi  devait  sortir  de  cette  vflle^ 
le  barricadèrent ,  en  plaçant ,  à  travers  ■ 
route,  plusieurs  charrettes  vides  00  rbar> 
gées;  puis,  ils  se  rendirent  chea  le  maire d 
chez  le  commandant  de  la  garde  natiooale. 
Ceux-ci  arrivent  à  l'auberge  du  Gnud 
Monarque  au  moment  où  le  roi  descendaîK 
de  voiture,  et  demandent  les  passe-poiH 
aux  voyageurs.  On  leur  en  montre  un  qulb 
jugèrent  en  règle  ;  mais ,  d'après  les  ohsrr- 
valions  qui  leur  furent  faites  à  rêgarddi 
divers  détachements  placés  sur  la  route,  h 
municipalité  délibéra  et  décida  que  kl 
voyageurs  ne  partiraient  que  le  lendemÂ 
M.  Sausse,  procuraur  de  la  commune,  doit 
la  maison  était  située  dans  le  voisinage,  Te^' 
frit  aux  voyageurs  pour  s'y  reposer;  ik 
l'acceptèrent. 

La  famille  royale,  descendue  di 
M.  5>ausse ,  fut  installée  dans  un  appart 
ment  composé  de  deux  pièces  au  premier.  1 
roi  ayant  aemandé  à  se  rafraîchir,  M.Saoi 
lui  porte  une  bouteille  de  Bourgogne; 
roi  semble  U  vider  avec  plaisir,  et  coovb 
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longtemps  «Tec  son  hôie.  Chaque  fois 
qoe  le  procureur  de  la  commune  s'éloignait, 
soit  pour  ses  fonctions  municipales,  soit 
Ipour  apaiser  le  tumulte  que  faL>ait  à  la 
porte  un  attroupement  de  curieux,  le  roi 
fui  disait  :  «  Hdtez^vous  de  revenir;  j'ai  be* 
soin  de  vous;  'votre  conversation  me  plaît,  » 
n  lui  parla  du  pont  de  Yarennes.  Sausse 
répondit  qu*il  était  embarrassé  par  des 
voitures.  Je  passerai  le  gué ,  dit  le  roi.  Le 
gué  «  répliqua  Sausse ,  c'est  bien  pire  ; 
oomme  nous  craignons  les  Autrichiens, 
je  me  suis  avisé  d*y  mettre  des  gripne-loups, 
des  piquets;  ils  n*est  pas  possible  de  le  tra- 
verser. —  Eh  bien,  faites  donc  débarrasser 
le  pont. 

L.e  roi  gardait  encore  Pincognito;  un  garde 
national  lui  dit  i  plusieurs  reprises  :  «  Vous 
êtes  le  roi.  Je  tous  reconnais,  convenez-en 
de  Sonne  foi.  m  La  reine,  piquée  dé  ce  ton 
familier,  oubliant  qu'elle  jouait  le  rôle 
d'une  dame  étrangère,  dit  d'une  voix  impo- 
aanle  au  questionneur  :  «  Si  vous  le  connais- 
«ex ,  traitez-le  donc  avec  plus  de  respect,  » 
Dés  lors  toute  dissimulation  dut  cesser.  Le 
roi  fit  des  promesses  séduisantes  et  dos  ca- 
resses même  au  procureur  de  la  commune, 
qui  lui  répondit  :  «  Je  dois  Beaucoup  à  mon 
roi ,  mais  Je  dois  tout  à  ma  patrie,  » 

Cepencfant  on  barricadait  les  rues  de  Ya- 
rennes; le  tocsin  sonnait,  appelait  les 
gardes  nationales  des  Tillages  voisins ,  et  la 
▼ille  était  illuminée.  A  deux  heures  du  ma- 
tin on  évaTuait  le  nombre  des  personnes 
rassemblées  dans  cette  ville  à  cinq  mille;  il 
parut  s'élever  à  dix  mille  hommes  lorsqu'il 
fit  jour.  Vers  cinq  heures  et  demie  du  ma- 
tin, le  as  juin,  M.  Deslon,  officier  de  hus- 
sards, parti  à  quatre  heures  de  Dun  avec 
les  cent  hommes  qu'il  commandait,  arrive 
k  Yarennes.  Les  barricades  et  ou  poste  de 
garde  nationale  qu'il  trouva  à  l'entrée  de 
cette  ville,  l'empêchèrent  d'y  pénétrer.  Le 
poste  ayant  résisté  à  ses  sollicitations ,  et  en 
ayant  référé  à  la  municipalité,  on  vint  lui 
djre  que  le  roi  lui  défendait  formellement 
d'entrer  dans  la  ville  avec  sa  troupe.  Alors 
il  demanda  au  commandant  du  ])oste  la  per- 
'  mission  d'y  entrer  seul  et  d'y  voir  le  roi. 
Ce  commandant  la  lui  accorda ,  lui  promit 
toute  sûreté ,  et  l'accomiiagna  même  dans 
la  maison  où  se  trouvait  la  famille  royale. 
M.  Deslon  entretint  le  roi  et  la  reine,'  et 
leur  donna  l'espoir  de  l'arrivée  prochaine 
du  général  de  Bouille  à  la  tète  du  régiment 
de  Royal- Allemand,  dont  les  forces,  réunies 
à  celles  qu'il  commandait,  étaient  plus  que 
aufBsantes  pour  le  délivrer  :  assurances  de 


courtisan  !  H  prit  congé  du  roi  en  lui  de 
mandaul  ses  ordres.  Ce  prince  lui  répondit 
au  étant  prisonnier  il  n'avait  pas  tt ordres 
a  donner,  Qn(>lques  instants  après ,  vers  les 
six  heures  et  demie,  deux  courriers  arrivent 
de  Paris  ;  l'un  est  M.  Romeuf ,  aide  de  camp 
de  M.  de  la  Kayette,  l'autre  M.  Bâillon, 
ofGcier  municipal.  Ils  étaient  porteurs  du 
décret  de  l'Assemblée  nationale,  qui  or- 
donnait d'arrêter  la  famille  royale  et  de  la 
ramener  à  Paris.  Le  roi ,  en  recevant  ce  dé- 
cret ,  dit  :  «  y«  suis  arrêté,  il  n'y  a  pins  de 
roi,  »  Il  jeta  le  papier  sur  le  lit  où  était  le 
dauphin.  La  reine  l'en  ôta  aussitôt ,  en  di- 
sant ;*  Je  ne  veux  pas  qu'il  souille  mes  en~ 
fants.  »  Elle  témoigna  à  M.  Romeuf  son 
étonnement  et  son  indignation  de  ce  qu'il 
s'était  chargé  d'une  pareille  commission. 
«Madame,  lui  dit  Romeuf ,  qui  lui  était 
dévoué,  aimeriez-vous  mieux  qu'un  autre 
que  moi  fût  témoin  de  ces  emportements?» 
La  reine  alors  revient  k  elle  et  recouvre 
toute  sa  dignité.  On  annonçait  au  même 
instant  l'arrivée  des  divers  corps  placés  aux 
environs  par  Bouille.  La  municipalité,  pour 
lors,  ordonna  le  départ.  La  famille  royale 
fut  donc  obligée  de  remonter  en  voiture ,  et 
de  prendre  cette  route  de  Paris  si  redoutée. 
Bouille,  averti  au  milieu  de  la  nuit, 
avait  fait  monter  un  régiment  à  cheval ,  et 
il  était  parti  avec  eux  aux  cris  de  vive  le 
roi!  Ce  général,  dévoré  d'inquiétudes, 
marrJia  en  toute  hâte,  et  fit  neuf  lieues  en 
quatre  heures.  II  arriva  à  Yarennes ,  où  il 
trouva  déjà  divers  corps  réunis.  Mais  le 
roi  en  était  parti  depuis  une  heure  et  de- 
mie; Yarennes  était  barricadée  et  défendue 
?ar  d'assez  bonnes  dispositions;  le  pont 
tait  brisé,  la  rivière  n'était  pas  guéable. 
Ainsi ,  après  un  premier  combat  pour  enle^ 
ver  les  barricades ,  il  fallait  ensuite  traver- 
ser la  rivière  ;  et ,  après  une  ^rte  de  temps 
aussi  grande ,  atteindre  la  voiture  qui  avait 
une  avance  d'une  heure  et  demie.  Ces  obsta- 
cles rendaient  toute  tentative  impossible  ;  et 
il  ne  fallait  pas  moins  que  l'impossibilité 
pour  arrêter  un  homme  aussi  dévoué  et 
aussi  entreprenant  que  Bouille.  Il  se  retira 
donc  dévoré  de  regrets  et  de  douleur. 

VERDUN.  Ancienne  et  forte  viDe,  dief- 
lieu  de  sous-préfectnre.  Place  de  guerre  de 
quatrième  classe.  Évèché  éri^  dans  le 
lY*  siècle.  Tribunal  de  première  instance 
et  de  commerce.  Collège  communal.  Grand 
et  petit  séminaire.  Société  philomatique. 
^  V^  Pop.  9,978  hab. 

Yerdim ,  Verodwutm  ou  FeHJîmim,  étig^ 
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une  ville  gauloise  déjà  considérable  à 
ré|K)que  où  IfS  Rom^iiiiS  firfot  la  conquête 
de  la  Gaule  IWlgique.  Saumnise  prétend  que 
•on  uom  Tient  du  mot  celtique  ver  f  gué, 
ou  passage  sur  une  rivière),  et  Junum 
(  haF)itation  ).  D'anciens  auteurs  latins  la 
considèrent  comme  la  cité  des  Sclaviens  et  la 
nomment  Urôs  Setavorum.  Jjà  situation 
«Tantageuse  de  cette  cité  engagea  César  à 

L établir  les  ma^sins  d*annes  et  de  vivres 
s  légions  romaines  réunies  sur  la  frontière 
germanique.  Restée  «ous  la  domination  ro- 
maine jusau^u  ÏV*  siècle,  Verdun  passa 
sous  celle  des  rois  de  France  et  d*Austrasie- 
Cette  ville  fut  ensuite  comprise  dans  le 
royaume  de  Ix^thaire  ou  ancienne  lorraine. 
Plus  tard  elle  fut  conquise  par  Pempereur 
Othon ,  et  jouit  des  privilèges  de  irille  libre 
et  impériale  jusqu'en  iS5a ,  époque  où  les 
habitants  réclamèrent  fa  protection  4e 
Henri  II,  roi  de  France.  La  ville  et  le 
comté  de  Verdun  furent  réunis  à  la  France 
par  le  traité  de  Munster,  en  1648. 

Verdun  est  le  lieu  de  naissance  d'Albert 
dç  Hirgis,  dont  rhiMoire  est  intimement 
liée  à  celle  de  cette  ville.  En  1186,  Henri 
de  Castres,  ^véaue  de  Verdun  ,  ajant  été 
condamne  par  Folmar,  archevêque  Je  Trêves 
et  légat  du  saint-siége,  à  se  c|é">ettiT  d$  son 
évéché  >  le  clergé  de  Verdun  fut  obligé  de 
faire  choix  d'qn  an|re  pasteur,  ^^b  plua  gi'ao4 
nombre  élut  Albert,  qui  remplissait' encore 
i  cette  époque  les  fonctions  de  trésories; 
mailles  autres  doQoèrènt  letva  suffrage^  k 
lloberl  dé  Grandpré ,  qui  f'enail  à  une  des 
jpluf  riches  et  ocs  p^us  puissantes  fivniUes  du 
pajf .  Les  deux  partis ,  ayant  pris  des  me- 
|ur^  pour  soutenir  leurs  prétentions  res- 
pectives, çt  la  di^sion  oui  en  lut  la  suite 
f^aut  (ait  naiire  entre  les  élus  pli^ieura 
procès,  tant  j  Rome  qu'en  la  cour  ie  Pen^ 
pereur,  çts  dissensions  occa^ionnèreat  dans 
régri^  de  Vel'dan  une  inûniié  de  désordres, 
{^baqi^e  (bis  qu'Albc^ri  réctamàit  rinvestiture 
de  rev^çhé ,  Robert  de  Grandpré  y  formait 
opposition  ;  en  «nrte  que  ce  procès  ne  finit 
qu^au  boiit  de  trqis  |jm  >  ^  un  jugement 
^ue  rendit  ^enri  VI,  roi  des  Romain»» 
qui  gouvc^ni^il  alon en  Allemagne,^  l'ab- 
sence de  lempereur  Frédéric ,  son  père.  Ce 
Eent  i^çoeyait  Albert  à  rendre  foi  et 
lage  à  rem  pereur,  maintenait  %Dn 
u^,  e|  Tautorisaità  prendre  possession 
^  réyècbé  de  Verdun,  quant  au  temporel  ; 
Qir  i)  resta  pinceurs  années  sans  pouvoir 
itre  s^cré ,  ainsi  que  le  prouvaient  les  titrçs 
de  rile  en  Barrois  des  années  1 188  et  1 191, 
jl^i  n»  le  git^lifiainnt  simplunent  que  d'e- 
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▼éque  élu  de  Verdun.  Albert  eatr^  iloqe 
possession   des  biens   de  cette   église, 
gouverna  le  diocèse  avec  sagesse   et  pi 
dence;  mais  i|   lit   de   Taiiu  efTorls  p 
étouffer  les  divisions,  et  calmer  ranima 
du  parti  qui  lui  était  opposé,  et  qui 
à  sa  tête  les  trois  plus  pmssant«t  & 
de  Verdun,  savoir,  celle  de  la  Porte,  o 
d'Azenne  ou  d'Azanne,  et  cellf  d*£stouf. 
effet ,  cet  opposants ,  qui  étaient   parvei 
i  maintenir,  par  la  force  désarme*,  Rob( 
de  Grandpré  dans  la  ioui^sance  des  reve^ 
de  l'évéché,  pendant  le  cours  du  procès, 
voulurent  ni  se  soumettre  aux  rèçlcn 
que  fit  leur  évé^iie  légitime ,'  pour  rétal 
le  bon  ordre ,  ni  reconnaître  rautorilé 
juges  et  des  magistrats  qu'il  avait  établis, 
«  us  entreprindrent ,  dit  yVassebourg,  «a 
«  mer  aucuns  d'entre  eulx,  pour  exercer 
«juridiction  et  justice  temporelle, 
«  ceux  que  l'évéque  AHiert  a  voit   pov 
«  institua  et  esiably.  »  AH^ert  abandonm 
ville  de  i^erdun ,  dont  la  plupart  des  ha 
tanis  étaient  armés  contre  lui,  el  Û  seîF 
tira  dans  son  château  de  Cbàray  mr  k 
Meuse.  C'est  là  qu'il  assembla  ae<  paimt^, 
ses  amis ,  ses  feudatijires ,  et  quHJ  prit  i  n 
solde  tous  ceux  qui  voulurent  a' 


ayant  tinsi  formé  une  tiui^pe  ttnp,  uo^ 
breuse,  il  commença  aussitôt  à  wvp  des 
excursions  sur  le  territoire  de  Verdun,  pos^ 
interdire  l'entrée  des  vivres  et  des  marcha»- 
dises  dans  cett^  ville.  Une  tefle  mesure  sa- 
timida  (es  bourgeois  qui  ne  pouvaient  sor* 
tir  dans  la  campagne  sans  ^re  «stèles  H 
conduit^  dans  le4  prisflus  dis  Clunij.  Ib 
^durent  oue  l'on  irait  surpendre  AJbeit 
dans  son  château  de  Chamj.  Us  se  i«»- 
direqt  devant  h  pUoa,  croyant  qu'il 
n'éprouveraient  aucune  résistance;  mm 
l'évèqiie  était  sur  ses  gardes.  Ce  prâat, 
doué  du  plus  grand  courage  (i«r  actmodim 
streium^)y  fit  sur  eux,  au  moment  où  ils  1^ 
attendaient  le  moins  9  Mne  sortie  si  bien  (R^ 
dooE^ ,  qu'il  leur  tua  beaucoup  de  monde, 
les  défit  complètement  at  poursuivit  Ih 
fuyards  jus<|ue  sous  les  niurs  de  VeidaL 
Les  l^oqrgeois  qui  parvinrent  i  realrar  dfm 
la  ville,  y  |«paudireiit  uiia  t^'Ue  frayeur,  qvt 
le  peuple,  oui  manquait  d'ailleurs  de  vhnes, 
pnt  la  résolution  de  se  soueielire  i  b  oit- 
menée  de  son  évéqne,  qni  ki  accorda  maih 
sitôt  U  paix.  Les  che&  de  h  révolte  Isrart 
oontrainis  de  se  retirer  sur  Ifs  Icms  de 
leurs  alliés,  et  Albert  fut  reçu  dansTcrdoi, 
dont  les  habitants  lui  prèlèrenl  de  nouveaa 
serment  de  fidélité-  Cependant  récUee  que 
venaient  d'éprouver  les  partisans  db  >>Bibitf| 
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m  fit  qœ  les  excîi«r  encore  davanlage.  Ik 
levèrent  de  Douvelles  troupes,  et  voulurent, 
\  leur  tour,  réduira  Tér^ue  par  la  lamine  ; 
■ait  ib  furent  complètement  battus  dans 
lootei  les  renGontres.Tojant  alors  qu^ils  ne 
posaient  rien  par  la  force  ,  lis  eurent  re- 
CDun  à  la  trahison.  Ils  feignirent  de  vouloir 
InSler  avec  leurs  vainqueurs;  on  choisit 
rheore  et  le  Ueq  du  pourparler.  Albert  s*y 
mdit  avec  une  partie  de  son  dergé,  et  il  y 
tracva  les  cheCi  des  séditieux.  Pendant  que 
Poo  proposait  de  part  et  d^autre  divers  moyens 
d'MCOoimodement,  Fun  d*entre  eux,  qui 
ciait  placé  derrière  Tévèque,  le  frappa  d'un 
coup  de  lance,  et  le  renversa  mort  sur  la 
jkat.  Son  coq»  fut  rapporté  à  Verdun,  et 
ourinhinnA  dans  le  chœur  de  la  cathédrale, 
que  lai-mème  avait  fait  paver  en  mosaïque, 
et  où  il  avait  choisi  sa  sépulture.  On  y 
pbçi  son  image  sculptée,  sous  laquelle  les 
icn  suivants  fiirent  gravé^  : 

Mttfpmtttp&fiJl,  pmirim  deau,  lateAçrm  tbH, 
'  '     w  iampms,  mim  tptemhtm,  atkotm  vtrig 

h  FAm6«t  tmmu»  uomtm. 
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obstacle  n'ayant  arrêté 
la  Prusoens  lorsqu'ils  envahirent  les  fron- 
licRs  de  k  Champagne,  bientôt  ils  furent 
an  portes  de  Verdun,  dont  les  fortifica- 
lioos  étaient  délabrées  et  les  approvisionne- 
■eats  trèa-minoes.  Cette  place  obéissait  au 
eslonal  Beanrepaire,  qui,  par  sa  valeur  et 
MB  eaploiu,  s*était  élevé  au  erade  de  capi- 
taine des  carabiniers  avant  la  révolution. 
Fanai  les  of&ders  de  la  garnison ,  en  comp- 
tait les  diefs  de  bataillon  Moreau ,  Dufour, 
LoMmae,  guerriers  dont  le  nom  a  figuré 
d^un  avec  gloire  dans  les  annales  mili- 
tMKk  Mais  si  les  troupes  de  Verdun  étaient 
diqMséea  k  une  vive  résistance,  il  n*en  était 
ffà  de  mènie  des  habitants.  Dés  les  pre- 
■ien  iours  de  l'investissement,  qui  com- 
■nçi  le  3o  août,  les  mapurins  des  troupes 
Inrcit  pillés  par  b  popuace  ;  et  les  boui^ 
geon  le  reproentèrenl  avec  effroi  les  hor- 
Kund'un  iiéce,  leurs  maisons  détruites, 
iean  propriétés  ravagées.  A  cette  époque , 
c'était  on  conseil  dvil  et  militaire  qui  cféci- 
dait  ai  une  place  était  en  état  de  se  défen- 
éa  on  noD  ;  la  majorité  des  suffrages  dictait 
hi  eapîtaiatîons,  et  l'expérience  enchaînait 
Il  fanvoura.  ▲  la  première  sommation  du 
voi  de  BruMc,  ce  conseil  fit  une  réponse 
inaaleate;  quime  beores  de  bombardement 
fiiêKnt  ses  înésolntions.  Le  5  septembre  il 
déckb  que  la  place  serait  rendue.  Marceau, 
dacs  un  discours  éloquent ,  démontra  la  né- 


cessité d'une  défense,  et  jura  qifeOe  aurait 
du  succès;  ce  fut  en  vain;  la  frayeur  des 
habitants  fut  plus  forte  (|ue  toutes  les  con- 
sidérations. —  Beaurepaire ,  pour  ne  pas 
souicrire  à  son  déshonneur,  se  bhUa  U 
cervelle  en  plein  conseil ,  et  Lemoine ,  ré- 
solu de  se  défendre ,  alla  s'enfermer  dans 
la  citadelle;  mais  il  manquait  d'appro- 
vbiouoements,  et  fut  obligé  decapituler.  Il 
sortit  à  condition  qu'on  lui  laisserait  em- 
porter ses  armes, ses  bagages,  deux  pièo^ 
de  quatre  avec  leurs  caissons  et  un  fourgon 
pour  servir  à  transporter  le  corps  du  brave 
Beaurepaire.  Durant  ce  siège,  Marceau  per- 
dit son  argent ,  ses  chevaux ,  ses  équipages. 
Que  voulez-vous  que  Ton  vous  rende ,  lui 
dit  un  représentant  du  peuple  :  Un  sabre 
nouveau  pour  venger  notre  défaite,  répon- 
dit-iL  —  Le  roi  de  Prusse  laissa  le  com- 
mandement de  Verdun  au  général  Cour^ 
bières,  et  alla  rejoindre  son  armée,  qui 
trouva  à  Valmy  les  Fran|aiB  et  la  fin  de  ses 
succès.  Forcés  de  battre  en  retraite,  les 
Prussiens  se  présentèrent,  le  lo  octobre, 
sous  les  mun  de  Verdun  ;  le  lendemain  ils 
évacuèrent ,  dès  la  pointe  du  jour,  les  camps 
de  Glorieux  et  de  Aegret ,  et  tous  les  postes 
environnants  furent  occupés  par  Arthur 
Dillon ,  qui ,  quatre  joun  après ,  fit  rentra 
Verdun  sous  la  domination  française. 

Verdun  est  une  ville  fort  agréablement 
située,  dans  un  vallon  évasé,  sur  la  Meuse 
qui  commence  en  cet  endroit  a  être  navi« 
gable  :  cette  rivière  sépare  la  ville  en  deux 
parties  et  s'v  divise  en  cinq  bras,  qui  se 
réunissent  à  la  sortie  des  fortifications ,  où 
ils  forment  plusieun  lies  d'un  aspect  agréa- 
ble. La  ville  est  généralement  bien  bAtie , 
mais  les  rues,  dont  (|uelques-unes  ont  une 
pente  rapide  vers  la  nvière,  sont  pavées  en 
silex ,  œ  (|ui  en  rend  le  pareour&  fatigant 
pour  les  piétons  et  assez  dangereux  pour  les 
chevaux.  Une  esplanade  ombragée  la  sépare 
de  .la  citadelle. 

Les  fortifications  de  Verdun  consistent  en 
une  enceinte  de  dix  fronts  bastionnés  ;  elles 
ont  été  élevées  par  le  chevalier  de  Ville  et 
po'fectionnées  par  Vauban.  La  citadelle  a 
été  commencée  en  x6a4,  suivant  le  plan 
arrêté  sous  Henri  IL  Louis  Xm  avait  con- 
fié la  direction  des  travaux  an  maréchal  de 
Marillac,  lieutenant  général  dans  les  IVois- 
Évéchés.  Cette  drconslanoe  causa  la  perte 
du  malheureux  maréchal  :  on  lui  reprocha 
diverses  concussions  rdatives  è  ces  travaux , 
concussions  non  prouvées,  mais  àxokX  la 
haine  de  Richelieu  s'arma  pour  obtenir  une 
condamnation.  La  pbce  ranfcnne  plusieun 
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établlfieineikts  militairet  :  die  a  des  édiuM 
au  moyen  detqudlet  il  est  posiible  d'inon- 
der les  fiiuboiii|;i  et  une  partie  des  enti- 


Terdun  pooède  un  |Milais  épisoopal,  re- 
marquable mur  son  étendue  et  sa  b«lle  po- 
sition; une  bibliothèque  renfermant  i4«ooo 
volumes  ;  un  beau  quartier  de  caralerie  ;  une 
jolie  petite  salle  d^  spectacle;  de  vastes  ma- 
gasins militaires;  de  jolies  promenades» 
etc. ,  etc. 

Gomme  tontes  les  villes  des  Trois-Évé- 
chés,  Verdun  renfermait  un  grand  nombre 
d'abbayes  ;  l'une  des  plus  célèbres  était  l'ab- 
baye de  Saint-Yannes.  Dans  l'origine,  cette 
église  n'était  qu'un  oratoire,  qui  devint 
plus  tard  le  siège  épiscopal  des  quatre  pre- 
miers évéques  de  Terdun;  le  cinquième, 
saint  Pulchrone,  transféra  la  catbéjbvle  au 
centre  de^  la  ville.  Vers  le  milieu  du  X* 
dède,  saint  Tannes,  huitième  évéque  de 
Yerdun,  l'érigea  en  abbaye.  Le»  deux  tours 
furent  bâties  en  ii44«  par  la  munificence 
de  l'abbé  Conon  ;  elles  ont  été  démolies  en 


1 79f  >  lorsque  Louis  XXY  fit  a 
fortifications  de  la  dtadc&e ,  i 
laquelle  était  l'église. Saint -1 
ne  voulut  pas  qu'on  démolit ,  î 
beauté  remarquable.  Mais  tn  t 
nument  a  disparu  totalement 
place  à  une  caserae;  il  en  a 
ment  été  fait  un  dessin  qui 
voyé  par  un  habitant  de  Yei^ 
nous  avons  reproduit  par  la 
de  conserver  au  moins  auelquÂ 
des  plus  belles  antiquités  dont 
pays. 

Verdiin  est  la  patrie  de  11 
vert. 

Fabriques  de  dragées  et  de 
nommées.  Filatures  de  laine  < 
Brasseries.  Blanchisseries  de  d 
ries.  Tanneries  et  mégisseries, 
de  dragées,  liqueurs,  vermi 
huile,  dons,  etc. 

A  la  I.  de  Bar4e-Dnc,  i6 
10  1.  de  Montmédy ,  62  1.  de  1 
td  de  l'Europe. 
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ViÉPAhTEMÈJHT  DK  LA.  MOSEUJS, 


AWEGT  WJ  PATS  QITB  PAUGOVET  UE  TOTA«Bini 

Dl  M4St    LA  TOU&  A   OBUIB. 

''  Dm  mdioiis  profonds  oonduisent  à  Man-la-Tonr,  que  Ton  quitta  pour  

vaUoa,  au  ddi  duquel  est  le  village  de  YionvUJe,  qui  précède  la  riante  vaUee  de  «nam. 
Après  Resonville,  un  autre  Talion  asseï  nrofond  descend  à  Gone,  et  une  côte  mde  en- 
duit entre  les  bois  de  la  Jurée  au  relais  Je  Gratdotte.  Plus  loin,  on  entre  dana  le  laloe 
creui  des  Geni^eaux,  on  pasM  devant  des  carrières,  on  monte  et  Ton  descend  nèuiaii 
côtes  dont  quelques-unes  offrent  de  beaux  points  de  vue ,  puis  on  desoend  dans  le  hmém 
de  la  Moselle.  Au  delà  de  Longeville,  la  route  suit  le  cours  de  la  Moelle,  bordé  à  gndM 
par  de  bautes  montagnes  qui  se  prolongent  jusqu*auz  environs  de  Meti,  où  Tod  entre  p«' 
^  la  porte  de  France. 

On  sort  de  Mets  par  la  porte  de  la  Moselle.  La  route  longe  la  montape  et  eomdoitpv 
une  penie  rapide  au  relais  de  la  Horgne,  d*où  elle  se  dirige  dans  un  joli  vallon;  de  dms 
ensuite  entre  les  bois  de  Mescleure  et  d*Omj.  Au  hameau  des  Grèves  commence  la  eéli 
de  Ddme,  du  sommet  de  laquelle  on  découvre  à  plus  de  vingt  lieues  du  c&té  des  To^ 
et  de  rAllemagne;  on  aperj^it  les  environs  de  Toul  et  le  mont  d'Essej.  Lors  du  levé  éi 
1.1  carte  de  Cannni,  on  avait  établi  sur  la  montagne  de  Ddme,  un  signal  qui  a  aenî  vt 
grandes  triangulations  de  la  France.  An  bas  4e  |ja  cète  est  le  village  d«  Delniey 
relais  du  département  de  U  Memrtbn, 


^i  •  ■ 


n^PAUTEHElIT  DB  LA  HOSELUS. 


AFBBÇV  BTATISTIQVB. 

La  département  de  la  Moselle  est  formé  du  d-devant  pays  Messin,  du  LnsenkMg i 
français  et  d*une  partie  de  la  Lorraine  allemande.  Il  tire  son  nom  de  la  Moselle,  ipn  Is , 
traverse  du  sud  au  nonL— Ses  bornes  sont  :  au  nord,  le  ducbé  de  Luxcnsboof  et  k' 
Prusse  rhénane;  i  Test,  la  Prusse  rhénane  et  la  Bavière  rhénane;  au  sud,  les  dépme- 
ments  du  Bas-Rhin  et  de  la  Meurihe;  k  Touest,  celui  de  la  Meuse. 

Le  territoire  de  ce  département  est  en  cénénd  montuenx,  boisé»  inégal,  aiUoBné  ce 
tous  sens  par  des  monticules  et  par  des  collines  qui  ne  s'élèvent  pas  au  delà  de  aoo  sk-; 
très.  Les  parties  âevées  de  ces  hauteurs  sont  couvertes  de  belles  forêts  peuplèea  de  g3«r 
de  toute  espèce;  leurs  pentes  sont  dquœs,  arrondies,  plantées  d'arbres  mihiera  ou  et 
vignes  qui  donnent  des  vins  de  bonne  qualité^  L'aspect  générd  du  pays  montre  qnHa^ 
eiute  aucunes  plaines  propreme^t  dites ,  car  Ton  ne  saurait  donner  ce  nom  «nz  valte 
qui  (orment  le  bassin  des  rivières,  ni  les  larges  plateaux  de  qudques  montagnea^  La  ffai 

Erofonde  et  la  plus  grande  de  ces  vallées  est  celle  <|u'arrose  k  Moselle,  dont  rien  n'4f^' 
i  richesse  du  fond  et  la  beauté  des  sites,  particulièrement  depuis  Metz,  o4  ses  cota 
s'écartent  considérablement,  jusqu'à  Sierck,  où  ils  se  rarorochent  simultanément.  Ceileff* 
perbe  vallée,  ouverte  du  nord  au  sud,  a  une  largeur  réduite  de  6,000  mètres;  le  aol  sV 
lève  à  droite  et  à  eauche  de  100  à  aoo^mètres;  les  terres  7  sont  onctueuses,  pitdbi'' 
et  de  la  plus  grande  fertilité. 

Sans  être  IVn  des  départements  les  plus  fertiles  de  France,  odui  de  la  MœeH»  doit  êM 
rangé  néanmoins  parmi  ceux  que  la  nature  a  favorisés. Le  bamin  de  la  Moselle,  dans  taét 
son  étirndue,  est  d^ine  beauté  remarquable:  on  le  compare  aux  rives  de  la  Loire.  Si  I^m  ; 
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Ironre  fen  de  mstn  plaines  «  Tin^galité  du  sol  nuit  peu  à  sa  fertilité.  La  chaîne  de  coteaux 
^i  fait  suite  aui.  Vosges,  et  qui  borde  la  Moselle,  ainsi  que  plusieurs  des  rivières  et  des 
«riiidpaux  ruisseaux  qui  y  affluent ,  est  cultivée  {Mirtoul  aux  trois  quarts  de  la  kauteor, 
IM  nature  du  sol,  plus  ou  moins  montueux,  n*est  pas  la  même  partout  :  siliceuse  entre  la 
Hied  et  les  Vosges,  elle  devient  argileuse  dans  les  montagnes  du  pays  de  Bilche.  Là,  lea 
plaiites  poCaeères  réussissent  peu,  les  fruits  y  sont  rares  et  de  mauvaise  qualité;  la  pomms 
am  terre  est  le  seul  légume  qu*on  y  cultive  avec  succès;  le  froment  ne -peut  résister  à  Tm* 
tempérie  de  l'air;  les  prairies,  génértilenient  assez  fertiles,  sont  fî-équemment  recouvertes  da 
sabica  et  de  galets  par  les  nombretu  ruisseaux  qui  découlent  (ks  montagnes,  et  que  da 
longues  pluies  ou  la  chute  des  neiges  ont  fait  déborder. 

JjÈ  tflnpénture  varie  dans  différentes  parties  du  département  :  elle  est  asses  douce 
dans  Tanaen  pays  Messin  et  le  vallon  de  la  Moselle;  mais  les  contrées  voisines  des  Vosges 
et  des  Ardennes  éprouvent  des  froids  plus  longs,  plus  rigoureux,  sujets  à  des  retours 
plus  fréquents  et  plus  brusques,  qui  se  font  sentu*  même  au  milieu  de  Tété.  Le  sol 
d'une  partie  de  l^rrondissement  de  Sarregueroiues  est  couvert  de  vastes  forêts  ob  la 
aaison  des  neiges  se  prolonge  et  se  reproduit  de  bonne  heure  :  le  printemps  s'y  fait  à 
peine  sentir,  et  l'automne  y  est  de  courte  durée.  L'arrondissement  de  Metz  a  un  peu 
moins  à  souffrir  du  froid. — Le  climat  est  plutôt  humide  que  sec,  suilout  en  automne  et 
dans  les  mois  de  mars  et  d'avril;  le  cours  des  saisons  est  aussi  irrégulier  oue  les  vents 
dont  il  parait  dépendre.  I^  végétation  se  développe  souvent  dans  les  premiers  jours  de 
mars,  même  par  un  vent  du  nord;  mais  si  celui  du  nord-ouest  domine  au  printemps,  elle 
eat  beaucoup  retardée;  elle  languit  s'il  survient  pendant  la  germination  des  plantes.  D'au- 
tres fois  le  nord-est  accélère  la  maturité  des  grains  et  des  fruits  ;  tantôt  elle  sera  reculée 
de  près  d'un  mois,  sous  l'influence  du  vent  d'ouest,  en  raison  des  pluies  fréquentes  qu'il 
oocasîonne.  Le  nord-ouest,  connu  aussi  dans  le  pays  sous  le  nom  de  vent  des  Ardennes, 
oecnsionne,  onand  il  souffle,  beaucoup  de  maladies  intestinales  qui  ont  quelquefois  une 
terminaison  fatale.  Quoîaue  dans  les  bassins  de  la  Moselle  et  de  la  Seille,  l'automne 
et  le  printemps  se  confonaeni  souvent  avec  l'hiver,  le  climat  est  encore  plus  rigoureux 
.  dans  u  partie  est  et  nord-èst.  La  terre'y  est  souvent  encore  couverte  de  neige  que  déii 
die  verdoie  aux  alentours  de  Metz  :  les  nuits  d'été  même  y  sont  toujours  froides  :  aussi  la 
vigne  n'y  réussit  pas  ;  on  y  cultive  peu  d'arbres  fruitiers ,  le  jardinage  y  est  négligé.  Lea 
vents  varient  souvent  plusieurs  fois  le  jour  :  ils  soufflent  avec  impétuosité  aux  api>roches 
de  cbacane  des  quatre  saisons ,  mais  surtout  au  solstice  d'hiver  et  à  l'équinoxe  ciu  prin- 
temps. Le  nord-ouest,  compagnon  des  gelées  blanches  au  printemps,  répand  en  automne 
at  à  la  fin  de  l'été,  une  humidité  froide  et  pénétrante.  En  hiver,  il  amène  la  neige.  La 
vent  du  nord  produit  en  hiver  le  plus  grand  froid ,  et  la  plus  grande  sécheresse  en  été. 
L*est  et  le  sud-ouest  chargent  l'air  de  nuages.  JiO  vent  du  sud,  précurseur  des  orages,  est 
5  rare.  —  Le  minimum  de  température  est  de-^  x  i*  c.  ;  le  terme  moyen  de — 8®  60  c  ; 


le  maximum  de  +  a5  à  16  **.  —  La  plus  grande  élévation  du  baromètre  est  de  a8  p. 
3  lig. ,  et  la  plus  petite  de  a6  p.  9  lig.  —  la  quantité  d'eau  tombée  annuellement  est  de 
a3  p.  9  !%• 

Le  département  de  la  Moselle  a  pour  chef-lieu  Metz.  H  est  divisé  en  4  arrondissements 
et  en  27  cantons,  renfermant  594  communes.  —  Superficie,  3x0  lieues  carrées.  —  Po» 
pnlation,  4x7,008  habitants. 

IfxiiBmAUMï».  Minerai  de  fer  abondant;  les  mines  les  plus  importantes  sont  celfei  de 
Saiot-Pancré,  d'Aumetz,  de  Moyeuvre,  de  Hayange,  de  Hargarteu,  de  Bervillers,  de 
Brettnach)  etc.  Les  mines  da Saint-Pancré sont  les  plus  précieuses  :  le  minerai,  fer  oxvdé 
limoneux  de  la  meilleure  qualité,  rend  de  40  à  41  I>pur  cent  :  ou  l'emnloie  à  la  manutae- 
ture  d*anncs  de  Charleville.  L'exploitation  de  ce  minerai  a  lieu  k  ciel  ouvert.  Les  mines 
d'Aumetz  et  d'Audun-le-Tiche  fournissent  un  fer  oxvdé  rubigineux,  renfermé  dans  le 
calcaire  coquifler;  on  l'exploite  par  puits  verticaux  d'une  profondeur  de  iS  mètres;  il 
donne  35  pour  cent  en  fonte.  —  Traces  de  mines  de  plomb  et  de  cuivre  aux  environs  de 
Boulay,  Bouaonville,  Saini-Avold,  Hargarten  et  de  FaJk.  Exploitation  de  houille  à  Gross- 
wald»  à  Puttelange-Créange  et  à  Ostenbach.  Carrières  d'excellentes  pierres  de  taille,  grès 
«ilioeux.  quartz,  gypse,  argile  à  creusets  et  à  poterie. — La  marne,  qui  existe  en  grandes 
tniMUTT  aans  rarroodissemeut  de  Thion ville  et  aux  environs  de  Longwy,  a  contribué  de* 
puîa  trente  ans  aiu  progrès  de  l'agriculture  de  la  province.  On  se  sert  aussi  beaucoup. 
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du  plâtre  coiniDe  engrais,  surtout  pour  les  prairies  artificielles;  son  usage  est 
venu  si  général ,  que  (fens  nombre  de  villages  les  meuniers  ont  établi  des  n  „ 
broyer  le  pIAtre.  —  Les  fossiles  sont  communs  dans  le  département  :  ils  devienneot 
rares  à  mesure  G|u*on  avance  vers  les  Vosges  où  se  montrent  les  grès  et  les  granita. 
les  coteaujL  calcauvs  arrosés  par  la  Nied,  k  Moselle,  la  Seille  et  l'Othain,  on  trouve 
quantité  considérable  de  bélemnites,  turbiniies,  pierres  judaïques,  cardiolitlîes ,  gryi  _ 
tes,  cornes  d*Ammon,  madrépores,  buccinites,  ainsi  que  des  os  fossiles  de  grands  mii 
maux.  En  i8a3,  M.  le  docteur  Bégin  a  adressé  à  l'Académie  royale  de  Metz  un  n^ 
moire  sur  une  énorme  défense  d  éléphant  trouvée  dans  les  sables  des  environs  de  Ifo* 
meny.  On  a  trouvé  en  différentes  localités  des  os  d'hippopotame ,  etc.,  etc. 

SoDRCis  MtKÉ&ALis  k  Stozclbroun ,  à  Walsbronn,  i  Gucnetrangey  à  BmmefoBtanay 
près  de  Metz.  Sources  salées  à  Saint- Julien-les-Metz ,  à  Salzbronn,  à  Moriian^,  ete., 

Productioits.  Céréales  en  quantité  nlus  que  suffisante  pour  les  besoins  des  habitaits. 
Millet,  pommes  de  terre,  houblon,  arbres  fruitiers.  Belles  pépinières.  Prairies  naturcte. 
• —  5,291  hectares  de  vignes,  produisant  annuellement  environ  260,000  bectolltret  é&, 
vins,  que  Ton  consomme  sur  les  lieux.  Les  meilleurs  crus  sont  ceux  de  Scy,  Saiola> 
RuHGne  et  Dole.  —  146,201  hectares  de  forêts  (chênes,  hêtres,  arbres  verts).  —  Gfaal 
et  menu  gibier  (beaucoup  d'oiseaux  de  passage,  ortolans,  rouçes-gorges,  etc.). — Che««s, 
et  bestiaux  de  taille  médiocre ,  montons  du  pays  à  laine  grossière. —  Bon  poisson  d*clai^ 
et  de  rivière  (aloses,  saumons,  lamproies). 

Ikdustrix.  Manufactures  de  draps  pour  riiabillement  des  troupes.  Fabriques  de 
communs,  flanelles,  molletons,  papiers  peints,  chapellerie,  passementerie,  braderies  à < 
la  main,  pipes  à  fumer,  colle  forte,  tabatières  en  carton,  cuirs  forts,  armes  blanditty 
lames  de  scie,  outils,  quincaillerie.  Filatures  de  coton  et  de  laine;  raffineries  de  sucre  da 
betterave;  distilleries  de  grains  et  de  fruits;  fabrique  considérable  de  projectiles  de  g«cr> 
re;  39  forges,  i3  hauts  fourneaux';  verreries;  belles  faïenceries;  poteries;  cristall«tfli| 
tuileries  ;  quantité  de  fours  k  chaux.  Brasseries  importantes. 

GoxMBRCK  de  vins,  eaux-de-vie,  confitures,  miel,  lard,  jambons,  laine,  fier  en  liui%. 
t61e,  clous,  bois  de  construction. 
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AILLES,    BOUEG8,   VILLAGES,    CHATEAUX    ET    MONUMENTS    RBMABQUA1 

CURIOSITliS   NATifRELLES  ET    SITES    PITTORESQUES. 

i 

ARRONDISSEMENT  DE  METZ. 

ARS-SIJft-MOSELLE.yillage  situé  sur  AUGNT.  Yiilage  situé  à   i    L   3/4  H 

la  Manse,  à  a  1.  1J2  de  Metz.  Pop.   1,398      Metz.  Pop.  700  hab.  De  celle  commu^ 

bab.  dépend  le  hameau  de  Chatel  Saint-Blsae|. 

On  remarque  aux  environs  les  ruines  bâti  sur  une  des  plus  hautes  montagnes  è| 

Êittoresques  d'un  ancien  château  fort  dont  département,  et  défendu  autrefois  par  w— ^ 

i  citei'ne  est  encore  intacte.  Ces  décombres  forteresse  dont  les  Messins  s^emparèrcnt 
s'élèvent  au-dessus  dn  ruisseau  de  Mance;      i543  ;  le  donjon,  qui  était  très-élevé^  <K 

ils  sont  recouverts  de  gros  arbres  dont  l'an-  d'où  la  vue  s'étendait  au  loin  sur  de 

cienneté  atteste   que  celte    forteresse    est  campagnes,. a  été  démoli  en  1809. 
détruite  depuis  plusieurs  siècles.  —  Manu- 
facture  hydraulique  de  draps.  Fabrique  de         BAN-SAINT-MARTIH.  Tîllagc  situé  « 
plomb  de  chasse ,  d'amidon.  Belles  papete-      1/4  de  1.  de  MeU.  Pop.  aSo  hab.  Ce  vîP— *■ 

ries.  Nombreux  moulins  11  farine.  —  Com*  doit  son  nom  à  une  célèbre  abb«r«  de  j«»-i 

mtrce  de  vins.  nédictins,  dont  on  ignore  la  date  de  k^ 


Digitized  by 


Google 


ARRONDISSEMENT  DE  METZ, 


Midaiioii,  mais  qui  existait  en  6i3,  épo- 
joe  où  die  fut  visitée  par  saint  Romarick. 
(Mtaurée  eC  eoriehie  par  Sigebert,  roi 
rAttsIrasie,  qui  y  fiit  inhumé  en  656,  elle 
m  détruite  ainsi  que  le  bourg  par  les  Me*- 
JM  Tén  14^8.  L*eglise,  soutenue  par  xao 
ilonncs  et  éclairée  par  70  fenêtres,  était 
Be  des  plus  riches  et  des  plus  belles  de  la 
btétienté;  elle  fut  démolie  en  z43o. 

BARBE  (SAINTE-).  Village  situé  à  9  L 
/4  de  Meu.  Pop.  65o  hab.  L^église  parois- 
1^  de  ce  village  est  un  bel  édifice  construit 
a  x5i6,  qui  s*aperçoit  dt  ^très-loin  et 
emble  dominer  tout  le  pays. 

BOUCHEPORN.  Village  situé  sur  une 
auteur,  à  7  I.  de  Metz.  Pop.  3 10  hab.  On 

remarque. lé»  vestiges  d'un  camp  romain, 
Tane  chaussée  et  de  plusieurs  édifices  qui 
«rai^sent  avoir  été  considérables. 

BOULAT.  Petite  ville  située  près  de  la 
ive  droite  de  la  Nied ,  sur  la  pente  et  au 
lied  d'une  colline,  dans  une  vallée  arrosée 
«r  la  Ks^Ubach ,  à  6  1.  1/4  de  >Ietz.  ^  V)f 
V>p.  2,689  ^^- 

Cetie  ville  est  assez  ancienne  ;  elle  était 
idis  entourée  de  murailles  et  défendue  par 
m  château  dont  il  reste  encore  quelques 
vestiges.  Les  sires  de  Roulay  furent  des  sei- 
gneurs puissants,  qui  se  liguèrent  souvent 
nrec  les  comtes  de  Nassau ,  de  Luxembourg 
t  de  Bar  contre  la  dté  de  Metz,  dout  ils 
«itirent  complètement  les  troupes  sous 
eurs  remparts,  en  1139.  Boulay  soutint 
rois  assauts  contre  les  troupes  de  Metz  en 
:386.  Les  rues  de  celte  ville  sont  étroites  et 
osez  mal  percées  ;  la  place  publique,  sur  la- 
loelle  s'élève  rhôtel  de  ville,  est  vaste  et 
iéoorée  d^une  fontaine.  On  doit  visiter  Té- 
;lise  paroissiale ,  vaste  édifice  riche  d*ome- 
aents,  dont  le  chœur  a  été  décoré  récem- 
Dent  de  belles  peintures. — Patrie  du  ch. 
le  Villers,  correspondant  de  l'Institut;  du 
général  Neuvinger. — Fabriques  de  draps, 
ouvertures  de  laine,  coHe  forte,  noir  d'ivoire, 
ir^ns,  quincaillerie  dite  d'Allemagne,  ou- 
ils  de  toutes  sortes ,  lames  de  fleurets ,  etc. 
%ture  de  coton.  Tanneries. — Hotels  du 
tfilan  d'or  ,  du  Cerf,  du  Lion  d'or. 

CHATEL-SAINT-GERMAIlf.  Village 
itué  BU  pied  du  mont  Saint-Germain ,  à  i  L 
!/4  de  Metz.  Pop.  i,o5o  hab.  On  y  voit  les 
estes  d'un  château  fort  qui  appartenait  aux 
ivèques  de  Metz.  L'un  d'eux ,  Jean  d'Apre- 
nont,  s'ètant  brouillé  avec  les  habitants  de 


Metz,  se  retira  en  xa3i,  dans  le  château  de 
fiaint«  Germain ,  où  il  fut  assiégé  par  les  Mes- 
sins, assistés  du  comte  de  Bar.  Après  troisans 
d'une  vigou^use  résistance,  il  était  réduit 
aux  dernières  extrémités ,  lorsque  révoque 
de  Toul  offrit  sa  médiation ,  et  parvint  à 
réconcilier  le  prélat  avec  ses  diocésains. 

€OUR€ELLES-€HAVSST.  Village  situé 

entre  les  deux  Nieds,  à  3  1.  3/4  de  Metz. 
S  ^O^  Pop.  1,417  hab. — Fabrique  d'ins- 
truments aratoires. 

CRÉHANGE.  Village  situé  dans  la  vallée 
de  la  Nied  allemande,  à  6  1.  3/4  de  Metz. 
Pop.  700  hab.  C'était  autrefois  une  petite 
ville  fortifiée ,  que  l'empereur  Matliias  éri- 
gea en  comté  en  (617.  La  maison  de  Cré- 
hange  a  été  très-pui.ssante;  elle  a  possédé 
quarante  seigneuries  et  dix-sept  châteaux 
forts  qui  ont  été  démantelés  dans  ces  der- 
niers temm.  Ce  village  et  ses  dépendances 
a  été  cède  à  la  France  en  z8oa ,  par  le 
traité  de  Lunéville. 

FAULQUEMONT.  Bourg  situé  sur  la 
rive  droiie  de  la  Nied  allemande,  dans  une 
vallée  bornée  au  nord  par  des  coteaux  de 
vignes ,  à  8  L  de  Meiz.  ^  ^o^  Pop.  1,417  l^- 

Faulquemont  était  autrefois  entouré  de 
murailles  flanquées  de  tours,  environné  de 
larges  fossés,  et  défendu  par  un  château 
fort  ;  on  n'y  entrait  que  par  une  seule  porte. 
Il  est  formé  de  rues  étroites  et  possède  en- 
core quelques  restes  de  ses  fortifications.^ 
Fabriques  de  bouneterie.  Tanneries. 

GORZE.  Petite  ville  située  dans  una 
gorge  pittoresque,  au-dessus  des  montagnes 
qui  bordent  le  bassin  de  la  Moselle ,  à  3  1. 
3/4  de  Metz.  Pop.  i,g8x  hab. 

Gorze  a  été  longtemps  célèbre  par  une 
abbaye  fondée  en  745,  par  Grodegrand, 
évèque  de  Metz  et  petit-fils  de  Charles  Mar- 
tel. C'était  une  ville  Considérable,  bien  for- 
tifiée, défendue  par  un  château,  et  même 
par  l'abbaye ,  qui  ressemblait  à  une  citadelle  : 
elle  a  été  souvent  assiégée  et  saccagée. 
Valeran  de  Saint-Paul  la  prit  d'assaut  ea 
z385,  et  la  livra  au  pillage;  des  aventuriers 
français  s'en  emparèrent  en  x44i  *  la  brû- 
lèrent en  partie  et  y  commirent  toute  sorte 
d'excès.  Vers  le  milieu  du  XVI*  siècle» 
Gorze  devint  le  quartier  général  des  pro« 
testants,  où  Guillaume  Farel,  l'un  de  leurt 
plus  ardents  prédicateurs,  fit  beaucoup  de 

Srosélytes.  Le  duc  de  Guise  se  rendit  maître 
e  cette  ville  en  x553y  et  y  laissa  quelques 
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to^npct  qui  furent  masiacrées  par  la  garni«oa 
de  Thiouville.  Les  Francis  s'en  vengèrent 
bientôt  en  reprenant  la  ville  et  en  passant 
les  impériaux  au  fil  de  Tépée.  Peu  de  temps 
■près,  les  Lorrains  y  rentrèrent,  mirent  le 
fea  an  monastère  et  au  cbAteau,  qui  fut 
rasé  par  l«  duc  d'Aumale,  en  157a.  Le  a6 
avril  i636,  Gorte  fut  brûlé  par  un  corps 
de  Croates,  qui  pendirent  et  mutilèrent  un 
grand  nombre  d*nabitants.  Tant  de  désastres 
ruinèrent  les  nombreux  monuments  qui  em- 
bellissaient cette  ville  y  et  dont  il  ne  reste 
plus  aucun  vestige. 

L'aqueduc  romain»  connu  sous  le  nom 
d'Arches  de  Jouy,  commençait  à  Gorze, 
dont  il  recevait  les  eaux  limpides  pour  les 
conduire  à  Meta. 

JOUT-AUX-AR€HE!â.  Village  situé  sur 

)a  rive  droite  de  la  Moselle,  à  a  l.  de  Metz. 

^  Pop.  800  hab.  '  . 

On  voit  à  Jouy  les  restes  d'un  bel  aque- 
duc romain,  qui  joignait  sur  une  longueur 
de  56o  toises  les  deux  coteaux  entre  lesquels 
coule  la  Moselle,  et  était  destiné  à  conduire 
les  eaux  de  Gorze  à  Metz.  La  longueur  totale 
de  cet  aqueduc,  depuis  le  moulin  de  Gorze 
jusqu'aux  vignes  de  Montigny,  était  de 
12,373  toises,  ou  de  plus  de  six  lieues  de 
poste;  il  avait  communément  dans  œuvre 
six  pieds  de  hauteur  sur  trois  de  largeur. 
La  maçonnerie  en  était  très-soignée  et  re- 
couverte d'un  ciment  qui  est  encore  intact 
et  très-bien  conservé  pailout  où  l'on  re- 
trouve cet  aqueduc,  soit  dans  la  vallée  de 
Gorze,  soit  sur  les  flancs  des  coteaux  de 
Kovéant,  d'Ancy,  de  Jouy,  etc.  Il  reste 
encore  de  ce  beau  monument  cinq  arches 
sur  la  rive  gauche  de  la  Moselle,  et  dix-sept 
dans  Le  village  de  Jouy,  sur  la  rive  droite; 
l'arche  sous  laquelle  passe  i  Jouy  la  route 
de  Metz  à  Nancy  a  5  7  pieds  de  naut. 

LONGEYILLE-LES-SAINT-AYOLD. 

Tillage  situé  à  8 1.  de  Metz  Pop.  z,75o  hab.  li 
est  bAti  sur  la  nenle  et  au  pied  d'une  haute 
montagne ,  où  la  route  de  Metz  à  Sarrebruck 
forme  de  nombreux  replis,  et  domine  la 
vallée  de  la  Roselle ,  si  ramarquable  par  sa 
fraîcheur  et  ses  beaux  points  de  vue.  Le 
diAteau  qui  existe  aujourd'hui  sur  la  partie 
élevée  du  village,  et  d'où  rœil  découvre 
Saint-Avold  ainsi  que  les  montagnes  agres- 
tes qui  Tavoisinent ,  ftit  le  siège  d'une  ab- 
baye de  bénédictins  fondée  au  Tl*  siècle, 
•ruinée  en  1 55^  par  le  duc  de  Brandebom*g, 
et  par  les  Suédois  en  i635. 

I.OVYIGBIT.  Village  situé  près  de  U 


DE  LA  MOSELLE. 

rive  droite  de  la  Seille,  à  4  L  de  Metz.  Pq|^  1 
z,5oo  hab.  Il  était  autrefois  défendu  | 
une  forteresse  que  René  H,  duc  de  1 
raine,  assiégea  et  prit  en  1490,  et  dont I 
fit  pendre  ou  noyer  la  garnison.  Dtiranllr 
guerres  de  la  Ligue,  les  Messins  piff 
Louvigny  aux  Lorrains,  le  28  fénier  i5i^ 
mais  à  la  fin  d'avril  de  la  même  ancée,  1 
duc  de  Lorraine  reprit  d'assaut  celte  fw] 
rcsse  et  fit  pendre  fa  garnison.  ' 

MARS-LA-TOUB.  Bourg  situé  i  4  l 
3/4  de  Metz,  yy  Pop.  x,ioo  hab.  Cëà 
autrefois  une  petite  place  de  guerre  dèliah 
due  par  un  château  fort,  dont  le  1 
de  Yietlleville  s'empara  en  i55a« 


^  M  ETZ.  Anéienne,  grande  et  très4)rteti^ 
Chef-lieu  du  département  et  de  trois  canti 
Place  de  guerre  de  i*^  classe.  Cour  roj 
d'où  ressortisscut  les  départements  de 
Moselle  et  des  Ardennes.  Tribunal  de 
mière  instance  et  de  commerce, 
et  bourse  de  commerce.  Chef-lien  de 
3®  division  militaire.  Académieuniv 
École  royale  d'application  d'artiUier}e  et 
génie.  Collège  royal.  Société  des  * 
sciences  et  arts.  Société  d'encoui 
de  l'agriculture  et  de  l'industrie, 
gratuites  de  dessin,  de  peinture,  d' 
gncment  mutuel  pour  la  musique, 
publics  d'accouchements  et  de  ooU 
Évèché.  Pépinière  départementale.  Moat* 
piété.  ^  V)f  Pop.  44»4i0  l<ab. 

Metz,  a\'antageuseroent  situé  dans  on 
fertile,  au  confluent  de  la  Moselle  et 
Seille,  dont  l'une  est  navigable  josqa' 
Rhin ,  fut  pour  les  Romains  un  poste  ' 
portant,  un  agréable  séjour.  De  nomh 
monuments,  dont  il  ne  reste  plosqwi 
faibles  vestiges,  attestent  le  haut  degii 
splendeur  où  cette  ville  était  |>arvenue  • 
les  empereurs.  Elle  eut  un  vaste  m^ 
théâtre ,  une  naumacbie ,  des  thermes, 
palais  impérial ,  des  magasins  militaÎM 
une  garnison  toujours  nombreuse ,  poori 
pousser  les  Allemands  qui  sans  cesse  I 
naçaient  d'envahir  les  Gaules.  Metz  4 
traversée  par  six  grandes  routes ,  d*ol 
légions  pouvaient  au  besoin  se  porlor  j 
tous  les  points  les  plus  éloignés  dn 
empire  romain.  Sous  les  enfants  de  G 
Metz  devint  capitale  du  royanme  d'AL. 
sie.  Lors  de  la  décadence  de  la  maisoft 
Chariemagiie ,  cette  ville  et  sa  proviooe 
sèi*ent  sous  la  domination  des  empef^ 
d'Allemagne.  Ces  souverains ,  voulant  i 
poser  un  rempart  à  k  France  qui  coartM 
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IMjoiin  TAfti  et  la  Lorraine  comme  une  por- 
Ibii  de  'ce  royaume ,  rendirent  Metz  puis- 
inte  et  forte  en  lui  laissant  une  sorte  de 
l^é  politique.  Devenue,  libre  et  impre- 
ilMc ,  celte  Ytlle  fut  rarement  en  paix  dans 
htàrieur  de  ses  murailles ,  avant  sans  cesse 
k- lutter  contre  les  prêtent ioifs  d'une  bour- 
geoisie turbulente ,  et  celles  d'un  hautain 
fargé  qui  voulait  l*assi>rvir.  La  convoitise 
le  la  France,  les  agressions  perpétuelles  des 
lacs  de  Lorraine ,  les  ravages  des  grandes 
saaipagnies ,  la  protection  chèrement  ache- 
éa  de  la  cour  de  Rume  et  de  Tempire  de- 
rinrent  autant  de  causes  de  révolutions  qui 
préparèrent  la  cliule  de  la  république  mes- 
ine.  En  x55d,  sous  Henri  11,  MelzVobli- 
plt  fie  recourir  au  protf  clorai  de  la  France , 
Krdil  sa  liberté.  Charles-Quint  voulut  s'en 
«iparer,  et  la  défense  de  Metz  par  le  duc 
1^  Guise  fut  comptée  parmi  les  événements 
If  plus  marquants  du  XVI'  siècle.  Depuis 
br»  Metz  n'a  point  cessé  d'appartenir  à  la 
France.  —  LMndusIrie  messine  a  clé  long- 
temps florissante.  Au  moyen  âge  Metz  était 
me  viUe  de  luxe  et  de  plaisirs  :  de  tous  les 
loints  de  TAllemagne  on  accourait  à  ses 
iètes.  -  Si  j'avais  un  Francfort ,  disait-on, 
'tie dépenserais  à  9îftz.»heB  infiuies  variétés 
lesDionnaies  de  l'Europe  y  avaient  habituel- 
ement  cours  ;  soixante  changeurs  suffisaient 
I  peine  au  commerce  d'argent  qui  s'y  faisait, 
ijelz  est  une  des  villes  de  l'Europe  les  plus 
inciennement  pavées ,  et  Tune  de  celles  où 
'on  ait  fait  le  premier  usage  d'artillerie  :  on 
f  avait  une  artillerie  volante  dès  i5i2. 
[,'ifflprimerie  y  fut  introduite  en  1480  : 
linsi  Metz  est  l'une  des  dix  premières  cités 
h^nçaises  où  Tart  de  Guttemherg  se  soil  in- 
roduit.  Dans  le  cours  du  XV'  siècle ,  on  y 
ouait  des  comédies  de  Térence  ei  beau- 
ioup  de  mystères  ;  ces  dernières  représen- 
ations  eurent  lieu  à  Metz  presque  aussitôt 

C'a  Paris.  —  L'étendue  et  la  population 
Metz  ont  singulièrement  varie  :  sons  les 
lomaios,  celte  %ille  s'étendait  entre  les  ri- 
Ks  de  la  Seille  et  de  la  Moselle ,  dans  une 
îteodtie  d'une  lieue  et  demie.  A  la  fin  du 
tV*  siècle  il  fallut  la  resserrer  pour  résister 
i  Charles  VI  et  au  duc  de  Lorraine,  René  I''. 
lesserrée  de  nouveau  en  i55a ,  elle  perdit 
Ks  faubourgs ,  ses  riches  églises,  ses  monu- 
ments somptueux ,  et  devint  une  ville  forte 
le  premier  ordre.  La  révocation  de  l'édit 
le  Nantes,  fatale  à  son  industrie  et  à  sa 
^vilisacion ,  Ta  été  plus  encore  à  sa  popula* 
ion.  D'autres  événements  malheureux  la 
Nuisirent  à  9a,ooo  Ames,  de  60,000 
pi'elie  était  avant  l'invasion  de  Cbailes- 
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Quint  On  y  compte  aujourd'hui  près  df^ 
45,000  habitants  et  xo,ooo  hommes  de  gar- 
nison. 

Cette  ville  est  avantageusement  située^ 
dans  un  bassin  magnifioue,  au  confluent  da 
la  Moselle  et  de  la  Seille.  Elle  est  générale- 
ment  bien  bâtie  et  décorée  de  plusieurs 
beaux  édifices  ;  les  rues  sont  larges ,  droites 
et  bieu  pavées  ;  c'est  après  Strasbourg  la 
ville  la  mieux  fortifiée  de  la  France.  On  j 
compte  neuf  portes  garnies  de  ponts-levis, 
dont  six  seulement  servent  aux  relations  ex- 
térieures ;  plusieurs  de  ces  portes  sont  ré- 
pétées deux  ,  trois  et  n\éine  quatre  fois,  sui- 
vant les  différents  ouvrages  de  fortifications 
(^ui  les  défendent.  Les  anciennes  fortifica- 
lions  ont  été  remplacées  par  des  ouvrages 
ioimenses  construits  d'après  le  nouveau  sys- 
tème de  défense,  exécutés  sous  les  ordres 
des  maréchaux  de  Vauban  et  de  Belle- 
Isle.  Les  plus  importants  sont  les  forts  de 
Belle-Croix  et  de  la  Double-Couronne.  Le 

{>reuiier,  commencé  en  X73i ,  couvre  loule 
a  partie  orientale  de  la  ville,  depuis  la  porte 
des  Allemands,  jusqu'à  la  Moselle;  il  est 
éta{)li  sur  le  coteau  de  Désiremont ,  qui  prit 
le  nom  de  Bellc-Croix,à  cause  d'une  grande 
croix  placée  autrefois  sur  son  sommet.  La 
science  des  fortifications  a  été,  pour  ainsi  dire, 
épuisée  daus  la  construction  des  ouvrages  de 
ce  fort ,  qui  ont  un  ti'ès-grand  développe- 
ment. La  première  pierre  du  fort  de  la 
Double-Couronue  ou  de  la  Ville-Neuve  a  été 
po>ée  par  le  marédial  de  Belle- Isle ,  le  29 
juin  17U8;  les  troupes  qui  y  ont  travaillé 
ont  campé  pendant  deux  ans  daus  la  plaine 
du  Ban  Saint -Martin.  Ce  fort  ,  qui  a  une 
triple  enceinte  de  fossés  remplis  d'eau ,  et 
dont  les  fortifications  rasantes  sont  d'une 
approche  très-difficile ,  a  été  achevé  en  trois 
ans  ;  il  défend  la  partie  septentrionale  de  la 
ville.  —  En  1737 ,  on  construisit,  entre  les 
portes  de  Saiut-'rhiébaut  et  de  Mazelle,  une 
redoute  considérable  en  terre,  et  qui  prit 
le  nom  de  Pâté.  Lorsqu'on  élève  les  eaux  de 
la  Seille ,  elle  forme  une  île ,  et  l'on  y  pé- 
nètre de  l'intérieur  de  la  place  par  une 
galerie  souterraine.  Au  mo\en  de  la  ré- 
tenue qui  se  fait  au  pont  des  Arènes  et  aux 
écluses  des  Allemands ,  les  eaux  de  la  Seille 
s'exhaussent  de  vingt-quatre  pieds,  et  for- 
ment un  lac  qui  s'étend  à  plus  de  deux 
lieues. 

L'xspLAirADc.  De  Tune  des  portes  les  plus 
importantes,  celle  de  Saint-Thiébaul ,  on 
arrive  par  un  chemin  très-court  au  centre  de 
la  ville ,  à  l'une  des  plus  belles  promenades 
qui  existent  en  Europe.  Les  premières  aliéei 


Digitized  by 


Google 


8  DÉPARTEMENT 

de  cette  promenade  furent  plantées  d'ar- 
bres en  1790  ;  mais  elle  s*açrandit  beaucoup 
lorsau'en  i8oa  on  entreprit  de  combler  les 
fosses  larges  et  profonds  de  la  citadelle ,  sur 
lesquels  elle  est  établie.  Acbevêe  en  x8x6, 
elle  offre  à  la  vue  le  plus  riant  spectacle. 
De  là  se  découvre  aux  yeux  le  superbe 
bassin  de  la  Moselle»  un  paysage  nclie  et 
varié,  de  vastes  prairies,  de  nombreux 
villages  groupés  en  amphithéâtre  sinr  les 
coteaux  qui  noment  l'horizon  du  sud  au 
nord ,  et  qui ,  tapissés  de  vignes ,  couronnés 
de  bois ,  présentent  Taspect  le  plus  gracieux. 
Entre  les  rues  et  cette  promenade ,  on  a  jbr- 
mé  une  grande  place  (Tarmes  pour  les  exer- 
cices et  parades  militaires. 

L\  CATBKDRAI.B  cst  uu  magniâquo  édi- 
6ce,  dont  les  fondements  forent  jetés  en 
10x4,  par  révoque  Thierry.  Cette  vaste  ba- 
silique ,  dont  la  cohstruciîon  élégante,  déli- 
cate et  hardie  sera  toujours  im  sujet  d^é- 
tonnement  et  d'admiration ,  resta  imparfait 
jusqu'en  i3a3.  A  cette  époque,  il  fiit  repris 
par  l'évêque  Adémar  de  Monthil ,  qui  con- 
tinua la  nef  jusqu'à  Notre-Dame  de  la 
Ronde.  En  i486,  Jacques  de  Linange,  vi- 
caire eénéral  do  diocèse ,  entreprit  de 
constniu^  la  chapelle  collatérale  de  Notre- 
Dame  de  la  Tierre.  En  1497,  on  ^abattit 
une  des  tours  dont  Charlemagne|  avait  fait 
orner  cette  basilique  ;  elle  a^nit  eu  près  de 
cinq  siècles  et  demi  d'existence.  En  i5o3, 
le  chapitre  et  Henri  de  Lorraine  jetèrent 
les  fondements  des  deux  dernières  travées  de 
la  nef,  ainsi  que  du  chœur  et  de  la  seconde 
chapelle  collatérale,  dont  Tensemble  forme 
une  magnifique  croix  latine.  €e  grand  ou- 
vrage ne  se  termina  qu'en  xSxg.  Les  vitres 
du  choeur,  en  verres  peints,  furent  posées 
en  1 5a I,  X 5a 3  et  1 5 16,  par  Antoine  Booach^ 
vitrier  originaire  de  Strasbourg.  On  est  en- 
core frappé  de  la  beauté  des  dessins  et  de  la 
vivacité  des  couleurs,  que  trois  siècles  n'ont 
pu  altérer.  Enfin  ce  bôiu  monument  ne  fut 
achevé  entièrement  qu'en  x546,  et  il  fut 
béni  le  24  mai  de  la  même  année^  Pour 
donner  une  idée  de  sa  légèreté,  il  suffira 
de  dire  que  les  vitres  dont  il  est  percé  ont 
407 1  mètres  carrés ,  ou  36,700  pieds  carrés. 
La  cathédrale  est  longue  de  373  pieds  ; 
La  largeur  de  la  nef  est  de  48  p.  3  p.  |  ^ 
Celle  des  collatéraux  de  44  4  (  ^*  * 
La  hauteur  de  la  nef,  sous  voûte,  est  de 
i33  pieds,  celle  des  collatéraux  de  41  pieds. 
Les  deux  grandes  chapelles  collatérales 
du  chœur  ont  chacune  5o  pieds  de  lon- 
gueur sur  48  de  largeur.  La  flèche ,  qui  est 
sculptée  et  percée  à  jour,  est  haute  de 


DE  LA  MOSELLE. 

373  pieds.  La  ville  la  fit  consiinireeo  1497; 
la  tour  sur  laquelle  elle  repose  fut  bitie  es 
x38x.  En  X764  »  le  chapitre  de  la  cathéinli 
fit  construire  le  poriail  actuel  de  la  ctihé- 
drale,  à  cause  du  rétablissemeol  de  la  sinté 
de  Louis  XY  dans  cette  ville.  Le  roi  voulut 
y  contribuer,  et  Tune  des  inscriptions  dont 
ce  portail  est  décoré  en  fai  mention.  U 
chœur,  tel  qu'il  est  aujourd'hui,  a  été 
construit  en  x8xo. 

Not&x-Damb  dx  la  RoiTDx.  On  iraoreia 
date  de  la  fondation  de  celte  collégiale;  oa 
sait  seulement  qu'en  11 3o  elle  fut  rétablie 
par  l'évêque  Etienne  de  Bar,  qui  rebâtit 
l'église  dont  le  chœur  aubaiste  encore»- 
jourd'hui. 

L'ÉOLISB  DX  jJaMM\YE  DE  SAXHT-YlVCEn 

fut  commencée  en  ra48  ,  et  n'a  été  coasa- 
crée  qu'en  1376.  Les  deux  deniières  tnffo 
et  le  portail  ne  datent  que  de  1754  à  1756; 
elle  sert  aujourd'hui  d'église  paroissiale.  En 
1804,  on  a  établi  dans  la  maison  confen- 
tiielle  un  lycée  qui  est  maînteaant  le  oollése 
royal. 

HÔPITAL  MXLrrAxxx.  Le  magnifique  Upi- 
tal  militaire ,  qui  est  contigu  aux  casernes, 
fut  construit  sous  le  régne  de  Louis  XV. 
Les  bâtiments  qui  le  composent,  placés  aa 
bord  de  la  Moselle,  forment  deux  cami 
longs,  dont  les  cours  spacieuses  sont  plan- 
tées d'arbres  ;  ils  sont  traversés  par  un  large 
canal ,  tiré  des  eaux  supérieures  de  la  Mo- 
selle ,  qui  entraînent  les  déjections  et  les 
immondices.  On  y  compte  onze  vastes  salks, 
percées  de  cent  quatre-vingt-quatorze  croi- 
sées ,  où  circule  un  air  pur.  Ces  salles  peo- 
vent  contenir  aisément  quinze  cents  malades, 
ou  y  en  a  même  vu  dix-huit  cents.  Cet  éta- 
blissement très-salubre  n'est  surpassé  par 
aucun  autre  en  Europe. 

L'hôtal  du  GouvxBLHCXKirr.  En  X7761 
on  jeta  les  fondements  de  l'hôtel  du  Gou- 
vernement sur  TEsplanade.  Ce  monumeot, 
construit  sur  un  vaste  phm ,  est  d'un  stjfe 
sévère ,  qui  cependant  n'est  pas  sans  beauté. 
Les  deux  façades  en  regard  de  l'Esplanade 
et  de  la  Moselle  sout  imposantes  par  leur 
masse  et  par  Tordre  parfait  qui  règne  dani 
leurs  proportions.  Cet  édifice  renferme  lei 
tribunaux ,  et  hi  bibliothèque  publique. 

BiBLioTBàQuis.  La  bibliothèque  publique» 
ouverte  depuis  le  mois  de  novembre  iSii» 
renferme  3o,ooo  volumes,  parmi  lesquels  oa 
remarque  un  grand  nombre  d'ouvrages  ^ 
primés  dans  le  XY*  siède,  et  enviroo  800 
manuscrits  dont  quelques-uns  remontent  at 
X«  aiède. 


Digitized  by 


Google 


13 


[S 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


a 

4 


m 
O 

K 

i 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


i 

o 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


>   ' 


V  ^ 


{ 

1 

^B  jM  Fj 

é 

LisJ    JM^   _.  ^  ^^BSf!^^^^^^! 

\  " 

4 

^^^^^^H  t^d^^Sr^^CÉ  ^i^^l 

g 


H 
»4 


Digitized  by 


eno^e 


Digitized  by 


Google 


r 


AR&ONDISSEBiENT  DE  METZ. 


La  bibliothèque  de  récoic  «Tapplication  n'a 
^  10,000  volumes,  mais  ilasoat  de  choix. 
Oo  j  ooosenre  des  manuscrits  de  Vauban , 
Gaimonlaigne,  Monge,  Noilet,  Fotircroj, 
«le.,  et  d'immenses  culons  remplis  de  plans, 
de  projets  ou  de  dissertations  inédites  sur 
Firt  de  ia  guerre. 

On  remarque  encore  à  Metz  les  casernes  ; 
IVseiial  ;  U  préfecture  ;  TbÀtel  de  ville  ;  le 
pont  des  morts  ;  l'hàtel  des  monnaies  ;  Té- 
^  Saint-Martin;  le  portail  de  l'église 
Saiole-Ségoléne  ;  le  portail  de  Saint- Mico- 
ks,  ele^  etc.,  etc. 

A  peu  de  distance  des  murs  de  Metz  est 
h  norce  d'eau  minérale  ferrugineuse  de 
Bonœfontaîne ,  dont  00  faisait  un  graud 
«Bçe  dans  le  X Y*  et  le  XVI*  siècle  ;  elle 
avait  été  longtemps  oubliée,  lorsque,  sur 
Tavis  d'mi  villageois  et  peu  après  la  guerre 
de  sept  ans ,  un  capitaine  d'artillerie  y  con- 
duisit ses  soldats  attaqués  de  djssenlerie; 
leur  prompte  guérison  fit  regarder  la  source 
coDme  miraculeuse,  et  y  attira  chaque  an- 
nie,  pendant  le  mois  de  mai ,  une  foule  de 
vcloins  joyeux  qui  aimaient  à  s'égarer  dans 
m  bosquets  des  environs.  M.  de  Galonné 
avait  fait  construire  au-dessus  de  cette  source 
«n  pavillon  qui  a  été  démoli.  Aujourd'hui 
FoB  ne  voit  plu«  à  la  Bonuefontaine  que 
pea  de  personnes,  qui  viennent  y  boire  l'eau 
iHTugineuse,  f  prendre  de  l'exercice,  y  res- 
firer  Pair  pur  au  matin. 

BioeaAPHxc.  Metz  est  la  patrie  du  maré- 
éaà  de  Fabert  ;  des  généraux  Kellermann 
fil»  Lasalle,  Richepaose,  Custines,  Lallemand 
ieôie  et  aine,  Cherisey,  Goullet  de  Rugey, 
Geumay  ;  des  préfets  Colcben  et  Dupin  ; 
dei  anciens  muiistres  Rœderer  et  Barbé 
Marbois  ;  de  MM.  LacreteUe  aîné  et  Lacre- 
Idle  jeune ,  de  l'Académie  française  ;  de 
JfM.  Joly  de  Maizeroy  et  Ponoelet,  de  l'In^ 
litut  ;  du  graveur  Sébastien  Leclerc  ;  du 
•colplenr  Chassai  ;  des  philologues  le  Duchat 
tt  Ch.  Andllon;  des  naturalistes  Buchoz 
tf  Chazdlt^;  du  poète  Lezai  Mamésia;  de 
li"*Tastu  et  Bournon  Malarme,  dont  les 
fmdoctions  littéraires  sont  ^i  connues; 
des  fittérateurs  Emile  Bégin,  Berr-Bing, 
«c,  etc.,  etc. 

^  lancsTaix.  Fabriques  de  grosses  drape- 
tics,  flanelles,  étoffes  de  kône,  paisemente- 
ne,  chapellerie,  broderie  sur  mousseline, 


papiers  peints,  cannes  en  boîs^  colle  forte, 
cbicorée-café.  Fihitures  de  coton.  Nombreu- 
ses brasseries.  Amidonneries.  Clouteries. 
Tuileries.  Tanneries  importantes. 

CoMMBROB  de  vins,  eau-de-vie,  bière 
excellente ,  confitures  renommées ,  drogue- 
ries, épiceries,  meubles,  cuirs,  fers,  etc. 

A 14 1.  i/a  de  Nancy,  41 1.  de  Strasbourg, 
79 1.  de  Pans.  Bâte/s  des  Victoires,  du  Nord, 
de  la  Petite  Croix  d'or,  du  Commerce,  de 
l'Europe,  du  Lion  d'or,  de  la  Tille  deThion- 
ville ,  du  Pélican ,  de  la  ville  de  Londres ,  de 
Paris ,  de  l'Ours. 

HORROT-LB-VENEVR.  Tillage  situé 
à  X  1.  3y4  de  Metz.  Pop.  i,Qpo  hab.  Il  était 
autrefois  entouré  de  fortifications  dont  on 
voit  encore  des  vestiges.  Les  Messins  le  brA* 
lèrent  en  1489,  dans  la  guerre  qu'ils  soutin- 
rent contre  le  duc  de  Lorraine  René  II  ;  ses 
tours  et  ses  murailles  furent  démolies  en 
i655. 

PLAPPEVILLE.  YiDage  situé  à  3/4  1. 
de  Metz.  Pop.  420  hab. — Exploitation  de« 
carrières  de  belles  pierres  de  taille. 

Ce  viUage  était  autrefois  renommé  pour  hi 
sorceUerie.  Huit  de  ses  habitants  furent  brd- 
lés  en  1593  comme  sorciers,  et  deux  autres. 
en  1594  et  1595.  La  chronique  de  St.-CIé- 
ment  rapporte  que  dans  les  mois  d'août  et 
de  septembre  i588,  vingt-cinq  sorciers  fu- 
rent brûles  vifs  à  Metz ,  entre  le  pont  des 
Morts  et  le  Pontiffroy  ! ...  Il  est  présùniable, 
dit  le  chroniqueur,  que  leurs  biens  avaient 
été  la  cause  de  leurs  accusations. 

SABLON  (le).  Tillage  situé  a  3/4  I.  de 
Metz.  Pop.  4ao  hab.  C'est  sur  le  territoire 
de  ce  village  que  sont  ensevelis  la  plupart 
des  monuments  et  des  antiquités  qui  ont  il- 
lustré la  ville  de  Metz. 

TERNT.  Tillage  situé  à  3 1.  3/4  de  Metz. 
Pop.  528  hab. 

VIGY.  Tillage  situé  i  a  L  z/a  de  Metz. 
Pop.  933  hab.  —  Fabriques  de  toiles  de 
chanvre,  éducation  des  abeilles. 

WALMUNSTER.  Tillage  situé  à  6  1.  3/4 
de  Metz.  Pop.  3ao  hab! — Exploitation  de 
lignite. 
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ARRONDISSEMENT  DE  BRIEY. 


AUDUir-LB-mOMAir.  Tlflage  titaé  à  5 
L  4e  Briey.  Pop.  409  htb. 

AUDUN-LB-TICHE.  Village  litiié  à  5  I. 
i/a  de  Briey.  Pop.  671  hab. —  Fabrique*  de 
nîeace  ec  de  poieiie  de  terre.  ExploiuUon 
dei  minet  de  fer. 

BASLIEUX.  Tillage  situé  i  5 1.  de  BrieT. 
Pop.  700  hab.  On  y  remarque  les  ruines  du 
cbéteau  de  Leiihard,  qui  appartenail  à  la 
maison  de  Hapsbourg. 

BASSOMPIEBBE.  Village  situé  à  3  1. 
de  Briey.  Pop.  160  hab.  Celait  autrefois  le 
siège  d*une  baronnie  dont  les  puissants  sei* 
gneura  furent  plusieurs  fois  eo  guerre  a>*ec 
h  république  de  Bletz.  Le  maréchal  de  Ba»- 
ioropierre  ayant  été  enfermé  en  1 63 1  à  la 
Bastille  par  ordre  du  cardinal  de  Richelieu , 
contre  lequel  il  s*éiait  permis  quelques  sar- 
casmes, ce  ministre  viudicaiif  fit  raser  le 
château  de  Bassompierre  en  1 635. 

BRIET.  Petite  et  très  -  ancienne  ville. 
C3ief-liea  de  sous-préfecture.  Tribunal  de 
première  instance.  Société  d'agriculture. 
S  Pop.  X  750  hab. 

Briey  doit  son  origine  à  un  camp  romain 
auquel  aboutissaient  trois  \oies  miliiaii-es. 
Dans  le  VHP  siècle ,  celte  ville  dépendait 
du  duché  de  Mosellane  et  passa  sous  la  do- 
mination des  comtes  de  Meli ,  qui  la  cédè- 
rent aux  évéoues  de  la  même  ville ,  lesquels 
rengagèrent  dans  la  suite  aux  comtes  de  Bar. 
Agrandie  ei  fortifiée  par  ses  différents  pos- 
sesseurs, elle  était  défendue  par  une  cita- 
delle, par  deux  cbAteaux ,  et  par  une  forte 
enceinte  de  murailles,  dout  il  reste  encore  de 
vastes  souterrains  et  quelques  vestiges  que 
le  temps  efface  tous  les  jours.  Les  Messins 
Passiégèrent  en  i363  et  en  1 370  ;  le  duc  de 
Berg  la  saccagea  en  1 4a  i  ;  Charles  le  Té- 
méraire s'en  empara  en  1475. 

La  ville  deBney  est  bâtie  en  amphithéâtre 
au  pied  el  sur  le  revers  d*unemoniagne,  et  se 
divise  en  haute  et  basse  ville.  Ses  jardins 
sont  élevés  en  terrasses  sur  la  pente  de  la 
colline ,  dont  le  pied  est  arrosé  par  le  Rupt- 
de-Maoce,  qui  serpente  dans  une  agreste 
vallée  que  de  superbes  forêts  entourent  de 
toutes  parts.  L'église  paroissiale  de  cette 
ville  a  conservé  dans  toutes  ses  parties  quel- 
ques ornements  d'architecture  gothique:  on 
remarque  au-dessus  de  Tossuaire  un  fort 


beau  bas4«lief  du  XV*  aîèele, 

une  danse  des  morts  qui  mérite  dt  im 

Pattention. 

Briey  est  la  patrie  de  Itiistorien  BémI 
Berrasiel;  d'Adrien  Duquesnoy,  dépeié 
rassemblée  constituante  et  publiciste  disii 
gué;  du  médecin  Gama,  etc. 

Fabriquée  de  grosses  draperies,  toikt 
mouchoirs.  Filatures  de  coton.  Teintuifrii 
Tanneries.  Brasseries.  Scieries  hydraulique 

A  6  I.  de  MeU ,  75  1.  de  Pans.  ^  Hdta 
du  Lion  d'or,  de  la  Croix  blanche,  delà  Bm 
d'or. 

COKFLAtfS.  Bourg  situé  au  oonfloi 
de  rOrne  et  de  riit>n ,  à  3  1.  3/4  de  Brif 
Pop.  394  hab.  11  était  autrefois  défenda  p 
un  château  fort  construit  en  1170  ^ 
1  hierry ,  evèque  de  Mets.  Ce  cbâleso 
pris  par  les  Messins  en  i354 ,  rendu  peu 
temps  apiès  au  comte  de  Bar ,  assiégé  u 
succès  par  le  duc  de  Bourgogne  en  (Si 
pris  par  le  maréchal  de  YieiUeviUe,  en  iSI 
On  ap^^it  encore  quelques  vestiges 
ses  foiHîfications. 

CONS-LAGRAlf DVILLE.  Bourg dl 
dans  une  petite  gorge  sur  le  Chiers ,  à  \ 
x/a  de  Briey.  Pop.  793.  Il  est  doiDioè  ] 
un  beau  château  de  la  renaissaoee ,  doat 
murs  ont  dix  pieds  d'épaisseur  et  soiu 
pieds  d'élévation  du  côté  du  bottif .  t^ 

Îues  de  drap5.  Filatures  de  kiae.  Foiga 
aui  fourneau. 

FONTOY.  Tillage  situé  â  3 1.  deFriey. 
Pop.  1,044  hab.  —  Fabrique  de  cbaadr 
nerie  en  fer  battu.  Beau  moulin  à  ' 


LAGRANDVII4LB.    Toyet    Cou- 
Grand>ille. 

LOMMBRANGB.  Village  situé  â  1 L  él 
Briey.  Pop.  a5o  hab.  On  voit  aux  ent- 
rons un  tumulus  de  dix  mètres  d^élévaliM 
et  de  vingt  autres  de  diamètre  à  U  baie. 

LONGUION,  ou  Longiiyon.  Petite  dh 
située  au  confluent  du  âiien  et  de  II 
Cru^ne,  à  6  1.  1^4  de  Briey.  S  V  P0f 
x,«txa  hab.  —  On  voit  aux  enritoM hl 
ruines  pittoresoues  do  chAteau  de  Mnfl^ 
Forges  et  haut  fourneau. 

LONGWT.  Petite  ville  forte  située  pici 
de  la  rive  droite  du  Chiers,  i  10  L  di 
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Iriay*  Place  ée  gaene  de  4*  cluse,  la  Xi^ 
>top.  34^3  hib. 

CcUfl  TiJledoftt  ton  origine  ion  camp  re- 
fSQfché  que  les  Romaius  avaient  établi  sur 
H  pUteau  de  Titelberg ,  et  qui  communi- 
■nil  p«r  une  voie  miiilaire  avec  le  camp 
Brtifie  doQt  on  relrou\'e  encore  les  vestiges 
k  Briej.  EUe  fut  longtemps  possédée  par 
Ip»  comtes  souverains,  et  passa  successive- 
■fMl  sous  la  dominai  ion  des  ducs  de 
Ijsxcaibourg,  des  comtes  de  Bar  et  des  ducs 
i»  liomiae.  Le  duc  Ferry  UI  y  abolit  la 
■crvUude  en  x  s 76.  Longwy  avait  un  vaste 
château  fleiiqué  de  tours  et  environné  de 
bautes  murailles  ^  dont  Tenceinle  contenait  1 
U  magnifique  palais  et  un  grand  nombre  de 
■laisons  :  le  maréchal  de  la  Ferlé  le  prit  de 
^ive  force  en  1 647»  et  le  marquis  de  Genlis 
ds  1670.  Sur  ses  ruines  «  Louis  XIV  fit 
construire  en  1 68a  la  ville  haute  de  Long- 
wj ,  d*eprét  les  plan»  du  marérhAl  de  Yau- 
hàtki  e*cit  un  heugooeréguliia',  où  Ton  par- 
'^iaol  per  une  runpe  pratiquée  dans  les 
flitoct  dt  le  OMNilaçne. 

Longwy  fut  pns  par  les  Prussiens  en 
179a,  aprèi  qiieloues  jours  de  bombarde- 
ment ;  mais  il  fut  évacué  après  la  bataille  de 
Taimy.  En  1 8 1 5 ,  1 5,ooo  Prussiens  se  con- 
eenirèrent  auteur  de  cette  place.  Dans  le 


sin  d*en  fisire  lever  le  siège,  ie  général 
Hugo,  gouverneur  de  Thionville,  fit  porter 
aeci èicment  une  colonne  de  z,aoo  hommes 
qtd  déroba  heureusement  sa  marche  à  l'en- 
nemi,  tombe  à  Timproviste  sur  les  assié- 
geants, les  battit,  s'empara  de  leur  artille- 
rie, détrunit  leurs  outrages  et  revint  à 
Thion^itle,  après  s'être  acquittée  de  sa  mis- 
sion de  la  manière  la  plus  glorieuse.  Les 
Prussiens  reprirent  toutefois  leur  position 
autour  de  Loittwy;  le  bombardement  re- 
commença et  nit  poussé  avec  un  acharne- 
ment sans  égal.  Après  avoir  fait  des  e£forts 


inouïs  pour  conserver  cett^  place ,  le  gêné- 
rai  Ducos,  qui  en  était  gouverneur,  Ait 
contraint  de  capituler;  il  «juitta  aes  décom- 
bres et  défila  sur  les  glacis  avec  mie  cen- 
taine de  blessés  qui  composaient  toute  sa  gaiw 
nison. 

On  remarcpe  à  Longwy  I*h6td  de  tflte; 
Valise  paroissiale,  construite  en  1690; 
rhôpital;  la  boulangerie  militaire;  les  case- 
mates et  les  puits  de  la  ville  haute.  La  ville 
basse  n*est  qu'une  espèce  de  village  placé 
envamphilhéàtie  sur  la  partie  inférieure  de 
l'escarpement  méridional  de  la  montagne. 
On  y  voit  les  bâtiments  de  plusieurs  anciens 
couvents,  dont  ras|iect  noirftiie  contraste 
avec  les  jolies  haiiiiatious  particulières  iso- 
lées sur  les  deus  rives  de  la  rivière. 

Fabriques  de  toiles  de  coton ,  mouchoirs, 
tapis  en  laine  et  en  coton ,  pointes  de  Par 
ris,  plumes  à  écrire.  Manufectures  de 
faïence  et  de  terre  de  pipe  dite  cailloutage. 
Brasseries.  Tanneries.  —  Commerce  de 
lard  et  de  jambons  renommés. 

MOUTIERS.  Tillage  situé  à  3/4  1.  de 
Briey.  Pop.  396  hab.  —  Fabrique  nydrau- 
lique  de  draps  pour  rhabiRement  des 
troupes. 

SACET.  Tillage  situé  i  a  L  1/2  de 
Briey.  Pop.  5oo  hab.  Il  était  autrefois  do- 
miné par  un  chftteau  fort  où  furent  enfer- 
més en  141 5  les  évéques  d*Évreux  et  de 
Carcassonne ,  qui  revenaient  du  conseil  de 
Constance ,  où  ils  avaient  été  députés  par 
Charles  VI,  pour  engager  Jean  Xllï  a  ab- 
diquer la  papauté.  Le  duc  de  Lorraine,  le 
comte  de  Bar  et  la  cité  de  Metz,  se  liguè- 
rent pour  faire  le  siège  de  ce  château ,  qui 
fut  pris  après  cin(j  jours d*at laque;  les  deux 
prélats  furent  délivrés  et  le  château  rasé.  Il 
fut  brûlé  quelque  temps  après,  et  pris  de 
nouveau  par  capitulation ,  après  une  vigou- 
reuse résutanoe,  en  1639. 


ARRONDISSEMENT  DE  SARREGUEMINES. 


AYOLD^AIlfT-).  Jolie  petite  ville  située 
an  pied  du  Blieberg,  dans  une  riante  vallée 
arrosée  par  la  Rosdie,  â  10  I.  de  Sairegue- 
Bînes.  S  \sr  Pop.  3,45 1  hab. 

Cette  ville  doit  son  origine  â  un  monas- 
tère fondé  par  Sîgebant,  évéquede  Meta, 
en  93o.  Céteit  autrefois  une  phioe  forte 
éont  le  cardinal  de  Lavalette  s'empare  en 
x635,  mais  qui  fut  reprise  l'année  suivante 
fu  dicjoot,  vaillant  capitaine  lorrain.  Elle 
a  été  eedée  à  la  France  en  1737,  par  le 


traité  deRiswick. — On  trouve  anx  environs 
une  source  d'eau  minérale  froide  que  l'on 
croit  femigiueuse. — Fabriaues  de  molleton  ^ 
bleu  de  Prusse.  Teintureries.  Tanneries  el 
chamoiseries. 

BITCHB.  Petite  ville  forte  sitnée  â  10  L 
de  Sarregnemines.  Place  de  guerre  de  qiMe 
trième  chisse.  (SI  X^  Pop.  3,x3a  hab. 

Dès  le  XI*  siècle,  Bilche  était  une  place 
forte  importante  et  le  chef-lieu  d*un  comté 
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que  le  duc  Ferry  m  céda  au  duc  de  Deux- 
Ponts  en  1297.  Bitche  el  le  comté  de  ce 
nom,  confisqués  en  1571  par  Charles  III 
lur  le  comte  de  Uanau ,  rentrèrent  définU 
tivement  dans  la  possession  des  ducs  de 
Lorraine  en  1606.  Le  maréchal  s'étant  em- 

ré  de  la  forteresse  en  16^4,  les  Français 
conservèrent  jusau*en  1698,011  elle  fut 
restituée  au  duc  Leopold.  Lorsque  la  Lor- 
raine fut  cédée  k  la  France,  en  x  787 ,  on 
s'occupa  de  relever  les  fortifications  de 
Bitche,  dont  là  première  pierre  fut  posée 
en  1 744.  Le  1 5  octobre  1 793 ,  les  Pnis- 
siens  ayant  pénétré  au  travers  des  défilés 
des  Vosges  jusqu'à  Bitche,  tentèrent,  sans 
succès,  de  s'emparer  de  cette  place.  Le  17 
novembre  de  la  même  année ,  un  corps  de 
4,000  Autrichiens  fui  complètement  oattu 
sous  les  murs  de  cette  ville  et  on  lui  fit  1 5o 
prisonniers. 

Cette  place ,  destinée  à  défendre  le  défilé 
des  Vosges,  entre  Weissembourg  et  Sarre- 
guemines,  domine  d'étroites  vallées,  d'im- 
menses forêts  de  sapins  et  des  montagnes 
tapissées  de  bruyères.  La  ville  basse ,  autre- 
fois appelée  Kaltenlutusen ,  est  bâtie  au 
Eied  d'un  rocher,  près  d'un  grand  étang  où 
\  Horne  prend  naissance.  Le  château ,  placé 
à  X  ,100  pieds  au-  dessus  du  niveau  de  la  mer, 
est  bâti  sur  un  rocher  de  i5o  pieds  d'élévation 
au-dessus  du  fond  de  la  vallée ,  isolé  au  milieu 
de  la  ville,  et  surmonté  d'un  autre  rocher 
de  plus  75  pieds  de  haut.  L'enceinte  du  fort 
se  compose  de  quatre  bastions  avec  une  de- 
mi'Iune  couronnée  et  un  ouvrage  à  cornes. 
Tout  l'intérieur  du  rocher  est  voûté  et  case- 
'malé  :  on  y  a  construit  un  local  assez  con- 
sidérable pour  recevoir,  en  cas  de  siège, 
une  centaine  de  malades  ou  de  blesses. 
Cette  forteresse  est  un  vrai  chef-d  œuvre, 
dans  son  ensemble  comme  dans  ses  parties  ; 
elle  peut  être  armée  de  80  pièces  de  canon 
de  tout  calibre  :  xooo  hommes  suffisent 
pour  sa  défense.  LVau  ne  lui  manque  pas  ; 
elle  possède  cinq  citernes  ircsbelles ,  et  en 
outre  un  puits  profond  d'environ  80  mè- 
tres, taillé  dans  le  roc,  dont  l'eau  est  exceU 
^nie. 

Fabrique  de  tabatières  de  carton,  faïence, 
poterie,  etc.  —  Aux  environs  verreries 
dont  les  produits  sont  recherchés. 

GOCHEREN.  Village  situé  près  de  la 
rive  droite  de  la  Roselle ,  à  5  1.  de  Sarre- 
guemines.  Pop.  5ao  hah.  On  remarque  aux 
environs,  sur  la  montagne  d'Hérapel,  les 
vestiges  d'une  voie  militaire  et  d'un  camp 
romain  où  l'on  trouve  fréquemment  des  mé- 
dailles et  autres  antiquités. 


DE  LA  MOSELLE. 

PORBACn.  Boorg  dtué  à  5  L  de  Ssr- 
guemines.  B3  V)^  Pop.  4,a8 1  hab. 

Ce  bourg  était  autrefois  défieiKla  par  a 
chAteau  fort  construit  sur  le  roc  tîi,  àaat 
on  voit  encore  les  ruines  au  sonunet  à^  h 
montagne  Selosberg,  sorl'escaqïemeot  9ep> 
tentrional  de  laquelle  le  bomig  est  bid  et 
amphithéâtre.  Il  est  divisé  eo  niea  élmâles, 
tortueuses,  entouré  de  vartes  fbrèls  et  de 
montagnes  sablonneuses;  c'est  an  des  piiaci- 
paux  débouchés  de  l'AOemagne  où  abou- 
tissent les  routes  de  Sarrelouis  et  de  Se^ 
r^uemines.  \ —  Fabriques  de  pipes 
tissus  à  mailles  de  fer ,  savpa  vert.  ~ 
rie.  Verreiie. 

GOETZENBRC€K.  YiflaAe  dtué  i  t  L 
de  Sarreguemiues.  Pop.  9x3  nab.  —  Ver- 
rerie Importante  où  l'on  fabrique  des  verres 
de  montre  fins  el  ordinaires,  verres  boB- 
bés  pour  pendules,  garde-vue.  etc.,  etc. 

'  GROSBLIEDEESTROPP.  TîBagesitK 
à  2  1.  x/a  de  Sarreeuemines.  Pop.  x^gaSk 
—  Fabriques  de  tabatières  en  caitOD  et  da 
piano-forte.  Haut  fourneau. 

GROS-TENQUIir.  ViUage  situé  k  tL 
de  Sarregueiiiines.  Pop.  i,3oo  hab. 

HOMBOURG-L'ÉvAqUE.  TÎUage  Biné 

à  7  1.  ipk  de  Sarreguemines.  Pop.  x,ooohabi 

Ce  village  appartenait  autrefois  aux  évéqaes 
de  Metz.  En  xa54,  l'évéque  Jacques  de  Lof- 
raine  en  fit  une  grande  forteresse,  où  il  cons- 
truisit un  château,  des  casernes,  et  y  foida 
une  collégiale  qui  fut  supprimée  en  1743. 
En  1678,  le  duc  d'Uumières  s'empara  de  oe 
château ,  qui  i^e&ta  au  pouvoir  des  Français 
jusqu'en  X697,  et  dont  Louis  XIV  avait  bàl 
augmenter  les  fortifications  par  Vauban  ;  B 
reste  à  peine  quelques  vestiges  de  ces  oa- 
vrages. 

Hombourg  est  bâti  sur  le  revers  d'kme 
montagne  de  forme  oblonge ,  dont  le  som- 
met est  couronué  |)âr  les  ruines  de  lanciea 
château  fort;  la  Roselle  baigne  le  pied  de 
cette  montagne,  après  avoir  parcouru,  de- 
puis Saint-Avold  jusqu'à  Hombourg,  une 
vallée  des  plus  pittoresques.  Au  bas  de  rémi- 
uence  se  trouvent  le  village ,  les  foiçes  et 
le  château  de  Hombourg-Ie-Bas  ;  et  à  côté 
le  hameau  du  Rocher,  composé  de  quelques 
cabanes  groupées  de  la  manière  la  plus  pit- 
toresque sur  un  roc  escarpé. 

JEAN-RORBACH  .(SAINT-).  Villace 
situé  à  4  1.  de  Sarreguemines.  Pop.  900  L 
Patrie  du  général  Eblé. 

LENBERG.  Bourg  situé  à  8  I.  3/4  de 
Sarreguemines.  Pop.  1,950  hab. — Foèriques 
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àt  bSmee,  Verrerie  et  cristallerie  (i  Muas* 

niL-SAOTT-LOUIs). 

MEISJBNTHAL.  YiUage  ûmé  à  x3  L  x/4 
de  SvTvguemiiies.  Pop.  5S8  beb. — yeirerie. 
de  ferre  fio ,  gobeleterie ,  |arde-vue ,  etc. 

MOAHANGE.  Bourg  ntué  près  des 
nnrees  de  la  petite  Seilie,  i  lo  1.  de  Sarre- 
lacmiiics.  Fop.  x,a84  hab. 

Morfaaoge  était  autrefois  une  riUe  assez 
coDiidérBble,  siège  d*un  comté  d*où  dépen- 
daient vingt  ei  un  villages.  Elle  était  environ- 
née de  fossés,  entourée  de  hautes  murailles , 
défendue  par  deux  tours  et  par  deux  cliA- 
teanx.  Ln  Ekvnçais ,  commandés  par  le  ma-  . 
lêchsl  duHallier,  s'en  emparèrent  en  xôSg. 
^FùSriéfues  de  savon  et  de  noir  de  fumée. 
Taaneries. 

HOCTERHADSKN.Tillage  situé  i  xol. 
de  Ssrregnemtnes.  Pop.  x,o95  hab.  Hauts 
fourneaux ,  fotf;es  et  fenderie. 

PUTTELANGE.  Bourg  situé  an  milieu 
de  belles  prairies,  sur  le  Moderbach,  à 
s  L  3/4  de  Sarregoemines.  (S  X)f  Pop. 
«,290  nab. — Fabriques  de  drapa  communs, 
ifloun  et  peloche  de  soie ,  colle  forte. 

tORBACH.  Titlage  situé  à  5 1  de  Sarre- 
goemines. ^\2f  Pop.  1,179  ^ftb' 

SALZBROWN.  Village  silué  à  3 1.  3/4  de 
Sarreguemines.  Pop.  a53  hab.  Sources  sa- 
lée» eiploitées. 

SARRALBE.  Petite  ville  située  dans  un 
beau  vallon ,  abondant  en  excellents  pâtu- 
rages, au  confluent  de  la  Sarre  et  de  VAlbe, 
à  3 1. 3/4  de  Sarguemines.  S)  Pop.  3,544  h. 
—  Pair'ufues  de  toiles  de  ménage.  Chapeaux 
de  paille ,  tdsatières  en  carton.  Blancnisse- 
rie  de  toiles.  Aciérie. 

SARREGUEMINES.  Petite  ville,  dief- 
lien  de  sous-préfecture.  Tribunal  de  pre- 
mière instance.  Société  d*aericu1ture.  Col* 
lége  communal.  Bureau  de  douanes.  O  X)^ 
Pop.  4,189  bab. 

Celte  viUe  se  nommait  autrefois  Gue- 
monde,  était  fermée  de  murailles  et  défen- 
due par  un  château ,  aujourd'hui  détruit  ;  le 
diic  Jean,  contre  lequel  les  habitants  s'étaient 
rcToltcs,  pour  soutenir  leurs  privilèges,  la 
iiriiia  en  i38o.  Elle  est  bâtie  dans  une 
■gréabie  situation,  au  confluent  de  la  Sarre 
et  de  la  Bélise  Le  duc  Léopold  y  avait  fondé 
en  16a  I  un  couvent  de  capurins,  dont  les 
vastes  bâtiments  renferment  aujourd'hui  la 
•oas-préfecUire,  le  palais  de  justice  et  le 
collège  ;  les  prisons  sont  remarquables  par 
leiir  construction  et  leur  situation  dans  un 
ficD  sain  et  aéré. 

Patrie  de  M.  Monlalivet,  ministre  de 
■"^ôiear  sous  Tempire. 


Fabriques  et  entrepôt  de  tabatières  «a 
carton ,  qn*on  établit  dans  plusieurs  villages 
environnants,  et  dont  Sarregueroines  est 
l'entrepèt  :  on  en  expédie  annuellement 
plus  oe  X 00,000  douzaines.  Manufacture 
renommée  de  fiûence  et  de  poterie  façon 
anglaise.  — Fabriques  de  colle  forte,  de  ve- 
lours et  peluche  de  soie  (su  CbIteac  di  Rb- 
melphtg). — Commerce  important  de  grains, 
toiles  de  chanvre ,  fruits ,  bois  de  construc- 
tion ,  etc. 

A  18  1.  de  Metz,  xoo  L  de  Paris. — Hotels 
de  la  Couronne  d  or,  dn  Lion  d'or,  de  la 
Croix  d'or. 

SCHOENECK.  Village  situé  â  10  1.  de 
Sarregiiemines.  Pop.  478  hab.  On  y  re- 
marque les  mines  pittoresques  d'un  ancien 
château.  —  Fabriques  de  pipes.  Verrerie. 

STURZELBRONN.  Village  situé  i  xx  1. 
de  Sarreguemines.  Pop.  35o  hab.  Il  est  bâti 
dans  une  contrée  boisée  et  marécageuse ,  au 
milieu  de  quatre  montagnes  d'où  jaillissent 
des  eaux  abondantes  et  limpides.  On  7 
trouve  des  sources  d'eau  sulfureuse  et  bitu- 
mineuse, que  les  moines  d'une  riche  abbaya 
fondée  en  te  lieu,  en  1 1 35,  avaient  mises  en 
réputation  au  XV1I«  siècle. 

TOLJHUNSTER.  Bourg  situé  i  xo  1.  da 
Sarreguemines.  V)f  Pop.  i,a34  hab.  Exploi- 
tation de  lignite. 

WALS€HBRONN.  Village  situé  k  xo). 
x/a  de  Sarreguemines.  Pop.  t, 4 5o  hab. 

Ce  village,  dont  le  nom  signifie  Fontaine 
des  Forêts,  est  situé  au  piâ  d'une  mon- 
tagne d'où  découle  une  source  bitumineuse 
contenant  du  pétrole  blanc;  qui  a  été  célé- 
brée par  d'auciens  auteurs,  et  a  souvent 
fixé  l'attention  des  souverains  de  ces  con- 
trées. Les  ruines  d'un  ancien  village  qui  do- 
minent le  village,  les  vestiges  d'une  voie  ro- 
maine, des  médailles  enfouies  dans  le 
toisinage,  et  plusieurs  antres  indices  at- 
testent que  Walschbronn  a  été  fréauenté 
pr  les  Romains.  L*empereur  Frederick  Bap- 
berousse  rétablit  la  source  et  les  bains. 
Georges ,  comte  de  Bitche,  y  fit  construire 
un  vaste  château  poin*  les  personnes  qui 
fréquentaient  les  eaux.  Le  village  était  alors 
très-peuplé,  et  le  pied  de  la  montage  était 
couvert  de  jolies  maisons  en  amphithéâtre. 
Dans  la  guerre  aue  le  duc  Charles  IV  sou- 
tint contre  le  pnnce  Palatin,  Walschbronn 
fut  brûlé,  les  bains  détruits  et  le  puits' 
comblé.  Le  duc  Léopold  essaya  vainement 
de  les  rétablir  en  X7i3;  mais  en  x 755,  des 
médecins  de  l'académie  de  Nancy  retrou- 
vèrent les  sources  enfouies  sous  les  décom- 
bres; et  Tannée  suivante,  le  roi  Stanislas 


Digitized  by 


Google 


i4 


DÉPARTEMENT 


lit  répan«r  le  KassSn.  Quelques  malades  se 
trouTereDl  soulagés  par  les  eaux  de  Walsch- 
bronn;  nais  on  observe  que  le  pétrole  blaiic 
était  loin  d'y  être  aussi  aboudant  que 
fiTaient  remarqué  les  auteurs  qui  en  ont 
|Mirié  dans  les  XT«  et  XVr  siècles. 

Toid  comment  s'eiprimait  en  tSgi  le 
nrant  président  Alix,  dans  sa  description 
manuscrite  du  comté  de  Bitcbe  :  «  Souloient 
«  être  des  bains  jadis  fort  fréquentés  et  usl- 
«  tés  par  ceux  principalement ,  qui  éloient 
«  perclus  des  membres  ;  Ton  a,  du  vivant  du 
«  MQ  comte  Jacques,  laissé  ruiner  le  puits, 


m  lA  ttOSCLLS. 

«  lequel  k  peu  de  ^is  se  pount^  ^^V^ 
m  au  fond  a*ioeIui  se  tiennent  grand  otiabi 
«de  pien-es,  en  forme  de  eailk»iix,  ^j 
«  sont  ainsi  naturellement,  lesquelles  seat^- 
«  cunement  noirâtres  et  dures  ;  iceilcs  nin^ 

■  Tespace  d'un  quart  d'heure  «  en  cm  lîèdsi 
«  deviennent  molles  et  maniables  comaell 
«  cire,  et  rendent  une  odeur  retirant  m] 
«celui   de   poix  résine....  Joi^At  bftj 

■  puits,  grande  maison  et  hauCe  életée,  ^  ■ 
«  partenant  à  son  Altesse  le  due  Ciialei, 
«  en  laouelle  on  souloît  btîgtmr  et  iy  kÊà 
m  h  maître  des  dits  btint.  » 


AHKONDISSEMENT  DE  THIONVILLE. 


BOUSOWTtLLi:.  Petite  vilte  fort  agréa- 
blement située  sur  la  Nied  française,  à  7  !• 
x/2  de  Tbiouville.  CaV)^  Pon.  a,3a5  hab. 

—  Fabriques  de  clous ,  colle  forte.  Ateliers 
d'ébénisterie.  Tanneries  et  telniureries. 

Cette  ville  possédait  jadis  une  abbaye 
fondée  vers  Tan  io3o,  dont  les  vastes  et 
gothiques  bâtimenis  occu|)ent  la  partie  su- 
périeure d'un  coteau  orné  de  nants  ver- 
gers :  une  large  vallée  qui  déroule  au  loin 
son  tapis  de  verdure  ;  la  Nied  qui  s'y  pro- 
mène lentement,  baigne  le  pied  du  monas- 
tère et  roule  sous  un  pont  Iiardiment  jeté  ; 
en  perspective ,  des  bob  magnifiques ,  des 
tignes,  des  villages  bien  groupés ,  tel  est  le 
riant  tableau  qu'offre  Rouzonville  du  côté 
de  la  vallée  de  la  Nied  et  de  la  route  de 
Thionville. 

Bouzonville  est  i  6  lîeties  de  SarreIouis\ 

Petite  ville  de  la  Prusse  rhénane.  Patrie  de 
illusti-e  et  infortuné  maréchal  Ney. 

CATTENOM.  Tilla^  situé  sur  la  rive 
gpuche  de  la  Moselle ,  a  a  I.  1/2  de  Thion- 
ville, Pop.  1,1x5  hab.  C'était  autrefois  un 
bourg  assez  considérable  entouré  de  murs. 
^—  Commerce  de  bois  et  de  planches.  Tan- 
neries. 

CLOfTA!f6E.  Village  situé  i  a  I.  x/4  de 
Thionville.  Pop.  a3o  hab.  On  remarque 
dans  un  bois  des  environs  une  très-belle 
fontaine,  dont  les  eaux  limpides  tombent 
en  cascade  de  près  de  3oo  pieds  de  haut. 

GEBUT2WALD-LA-HODVE.  Villace 
situé  è  z  1 1. 1/4  de  Thionville.  Pop.  1,577  n. 

—  Mines  de  fer,  hauts  fourneaux ,  forges 
•t  fonderie.  Terrerie  de  verre  blanc  pour 
serres  à  vitres,  gobeleterie  et  cristaux. 

PLORAHGK.  Village  situé  i  i  L  de 
îlûoAviile.  Pop.  85o  hab.  Il  éuit  autrefois 
défendu  par  mx  ch&teaa  fort  qui  fiit  pris 


! 

5ar  trahison  et  rasé  tk  i54t,  par  le  priDOi  | 
e  Nassau  ;  une  partie  des  remparts  et  da  j 
fossés  subsistent  encore. —  Mines  de  fer  a*  i 
ploitécs.  I 

GU^IfBTRAHGK.  Sourtîe  d*esit  niié- 
rale.  F'of.  Thioitvxlls. 

HAYANGE.  Yillage  situé  sur  la  Fessefc, , 
à  a  1.  t/a  de  Thionville.  Pop.  i,t85btb.    | 

Hayange  est  un  village  bâti  dans  on  àà 
riant ,  borné  par  des  collines  cohivéei  et  ; 
boisées,  qui  recèlent  un  minenu  deftr 
abondant,  exploité  presque  sans  frais. Isi 
Fensch,  ruisseau  faible  mais  constant  lOt 
divisée  avec  art  en  étangs  et  canaux  jmmt 
le  besoin  de  nombreuses  forges  et  oubs» 
bâties  de  distance  en  distance  snr  noefiesi 
et  demie  de  son  cours ,  et  liées  l^me  à  ruiit 
par  de  belles  avenues  de  peupliers.  Os  y 
compte  quatre  corps  d'usines  a  l'anfU», 
renfermant  deux  hauts  fourneaux  qui  f^ 
duisent  divers  objets  de  sahlerie,  prôjertila 
de  guerre,  essieux  d'artillerie,  <^liiidreii 
cannelures,  fers  à  repasser,  medaiBes  et 
bas-reliefe  en  fonte ,  etc* 

METZERWISSE.  Bourv  sitné  i  s  L  t^ 
de  Thionville.  Pop.  837  haL  —  BrasMOEi 
et  fours  à  chaux. 

MOYEUTRE-LA-QRAlfDB.  TiBi^B- 
loê  dans  une  riante  vallée,  au  oonfloentè 
rOme  et  du  ruisseau  de  Conroy,  à  3L^ 
de  Thionville.  Pop.  1,747  hab.  U  est  (b>^ 
touré  de  vastes  forèU  et  de  coteaux  oà  k  j 
minerai  de  fer  abonde  et  s'exploite  pnsqi*  | 
^ns  frais.  Hauts  fourneaux ,  forges,  ateiKis  : 
de  moulage  en  fonte,  scieries  hydraunqotf»  i 
Filature  de  laine  peignée  à  la  méraoïqA  ] 

Le»  forges  de  Moyeuvre  sont  trèHS* 
cienoes.  Longtemps  négligées  par  les  à^ 
de  Lorraine ,  elles  forent  restaurées  par  b 
maréchal  de  Fabert ,  et  leur  exploiutioo  M 
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ABKONDISSEMENT  DE  TUIONVILLE. 

IKMir  lui  le  prioeipe  d'one  foHiiiie  irameose. 
AliéBces  en  1797,  elles  tombèrent  en  déca- 
dence; mais  ell^  ont  repris  une.  grande 
BbdTÎté  depuis  raoquisîtion  qu'en  fit  M.  de 


OTTAHGE.  Yillage  sitné  dans  nn  Talion 
■TQK  par  l*Eltz,  à  5  I.  de  TbîonvUle.  Po- 
polaL  I,  io8  hab.  On  y  Toit  les  ruines  d'nn 
chitean  incendié  en  x  791 ,  dont  les  mars 
loMfiiés  de  tours  renfermaient  de  Tastes 
mps  de  logis  bâtis  avec  élégance.  —  Haut 
fwraeau,  forges  tH  fenderie. 

UCHBJIONT.  yillage  situé  près  du 
esofloent  de  l'Orne  et  de  la  Moselle,  à  i 
L  3/4  deThioiiTille.  Pop^  913  hab.  Cétait 
satrefois  une  place  forte,  dont  le  cbàtean, 
aspelé  Midelbourg,  fut  pris  et  rasé  en  1 4^3. 
legUse  bâtie  sur  un  tertre ,  de  jolies  babi-^ 
talions  élevées  en  ampbitbéâtre,  un  beau. 
|iûQt  et  le  mouvement  de  la  cbaittsée  de. 
Heiz  à  ThionTille,  font  de  eè  village  un' 
des  plus  beaux  points  de  vne  du  bassin  de  la 


IOD£HAGK.  Bourg  situé  à  3  I.  3/4 
de  TliionYiUe.  Fop.  963  bab. 

Rodemack.  était  naguère  dominé  psr  un^ 
làèieau  fort  entouré  dt  bauies  muraiVei. 
«énelées,  flanquées  de  tours,  cA  percées 
d'âne  icnfe  porte,  à  laquielle  on  narveonit  ' 
spcs  avoir  pasié  de  lonigs  et  profonds  fos^ 
m,  famés  par  des  ouvrages  de  fortificalions 
âerés  war  des  plans  très-anciens;  le  bourg- 
élut  lai-mème  défendu  par  des  remparts  ^ 
des  foews.  U  fnt  briUé  par  les  Messins  en 
i43o,  et  tomba  au  pouvoir  de  Henri  n 
CB  i55a.  Les  Francs  s'en  emparèrent 
ca  1699;  les  impériaux  le  reprirent  peu  daf 
tesips  après,  mais  il  retomba  au  pouvoir 
de  h  France  en  1643;  Tannée  suivante  il 
falnupris  par  la  garnison  dé  Luxembourg, 
«  fut  cédé  à  bi  France  |Mr  la  paix  de  Ni-f 
■ègne.  Après  avoir  résisté'  aux  troupes 
itnagères  en  179a  et  éh.  i0x5,  le  fort  de 
Kodenaek  a  été  entièrement  détruit  en  X  8a  r. 
—  Culture  de  boublon.  l\uineries. 

nncK.  Fetite  villo  située  sur  I9  rive 
droite  de  la  Moselle ,  à  peu  de  distante  des 
froBlières  belges  et  prussfennes,  et  â  5  I. 
deHiionvîIle.  Bureaupriodpaidf^dooanesl 
BVFop.  a,oa8  bab. 

Sierck  était  autrefois  une  fille  forte  dé- 
fcadoe  par  un  cbâteau  bâti  sur  un  roc  es- 
orpé,  dont  les  leignéun  4>nt  acquis  une 
(cnsiue  célébrité.  Le  grand  Condé  s*en 
Rodit  maître  en  1643 ,  après  la  reddition 
de  TbionviBe.  Louis  XIY  fit  démanteler  le 
fort  et  la  ville;  les  restes  du  châleay ,  qui 
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avaient  été  vendus  en  tSix,  ont  été  radie* 
tés  en  1 8 1 4. 

Cette  ville  est  bâtie  dans  un  fond,  entre 
le  Stromberg  et  les  rocbers  du  vallon  de 
Montenach.  Elle  est  entourée  de  muraiyes 
e^  défendue  par  le  château  situé  sur  une  es- 
planade élevée  qui  eommande  le  cours  de  la 
Moselle  à  une  grande  distance.  Les  plus 
belles  habitations  bordent  la  rive  droite  de 
la  rivière,  sur  un  quai  où  passe  la  cbaus»ée 
de  Itèves  à  Thionville;  le  reste  est  dis- 
tribué  en  rues  étroites  et  montueuses  sur. 
res(»rpement  de  la  montagne.  Les  murs 
crénelés  du  château ,  Vancien  couvent  des 
RéooUets  qui  j  touche,  le  cours  de  la  Mo- 
selle couverte  de  bateaux ,  une  forêt  d'arbres 
fruitiers  plantés  sur  les  coteaux,  offrent  un 
point  de  vue  eharauMi  qtMles  étrangers  ne 
se  lassent  pas  d'admirer. 

Fairie  de  M.  de  Scbônen. 

Au-deeaous  de  Siei^  est  le  camp  de 
Kûmberg,  célèbre  dans  Tbistoire  de  la  ces* 
tflunétaiion,  où  k  maréchal  de  "VOlars  »- 
réu  le  eétèhre  Mariboroo^ ,  commandani 
de  Farmée  aiiglo-batave.  -^  Les  voyageurs 
()iie  le  hastt^  conduirait  aux  environs  de 
Sierck ,  a  Tépoque  de  la  Saint-Jean ,  ne  doi^ 
Vent  pas  iban^r  d^assîsler  au  Jeu  de  la  rouë 
enflamma  de  Stromberg,  coutume  bixarre 
doi\t  rdrigilie  remonte  i  une  haute  antt- 
cjuitél 

'  Fabriqués  d*t»ï  de  Cologne,  de  pipes  de 
toute  espèce.,  co|le  fbrte.  Tanneries  impoi^ 
tîntes.  Exploitation  des  earrières  de  quartz 
pour  pava,,  auges  de  pressoiri,  etc.  — 
Commeirce  étendu  da  quincaillerie,  et  rii- 
banuerie  du  duché  de  Berg,  de  vinsV  bois 
de  coustfiMtion ,  planches  »  cuirs  forts,  etc. 
—  Commercé  de  tra&sit. 

tHIONTILLB.  Jolie  et  forte  ville. 
CfaèMien  de  sous-préfecturéj  Place  de  guerre 
de  troisième  classe.  Tribunal  de  première 
instance.  Société  d'agriculture.  Collège  com- 
louoal.  sa  V)f  Pop.  5,645  hab. 

Thionville  n*est  connu  que  depuis  le  Y* 
siècle;  c*était  dors  un  des  riches  domaines 
qne  les  rois  de  France  habitaient  pour  y 
soigner  la  rentrée  de  leurs  revenus  territo- 
riaux. Cbarlemagne  7  tint  en  8o5  deux  con- 
ciles nationaux.  Deux  autres  conciles  j 
lurent  tenus  en  8a  i  et  en  SaS,  par  Louis 
le  Déboxuuuie,  qui  j  tint  aussi  une  diète 
en  836 ,  où  Lothaire  envoya  les  principaux 
seigneurs  de  sa  cour  pour  traiter  de  sa  ré- 
conciliation avec  son  père.  Aprèi  Textinction 
de  la  race  carlovingienne,  cette  ville  eut 
des  seigneurs  particuliers ,  et  passa  ensuite 
sous  la  domination  des  comtes  de  Luzem- 
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b»iir|^.  En  <443  elle  fut  tmé^  Mm  wc* 
ces  par  Philippe  de  Bourgogne.  Plus  tard 
eUe  appertint  suoeettiveiiient  aux  dues  de 
Bourgogne,  à  ia  aaison  d'Autriche  et  aux 
roii  d'Espagne.  Le  maréchal  de  la  Yieuville 
et  le  duc  de  Guise  Paniégcrent  et  k  pri- 
ivnt  d'assaut  le  a3juin  i55S,  après  uae^ 
défense  opiniAtre.  Le  maréchal  de  Stroixy 
y  perdit  la  ^(  oa  diassa  les  habilants  <te 
tout  âge  et  de  tout  sexe,  et  en  vendit  leurs 
maisons  aux  Bf  essios  qui  vinrent  la  repeu- 
pler. L'année  suivante»  ThionviUe  fut  rôidu 
a  Philippe  lit  par  le  honteux  traité  de  Ca- 
teau-Cambresis  :  on  rappela  les  bourgeois 
expulsés  de  la  ville,  et  on  les  rétablit  dans 
leurs  demeures.  Le  marquis  de  Feuquières 
attaqua  cette  ville  en  1637  avee  une  armée 
de  X  3,000  hommes,  qui  fut  taillée  en  pièces 
le  7  juin  sous  les  murs  de  la  place.  Le  duc 
d'Eoghien,  oui  plus  tard  fut  le  grand  Gondé, 
pfit  Thionvdle  par  capitulation  en  1643, 
après  trois  mois  de  siège  et  trente  jours  de 
tnncbée  ouverte.  En  1 79a  »  cette  ville  fut 
investie  par  les  Autrichiens,  et  souffrit  quel- 
ques heures  de  bombardement  ;  elle  fut  blo- 
quée étroitement  dans  les  deux  invasions  de 
i8t4  et  de  i8x5. 

Les  fortiûcaliooa  de  Thiooville  ont  on 
grand  développement;  sept  i  huit  mille 
hommes  sont  nécessaires  pour  leur  défense. 
Ces  retranchements  si  multipliés ,  élevés  en 
différents  temps,  i  dater  de  Charles-Quint, 
appartieuneat  à  plusieurs  svstèmes  que  Ton 
a  coordonnés  autant  que  cela  a  été  posiible. 
Le  corps  de  la  place  est  un  heptagone  irré- 
gulieri  avec  des  demi-lunes,  des  contre- 
gardes  et  des  lunettes ',  Yaoban  et  Carmoo- 
Uigne  y  ont  épuisé  lies  ressources  de  leur 
art. 

ThionviUe  est  la  seconde  ville  du  dépar- 
tement par  son  importance  militaire  et  par 
sa  population.  La  ville  et  ses  fortifications 
oocu|jeat  une  surface  parfaitement  plaue; 
on  y  entre  par  trois  portes  :  celles  de 
Meta ,  de  Luxembourg  et  du  Pont  Couvert. 
La  plupart  des  rues  sont  laides,  mais  en  gé- 
néral irrcgulièremeot  percées.  Les  maisons 
sont  soUdement  construites;  quelques-un^ 
appartiennent  au  XYI*  siècle ,  époque  que 
constate  sur  plusieurs  bâtiments  une  date 
sculptée.  La  Moselle,  large  de  i3o  mètres, 
horne  ht  ville  au  midi;  pour  se  rendre  sur 


DE  LA  MOSELLE. 

la  rive  droite,  on  b  travene  su 
couvert  (|ui  est  loia  de  mériter  la 
dont  il  jouit.  La  place  d'ames 
trois  corps  de  casernes  en  oocu 
cétés  ;  le  quatrième  est  occapé 
nége  de  cavalerie,  regardé  cooit 
plus  beaux  qu'il  y  ait  en  France. 

Parmi  les  édifices  publics  digo 
Tattention,  on  cite  l'église paroissij 
en  1760,  dont  le  portail  est  déc( 
tre  pilastres  d'ordre  ionique,  d'un 
surmonté  d'un  attique;  il  a  26  mèl 
geur  sur  ax  mètres  de  hauteur 
balustrade  qui  sépare  les  deux  I 
vées  i  3o  mètres  au-dessus  du  1 
rieur  présente  un  chœur  en  hém 
touré  de  pilastres;  une  nef  et 
raux  séparés  de  chaque  côté  par 
d'ordre  ionique,  le  tout  voûté  i 
avec  arcs  doubleaux  intermédiai 
remarque  encore  â  ThionviUe  li 
la  halle  aux  blé;  la  salle  de  sf 
manège  ;  le  collège  ;  rhôpital  è 
gouverneur  habitait  avant  la  ré« 
vaste  hôtel  fort  simple ,  occupé  al 
par  la  sous-préfecture ,  le  tribnnd 
rie  et  la  caserne  de  gendarmefil 
ce  bâtiment  est  un  jar£n  de  botM 
entretenu. 

En  entrant  â  Thiooville,  un  él 
fhippé  du  mouvement  qui  y  ràgotf 
par  la  petite  supfeoe  affectée  api 
des  cit<^ens ,  la  population  y  edi 
hreuse;  les  famillea  du  peupfea 
sées  dans  d'étroits  logements;  am 
de  deux  régimentt,  l'un  d'inft 
l'autre  de  cavalerie,  augmente  ( 
mouvement 

Pairie  de  Merlin  de  Thionville? 
teur  Roux. 

FtAriqms  de  bonneterie.  -~  i 
rons,  nombreuses  distilleries  dV 
de  grains,  de  cerises  et  de 
Forges.  Verreries.  Tanneries.  Fal 
sucre  de  betteraves.  —  Camatgrcê 
légumes,  chanvre,  lin,  etc. 

A  7  1.  de  Metz,  78  I.  de  Paris, 
de  Saint-Hubert,  de  la  Poste. 

TCTZ.  Yiilage  situé  â  i/a  L 
ville.  Pop.  X  337  hab.  —  Fairiqm^ 
de  betteraves.  Distillerie  d'eai 
grains.  , 


PXK   DU   DÉPARTBMXirT   DB   IJk   MOSXIiLX. 


IMFRUfBAIA    DA    FIBUU    DIDOT    PRERBS 
AOB  ikco»,  »**  56. 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by  VjOOQ  iC 

i 


PAMTOftAMA 

PITTORESQUE 

DE  LA  FRANCE. 


ROUTE  DE  PARIS  A  STRASBOURG, 

TRATERSANT  LES  DÉPARTEMENTS 

M  «BINK-BT-MAANS,  DK  l'aISNB,  DE  LA  MABNB,  DS  LA  MKUUE,  DB  LA 
H08KEXB,  DB  LA  MBOBTHB,  DU  DAS-BBIN,  BT  COMMUNIQUANT  ATKC 
CBLUl  DBS  Y08GBB. 


DÉPARTEMENT  DE  LA  MEURTHK 


Itinhmt  it  flarto  à  SUvasbmvj^.^ 

FA  a     CHkUmSy    MSTI    KT    SAftaSBOUftO  ,     121    LIHOUv* 


liwy El 

^aUpemit El 

CUye BI...>Qr. 

M«nx ta-  •  •'V« 

MJ.  le*  DMu-JiiHMavz ^Qf. 

La  (!eité-M»as-Joaam.....ia...xy. 

Ijb  rcnw  daFaria ^. 

Châtaaa-Thicrry Bl>  •  -^Qf  • 


.(a. 


5:::3J: 


i-T«ric. 


TilloT... 
Orberal. 


.69. 


3 

I  l/l 

4 

S 

2" 
4 
3 
2 

4 

4 

4 

4  i/a 

I 

8 

t 

4 

2  i/a 


>Qr. 


Manbmlks , 

HarriUe , 

Mari*ki-Toar 

Gravatotta, 

Heu ta...xr. 

J^  Horgaa ^Qf. 

Soigna >Qr. 

Dalma Bl".^r. 

ChAteaa-Saliiu ....Bl..*^r. 

Moyenvic (S. .  .\]r. 

BoDrdonoa]: iS'  •  'K^ . 

RemiDg H3f . 

Samboarg ia*>*X)f. 

Hommartiof ^Qf. 

fh«lib9«ui ŒB...W. 

«•Tara* Ca.-.W. 

'Wassdosiw El-  •  -^QT . 

Ittenbaim \3^, 

Suaaboorg.. ia...H3f' 


4 

4 

s 

2  ./. 
3 

3 
!l 
4 
6 
2 
2 
2 
3 

3  t,'x 
3 

3 


P*  et  fOO*  LiyraisoM.  (MiuaTus.) 


VJ?. 


Digitized  by 


Google 


3  DÉPAR1ËMKNT  DK  LA  MEUATHE. 


A3PBCr  DU  I^AYS  QUE  PABCOimT  LE  VOTAfiBITE 

DS    DBUtS   A   tATSaVS. 

Es  quittaot  Delme  on  entre  dans  un  peys  bdaé,  qui  ee  pralooge  juM|v*aBK  mvm 
de  Ghâtean-Salins.  On  lort  de  cette  ville  en  iniTant  la  me  dn  Salines  ;  on  paae  k  ^ 
tite  Seille;  puii,  après  avoir  rasé  k  gauche  le  bois  de  Fouillj,  la  route  suit  oae  duSat 
de  collines,  descend  dans  le  vallon  de  Salivai,  el  traverse  i  Moyenvic  le  canal  àe« 
nom  près  de  son  confluent  avec  la  Seille.  On  monte  une  côte  en  sortant  de  celle  xîh, 
et,  laissant  i  droite  la  route  de  LnnévîOe,  on  entre  dans  une  longue  vallée  bofiéeA 
riiBfts  cpicui.  A  Leaay,  village  aSiué  sur  le  sooinet  d'une  coUiae,  or  crt  pnite 
chantiers  de  Tancienne  saline  de  Mojenvic  et  près  du  puits  qui  lui  fournissait  Tm 
salée  avant  sa  suppression  en  1 83 1 .  Le  pays  que  Ton  parcourt  offre  une  suite  prei^w 
continuelle  de  vallons,  de  montées  el  de  descentes,  jusqu'au  relais  de  Heming,  tàà 
sur  le  sommet  d*une  c6te  assez  élevée.  Une  route  pavée  conduit  de  cet  endroit  i  Sl^ 
rebourg,  d*où  l'on  sort  par  la  porte  d*Alsaoe.  Au  village  de  Mittelbiun,  on  est  aa  «n*  I 
met  du  point  de  partage  des  eaiu  du  Hhin'et  de  la  Moielle.  On  entre  k  PhaUnai 
par  la  poi;^e  de  France  et  Ton  en  sort  par  celle  de  Saveme,  en  laissant  k  gaockh 
route  de  Bitche.  A  une  lieue  de  distance ,  on  traverse  des  bois  et  la  chaîne  des  bohi  i 
montagnes  des  Vosges,  en  passant  i  la  demi-lune,  d*où  Ton  aperçoit  la  flèche ée h 
cathédrale  de  Strasbourg,  i  plus  de  vingt  lieues  de  distance.  La  roule  taillée  caor*  | 
niche  qui  descend  la  montagne  de  Saverae,  est  bordée  de  préoipiees  dont  Taspeel  et 
singulièrement  pittoresque.  (Voir,  pour  cette  route,  la  livraison  du  Bas-Rhia.) 


»o«o« 


départehent  de  la  xeurthe; 


APEBÇU  STATISTIQUE. 

Lk  département  de  laMeiirlhe  est  formé  d'une  partie  des  anciens  duchés  dehoftani  ; 
et  de  Bar,  de  la  portion  méridionale  des  ci-devant  Trois-Évécfaés  et  du  comté  de  Dsbo,  | 
qui  étaient  compris  dans  la  ci-devant  Lorraine  méridionale.  Il  tire  aon  nom  ds  h  ! 
Menrthe,  qui  le  traverse  du  sud-est  au  nord,  et  s*y  jette  dans  b  MoaeHe.— Ses  Wm 
sont  :  au  nord,  le  département  de  la  Moselle;  i  l'est,  oeliû  du  Bu-Rhin;  an  nd, ce- 
lui de  la  Meuse. 

Le  territoire  de  ce  département  est  remarquable  par  la  beauté  de  ses  sites  et  psr  h 
variété  d^  ses  productions.  Le  sol  présente  un  terrain  inégal  el  varié,  où  Tou  ne  Irw^ 
ni  plaine  bien  étendue,  ni  montagnes  proprerounl  dites;  mais  il  est  entrecoupé  de  cd* 
Umes  qui  douueul  uaissauce  à  des  vallons  pres((ue  tous  arrosés  par  dés  eau;^  wm-  ^' 
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0t  "dtÊÛoa  te  composent  de  quatre  bassins  prindpanx  :  cehn  de  la  Bfèdf^e,  isrtaé  Aé 
efics  prairies  que  des  inondations  fréquentes  couvrent  d'an  sabfe  tenant  qnî  les  tet^ 
lise  ;  celnî  de  la  Moselle ,  qui  compte  cinq  espèces  de  (efre  d*ane  ftriW^é  phi»  oxL 
loiiia  grande;  celui  de  la Seille,  le  phis  fertAe  de  tons;  cefui  de  la  Sanv,  qui  ne  pro^ 
oit  qu'a  forte  <!*engrais ,  qn*on  néglige  trop  soutent  de  lor  feumîr.  —  Les  ndûtofagnetf 
s  ptas  élevées  n'ont  communément  qne  de  t^o  k  aoo  mètres  d*éIétatiott  av-dessos  éâ 
vaâ  qui  les  séparent,  excepté  sur  le  reters  occidental  des  Yosges,  où  on  îenr  donne  de 

00  à  35o  mètres  an-dessns  de  la  plaine.  Pafmi  ces  montagnes,  on  (fisfingue  dann  Vst- 
Badissement  de  Sarreboorg,  le  Hengist  et  te  Spifzberg,  en  foee  et  av  notd  de  h  four- 
be du  grand  et  du  petit  Ûbnon,  points  cnhnhiants  de  h  àtafm  des  Tosges.  Dans  leé 
■très  arrondissements,  oiï  remarque  les  cotes  d'Issey,  frortthères  des  Tosges;  ât  Léo- 
mot,  près  de  LunéTÎné;  du  Fatis  de  la  Ci'OKf,  près  de  ^oFivet;  de  daint-Oei^aia, 
rAngomon,  de  Sion,  d*Annmce,  de  Sainte-GenevièTe,  d^  lHoussonr,  db  mont  Saint- Jean*, 
'te  Toiiron,  <fe  Dekne,  de  dainr-Mfchef  et  de  Barine.  -^  Les  forêts  eoUTrenf  une  grànder 
Cndue  de  territoire  et  sontiiépaitîes  tant  dans  les  plaines  qner  svr  fti  cit>npe  dies  coteaux. 
-Le  département  renferme  plusieurs  étangs  très-poîssontieQX ,  dont  leir  principau!x  Sont 
■a  A»  liadre,  de  Torchannlk^  de  Stock,  de  Gondrexanga^de  MiUersheim,  de  Rédii- 
aoatrie^CfaAleau^  de  Fooleret  et  de  la  Forèt-Ia-Reine.  i 

le  climat  da  département  de  la  Meunbe  est  extrêmement  tariafile,  e^  9  n*est  pas  rare 
k  voit  fil  régétation  da  printemps  arrêtée  par  les  gelées  qùî  tiennent  eïi  md  et  juin  dé- 
rvins  les  plus  belfes  espérances  :  les  matinées  et  les  soirées  sottt  généralement  très-fhrî- 
hn,  tamKs  que  la  chalénr  du  mifleu  du  jour*  est  sonrent  insupportable.  Cette  variation 
b  fatmosphère,  très-remarquable  dans  tons  fes  temps  de  l^année,  est  biJen  phis  sensible 
»  été  et  en  automne.  H  règne  une  grande  inégalité  entre  Tes  saisons  :  ainsi ,  tantôt  les 
ÛTers  sont  longs  et  rigoureux,  tantôt  ils  sont  pluvieux  et  doux;  tantôt  les  étés  sont  secs 

1  chauds,  ou  tout  à  fait  humides  et  pluvieux;  Ton  ne  peut  établir,  à  cet  égard,  aucun 
apport  uniforme  et  constant  :  le  maximum  du  froid  eit  de  —  17  degrés  environ  ;  le  maxi- 
anm  de  la  chaleur  de  -f-  ^1  à  2S.  Ordinairement  le  fi'oid  commence  à  se  faire  sentir  à  la 
ia  de  novembre,  et  va  en  augmentant  jusqu'à  la  fin  de  janviei*.  Le  printemps  offre  rare- 
aent  de  beaux  jours  ;  prescpie  toujours  il  est  pluvieux.  C'est  de  la  mi-juillet  i  la  mi-aoât 
ipe  les  plus  grandes  chaleurs  se  font  sentir  ;  qaant  à  Tautomne,  il  est  assez  ordinairement 
a  plus  belle  saisoa  di>  pays.  —  Les  ventS'  qui  soufflent  sur  le  département  de  la  Meurthe- 
^veot  être  classés  oomme  il  suit  :  i  »  le  sud-ouest  ;  c'est  celui  qui  y  règne  le  plus  ordi- 
uiiement  :  en  passant  sur  TOcéan  il  se  charge  ôd  vapeurs  qui  produisent  des  pluies, 
loavent  d'ane  longue  durée;  a»  le  nord-ouest,  dit  des  Ardennes  :  il  apporte  les  neiges  et 
b  friaaas,  et  détruit  les  espérances  que  donne  la  belle  végétation  des  arbres  à  fruits,, 
ui  printemps;  3^  le  nei«d-est,  qui  rend  le  ciel  pur  et  produit  en  été  la  sécheresse,  eo- 
hivcr  un  froid  riolent;  4^  le  sud,  qui  ne  souffle  que  rarement,  mlÂs  produit  une  chaleur 
Hiffocante;  5»  l'est  et  le  sud-est,  qui  durent  ordinairement  fort  peu;  6**  l'ouest,  qui  est 
tiBtêt  humide  et  tantôt  très>-froîdl 

Afl«»o0  oéoLoeiQirw  av  «Hi&KAi.eo<Qvr  '.  Le  sol'  da  département  de  la  Mirarthe  est^ 
iMé, par  les* coaches- inférieui^ ,  du  terraio  secondaire,  par  l'étage  inférieur,  du  ter- 
nin  jnrassiqae  et  par  1er  épaulementa  diluviens.  Appuyé  sur  le  revers  occidental  éet 
montagnes  diBsToages,  il  présente  vers-  ses  conHns  a%'eo  le  département  de  œ  nom,  Itr 
grès  vosgien  recouvert  par  le  grès  bigarré.  On  trouve  ensuite,  principalement  anM  en*' 


X.  Article  combuiiiqué  par  M.  le  docteur  eu  [kncdccîoe  Lamourdux«  prtffesietir  d'histoire  nata«' 
tdïè  à  Tccole  forestière  de  Naticr* 
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yhïùOÈ  de  LunérUley  une  grande  formation  de  calcaire  conchilien  (miiiclidkaIk)tNi' 
fermant  quantité  de  débris  de  corps  marins,  reptiles,  poissons,  mollusques,  déeoimik 
et  décrits  par. feu  le  docteur  Gaillardon.  Sur  le  muschelkalk  repose  le  keopcr,  osfv- 
mation  des  marnes  irisées,  renfermant  le  gyspe  ou  pierre  à  plâtre  en  grande  aboodwc, 
et  les  mines  de  sel  gemme,  ainsi  que  les  sources  salées  :  celles-ci  se  trouvent  damott 
grande  étendue  depuis  Dieuze  jusqu'à  Nancy,  car  un  puiis  artésien  foré  il  y  a  enrina 
trente  ans  près  de  cette  dernière  ville,  a  fourni  de  Teau  salée,  et  la  ville  de  RosièrcMia- 
Salines  possédait  autrefois  de  telles  sources  qui  ont  été  exploitées,  mais  qui  ont  étépo» 
dues  et  noyées  par  une  grande  abondance  d*eau  douce ,  par  iuiie  d'une  réparttiao  fà 
y  fut  faite,  dit-on,  maladroitement.  M.  Guérin,  de  LunéviUe,  ayant  voulu,  il  y  a  dcn 
.ans,  forer  un  puits  artésien  dans  le  jardin  attenant  à  la  maison  qu'il  habite  dans  celle 
ville,  et  la  sonde  étant  descendue,  quoique  sans  résultat,  à  plus  de  400  pieds  de  pro- 
fondeur, elle  a  ramené  des  teires  salifères,  et  l'eau  qui  remplit  actuellement  ktna 
formé  par  la  sonde,  jusqu'à  10  à  la  pieds  au-dessous  de  son  orifice,  est  salée  de  mt- 
nière  à  ne  pouvoir  être  potable.  Cette  circonstance  prouve  que  la  mine  de  sel  gesane  q« 
est  en  exploitation  à  Dieuze,  a  une  grande  étendue. 

La  formation  de  grés  appelé  par  les  Allemands  Keuper-Sandstein,  si  puissante  lilha 
où  elle  fournit  d'excellentes  pierres  de  taille,  n'est  point  considérable  dans  le  dqurtcBOl 
de  la  Meurthe,  où  elle  ne  donne  qu'un  sable  fin  qui  ne  se  vend  et  ne  s'emploie  que  poor 
les  petits  besoins  des  ménages.  Tient  ensuite  la  grande  formation  du  lias  ou  cstaiici 
gryphites,  pierre  bleuAuv  servant  aux  constructions,  et  surtout  i  préparer  use  don 
hydraulique  excelleute  connue  généralement  sous  le  nom  de  chaux  de  Metz,  parce  que k.: 
lias  s'étend  jusqu'à  Metz,  et  même  au  delà  de  Thionville.  Le  lias  se  trou%'e  à  la  siipeHk» 
du  sol  de  Nancy  :  il  se  compose  d'une  grande  quantité  d'assises  épaisses  de  deux  ou  traii 
décimètres ,  séparées  les  unes  des  autres  par  une  égale  épaisseur  de  marnes  argikoKi 
remplies  de  débris  dn  coquilles  marines ,  dont  le  détail  serait  trop  long.  Les  tuiles  et  kl 
briques  qu'on  fabrique  avec  ces  marnes ,  sont  de  mauvaise  qualité ,  parce  que  les  fr^ 
ments  calcaires  dont  on  né  peut  les  dépouiller ,  se  calcinent  dans  la  cuisson  de  la  briqne, 
qu'elles  font  ensuite  éclater  par  la  moindre  humidité. 

Les  plaines  plus  ou  moins  étendues  du  département  sont  bornées  par  les  eollines  es  ' 
terrain  jurassique  qui  les  environnent  en  forme  de  cirques,  rétrécis  à  leur  enuéetfi 
leur  sortie,  et  paraissant  avoir  été  ouverts  par  les  courants  de  la  Meurthe  et  de  b  Ms*  ; 
selle.  Ces  collimts  sont  formées  de  calcaire  compacte,  spathique,  renfermant  une  çrudi 
partie  des  pétrifications  du  lias  et  recouvert  par  les  assises  inférieures  de  la  gnade 
oolithe. — Le  calcaire  compacte,  nommé  ici  Roche,  et  Toolithe  dite  Pierre  de  Balin,  a^ 
vent  aux  diverses  ceustruciions;  mais  celle-ci  n'est  propre  à  être  employée  qu'à  rimé- 1 
neur,  {larce  qu'elle  est  gélive.  La  roche,  moins  altérable,  fournit  de  bons  pavés,  dttj 
jambages  de  portes ,  des  soubassements ,  etc.  i 

Les  terres  graveleuses,  sablonneuses  ou  argileuses  dont  le  déluge  a  recouvert  iioiHea*| 
lement  les  plaines  du  département,  mais  encore  les  sommets  de  quelques-unes  de  ses  col' | 
Unes  les  plus  élevées,  ont  offert  quelques  débris  d'animaux  antédiluviens,  qudquesded^l 
d'éléphants,  etc.,  etc.  On  a  trouvé  dans  le  lias  quelques  veines  de  lignite  qui  ont  troafrj 
des  spéculateurs,  en  leur  donnant  l'espoir  de  trouver  de  la  houille;  mais  il  est  éfidtfti 
que  nous  sommes  trop  éloignés  du  revers  des  Vosges  pour  qu'on  puisse  tenter  une  ^ 
découverte    - 

La  fertilité  du  sol  du  déparlement  doit  suffire  et  empêcher  de  regretter  que  sesca-; 
trailles  n'ofTrent  l'apparence  d'aucune  richesse  minérale  :  il  existe  des  veines  de  fer  ofi- 
giste  daus  le  calcaire  jurassique  inférieur;  on  trouve  même  au-dessous  une  oolithe  ferra* 
yineuse  exploitée  avec  succès  dans  le  pays  Messin  ;  il  est  peut-être  heureux  pour  le  de» 
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partement  qa*on  ne  puisse  y  augmenter  le  nombre  des  usines  a  feu  qui  y  existent  déjà  et 
qui  dénotent  des  quantités  considérables  de  bois. 

Le  département  de  la  Meurthe  a  pour  chef-lieu  Nancy.  Il  est  divisé  en  S  arrondisie* 
nents  et  en  29  cantons,  renfermant  7x4  communes.  —  Superficie,  3z8  lieues  carrées.—* 
Population,  41 5,56S  habitants. 

HnréaAUHsxB.  Minerai  de  fer  peu  abondant  à  Cirey,  Gogney,  n^monville.  Nombren- 
ses  carrières  de  pierres  exploitées,  notamment  à  Yiterne,  Lay-Saint^Christophe,  Norroy,. 
Ken«,  Tincry,  Pbalsbourg,  Ghitillon,  Haarberg.  Carrières  de  marbre  près  de  Nancy  et 
de  Delme.  Pierres  propres  à  faire  de  la  chaux  dans  presque  toutes  les  localités.  Pierres 
Ethographiques.  Grès  rouge  et  gris.  Grès  à  aiguber.  Terre  à  verrerie.  Argile  à  potisr. 
Mine  de  sel  gemme  i  Tic. 

Sotncis  MiHBAALis  àEuIemont,  Pont-à-Mousson,  Nancy,  Domèvre,  etc.  Sources 
salées  à  Dieixze,  Moyenvic,  Rosières-aux-Salines,  Château-SaUns ,  etc. 

Paonucnoas.  Céréales  de  toute  espèce  en  quantité  plus  que  suffisante  pour  les  besoins 
des  habitants.  Légumes  secs  en  abondance.  Betteraves.  Quantité  d'excellents  fruits  (Fa- 
bricot  de  Nancy  est  surtout  renommé).  Belles  prairies  naturelles  et  artificielles. — 16,371 
hectares  de  vignes,  produisant  annuellement  environ  800,000  hectolitres  de  vins,  dont 
k  peu  près  la  moitié  est  consommée  sur  les  lieux  ;  le  reste  est  exporté  dans  les  dépar- 
tements des  Vosges  et  du  Haut-Rhin.  —  x8a,aa5  hectares  de  foi'éls  (arbres  verts  et 
feuillus).  —  Chevaux  de  petite  espèce.  Bêles  i  cornes  médiocres.  Moutpns  mérinos  et 
métis.  Peu  d*ànes  et  de  mulets.  Beaucoup  de  porcs.  Éducation  des  abeilles  sur  quelques 
points.  Beaucoup  d'oies.  —  Grand  et  petit  gibier.  —  Bon  poisson  de  rivière  et  d'étang 
(carpes,  brodiets,  truites,  écrevisses,  etc.,  etc.) 

■  » 

IimusTEis.  Fabriques  de  draps  communs,  toiles  de  chanvre  et  de  coton,  broderies  en 
tous  genres,  cartes  à  jouer,  papiers  peints,  glaces,  cristaux,  pipes  de  terre,  liqueurs, 
acides  minéraux,  chandelles,  huÛe,  ouvrages  de  vannerie,  boisseïlerie.  Filatures  de  coton; 
raffineries  de  sucre  de  betteraves  ;  forges  ;  fonderies  de  cloches  ;  manufactures  de  glaces  ; 
belles  verreries  ;  teintureries  ;  papeteries  ;  tanneries  et  hongroieries  ;  faïenceries  et  pote* 
rie.  —  Saline  royale  à  Dieuze. 

ComuacB  de  grains,  vins,  fruits,  graines  de  trèfle,  beurre ,  houblon,  sel  blanc,  bou- 
les d'acier,  papiers,  cristaux,  verrerie,  lin,  bois,  etc. 
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vn^LEV,  Bouaos,  villagb«,  châteaux  et  monuments  kemaequaiui; 

GUaiOSITÉS   NATUEELI^ES   ET    SITES   HTT0BB8QUB8. 


ARRONDISSEMEirr  PE  NANCY. 


AHANCB.  Bourg  situé  sur  le  sommel 
4'iine  lUoaUgne  au  pieU  de  laquelle  coule 
rAmesule,  à  4  1*  x/4  de  Nancy.  Pop.  5oo  h. 

Au  X*  siècle,  Amance  était  une  ville  forte, 
OÙ  SiiDOO  U,  duc  de  Lorraine,  défit  soa 
firere  Fern  de  Biicbe,  en  1198.  Le  duc 
Thiébaut  1*'.  poursuivi  par  l'empereur  d'Al- 
lemagne |^  s'y  enferma  en  xax8. 

ABT-8im-HBITRTHE.  Joli  Tilhee  si- 
tué sur  la  rive  droiie  de  la  Meurtbe,  à  «  I. 
de  Mano^.  POf«SSo  bab.  De  cette  eommuoe 
dépeadwt  la  magni&que  cbaitreuae  de  Bm» 
lervilie,  fondée  ea  k63»  par  le  ducCbarlei 
lY  ;  c'est  aujourd'hui  une  propriété  particu- 
lière, où  l'on  voit  à  peine  quelques  restes 
de  l'ancienne  abbaye. 


BAIHVlLLE-ArX-HIllOIRS.  Yillaçe 
Mtué  sur  bi  rive  gauebe  de  la  Moselle,  i  9 
L  x/4  de  Nancy.  Pop.  4^0  bab.  On  y  voit 
las  restes  d'une  forteresse  bâtie  sur  un  rocber 
dans  le  Xill*  siècle  par  un  comte  de  Yau- 
demont;  fes  Lorrains  |a  prirent  sur  le  ma- 
rédwl  de  Bourgogne  et  la  ruinèrent  en.z468. 

BAUZBHOHT.  Yillage  situé  près  du 
Sanonj  à  8  L  3/4  de  Nancy.  Pop.  45o  bab. 

Cest  le  lieu  de  naisssance  du  chef  de 
Yendéens  SiofOet. 

BBLLEVILLB.  YiOace  situé  &  4  ].  x/4 
de  Nancy.  V)r  Pop.  5oo  hab.  On  y  voit  uu 
château  adossé  à  une  tour  très-ancieune. 

BEZAUMONT.  .Yillage  situé  à  6  I.  3/4 
de  Nancy.  Pop.  340  bab.  Il  est  bâti  entre 
deux  montagnes,  dont  l'une  offre  à  son 
•ommet  un  bel  observatoire  d'où  l'on  dé- 
couvre les  trois  cathédrales  de  Metz,  de 
Toul  et  de  Nancy. 

BOCXIÈRES*  AUX -DAMES.   Yillage 


situé  à  2  1.  de  Nancy.  Pop.  5oo  hab.  Il  ot 
bàii  au  sommet  et  sur  le  penchant  d'iuoo* 
teau  dont  le  pied  est  baigné  par  la  Jleurlki 
que  l'on  y  pa&ie  sur  un  pont  en  pierre  d| 

3uatre  arches,  sur  lequel  s'acheva  la  délaili 
u  duc  de  Bourgogne,  en  1477. 

CHAUeVT.  Yillage  situé  â  3  I.  1/4  dl 
Neecy.  Pop.  i,oSo  bab.  On  y  treava  aii 
aeurœ  d'eau  niiiérale ,  et  les  vcsii^es  éHus 
ancienne  forteresse  censtruileparleicaBtM 
de  Yaudemont. 

CHAMPIGlIBirLES.  Yfllage  sîtoé  pris  ! 
de  la  forêt  de  La  Haye,  sur  la  rive  giudM 
de  Ui  lleurtbe,  4  i  I.  1/4  de  Nancy.  Pep. 
700  hab.  C'est  sur  son  territoire  que  Ciiar- 
les  U,  duc  de  Lorraine,  gagna  la  bats9le 
de  1407 ,  sur  les  ducs  d'Orléans  et  de  Bsr. 
— Papeterie  et  fabrique  de  cartea» 

CIJSTIRBS.  Yillage  situé  près  du  coq* 
0uent  de  la  Moselle  et  de  la  Meurtfae,  à  1 
1.  3/4  de  Nancy.  Pop.  75o  bab.  H  y  avait  , 
autrefois  un  fort  château,  bâti  au  UU* 
siècle  par  un  évéque  de  Meiz,  dont  il  m 
leate  aucun  vestige. 

DIEULOUARD.  Bourg  situé  au  pied 
d'une  côte  escarpée,  sur  la  rive  gauche  de 
la  Moselle,  à  5  1.  x/4  de  Nancy.  Pop.  x,335 
bab. 

Dieulouard  est  un  lieu  très-ancien,  bâti 
sur  une  partie  de  l'emplacement  de  Pantiqne 
ville  de  Scarpone,  qui,  après a\oirsouteoa 
deux  fois  les  as.<iauts  des  Allemands,  sous  le 
règne  de  Valeoiimen,  après  avoir  résisté  i 
Attila  en  45 1 ,  fut  prise  et  saccagée  par  ks 
HoiigiHiis  en  906.  A  cette  époque  Scarpooe 
occu{)ait  cinq  îles  réunies  par  des  ponls. 
Sur  ses  ruines  le  comte  Geoffroy  fit  bâtir 
un  château  fort,  00  bi  comtesse  MatbiUe» 
duchesse  de  Lorraine ,  arrêta  le  roi  Lothaire^ 
qui  voulait  s'emparer  du  Scarponais.  Le  fib 
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4«  Godefroy  de  BônllMi,  ayaol  eu  «n  fMr- 
tage  Sorpone  et  son  tenitoire,  le  doifiia  en 
zxoi  àrevèqueMayidontctàatssttceeafleyn, 
qui  firent  on  bourg  et  on  chèteatt  fort  de 
la  Mrfie  de  li  Tille  de  Scwpone  qui  lenail 
an  rivage*  et  ib  aottmcretit  ce  lien  Dieu-1»- 
^rart,  c'est-à-dire  Dieii-le-garde,  d'où  par 
oorroption  on  a  formé  Diealoimrd.  Dam  la 
•vite  Tbiébaot  H,  oomfe  de  Bar,  vaasal  de 
révéque  de  Verdon  poor  le  comte  de  Moiia- 
Bon,  dont  dépendait  alors  le  cfaliteaii  de 
I>ieulouard ,  qu'il  n'avait  point  défendu  con- 
tre les  MMmîim  comme  il  le  devait,  irrité 
de  ce  qne  Tévéque  son  sdacrain  voidatt  l'en 
nmir,  wint  miner  et  brûler  entièrement 
Sorpone.  Le  cfaàlean  de  Dienloaard  nibit 
énlenirnt  le  même  sort;  d'abord  dans  untf 
reprcsaiUe  des  Messins,  qui  le  reprirent  en 
xi«5,  après  qti'U  eat  été  réttbii;  et  ensuite 
en  iiaa,  oè  Etienne,  évéctne  de  Metz,  Têb- 
fliégea  et  lé  réduisit  en  cendres.  Toitjours 
relevé  ponr  !'•? anlage  de  son  pitele  et  tou- 
jours  assiégé,  le  comie  de  Bar  en  renversa 
\e9  mvn  en  i3iS,  et  te  recûnstniisit  de 
noin'eau  avec  des  murs  a-énelés  flanqnéi 
de  tours  casmalées.  Il  subsista  ainsi  jusqu'au 
XVII*  siècle»  depuis  lequel  H  est  tombé  en 
décadence;  mais  ses  restes  sOtit  encore  eu 
partie  debout  et  habiles,  tandis  queScarpone 
est  devenu  un  humble  village  dépendant  dé 
la  nouvelle  commune  de  Ûieulouard. 

On  retfiarque  encore  i  Diettloïkird  tflMF 
église  du  moyen  Age  avec  un  portail  d'alf- 
diitecture  moderne  d'ordre  corinthien.  Une 
sonrce  abondante  sort  de  dessous  le  obAleau, 
et  une  autre  s'échappe  d*un  rocher  escarpé 
pour  aller  se  réanir  à  la  pi'emière.  Des 
fouillés  faites  sur  l'emplacement  de  Scarpone 
ont  procuré  des  monuments  de  la  plus  haute 
antiquité,  des  urnes  cinéraires,  des  bas- 
relieia,  des  statues ,  des  instruments  de  guerre, 
et  une  immome  quantité  de  médailles  ro^ 


Près  d'Bisey  «st  an  eamp rondnij^lea 
antianaires  ne  manquent  pm  de  visiter^ 
L'éguse  paroissiale  est  tm  ancien  édifice  si-< 
tâé  sor  une.  éminenae  d'où  Ton  jouit  d'un» 
vue  cbarmànte  ;  elle  est  aocompa^née  d'unfl 
fontaine  et  de  bemicoiip  de  débrii  de  tuile* 


Fabrique  de  fécule  de  pommes  de  terre. 


DOMBA9LB.  Tillage  situé  sur  bi  rive 
gauche  du  Sanon,  près  de  son  embouchure 
dan  la  Meurthe,  à  4  l-  i/a  <lo  Nanej.  Pop. 
i,i6o  bab.  On  y  voît  les  restes  du  chiteau 
de  la  Mothei  dont  la  construction  remonte 
au  XI*  siècle;  un  mur  de  plus  de  sept  mè. 
très  de  bauteur  existe  encore. 

]ËSSfiT.  Tfllage  situé  au  pted  de  la  mon- 
tagne de  son  nom,  &  i  L  de  Nancy.  Pop. 
6ôo  hab. 


En  quittant  EsseJ  pour  vîsîtéi'  le  caïAp,  ott 
gravit  la  montagne  au  sommet  de  taquellé  est 
un  grand  plateaa  en  foirme  de  triangle,  revêtu 
de  tous  côtés  de  parapets.  On  y  remarque 
encore  des  segments  de  tour,  du  côté  de  la 
porte  diécumane.  Ce  camp  ponvait  contenir 
facilement  deux  légions;  il  né  touchait  à  \à 
montagne  que  pat  l'angle  le  plus  aigu  ;  \é 
par*pet  dan»  eette  partie  est  beancoup  plus 
etevéet  abeompagne  d'une  lerraséa*  Le  eamfl 
d'Essey  est  on  des  plus  forts  par  fla  Aaturei 
il  dominait  la  pkiniè  de  la  Menrtlre^  empé* 
chait  l'entrée  oe  la  MoMllé  par  éetté  rivière^ 
et  portait  son  attention  même  Mr  hr  Beilie^ 
L'obfet  des  Romains  étant  de  retenir  toUr 
le  joug  les  Gauleis  cpn'ili  avaient  soirinii,  ef 
de  s'opposef  aus  iricursionv  deé  barbares^ 
le  camp  d'Essey  ^envpKteiSt  mieès  éedoilUo 
objet  que  la  situation  plane  de  Nancy,  qui 
dans  le  système  mJUtAire  dea  KamBni  était 
défatorable,  ee  <|oi  garait  être  le  mntif  dtf 
leur  peu  de  préddeeUen  pour  eetle  vitte^r 

EIMjEIIONT.  Vilîagesitué  sm'  na  ceiea* 
élevé,  i  a  l.  1/4  de  Nancy.  Poyr<  SwtïaàH 

Au  pied  du  eoteaa  sur  kauel  est  sîtné 
ce  village,  coule  une  source  d'eau  minérale 
ferrugineuse  firoide,  qui  jpuisaaît  alibrefoia 
d'une  certaine  ré|)utation.  I/eau  de  ceiHr 
source  est  enfermée  dans  un  bassin  en  ma^ 
çonnerie  et  en  pierre  de  taille,  dont  la 
figure  est  un  polygone  régulier,  de  3  pieds 
et  demi  de  long  sur  a  pieds-  de  large. 

L'eau  de  cette  source  contient  du  ier  en 
si  grande  quantité,  qu'elle  teint  en  couleur 
de  rouille  les  terres  et  les  pierres  qui  forment 
Te  lit  du  ruisseau  dans  lequel  elle  coule. 

FLiviLLE.  Village  situé  à  Pextrémité 
de  la  plaine  du  Yermois,  à  *  L  x/4  dé 
Nancy.  Pop.  36o  hab.  On  y  voit  un  chAteait 
dont  la  construction  remonte  à  s533« 

FOUG.  Bourg  situé  sur  le  rêvera  d*nB  té» 
teau  planté  de  Vigûes,  »8  b  de  Maniy»  Pepk 
x,3oo-  hab. 

Au  tomniet  d'nne  ftiontagne  dul  se  trouvé 
sur  le  territoire  de  Foug,  Renri  II,  duc  de 
Bar,  fit  bâtir,  en  za38,  un  château  ÎQti 
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avec  let  dânis  du  palais  de  Savonnières , 
qui  appartenait  aux  rois  de  France  de  la 
deuxième  raoe,  où  il  le  tint  deux  conciles 
célèbres  en  8  59  et  86a.  Ce  chileau,  où  René 
d*Ànjou  épousa  Isabelle  de  Uymine,  en 
1419,  a  été  démoli  en  i634,  par  ordre  de 
Louis  XIII.  On  y  remarque  encore  un  puits 
de  plus  de  35  mètres  de  profondeur,  au  cen- 
tre duquel  on  aperçoit  une  ouverture  qui  ser- 
vait sans  doute  de  communication  avec  queU 
ques  souterrains. 

FROVARD.  Village  situé  au  pied  d*un 
coteau,  sur  la  rive  droite  de  la  Moselle,  à 
a  L  i/a  de  PCaacy.  Pop.  840  hab. 

Au  commencement  du  XIV*  siècle, 
Fronard  était  une  des  plus  fortes  places  du 
duché  de  Lorraine.  .Thiébaut  II  livra  sous 
ses  murs  un  combat  sanglant  aux  comtes  de 
Bar  et  à  TévécpiedeMetz,  qui  y  furent  faits 
priaonniers.  On  y  voit  une  église  bitie  en 
x566 ,  ainsi  quHine  croix  érigée  par  René  II. 
Sur  la  hauteur  qui  domine  le  village ,  sont 
les  ruines  d^un  ancien  chiieau  fort,  cons- 
truit sur  la  fin  du  XU*  siècle  par  Ferry  II. 

HAROCi.  Bourg  situé  sur  k  rive  droite 
du  Madon,  à  7  1.  t/n  de  Nan<w.  Pop.  614 
hab.  On  y  remarque  un  magnifique  cnâteau 
construit  par  Bofrrand,  qui  a  conservé  aux 
quatre  angles  les  tours  rondes  d'un  chéteau 
beaucoup  plus  ancien. 

Patrie  du  maréchal  de  Bassompierre,  oé- 
lèbre  par  son  esprit,  ses  ambassades  et  sa 
longue  détention  i  la  Bastille;  de  saint  Lam- 
bert ,  auteur  du  poème  des  Saisons  et  de 
plusieurs  ouvrages  de  littérature  estimés. 

JARTILLR.  VillaM  situé  i  x  1.  x/4  de 
Nancy.  Pop.  358  hal^ 

Jarville  est  célèbre  par  la  victoire  que  le 
duc  de  Lorraine,  René  II,  remporta  en  1477 
sur  Charles  le  Téméraire,  duc  de  Bourgogne; 
dans  cette  mémorable  circoastance,  Tarmée 
de  Bourgogne  ne  put  soutenir  le  choc  des 
Lorrains  reunis  aux  Suisses  el  à  la  garnison 
de  Nancy.  Il  fut  fait  un  horrible  carnage 
des  Bourguignons,  et  Charles  le  Téméraire 
termina  sa  carrière  dans  les  marais  de  Téiang 
Saint- Jean,  près  de  INancy.  A  Tendroit  même 
où  son  corps,  entièrement  dépouillé,  fut  re- 
trouvé ie  lendemain  de  la  bataille,  on  a 
érigé,  il  T  a  quelques  années,  une  colonne 
destinée  a  rappeler  le  souvenir  d'un  événe- 
ment qui  mit  fia  à  une  guerre  opiniâtre  et 
désastreuse. 


De  Jarville  dépend  la  MAX^aASoa,  dd- 
teau  bâti  en  17 36,. sur  le  terrain  où  futjadii 
la  maison  de  plaisance  des  ducs  de  Lomiae. 
Stanislas  y  avait  fondé,  en  17 4a ,  un  hospice 
.  de  capucins  aujourd'hui  détruit.  Depaii 
quelques  années ,  la  Malgrange  a  été  ooa- 
vertie  en  une  maison  de  santé  pour  le  trai- 
tement des  aliénés,  embellie  par  de  vaiis 
et  superbes  promenades,  par  de  beaux  jardiai 
ornés  de  jets  d'eau  et  de  fontaines ,  qui  en 
rendent  le  séjour  on  ne  peut  plus  agréaUe. 

LANEUVILLE  -  DEVANT  -  HAICT. 
YilUge  situé  sur  une  petite  éminence,  à  t 
1.  3/4  de  Nancy.  Pop.  750  hab.  Cest  cotre 
ce  village  et  Saint-Nicoks  que  Jean  I^, 
duc  de  Lorraine,  défit  en  i364  quaiante 
mille  aventuriers  bretons.  Louis  Xm  cl  k 
cardinal  de  Richelieu  eurent  leur  quartier 
général  k  Laneuville  en  i633,  pendant  le 
siège  de  Nancy.  On  voit  encore  la  matsoa 
où  le  duc  Charles  lY  Ait  retenu  prisonaier. 

LAXOtr.  Village  situé  à  1 1.  de  NsDcy. 
Pop.  750  hab. 

DeLaxou  dépend  Thospioe  départemditil 
de  MAftÉvii.Ls,  affecté  au  traitement  des 
aliéués  des  deux  sexes,  dont  le  nombre  s'é- 
lève à  environ  600.  Un  vaste  local,  un  site 
agreste,  un  air  pur  et  d*agréables  jardin, 
concourent  i  rendre  cet  asile  favonble  aa  - 
traitement  des  malheureux  qui  7  sont  enfer 
mes. 

LAT-SAIRT-CHRISTOPHE.  Village» 
tué  à  a  I.  de  Nancy.  Pop.  1,03 5  hab.— 
Exploitation  des  can-ières  de  pierres  detaOe. 

-LITDRB.  Village  situé  an  pied  du  oioot 
Afirique,  à  a  I.  i/a  de  Nancy.  Popu  («0 
hab.  On  voit  sur  la  montagne  les  vcstiga 
d*un  camp  romain,  et  ceux  de  TandeoM 
cité  d'Affrique.  M.  le  marquis  de  Ludre  a 
fondé  et  doté  récemment  à  Ludre  un  magni- 
fique hôpital. 

HALGBANGE  (U).  Fof,  Jartiui. 

M ALZEVILLB.  Village  situé  sur  h  riv» 
droite  de  la  Meurthe ,  à  i/a  I.  de  Nancy. 
Pbp.  i,':loo  hab. — Fabriques  de  noir  d'ivoire 
et  de  bleu  de  Prusse  Filature  de  cotoo. 
Brasserie. 

MOUSSON.  Villa^  situé  sur  une  mon- 
tagne élevée  qui  domme  la  ville  dePonl-i- 
Mousson,  à  8  1.  de  Nancy.  Pop.  a5o  bah. 
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r>  U  c6te  de  Moimon  se  distingue  moins 
fv  son  éiération,  qui  u*ezcède  pas  loo 
aèlres  au-dessus  du  cours  de  la  Moselle, 
que  parœ  qu'elle  se  déiacbe  dts  coteaux 
voisins,  et  qu'elle  est 'couronnée  par  les 
raines  d'une  ancienne  et  importante  forte- 
nstt,  célèbre  dans  rbistoiri!  des  duchés  de 
l4imine  et  de  Bar.  De  cette  côte,  on  peut 
speroerbir  à  Tœil  simple  la  ville  et  la  ca- 
tbédrale  de  Melx,  éloignées  de  près  de  8 
lienes.  Quantité  de  médailles,  un  autel  an- 
tique du  temps  de  Titus,  et  plusieurs  autres 
objets  trouvés  sur  cette  montagne,  font  pré- 
sumer qu'il  y  eut  un  camp  romain,  et  même 
on  temple  dédié  à  Jupiter.       ,  ^ 

KAHCT.  Grande,  riche  et  Tune  des  plus 
belles  villes  de  France.  Cbef-lieu  du  dépar- 
tement et  de  trois  cantons.  Cour  royale  d'où 
lessortissent  les  départements  de  h  Meorthe, 
de  la  Meuse  et  des  Vosges.  Tribunaux  de 
première  instance  et  de  commerce.  Chambre 
coasdtatiye  des  manufactures.  Société  cen* 
traie  d'agriculture.  Académie  universitaire. 
Sodéfé  royale  des  sciences,  lettres  et  arts. 
Écde  royale  forestière.  Collège  royal.  École 
secondaire  de  médecine.  Cours  de  dessin, 
d'enseignement  médical,  d'accouchements 
«  de  bolamique.  Évéché.  SI  V)r  Pop.  39,783 

'Suktj  est  'une  ville  ancienne,  dont  les 
lilBes  historiques  ne  remontent  pas  cepen- 
dant au  delà  du  HJ^  siècle.  En  xo6o,  Albé- 
ric  (pialifie  Gertrude ,  duchesse  de  Lorraine, 
do  titre  de  duchesse  de  Nancy,  mais  il  est 
pRsumable  que  cette  ville  existait  longtemps 
snparavant.  Dès  le  XIII*  siècle,  ;Nancy 
était  fai  capitale  du  duché  de  Lorraine;  ce 
■*était  toutefois  encore  qu'une  forteresse, 
M  centre  de  laanelle  se  trouvait  un  palais 
aiiez  vaste.  Le  duc  Feiry  III  l'agrandit  et  y 
it  construire  un  magnifique  palais  ou  chi- 
tau,  oà  il  faisait  sa  résidence.  Yers  x373, 
le  doc  Jean  en  étendit  l'enceinte,  et  Charles  n 
eontinoa  les  constructions  commencées. 
ionqoe  Charies  le  Téméraire  envahit  la 
lisraine,  Nancy  était  précédé  de  faubourgs, 
qvi  forent  rases  à  l'approche  des  Bourgui- 
pDos  ;  sur  leurs  ruines  on  éleva  des  rem- 
parts, où  s'immortalisa  la  noblesse  lorraine. 
Ces  fortifications  furent  considérablement 
logon  ntû  I  de  i585  i  1621.  La  ville  neuve 
fia  commencée  sous  Charles  III ,  mort  en 
1608,  mais  presque  toutes  les  constructions 
de  celle  époque  ont  disparu  pour  fiiire  place 
m  beaux  quartiers  et  aux  magnifiques  édi- 
fiées cieYéi  sous  la  bienfaisante  domination 


de  Stanislas ,  auquel  la  ville  actuelle  doit  ses 
plus  beaux  monument;  mais  les  habitants 
n'oublient  pas  les  avantages  et  les  bienfaits 
qu'ils  doivent  aux  ducs  de  Lorraine. 

Nancy  a  souvent  été  le  théâtre  de  la 
guerre.  Charles  le  Téméraire  s'en  empara 
en  t475;  la  noblesse  de  Lorraine  l'ayant 
repris  Tannée  suivante,  les  habitants  eu- 
rent à  subir  un  nouveau  siège ,  qui  les  ré- 
duisit à  la  dernière  extrémité  Le  duc  René 
If  vint  à  leur  secours  avec  des  forces  im- 
posantes ,  au  moment  où  la  famine  la  plus 
affreuse  allait  les  forcer  de  se  rendre ,  et 
prévint  les  assiégés  de  son  arrivée  par  un 
fanal  allumé  sur  les  tours  du  village  de 
Saint-Nicolas.  Le  duc  de  Bourgogne  était 
placé  au  centre  de  son  armée,  où  est  au- 
jourd'hui Bonsecours ,  sa  droite  du  côté  de 
la  Malgrange ,  et  sa  gauche  appuyée  sur  la 
rivière  de  la  Meurlhe.  L'avant-garde  de 
René,  composée  de  7,000  hommes  d'infan- 
terie et  de  a,ooo  chevaux,  s'avança  derrière 
le  bois  de  JarviUe ,  et  prit  les  ennemis  en 
flanc,  en  même  temps  qu'un  second  corps, 
de  Suisses  et  d'Allemands ,  dispose  comme 
le  premier,  attaquait  l'aile  gaucne.  René  fut 
conjuré  par  ses  capitaines  de  ne  point  ex- 
po<:er  sa  tête,  si  chère  à  la  Lorraine  : 
«J'étais  disposé», leur  dit-il,  «à  suivre  vos 
conseils ,  mais  je  n'attendais  pas  celui-là  »  ; 
et  il  commença  la  marche  :  Varmée  bour- 
guignonne ne  put  résister  au  choc  impé- 
tueux des  Lorrains,  des  Suisses  et  de  la 
gnrnison  de  Nancy, qui  prit  part  à  Taction; 
les  Bourguignons  épouvantés  fuirent,  et  le 
carnage  fut  honible.  Charles  le  Téméraire 
fondit  à  plusieurs  reprises  et  en  désespéré 
au  plus  fort  de  l'action,  où  il  fit  des  pro- 
diges de  valeur;  mab ,  entraîné  par  les 
fuyards,  il  termina  sa  carrière  dans  les  ma« 
rais  de  l'étang  de  Saint-Jean.  Les  bourgeois 
reçurent  René  avec  des  marques  de  joie 
inexprimables.  Ils  avaient  dressé  sur  son 
passage  un  tas  d'ossements  des  animaux 
qu'ils  avaient  dévorés  pendant  le  siège.  Les 
Français  s'emparèrent  de  Nancy  et  l'occu- 
pèrent pendant  vingt-huit  ans,  aepuis  i633 
jusqu'au  traité  de  Yincennes  de  i66r,  qui 
stipulait  la  destruction  des  fortifications,  ce 
qui  fut  en  partie  exécuté.  Louis  XIV  ayant 
fait  reprendre  cette  ville  par  Tourville ,  en 
1670,  fil  relever  les  murailles  de  Nancy, 
qui  furent  de  nouveau  détruites  en  vertu  du 
traité  de  Riswick ,  à  l'exception  de  la  cita- 
delle et  des  portes  de  la  ville  neuve. 

Cette  ville  est  dans  une  situation  diar- 
mante,  sur  la  nve  gauche  de  la  Meurthe» 
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I  l'extrémité  d'tm  bassin  fermé  à  l'ouest, 
in  nord  et  au  sud  par  des  eoteaus  (rès- 
éle^,  et  totalement  déconrert  du  eété  dn 
levant  ;  des  vignes  tapissent  les  collines;  nu 
grand  nombre  de  belles  maisons  de  campagne 
•ont  disséminées  aux  alentours ,  et  embei- 
lissant  oe  bassin,  où  Tœil  s'arrête  avec  com- 
pUisanoe.  Be  ouelque  côté  qu'on  y  arrive, 
l'œil  est  agréaolement  surpris  du  paysage 
qu'il  embrasse  :  par  la  route  de  Meti,  on 
traversa  une  suite  de  jardins  bien  cultivés, 
on  suit  la  rianta  vallée  de  la  Meurthe ,  on 
aper^t  sur  les  collines  des  habitations 
caarmantes,  et  Ton  découvre  Nancy  avec 
tÊB  édifices,  avec  ses  longs  faubourgs  qui 
décor^  ^mm  maaim  piUonauM  ks  col* 
lines  i|H  euntorant  une  partie  de  ta  ville. 
Si  on  Tient  par  h  route  de  LuoéviUe ,  à 
peine  a^t^on  quitta  Saint -Nicolas,  qu'on 
aperçoit  lu  daartrense  de  iftosserville  ;  à 
gaucbtf  sont  les  magniâimes  charmilles  de 
Montaigu;  en  face  est  la  faubourg  Saint- 
Pierre  ,  long  vestibule  qui  donne  une  belle 
idée  de  l'ensemble  des  habitations,  dont  il 
n'est  qfie  le  prolongement.  Les  routes  dès 
Vo!eeS|  de  la  Bourgogne ,  et  de  Paris  par 
Toul,  ne  sont  pas  moins  agréables  dès 
qu'on  arHve  à  une  demi-lieue  de  Nancy. 
Jamais  un  voyageur  n'oubliera  le  tableau 
qui  s'est  déroulé  devant  Itii  en  arrivant  des 
hauteurs  situées  a  l'ouest  de  la  ville  :  à 
droite,  à  deu&  lieues  do  distance,  Saint- 
Nicolas  du  Port  avec  son  église  antique  ;  à 
giucbe,  Champîgneules  et  Boujiières;  en 
ce  ,  la  montagne' Sainte-Geneviève,  cou- 
verte d'arbrts  fruitiers,  et,  au  pied  des 
collines  sur  lesquelles  Toetl  se  promène ,  la 
grande ,  la  superbe  ville  de  Nancy,  avec  sa 
vaste  enoetnie ,  ses  cours ,  ses  promenades , 
ses  jardins ,  dont  la  verdure  relève  l'aspect 
sombre. 4m  monuments. 

Nancy  se  divise  en  ville  vieille  et  en  ville 
neuve.  La  viUe  vieille,  à  l'exception  de  la 
place  Carrière,  de  la  place  de  Grève  et  du 
cours  d*Orléans ,  oui  est  le  prolongement 
de  cette  4ernière  place, est  bJtie  irrégulière- 
ment. Sert  rués  ne  sont  point  tirées  au  cor- 
deau et  quelques-unes  sont  fort  étroites^ 
elle  renferme  cependant  de  très-beaux  hô- 
tels. C'est  dans  la  ville  vieille  que  se  trouvent 
les  re^es  de  Taucien  palais  des  ducs  de 
lorraine,  édifice  oui  sert  aujourd'hui  de 
caserne  k  la  gendarmerie.  La  principale 
porte  d]entrée  de  ce  palais  est  d'une  cons- 
truction que  lét  oonuaisseurs  admirent.  On 
remarque  ûie«rè  daos  cette  partie  de  la 
TiMei 


Dt  LA  MEURTHE. 

Là  thkcu  SAiirr-Époat.  Gette  ifaee» 
r^ulfère ,  jadis  garnie  d'arcades  dam 
aon  pourtour,  fut  cotistroite  pour  des  1 
et  un  marché.  Elle  avait  déjà  oetle 
tion  en  149S,  lorsque  René  H 
une  île  entière  de  maisons  par  une 
placée  au  centre ,  et  environnée  alen  it 
large  bord  hexagone  de  pierre  de  taUie 
un  grillage  :  elle  était  surmontée  de  h 
tue  ducale.  Stanislas  fit  réparer  k  ' 
et  respecta  l'effigie  de  R«»ié  II; 
par  les  Marseillais  à  hi  révolutioii  de  i7t§L 
elle  fut  reposée  sous  la  rrstaiirarimi.  CfSt 
une  petite  statue  éqnesire  en  plomb  ^m 
dessin  fort  naïf.  Le  piédestal,  oe  bde  ra- 
caille ,  a  la  forme  d'une  pyramide  trooqaée. 
I.es  têtes  eu  brome,  d'on  .l'eau  s'écharae, 
sont  anciennes  et  sortent  de  la  aain  <rm 
artiste  habile, 

La  riiAca  des  Dabuu  qui  fomc  ta 
rectangle  orné  de  vastes  hôtds.  L'hôid  éc 
Custine,  élevé  en  171 3  par.  le  céldat 
Boffraud,  occupe  l'un  des  côtés  de  la  pbre; 
vis-à-vis  sont  les  hôtels  de  Croimar  oa 
Sa/fre  de  Haussonville ,  et  l'bôiel  des  Safts; 
à  l'occident  Thôlel  de  Bassompîerre;  à 
l'orient  la  maison  do  Change,  devenue  dfr> 
puis  hôtel  de  Phalsbourg. 

L'éoi.rsB  SjinrT-ÉPOKE.  L'église  acloHk 
é%  Sainf-Éjiore  n'est  pas  la  pt«eiirière  q«  at 
porté  ce  nom ,  car  elle  n'a  pas  été  «^née 
avant  1 54 1 ,  comme  on  peut  s'en  eoirtainert 
jmt  une  inscription  gravée  en  leltrs  ga* 
Hiiques  sous  la  oroisée  de  h  diapelle  ShbI^ 
Joseph. 

La  tour  de  Saiot-Épore,  de  forme  car- 
rée ,  était  la  plus  élevée  de  toute  la  vîAe 
quand  les  Bourguignons  assiégeaient  Nanq. 
Sa  croisée  occidentale,  qui  a  vue  sur  la  ton- 
manderie  de  Saint-Jean,  ou  était  le  quar- 
tier du  duc  de  Bourgogne ,  présentait  en- 
eore  dans  le  dernier  siècle  les  crochet! 
auxquels  avaient  été  pendus  les  pHndpasx 
officiers  bourguignons  prisonniers,  en  n- 
présaille  db  la  mort  de  Suffron  de  Bachicr, 
conseiller  maître  d'hôtel  de  René  II ,  que 
Charles  le  Téméraire  fit  accrocher  au  gtm 
contre  la  foi  des  traités. 

Le  portail  de  Saint -Époré,  piiné  an- 
dessous  de  la  tour,  a  beaaconp  de  ntppoff 
avec  celui  de  Sainte-Ségolène  de  Mets;  la 
grand  autel  n'offre  rien  de  remtfquaMe, 
mais  derrière  lui  on  admire  mut  cène  exé- 
cytée  vers  i5Sa  par  Dromn ,  célèbre  stote* 
tinr  Baaoéieib  h»  chapdlw  dîleB  da  m 
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CoDoeplioii,  da  Saint-Nicolas,  du  Saint- 
Sacrement,  de  Saint- Joseph  et  de  Notre- 
Dame  de  Pitié  offrent  encore  des  choses 
carieuses.  Dçns  la  première  est  une  pein- 
ture à  fresque ,  de  quinze  pieds  de  haut  sur 
doua  de  laiige,  exécutée  par  Léonard  de 
Tinci,  an  commencement  du  règne  d*An- 
loine  de  Lonraine,  et  représentant  six  sujets 
ëSènaiif  groupés  de  manière  k  former  un 
voreeau  oensemble  ;  malheureusement , 
KNir  la  restaurer,  des  artistes  mal  habiles 
font  recouverte  d*un  Ternis  à  lliuile  qui  la 
déparer  U^ncadrement  ogival  faisant  le  pen- 
(but  avec  celui  où  cette  fresque  est  dessmée, 
contient  un  grand  tableau  d'une  bonne 
école.  La  Tierge  de  la  même  chapelle  est  de 
hdîe  rocaille.  £n  descendant  du  même  côté, 
on  aperçoit  un  bas-relief  gothique  d'une 
aérutioQ  très-naîve ,  représentant  le  Christ 
kré  du  tombeau  paa  sa  mère ,  et  plusieurs 
peintures  estimées ,  entre  autres  une  Vierge 
dbrée  vis-à-vis  la  porte  d^entrée  latérale, 
bans  Tauire  collatéral ,  on  remarque  une 
Vit'rpe,  un  Christ  portant  sa  croix,  une 
Sainte -Aune  avec  la  Vierge,  un  Ecce 
hoaio ,  etc.  Les  statues  placées  au  fond  du 
coilatcral  à  droite,  dans  la  chapelle  de  Chà* 
tenoj,  exécutées  sans  goât,^sont  d'un  go- 
thiaue  allemand  très-lourd. 

Ë^Lisa  DIS  tloRDEuiRs.  Cct  édificc,  com- 
Bcucé  en  X  477  P^r  Henri  II ,  duc  de  Lor- 
raine,  fut  achevé  vers  Tan  i494i  et  forme 
un  angle  droit  avec  l'ancien  palais  ducal.  Il 
n'oifire  qu'une  seule  nef  voûtée  d'environ 
deux  cent  cinquante  pieds  de  largeur,  y 
compris  le  chœur,  sur  trente  pieds  de  large. 
Elle  est  teminée  par  seize  fenêtres,  de 
grandeur  inégale  en  ogive.  Des  vitraux  ar- 
moriés au  blason  de  René  II  ornaient  -au- 
trduis  ces  fenêtres  ainsi  que  la  rose  du 
portail.  Le  tombeau  le  plus  remarquable 
^n'offrait  et  que  renferme  eucore  la  nef  des 
Cordi!  fers,  est  placé  à  droite  de  l'avant- 
diaiir,  et  a  été  élevé  à  René  par  sa  veuve 
vcfi  lan  x5i5.  C'est  un  monument  Irès- 
oirieux  de  la  renaissance,  et  qui  mérite 
d'être  étudié  dans  ses  dcîails.  Au-dessus  de 
h  Toàte,  le  Père  éternel  semble  planer  sur 
ks  saints  personnagei  Rangés  immédiate- 
Bwut  au-dessous  bur  une  corniche,  et  en- 
Ibiicés  dans  de  petites  niches  très- élégantes. 
Sous  la  figure  de  Dieu  ou  lit  la  devise  : 
'fec'u  potenliam  in  brachlo  suo.  Ces  statues 
ODloriees  représentent  la  Vierge,  l'arcliange 
Gabriel, saint  Georges,  saiut  Nicolas,  saiut 
Jeroioe  et  saiut  François,  i)a(ron  des  corde- 
lien.  Plus  bas,  des  anges  soulieiinent  les 
Miiihreux.  écuasons  qui  composent  les  di- 


verses parties  du  blason  des  ducs  de  Lor- 
raine. Leurs  armes  pleines  sont  réunies  en- 
suite sur  un  bouclier  surmonté  d'Un  cimiofr 
de  bronze ,  au  haut  duquel  est  uti  aigle  aux 
ailes  déployés.  Les  pilastres,  les  corniches 
et  le  reste  du  tombeau  sont  peints  en  azu^ 
et  en  vermillon ,  d*où  se  détachent  des  ara- 
besques d'or  en  demi-relief.  Leur  variété, 
leur  dessin ,  leur  fini  sont  extrêmement  pré- 
cieux ;  mais,  par  un  reste  de  mauvais  goût, 
ces  ornements  renferment  le  profil  de  René 
assez  peu  ressemblant 

A  côté  du  tombeau  de  René  It,  on  volt 
celui  du  cardinal  de  Vaudémont,  Charles  de 
Lorraine ,  fils  du  prince  Nicolas  et  d'Anne 
de  Savoie-Nemours,  mort  à  Toul,  dont  il 
était  évêque,  le  3o  octobre  xSS^.  Cet  ou- 
vrage en  marbre  blanc ,  dû  à  l'habile  ciseau 
de  Nicolas  Drouin ,  représente  le  prince  de 
grandeur  naturelle,  et  i  genoux  aevanl  un 

1>rie-Dieu.  Ses  traits  respirent  la  majesté  et 
e  recueillement.  La  statue  a  été  replacée 
sous  un  vaste  nortique  formé  par  deux  co- 
lonnes en  marbre  noir,  et  par  an  fronton 
sur  lequel  on  lit  : 

CkKOXAOi  LoTBABiven» , 

CaRDIITALCS  VAODIMOVtlVS. 

Gnq  tombeaux ,  rangés  sous  des  arcades 
en  cintre  surbaissé,  décorent  aujourd'hui 
cette  église.  Le  premier  qui  se  présente  ï 
gauche,  dans  l'enfoncement  d'une  chapelle, 
est  celui  du  célèbre  Callot,  exécuta  par 
Lépi.  Ce  tombeau ,  en  forme  d'antel ,  sur 
monté  d'une  pyramide,  n'est  pas  artistement* 
fait;  cependant,  le  portrait  du  grand  homme 
en  médaillon  laisse  peu  de  chose  à  désiter  : 
sa  ressemblance  est  parfaite.  Le  second 
tombeau ,  à  sarcophage  moderne ,  est  celui 
d'Antoine  de  Vaudémont,  mort  en  X447, 
et  de  Marie  dllarcourt,  son  épouse.  Des 
reUgieux  et  des  anges  ailés ,  dans  une  atti- 
tude vraie  et  naïve ,  décorent  le  piédestal  dti 
mausolée.  Le  troisième,  du  même  côté, 
offre  une  nartie  du  mausolée  de  la  duchesse 
Philippe  de  Gueldres,  transporté  dePont-à- 
Mousson,  où  elle  avait  été  ensevelie.  Elle  est 
représentée  étendue  sur  son  lit  de  mort ,  et 
en  costnme  de  religieuse  clairiste.  La  statue 
est  en  pierre  de  couleur  d'ardoise ,  à  l'ex- 
ception de  la  tète  et  des  mains,  qui  sont  en 
pierre  blanche.  Une  religieuse  clairiste,  de 
très-petite  proportion ,  tient  une  eourontio 
aux  pieds  de  la  reine  de  Sicile.  Cet  ouvrage, 
chefAi'œuvre  de  Ligier-Richiert  est  assuré- 
meut  le  plus  beau  monument  de  sculpture 
qui  soit  à  Nancy.  A  droite  et  en  face  de  ces 
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BOQumeiits  se  trouvent  deux  autres  cha- 

5 elles.  La  première  renferme  le  sarcophage 
e  Henri ,  comte  de  Yaudémoat ,  mort  à 
Yaudémont  en  iS'jS ,  et  d^Isabelle  de  Lor- 
raine, son  épouse.  La  seconde  chapelle  ren- 
ferme le  tombeau  d'un  guerrier  armé, 
ayant  la  tête  appuyée  sur  un  coussin  ;  une 
large  épée  pend  à  sa  ceinture ,  et  ses  gan- 
telets Y  sont  attachés.  Sa  tête,  qui  ofTre 
une  physionomie  remarquable,  annonce 
environ  cinquante  ans.  On  lit  autour  du 
sarcophage,  en  caractères  gothiques  du 
Xlir  au  XIY*  siècle  :  «  Haut  et  puissant 
seigneur,  monseigneur  TaBOBA.i.ooB  Nvkb»« 
Le  reste  a  disparu.  Ce  tombeau  vient  de  la 
collégiale  de  Joinville,  mais  on  ignore  d*une 
manière  positive  k  quel  prince  il  appartient. 
On  croit  néanmoins  qu  il  est  du  duc  Thié- 
bault,  mort  en  iao3. 

Cbafbixx  Ducals.  En  face  du  tombeau 
du  cardinal  de  Yaudémont,  et  à  gauche  de 
réglise  des  Cordeliers ,  s*ouvre  un  portique 
formé  de  deux  superbes  colonnes  de  marbre 
noir  (données  jadis  par  Marie-Thérèse),  et 
de  deux  pilastres  d'ordre  ionique ,  couron- 
nés d*un  fronlon  dont  le  tympan  est  décoré 
d'un  écusson  aux  armes  pleines  de  Lorraine, 
supporté  par  des  aigles ,  et  qu'environnent 
les  attributs  de  la  souveraineté.  Les  piédes- 
taux ,  les  bases,  les  chapiteaux  et  tout  l'en- 
tablement sont  blancs,  à  l'exception  de  la 
frise  qui  est  en  marbre  noir,  décorée  de 
croix  rayonnantes,  d'alérions  blancs  et 
d'une  inscription  en  lettres  d'or.  Un  espace 
très-étroit  sépare  la  nef  des  Cordeliers  oe  la 
chapelle  Ducale,  et  renferme  un  sarcophage 
en  forme  de  coffre ,  dont  le  couvercle  est 
décoré  de  fleurs  et  d'écaillés,  au-dessus  du- 
quel se  trouvent  placées  debout,  dans  le 
mur,  la  statue  de  Gérard  l*'  d'Alsace, 
comte  de  Yaudémont ,  et  celle  de  la  prin- 
cesse Hadwige  de  Dasboui^,  son  épouse.  Ce 
tombeau,  dont  l'expression  de  tendresse 
naïve  est  délicieuse,  est  un  des  ouvrages  du 
XII*  siècle  les  plus  dignes  d'être  vus.  Une 
large  porte  grillée ,  en  fer  doré ,  surmontée 
des  armes  pleines  d'Autriche  et  de  Lorraine, 
avec  des  étendards,  des  haches  d'armes  et 
des  épées ,  formant  un  trophée  orné  de  la 
couronne  impériale,  donne  entrée  dans  la 
chapelle  Ducale ,  aussi  nommée  chapelle 
Eonde  ou  Rotonde. 

^  Cet  édifice,  dont  on  peut  lire  la  descrip- 
tion exacte  dans  plusieurs  ouvrages,  tel 
qu'il  était  avant  sa  destruction ,  est  un  oc* 
tofone  régulier  d'environ  trente  pieds  de 


diamètre,  avec  cinq  fenêtres  gaffeîei 
vitraux  violets ,  entourés  de  fleors  de  Is 
de  croix  de  Lorraine.  Seize  colonaes 
marbre  noir,  d'ordre  composite,  avec 
chapiteaux  blancs ,  la  décorent  ;  et  dai 
vide  qu'elles  laissent  entre  elles  i 
sept  tombeaux  de  marbre  noir, 
d'une  couronne,  d'un  sceptre  et  <l*inie 
de  justice  en  or,  posés  sur  un  coossin  éi 
même  métal.  Le  nu  des  murs,  ao-dosM 
des  sarcophages,  est  décoré  de  bas-rriiA 
disposés  en  rosaces,  figurant  des  craix 
rayonnantes,  des  alérions,  etc.  A  la  joa»» 
tion  des  pans,  dans  les  enlre-cotooncBeflki 
on  voit  des  génies  portant  les  armes  et  les 
attributs  de  la  souveraineté.  An-desaos  àà 
la  corniche  sont  placés  des  trophées  bS> 
taires  et  seize  médaillons  représentant  II 
suite  des  ducs  de  Lorraine.  Une  ooopok 
élc'-gante  et  de  bon  goût,  décorée  de  nvan^ 
d'emblèmes  et  d'ornements  religîenz  senlp 
tés,  couronne  la  chapelle  Ducale.  Une  ho- 
teme,  percée  à  jour,  domine  cette  oonpol& 
Le  pavé  de  la  rotonde  forme  un  dûiier 
composé  de  carreaux  en  marbre  noir  et  de 
pierres  blanches.  Enfin,  au  mîtieQ  ^élèfe 
un  riche  autel  en  marbre  blaoc ,  dont  le 
devant,  exécuté  par  le  messin  Chastti, 
offre  en  relief  l'image  du  Sauveur  an  toai- 
beau. 

Au  commencement  de  la  première  leva- 
lution,  les  restes  des  ducs  de  Lorraraeqn 
étaient  dans  des  cercueils  de  plomb  depa- 
ses  dans  le  caveau  de  la  chapelle,  fiiretf 
exhumés  et  transportés  dans  un  des  iâÊtt- 
tières  de  la  ville.  La  chapelle  fut  dégradée 
et  les  tombeaux  enlevés  ou  détruits.  Lon- 
que  l'empereur  d'Autriche  vint  en  France 
en  i8z5,  il  voulut  visiter  cette  cfaapefie: 
elle  était  en  si  mauvais  état  et  tellenent  en- 
combrée de  toutes  sortes  d'objets ,  en^  ae 
put  y  pénétrer  qu'au  moyen  d'une  écselle  et 
en  passant  par  une  des  fenêtres.  Louis  X  YŒ 
l'a  fait  réparer,  et  les  restes  des  ducs  de 
Lorraine,  qui  ont  été  retrouvés  dans  k 
cimetière  où  ils  avaient  été  transportés,  ont 
été  rapportés  dans  la  chapelle  en  'gnude 
cérémonie.  M.  le  man^uis  de  Foresta ,  pré- 
fet de  la  Meurthe ,  était  le  commissaire  dé- 
légué par  le  roi  pour  représenter  la  maisoa 
de  France,  et  M.  le  baron  de  Yinoeot, 
ancien  ambassadeur  d'Autriche ,  était  délé- 
gué par  l'empereur  pour  représenter  la  mai 
son  d'Autriche  et  de  Lorraine.  H  eusia 
encore  une  fondation  servie  par  remperear 
d'Autriche,  pour  faire  célébrer  un  aerriee 
anniversaire  en  mémoire  des  anciens  daci 
de  Lorraine,  et  payer  un  chapelain  diargé 
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II»  câArar  tous  les  jour»  ToHIce  divin  dant 
|l%iise  des  Gordeliers. 

C*est  à  la  ville  irieîlle  qiie  se  trouve  Tan- 
Benne  citadelle  de  Tiancy.  Du  côté  de  la 
«Bipa{[ne,  elle  est  encore  entourée  de  fossés 
$  de  quelques  restes  de  fortifications  non 
Iptieleuoes. 

la  place  de  Crève  ,  le  cours  d'Orléans  et 
kplaà  Carrière  sont  aussi  à  la  ville  vieille. 

Là  ?LACK  DE  Grxvx  foTme  un  carré  d'une 
pmàe  étendue.  Sur  deux  de  ses  côtés  les 
Miions  sont  bâties  sur  un  plan  régulier  et 
Mifome;  le  troisième  côte,  quoique  fort 
amcé,  n*est  point  encore  entièrement 
yb.  An  milieu  de  cette  place  s'élève  un 
riiltcau  d'eau,  dont  la  géltie  sortant  d*un 
iMan  de  sept  à  huit  pouces  de  diamètre, 
Mieve,  dans  !a  saison  des  pluies,  à  préside 
Ci  pieds  de  hauteur.  Les  eaux  de  ce  nionu- 
■eot  le  distribuent ,  par  ^des  tuyaux  de 
enduite ,  dans  les  diCrérents  quartiers  de 
kTitte. 

Il  COURS  D*ORi.iAirs  fait  suite  à  la  place 
1b  Grève,  dont  il -est  le  prolongement.  C'est 
il  parallélogramme  rectangle,  beaucoup 
ilas  grand  que  la  place  de  Grève,  et  formé 
:0e  maisons  construites  avec  goût.  Le  cours 
{d'Orléans,  qui  est  planté  d*arbres,  est  une 
basscuade  délicieuse  et  très-iVéquentée , 
pat  à  cause  de  sa  situation  dans  la  partie 


jk  ^  élevée  de  la  ville ,  que  parce  qu'on  y 
Imi  d'une  vue  agréable  sur  h  campagne. 
feeUt  proBMnade  est  terminée  par  un  bel 
0€  de  triomphe,  appelé  la  Porte  Neuve, 
ial  (pli  sert  d'entrée  a  la  viUe  en  venant  de 
jlleti.  Cette  porte,  d'ordre  ionique,  fut 
ilWiiliuilL  en  1785,  pour  célébrer  la  nais- 
inace  du  dauphin,  les  victoires  de  la  Flrance 
t  iOQ  alliance  avec  les  ÉtaU-Unis.  Elle  est 
i  de  bas-reliefs  parfaitement  exécutés  ; 
représente  l'hommage  des  Francis  à 
[iMis  XYl,  en  reconnaissance  de  la  lilterté 
oiers  qu'il  leur  a  procurée;  l'autre, 
!  de  la  France  avec  les  Étals-Unis. 

U  PLACE  daniiax  est  également  un  pa* 
I  ptoogranune  rectangle.  Les  deux  côtés  de 
I  Vile  place  sont  bâtis  régulièrement  et  sur 
' 'M  pno  uniforme;  les  maisons  sont  toutes 
:  àla  même  liauteur.  Elles  sont  terminées  de 
|4Baque  côté,  aux  deux  angles  septentrio- 
I  Wu  «  par  deux  navillons  uniformes  bâtis 
■p  P*gTe  de  taille,  avec  des  pilastres,  co- 
i  fc"Pts,  statues  et  autres  ornements.  Ils  ont 
^*nn  un  poctique  sormonté  d'un  baleon. 


Aux  deux  angles  méridionaux  lont  deox 
palais ,  affectés ,  l'un  à  la  eour  royale,  l'au- 
tre au  tribunal  de  commerce.  Au  nord,  la 
place  Carrière  est  fermée  par  Tancien  hôtel 
du  gouvernement,  aujourd'hui  hôtel  de  la 

Srétecture.  C'est  un  édifice  d'un  goût  mo* 
erne,  un  véritable  palais,  de  la  plus  grande 
beauté.  Il  est  réuni  de  part  et  d'autre  aux 
deux  pavillons  dont  il  a  été  parlé  précé- 
demment, par  un  vaste  fer  a  aieval,  cons- 
truit en  pierre  de  taille ,  élevé  de  aô  à  3o 
pieds  et  surmonté  d'une  galerie.  Il  est  orné 
de  pilastres,  colonnes,  statues,  bustes, 
termes  et  vases.  Un  portique  en  colonnes  sur- 
monté d',,n  large  balcon  forme  l'entrée  de 
cet  hôtel.  —  En  face,  à  l'autre  extrémité 
de  la  place  Carrière ,  est  un  magnifique  are 
de  triomphe  qui  sépare  cette  phce  de  la 
place  Royale  ou  Stanislas. 

La  ville  neuve  se  distingue  par  la  beauté 
de  ses  rues ,  qui  sont  toutes  fort  larges , 
coupées  à  angles  droits  et  tirées  au  cordeau  ; 
par  la  beauté  et  l'élégante  construction  des 
maisons  des  simples  jparticuliers;  par  la 
grandeur  et  la  régularité  de  ses  places  et 
des  édifices  publics  qui  hi  décorent.  On 
peut  dire  que  la  ville  neuve  de  Nancy  est , 
sinon  la  plus  belle,  du  moins  une  des  plus 
belles  villes  de  l'Europe.  En  la  voyant  pour 
la  première  fois,  les  étrangers  sont  saisis 
d'admiration. 

La  vLACi  KoTALs,  ou  Stanislas,  est 
magnifique.  C'est  un  carré  formé,  x»  d'un 
édifice  de  74  mètres  de  longueur  et  d'une 
noble  architecture ,  servant  d'hôtel  de  ville. 
Il  occupe  tout  un  côté  de  la  place.  a<>  Deux 
des  autres  côtés  sont  formés  par  quatre 
palais  réguliers ,  de  même  hauteur,  et  cons- 
truits sur  le  même  dessin,  le  même  plan 
a  lie  l'hôtel  de  ville.  L'un  de  ces  palais  est  la 
emeure  de  l'évéque,  le  second  renferme 
la  salle  de  la  comédie ,  les  deux  autres  ap- 
partiennent à  des  particuliers.  Le  qua- 
trième côté  est  formé  d'un  corps  de  bâti- 
ment à  un  étage  construit  également  d'une 
manière  uniforme  et  sur  les  mêmes  plans 
et  dessins  que  les  autres  édifiées  de  la 
place.  Ces  bâtiments  font  retour  sur  une 
rue  par  laquelle  on  commmûqne  de  la  place 
Royale  à  la  place  Carrière ,  en  passant  sous 
l'arc  de  triomphe  qui  fait  face  à  l'hôtel  de 
ville. 

Stanislas  avait  érigé  à  Louis  XY,  son 

Sendre,  une  statue  qui  occupait  le  centre 
e  la  place  Royale  et  qui  a  été  détruite  au 
Dt  de  notre  première  révolu^ 
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tioB.  El»  a  M  yoBplaeée  pv  la  alalue  ea 
Wome  de  Stanislas  lui-méoM,  roi  de  Po- 
lêpm  et  duc  de  Lorraine,  surnomné  le 
BienAiisBBl.  Cette  sUine  a  été  érigée  au 
neyea  de  soyscriptions  ovrcrtes  dans  les 
déprteiamts  eoBUMMant  fancienoe  Lor- 
raine et  les  trois  Evéchés  (la  Meurthe,  la 
lieseile,  la  Meuse  et  les  Yosges).  C*est  en 
iftad  y  sons  IvdmîBislralntt  pnwBcKBraie  flfi~ 
M.  le  vicomte  Alban  de  Yilleneuve  qui  l'a 
enconmgé  detecHe  non  influcoiee,  que  le 
projet  de  cette  statue  a  M  con^  EUe  a 
été  iMugiuée  aii  iQ0iadaj«pveiBlife  i63xV 
M.  LnciflA  Aroanlt  élaM  préfet  (fa  dépar- 
tement, et  M.  TardicQ  BMÎtrade  Tfencf.* 
Bile  est  l^œuicre  de  M.  JaeqnaA ,  né  à  Nanej 
et  élèiva  dn  >  goipreraeineaÉ  i  ïmo^  de 

La  jonciioQ  dd  U  pbee  ftoyalé  à  la  place 
Ornière ,  au/fnojr^ikdai  M  «ro^de  triomphe 
doni  nous  avon».  pade  précédcHuneat» 
forme  nftdes'ph»  bMU&  eoaps  é*m\  qa*oii 
puisse  mir.  Ce  fut  augmente  encore  1« 
beauté  de  la  pl^  Hayaitr  ce  »«H  les 
grilles  ea  fen  ou  porlisiMK.  j^acées  4  deus 
de  ses  angles^  ceHes  ^  ^  tcouveot-  entre 
les  quatre  l>wux  palais  qui  forjneoi  deux 
cétés  do  cette  plaeo,  et  les  belles  foodaines 
ornées  de  stataes  e»  plomb  bronaé  qtiî  se 
voient  aux  d|N»  aolses  aogias*  —.Les  sta- 
tues de  Tune  de  ces  fontaines  représentent 
Neptune  sur  loti  char  tiré  par  des  cheveux 
marins»  accoftpagpâ  d'un-  flouvor  d'aune 
naïade  et  d'n*  déagoc»  *^  Le^  statuea  dtt 
Tauire  représament  Amphittrileravècnnfac- 
cempagnemcaft  reWi  EUes*  ppodttiieul  na 
très-bel  effet  atraanfe  tooles  de  gmodenr  ua* 
torelle. 

De  la  phca  Royale,  en  ^^tttant  près  de 
Ttinedes  fontaines,,  on  entre  immédiatement 
sar  une  prontcxiade  magnifique,  appelée  la 
Pirmiènx.  Sdn  éteodne  est  (te  oent  arpents 
clos  de  murs.  Elle  forme  tm  carré  immense 
couvert  de  plantai  ions  coupées  par  de 
grandes  et  Wge»  allée»  tirées  au  cordeau. 

Cest  k  Stanislas  que  l'on  doit  la  construc- 
tion des  beaux  édifiées  qui  entourent  la  place 
Eoyale:  ils  (mt  éié  commencés  en  i75i; 
c'est  lui  qui  a  fait  élever  Pai^  de  triomphe 
par  lequel  on  communique  de  cette  place  à 
la  place  Garrière;  c'est  lui  qui  a  fait  bâtir 
toutes  les  façades  de  la  place  Carrière ,  les- 
pavillons  et  palais  qui  eu  font  Tornement  ; 
c'est  à  lui  enfin  que  Nancy  doit  une  grande 
partie  de  ses  beautés. 

Là  njcca  n'AuzAvea,  qui  doit  son  non 


•u  traité  passé  le  x^mai  1756,  e&tr«  Lonii 
XV  et  Marie  -  Thérèse ,  sans  avoir  Is 
même  richesse  et  autant  d'étendue  que  U 
place  Royale  est  néanmoins  très  -  belle  ; 
ses  faces  a  deux  étages  présentent  seitt 
à  dix -sept  croisées  uniformes.  Un  dou- 
ble rang  de  tilleuls  protégés  par  des  hn- 
des,  y  font  une  promenade  solitaire  des 
nlus-agréabless-Dans  le  aûlieu  est  un  vaste 
Dassin  hexagone  de  pierre  de  taille  revêtue 
de  plomb ,  du  fond  dhquel  s'élève  un  rocher 
portant  trois  fleuves  sous  la  figure  de  vicil- 
iurdii  qui  s'appnient  sur  des  urnes  d'où  Jeaa 
a*écboppe  en  abondance.  Us  supportent  on 
mnd  plotenu  triangulaire,  servant  de  base 
m  nn  obélisque  en  marbre  de  même  fome^ 
orné  de  trophées  d'armes  sur  les  trois  farea, 
eC,  à  son  point  de  départ ,  de  trois  conies 
d'abondance  qui  abon^sent  chaeaoe  su 
bord  du  plateau,  sur  une  des  faces  de  To- 
bélisque.  Ces  Usées  présentent,  l'une  daa 
mains  unies ,  dont  k»  manches  sont  décorées 
dasécus  de  France  et  d'Àutriehe,  avee  celte 
légende  en  bas  :  Publicam  spondent  saut* 
tem;  la  seconde,  deux  mains  liant  un  fais- 
csaflt.  de  flèches ,  et  poca*  devise  :'  (^aiato 
vmcia  difcordia  nexu;  la  troisième,  un 
écir  semé  de  fleurs  de.  lis  et  de  croix  de 
Lonaiae,  avee  ces  mois  :  Prisca  recaufu 
Jidk*\9tum  conspirât  in  unum. 


'  La  OATHiioxAiic  est  un  édifice  de  < 
tniction  moderne.  Le  portail  de  eefte  église 
C9t  formé  d*un  avant-corps,  de  deux  arnére- 
corps  et  de  deux  tours  formant  une  façade 
large  de  cent  cinquante  pieds.-  Deux  ordre» 
la  ciéeorent  :  le  corinthien  dans  le  soubasse» 
ment,  le  composite  au-dessus.  L'avaDK 
corps,  oè  se  trouve  la  porte  principale  qui 
est  (^trée,  a  l'archivolle  et  les  impostes 
ornés  de  moulures.  Stirmonté  de  deux  anges 
nroBfemés'  devant  une  croix  placée  au  m- 
lieu ,  il  se  compose  de  colonnes  aceoupléef 
et  de  pilasire»  en  airière,  avec  nn  entablc 
ment  qui  règne  le  long  de  la  foçade.  Sov 
pourto^ir  et  les  arrière-corps  sont  éealemenf 
déeorés  de  pilastres  du  même  ordre.  Une 
porte,  surmontée  d*un  cadre  rempli  de 
trophées,  occupe  la  partie  médiane  m  ar- 
rière-corps. L'ordre  composite,  placé  sur  œ 
soubassement,  règne  dans  toute  retendue 
de  la  façade,  et  présente,  en  avant,  des  co* 
lonnes  accouplées  de  chaque  côté  d*un  vi^ 
trait  orné  d'une  balustrade.  Les  arrière- 
corps,  à  pilastres,  contiennent  nne  nid» 
cintrée  avec  imposte.  Les  tours,  décorées  de 
pilastres,  ont  un  vitraihen  plein  cintre, 
balustrade  au  pied  et  agrafe  sur  la  clef.  At^ 
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dcMitt  de  eM  deux  erJres  «t  au  oeoiro,  on 
•  dacé  un  atliipM  rcaferiuanl,  entre  det 
cdoones  accouplées  d'ordre  composite  et 
eHtaUemeot,  un  vitrail  cou|>é  dans  le  mi- 
lieu, supportant  un  fronton  où  étaient  les 
aimes  pleines  de  Lon-aiuc,  avec  la  cou* 
ronae  royale,  les  deux  aigles  pour  sup- 
porta, la  croix  de  Lorraine  pendant  i 
kur  cou.  Le  cinire  de  Tattique  est  omj 
d'une  croix  ;  de^  vases  surmontent  les  co- 
lonnes» et  un  cadran  occupe  le  centre  du 
vitrail  Les  tours,  décorées  comme  Vatlique 
d'un  jét»nd  ordre  composite  avec  pilastres, 
a^sQt  des  quatre  côtés  un  vitrail  en  plein 
cintre ,  sont  surmontées  d'un  troisième  or- 
dre composite  en  pilastres,  formant  une 
tour  ronde  ouverte  ae  toutes  parts ,  an-des- 
sus de  laquelle  s'élève  un  dôme  couvert  en 
pierre  de  taille  avec  une  galerie  à  balus- 
inde  en  pierre.  L'entablement  est  orné  de 
pots  à  feu  au-dessus  de  tous  les  pilastres  ; 
le  dôme  se  termine  par  une  lanterne  en 
pierre  de  taille,  ouverte  de  toutes  parts, 
aéoorée  de  pilastres  et  d'un  balcon  en  fer 
surmonté  d'une  flèche  à  girouette.  L'ensem- 
ble a  140  pieds  d^élévation.  L'intérieur  de 
réglise,  bien  exécuté,  paraît  généralement 
trop  massif.  La  nef  et  les  collatéraux  sont 
bien  proportionnés;  ils  ont,5o  pieds  de 
longueur;  la  nef  en  présente  ^^  en  largeur 
et  les  coUatéraux  a  5.  La  dernière  partie  de 
h  nef,  près  du  sanctuaire,  a  un  ddme  en 
pieire  de  taille^  de  48  pieds  de  diamètre, 
peint  par  Claude  Jacqnart  ;  il  représente  un 
ciel  ouvert.  Le  sanctuaire  est  séparé  de  la 
nef  par  un  griHage  de  fer  à  hauteur  d'appui, 
M  il  est  entièrement  pavé  de  grands  car» 
Kavx  en  marbre  noir  et  blanc  L'autel , 
dtnie  vaste  étendue,  mais  proportionné  au 
iMal,  se  compose  d'un  assemblage  de  mar- 
bres bien  cbobis.  Le  sanctuaire  est  orné 
d'une  boiserie  d'environ  douze  pieds  de 
banleur ,  jtisquea  et  j  comprises  les  cha- 
pelles latérales;  elle  est  peinte  en  jaune 
gris,  avec  eocadrement  et  vingt-deux  roé* 
daiiloQS  en  rdief  d'une  exécutionassez  bonne. 
Deux  rangs  de  stalles  v  sont  accolés.  Au 
Biilieu  d'elles  s'élève  celle  de  Tévéque,  au- 
trefois du  primat ,  tapissée  en  velours  cra- 
■aisi,  aux  anaea  du  dignitaire,  avec  un  dais 
de  mèane  ctoffe.  BUe  est  surmontée  d'une 
niche  éclairée  par  le  haut,  où  l'on  a  placé 
iHic  statue  de  la  Vierge  tenant  l'eqfant  Je- 
un, ouvrage  d'un  bon  artiste.  Les  voâtes 
de  féglise  sont  en  Innettes,  ayant  des  ares 
4ooblBaax  ornés  de  mes  encadrées ,  soûle- 
nues  par  des  roasaifiB  en  pierre  de  taille, 
<|écaresde  pilastres  d'ordre  corinthien,  ter- 


minés mr  des  galeries  qui  régnent  autour 
de  l'égnse.  Les  collatéraux  sont  paiement 
ornés  de  pihistres,  entre  lesquels  se  trou- 
vent de  cnaque  côté  trois  chapelles  ren- 
trantes. 

PORTB  SAivT-JtAir.  —  Cette  porte,  bétie 
en  briques  sous  le  règne  de  Henri  le  Bon , 
possède  une  face  extérieure  d'ordi-e  dori- 
que, i  quatre  pilastres,  sculptés  par  Israël 
Sylvestre ,  et  représentant  le  tronc  de  quatre 
personnages  symboliques  dont  les  membres 
sont  coupés  par  uue  ligature.  Cette  idée 
originale  donne  un  singulier  asi)ect  aux  pi- 
lastres ,  que  surmonte  une  corniche  et  que 
séparent  quatre  croisées.  Au-dessus  et  au- 
tour d'elle  se  trouvaient  des  chambres  pour 
les  soldats  mariés. 

La  pbrte  Saint-Jean  conduit  par  un  che- 
min fort  agréable  à  la  croix  du  duc  de 
Bourgogne,  élevée  au-dessus  de  l'étang  où 
il  fut  trouvé  mort.  Ia  croix  à  double  croi- 
sillon qui  domine  cette  partie  de  k  ban* 
lieue,  n'est  plus  celle  qui  fut  construite  au 
XY*  siècle.  On  n'en  a  conservé  que  le 
style  de  l'iuscription'ainsi  conçue  : 

£n  l'an  de  rincamaUon 
lin  (|iHitr«  cmt  aeptcnto-dz . 


VeUI«  de  rappanitioQ, 

Fut  le  due  d*  BgmvosiM  oed*. 

Et  «n  iMtolUe  Ici  tnuiita. 

Où  crois  fat  miae  pour  mémoirf . 

néné  due  d«  lomine  incrcy 

Rendant  à  Dloi  ponr  la  TleMlf*. 

Tombée  en  16 10,  la  croix  fut  relevée  par 
Elisée  d'Uaraiicourt  qui  y  ajouta  ces  vers  : 

El  tonfba  m  mil  six  craia  et  dix. 
De  Harauconrt ,'  fcnrvmmrur  de  Naney. 
Scignenr  d'Acralsne .  Dulem  et  Mnreraiil, 
ba  aoùl  n'a  latt  relkira  da  nonvcav. 

PoATx  Stavisuls.  La  porte  Stanislas  est 
d'ordre  dorique;  du  côté  de  la  ville,  quatre 
colonnes  supportent  une  corniche  sur  la- 
quelle s'élèvent  quatre  statues  assises,  ayant 
k  U  main  divers  attiibuts  artistiques.  An* 
dessus  des  petites  portes  latérales  sont  des. 
bas-reliefs  qui  représentent  Apollon  et 
Minerve.  En  dehors,  deux  trophées  d'ar- 
mes en  relief  décorent  le  dessus  des  petitea 
portes  ;  deux  autres ,  sur  hi  corniche ,  re- 
présentent un  chevalier  assis  et  un  gladia- 
teur. Des  bustes  de  guerriers  font  saillie  en 
avant  Le  faubourg  qu'elle  précède ,  bâti  au. 
cordeau  sur  une  colline,  présente  le  plus 
riche  aspect  ;  il  est  environné  de  camyiaçnes 
charmantes  $  mai»  à  mesure  qu'on  s'eloigno. 
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de  Nancy  pour  aller  k  Toul,  la  roule  de- 
vient trifte,  uniforme,  bordée  de  ravina 


Porte  Notek-Damb.  —  La  porte  'liotre- 
Dame  est  formée  de  deux  tours  qui  auraient 
un  caractère  plut  imposant  si  une  plate- 
forme gothique  était  substituée  aux  clochen 
qui  les  surmontenL  La  base  des  tours  est 
en  briques.  Réparées  en  1747»  comme  l'in- 
dique une  date  placée  sous  le  cadran ,  on 
construisit  entre  elles  deux  pilastres  dori- 
ques, avec  fronton  triangulaire,  d'une 
simplicité  lourde  et  d'une  mauvaise  exécu- 
tion. Ce  fronton  est  surmonté  d*une  dente- 
lure gothique  semblable  à  celle  qu'on  voit 
à  Metz  i  la  porte  des  allemands.  A  l'entrée, 
de  la  voûte  se  trouvent  un  cintre  surbaissé 
et  deux  arcs  ogivaux,  traces  de  deui;  portes 
d'un  âge  différent.  La  Yoûte,  construite  en 
briques,  est  très-large,  et  resserrée,  du  cdté 
de  la  citadelle ,  par  deux  QUYertures  cin- 
trées ,  entre  lesquelles  on  trouve  à  gauche 
un  escalier  qui  conduit  aux  deux  tours ,  de- 
venues prison  militaire.  Celte  porte, la |dui 
ancienne  de  la  ville,  é\gÂi  anciennement  ap- 
pelée porte  de  GarafTa. 

PoETx  Saiktk  -  CATHBKisn.  —  Cetto 
porte  forme  un  are  de  triompbe  de  trois 
portiques,  composés  d«  cokmnea  d'ordre 
dorique,  avec  leurs  chapiteaux  et  entaUa- 
mentt,  surmontés  d'un  attaque  orné  de  tro-' 
phées  d'armes  et  de  bas-relieb. 

On  remarqqe  encore  à  Nancy  : 

L'aém.  ne  L*i7irrvv«scTi  dans  lequel  est 
placée  la  bibliothèque  de  la  vHUe.  Cet  hôtd, 
bâti-  par  Louis  XT  pour  les  ficultée  de  mè- 
decioe ,  de  droit  et  de  théologie,  a  été  com- 
mencé en  X770  et  tennine.eo  1778;  le 
couioE  EOTAL,  vaste  et  bel  édifice  situé 
dans  la  partie  bi  plus  éierée  de  la  ^SUe.  La 
CAisavE  D'iirrAirrBafs ,  bâtiment  immense 
et  régulier;  le  quartiee  ae  c^talbeib  ;  les 

VOnTBS    SAIlITB-CAraEBXirB   BT  STASaLAS; 

un  superbe  siiturAïaB;  un  veat»  vôfital 
mtlitatbb;  quatre  hoktaux  civils,  dont 
l'un  dit  la  Maison  de  secours,  et  un  autre 
dont  les  enfants  trouvés  sont  an  compte  du 
.  département;  de  bettes  églises;  des  bains 
magnifiques. 

La  ville  possède  aussi  un  très-beau  jar- 
din botanique  fondé  par  Stanislas ,  en  1 7  58. 

A  l'extrémité  du  faubourg  St. -Pierre  est 
l'église  dite  de  Bov  Secours,  qui  a  été 
construite  à  l'oorasion  de  la  victoire  rem- 


portée par  le  duc  René  U,  sur  Charles  k 
Hardi,  dernier  duc  de Bouigogne,  leSia^ 
vier.  1476. 

Stanislaâ ,  à  son  avènement  an  duché  de 
Lorraine,  ayant  trouvé  la  chapelle  de  Boo 
Secours  tombant  en  ruine,  résolut  de  Is 
faire  reconstruire  sur  un  plan  dont  la  ma- 
gnificence répondrait  à  sa  dévotion;  de  Pen- 
richir  par  ses  bienfiiits  et  de  la  destiner  à 
sa  sépulture  et  è  celle  de  la  reine,  son 
épouse,  n  en  posa  lui-même  la  première 
pierre  en  présence  des  évèques  de  JiMil  et 
de  Chartres,  le  14  août  1738.  On  vit  skn 
a*élever  cette  belte  église,  tdie  qu'elle  esi 
encore  aujourd'hui,  ornée  de  peintures, 
de  aoulptures  et  de  dorures.  C'est  dans  le. 
choeur  que  sont  placés  les  tombeaux  en  ma^ 
bre  blanc,  du  roi  et  de  hi  reine  de  Polo- 
ene.  Celui  de  la  reine,  qui  est  du  oété  de 
Pévangîle ,  est  d'une  grande  beauté;  il  a  3o 
pieds  d'élévation.  Celui  du  roi  est  du  côté 
de  répitre.  lie  premier  est  dû  au  ciseau  de 
Nicolas  Sébastien  Adam ,  né  à  Nancj;  le  se- 
cond a  été  commencé  par  Tassé ,  dève  de 
Bouchardoo ,  et  achevé  par  Félix  Lecomte, 
élève,  de  Tassé.  On  conserve,  dans  Téglise 
de  Bon  Secours,  des  étendards  pris  sur  les 
Turcs  par  Charkès  T ,  Charles  François  de 
Lorraine  et  Charles  VI,  en  1664,  1687 
et  1716. 

La  maison  mère  des  sœurs  hoapitalicrcs 
deSaint-Charlesest  àNancy.  Cest  là  oàcst 
le  noviciat  Lea  scsurs  de  Saint-Charles  se 
eonaacrent  au  souUgement  des  pauvres  ma- 
lades» Igiles  ont  des  maisons  noapîtalières 
daps  plus  de  vingt  départements.  Ellei  en 
ont  même  en  Allemagne,  et,  malgré  lec^aad 
nombre  de  jeunes  personnes  qui  se  veoent 
i  cette  œuvre  de  cnarité,  elles  ne  peoveot 
suffira  à  toutes  les  demandes  de  sujets  qui 
leur  sont  faites  de  toutes  parts. 

-  Enfin,  il  existe  à  Nancy,  pour  lea  dépsi^ 
lements  de  la  Meurthe,  de  la  Moselle,  de 
la  Meuse,  des  Ardennes  et  des  Tosges,  n 
institut  pour  les  sourda-mnets.  Lea  consdb 
généraux  de  ees  départmeMs  j  ont  fondé 
des  bonnes  pour  les  indigenn. 


Nancy  possède  une  soiuroe  d'eau  1 

ferrugineuse  acidulé  froide,  oui*  jaillit  au- 
près de  l'angle  d'un  cavalier  du  bastion  da 
Saint-Thibaut,  dont  elle  a  empnmié  le 
nom.  L'eau  s'écoule  depuia  sa  aouree  pat 
un  canal  en  pierre  de  taille  voAté,  delà 
hauteur  de  3  a  4  pieda  »  qui  ^ienl  abouiii 
en  partie  à  la  fontaine  placée  an  basdi 
riiétel  de  k  gendarmerie,  et  en  partie  an 
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hàB  du  mîaieatt  du  moulin.  M.  Mathieu  de 
Dombasle,  qui  en  a  fait  ranalyae,  a  trouvé 
que  cette  eau  contenait  du  carbonate  et  du 
iulftile  de  chaux,  du-  muriate  de  soude  et 
du  carbonate  de  fer.  GettQ  eau  est  claire, 
limpide,  fraîche  et  légère;  sa  saveur  est 
aigrelette  y  astringente  et  ferrugineuse. 
Quelques  médecins  du  pays  la  recommi|n- 
dent  dans  les  hydropisies  de  poitrine  et 
daas  plusieurs  autres  maladie»  ;  néanmoini 
die  est  peu  employée  oonune  médicament  ; 
les  habitants  ren  serrent  pour  tous  les 
I  domestiques. 


BiouBAvuci.  Nancy  est  le  lieu  de  nais- 
sanoe  d*un  grand  nombre  dliommes  célè- 
bres, parmi  lesouels  nous  dierons  :  les 
historiens  Maimnourg  et  Bouvier,  dit 
Lioimais  ;  les  généraux  Brouot,  Grand- 
jean,  Hugo,  Liébault, Christophe;  les  lit- 
térateurs MoUevaut,  PaUsot,  Chompré, 
Coster,  Ladooœtte;  le  pamphlétaire  Che- 
▼rier;  le  critique  Hoffmann;  les  peintres 
Isabej,  Mansion ,  Bellangé ,  GrandviUe  ;  les 
graveurs  Callot,  Sylvestre;  Vagrouome 
Mathieu  de  Dombasle ,  etc.  etc.  Les  femmes 
sont  représeniées  par  mesdames  de  Grafii- 
gny ,  Elisa  Yoïart,  Yannoz,  Rose  de  Mi- 
iry,  Walmonzey,  etc.,  etc. 

IvDOsraix.  Fabriques  de  broderies  ea 
tout  genre,  de  draps ,  élofles  de  laine,  bon- 
neterie, dentelles,  papiers  peints,  huile, 
liqueurs,  boules  d'acier,  produits  chimi- 
ques, elc;  nombreuses  ûlatures  de  coton, 
teintureries,,  tanneries  et  coiroierics. 

CoMMcacE  de  grains,  vins,  ean-de-vie,- 
cuirs,  laine ,  etc.,  etc. 

A  i4  1.  de  Metz ,  37  1.  de  Strasbourg , 
S4  1.  i/a  de  Paris. — Bdtels  du  Commerce, 
de  PEurope,  des  Halles,  du  Petit  Paris,  de 
b  Providence ,  du  Grand  Tigre. 

HIGOLAS-DV-PORT  (SAINT-).  Petite 
ville  située  sur  la  Meurthe ,  à  3  L  1/4  de 
Kancy.  CSl  Pop.  3,o43  hab. 

Cette  ville^dont  le  nom  primitif  était 
Fort,  était  en  970  un  simple  prieuré',  qui, 
vers  1087,  devint  le  chef-lieu  d*un  ai'chidia- 
OQiié  du  diocèse  de  Toul.  Elle  dut  son  ac- 
croissement à  rafQuence  considérable  do 
pderins  qu'y  attirèrent  quelques  reliques 
de  saint  Nicobs,  évéque  de  Myrrhe,  ap- 
portées dans  le  XT  siècle  par  un  gentil- 
Mune  lorrain  :  au  jubilé  de  1603 ,  on  j 
\  daux  oent  mille  personnes.  Sa  posi- 

W*  ^  100*  livrmtom.  (Mxvani.) 


tîon  .sur  b  Meurthe  rendit  bientôt  eette 
ville  !très-Gommerçanté;  on  peut  en  juger 
par  rétablissement  au*y  fit  b  duc  Charles  m 
d'une  justice  consulaire,  et  de  deux  foirea 
franches ,  qui  en  faisaient  le  oentre  du  ooift- 
merce  d'une  partie  de  l'Europe.  En  1439» 
cette  viUe  fut  pillée  par  Alexandre,  fils  natu- 
rel de  Jean  ^^  duc  de  Bourbon.  Eni55a , 
Albert,  duc  de  Brandebourg,  battit  et  fit 
prisonnier  sous  ses  murs  b  due  d'Aumab. 
Les  Suédois^  auxiliaires  deLoubXIII,  l'in- 
oendièrent  en  i633  ;  le  commeroe  aa  diri- 
gea sur  d'autres  points,  et  cette  viUe.ne  put 
se  rétablir. 

On  admire  i  Saint-Nicolas  une  magni- 
fique église  de  construction  gothique ,  com- 
mencée en  1494  et  achevée  en  x544.  Sa 
longueiv  est  de  84  mètres,  sa  largeur  de  37, 
son  élévation  du  sol  aux  voâtes  de  la  nef 
de  3i  mèires,  et  du  sol  à  l'extrémité  de  la 
tour  nord,  non  compris  la  flèche^  de 
84  mètres.  Cette  basilique  est  principale- 
ment remarquable  par  sa  hardiesse  et  par 
b  légèreté  de  ses  piliers,  qui  sont  fort  grêles 
et  ont  plus,  de  a 8  mètres  d'élévation  ;  les 
tours  sont  également  très-légères  et  d'une 
construction  fort  délicate. 

'-  Fabrique  d'eau-de-vb.  Tanneries.  Bras* 
séries.  Fours  à  plâtre. 

NOMl&lffT.  Petite  ville  située  dans  une 
plaine  fertile,  sur  la  Seilb,  que  l'on  j  passai 
sur  un  beau  pont  de  pierre,  à  7  1.  de 
Nancy.  Pop.  i,33a  hab. 

Cette  ville  appartenait  autrefois  aux 
évèques  de  Metz.  Un  d'eux ,  Adémar,  la  fit 
fortifier  au  commencement  du  XIY*  siècle. 
Thierry  de  Boppart  y  fit  construire  un 
château  dont  il  ne  reste  que  les  mines  de 
deux  tours.  Nomény  fiit  érigé  en  marquisat 
en  1567.  On  y  voit  un  corps  de  caseinea  et 
un  hôtel  de  vdie. 

NORROT.  Village  situé  sur  un  eoteau , 
à  8  1.  3/4  de  Nancy.  Pop.  7a6  hab.  On  y 
remarque  un  anden  château  et  une  des 
plus  belles  églises  de  b  contrée.  ^  ^ 

PA6NT.  Village  situé  â  10  I«  1/4  de 
Nancy.  Pop.  x,ooo  hab.  C'est  le  lieu  d« 
naissance  de  l'ex-ministre  de  Senre. 

PONT-A-MOVSSOM.  Jolie  ville,  située 
sur  b  MoseHe,  à  7 1.  i/a  de  Nancy.  Collège 
communal.  Petit  séminaire.  V^f^rOa  Pop/ 
7,9x8  hab. 
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IiV^rifioê  è»  Fonl4-MoaiMm  reamitê  à 
«16  époqM  êuei  reculée;  il  en  eat  fait 
nêntiott  daat  des  titres  du  IX*  tiède  sous 
h  uem  éê  ^iUa  Poniut  tué  Castro  HomHo* 
nisf  ell»  ue  eonsâsUiit  alors  que  dans  la  par- 
tie orientale.  La  ville  neuve  a  été  bâtie  en 
xa3o  fiar  Thiébaut  II,  oooBte  de  Bar.  En 
i354  elle  Art  érigée  en  marquisat  ci  en  ville 
Kbre  impériale  par  Charles  T.  En  1444 , 
eHe  re^l  le  titra  de  dté,  et  devint  en  1 5?* 
le  siège  d*une  université ,  qu'elle  oonserva 
pendaM  den  sièeles.  Matlîien  U  la  brûla- 
en  ia4of  le  duc  de  Bout^gogne  remnorta 
d*assaut  en  1475,  après  huit  jours  de  stégei- 
Loui»  XIU  la  |u*it  en  263a. 

Poot-i-MouiBon  tire  son  nom  du  pont 
jeté  sur  la  Moselle  et  de  rancienne  forte- 
resse de  Mousson,  ooostruite  à  l'est  de  la 
ville ,  sur  )%  montagne  du  même  nom.  Cette 
ville  est  eaînte  de  boulevards  qui  o^ot 
des  promenades  agréables.  On  y  remarque 
une  bell^  église,  d'architecture  gothique, 
bétie  sur  la  fin  du  Xin*  siècle:  un  bel 
hôtel  de  ville,  construit  en  1786;  les  beaux 
bâtiments  de  l'ancienne  abbave  de  Sainte» 
Marie,  eu  est  établi  le  pedt  séminaire;  un 
vaste  quartier  de  cavalerie;  un  hospice  ci- 
vil très-bien  distribué  ;  une  place  entourée 
dWvades,  ed  Ton  voit  U  maison  dite  des 
Sept  péchés  capitaux^  doat  la  iiçide  est 
ornée  d'anciennes  sculptures,  exéctt(ées  aTec 
«M  liberté  et  me  naïvelé  qu'on  ■'osenit  se 
paimetue  anjeiird'hui ,  etc. 

On  trouve  sur  le  letriloire  de  Pent-è* 
Mousson  deux  sourom  d'eaux  minénies 
ferrugineuses  froides,  qui  jouissent  de  quel- 
que léputation. 

Patrie  du  maréchal  Duroc,  mort  au 
<^mp  dlionneur  en  x8i3. 

fmMfueê  de  broderies^  grasses  drape- 
nes ,  pipea  de  lene,  poterie  de  terre,  Baf- 
ftnenes  de  aucra  de  betteraves.  Brasseries. 
Tanneries.  Tuileries.  Yioaiareries.  —  Corn* 
meree  de  grains,  vins,  eau-de-vie,  légumes, 
de  aqife,  cK^-^  /T^ftW  d'Angle- 


POin*-6AUrf -VlirCBlBT.  Boui^  situé 
au  pied  d'une  montagne  élevée,  sur  la  rive 
gaucbe  de  la  Moselle,  qu'on  y  passe  sur  un 
pent  de  neuf  arches,  prçs  du  confluent  de 
eette  rivière  avec  le  Madon,  |  3  I.  t/a  de 
Nancy.'  Pop.  x,iao  hab.  CéCait  autreftris 
HM  ville,  qui  a  conservé  quelques  vestes  jle 
aas  iffirtes  et  de  ses  anciens  murs,  t'égllse 
piiOMiiala ,  eonstruiâe  en  947»  renferme  un 
sépulcre  oft  Ton  voit  quelquca  boittt  aiaex 


DILlMSUEnE. 

niMT.  ViUage  situé  à  10  L  1/4  de 
Nancj.  Pop.  4S0  hab.  Il  cet  bâti  aur  le 
sommet  d'une  eôte  escarpée,  oè  Ton  voit 
les  ruines  d'une  ancienne  forleresie,  assié- 
gée par  l'évéque  de  McU  en  iaS7,  brûlée 
par  les  Messins  en  x434  %  et  démobe  par 
ordre  de  Louis  Xni  en  |633. 

TOMBBLAIHB.  Village  tràs<«gréable* 
BMnt  situé  è  3/4 1.  de  Nancy.  Pop.  58o  hab. 
^•^  FàÂrûues  de  draps.  FiUtore  de  laine  ef 
de4 


EOSIÈEES-ACX^  AUNES.  Petite  viDe 
située  au  pied  d'un  colean  de  vignes»  aur 
U  Meurthe,  k  il  i/n  ê»  Nancy.  Pop. 
a,5o7  hab 

Roaièreii  était  autyeiais  une  ville  finie  : 
on  y  voit  encore  une  des  portes  et  lea  ves- 
tiges d'une  des  cinq  tenrs  (|ui  In  défen* 
datent;  peu  de  villes  soufiinrent  autant 
qu'elle  dans  les  gnerres  que  b  Lorraine  eut 
à  soutenir  en  t35o  et  en  1371  contre  Ice 
Meslins.  Cétalt  une  ville  flosissante  dn 
temps  de  ses  salines ,  que  Ton  a  cessé  dVx- 
ploiter  en  1760.  —  Filature  de  colon.  — 
Beau  haras. 

BOTILLE.  Yillaa  situé  sur  la  rive 
gauche  de  la  Meurthe,  à  8  1.  de  Naucy. 
Pop.  aSo  hab. 

Ce  village  possède  un  étahiisawnet  rursV 
trèsf-imporlant,  connu  sou»  le  non  de  fieroLe 
modèle  de  RovUle,. qui  jouit  à  jusle  titre 
d^ene  grande  célébrité.  L'établissement  agri- 
cole de  Roville  a  été  fiaadé  en  iSaa  par 
une  société  d'actionnaires,  et  soujs  lir>- 
fluènoe  d'un  administratear  très-édairé, 
M.  le  vicomte  de  Viliencove-Bargeniont, 
alors  préfet  du  département  de  la  Meurtbë. 
L'établissement  est  dirigé  par  M.  Mathieu 
de  Dombasle.  I«e  but  de  Cette  institution  a 
été  de  présenter  aux  propriétaires  et  aux 
cultivateurs  le  modèle  des  procédés  perfec- 
tionnés de  Tagricubure,  idon  l'état  actuel 
de  l'art ,  dans  les  coutrées  011  il  est  le  plus 
avancé.  L'exploitation  se  compose  d'envirou 
aoo  hectares  de  terres ,  qui  sont  soumises 
exclusivement  an  système  de  eukure  al- 
terne. Une  fabrique  d'instruments  aratoires 
perfectionnés,  semblables  à  eenx  que  l'ea 
emploie  dans  la  feime,  femiteas  nastm- 
menis  I  des  prix  modérés,  aux  par  sennes 
qui  désirent  en  adopter  r«sage.  Cette  §ê^ 
brique  est  en  très-grande  adiviié,  et  les  d^ 
mandes  sont  très-nombreuses  de  tons  lea 
points  df  la  France.  On  recuit  pria  del^èM* 
iHissanKni,  eoBune  eieves,  nés  jewNi  ps^ 
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AHRONDISSEMENT 
de  fuBifies  ajaéei,  de  Page  de  i8  ans  au 
moins  y  el  qui  reçoivent  l'instruction  tbéo- 
fiquii  el  pratique  nécessaire  pour  les  mettre 
i  portée  de  bien  diriger  la  culture  de  leurs 
propriétés.  On  y  reçoit  également  eomme 
apprentis  des  valets  de  terme,  qui  sont 
eaéroés  an  maniement  des  iustiniments  per- 
fectionnés d'agriculture  et  à  tous  les  travaux 
usités  dans  Texploitation.  M.  de  Dombasle 
publie  cbaaue  année,  sous  le  titre  à^ Annales 
m^icoUs  ae  Rovilie,  un  Tolumç  qui  con- 
tient divers  mémoires  sur  Fagrici/lture  et 
réconomie  rurale ,  ainsi  que  de  grands  dé- 
tiib  sur  les  résultats  des  observations  de 
pratique  recueillis  dans  l'exploitation  ;  on  y 
trouve  aussi  une  exposition  très-détaillée 
du  mode  de  comptasilité  adopté  dans  la 
ferme. 

SAXON,  yniage  '^silué  au  pied  de  la 
montagne  de  Sion,  k  %  \.  i/a  de  Nancy. 
Pnp.  3oo  hab. 

Le  hameau  de  Sioir ,  où  l'on  arrive  pat 
deux  chemins  taillés  dans  le  roc ,  est  une 
dépendance  de  eeite  commune.  Des  tom- 
beaux, des  citernes,  des  fondations  d'édi- 
fices, des'médailles,  des  idoles,  des  fragmenta 
de  poterie  qu'on  trouve  en  ouvrant  la  terre 
uir  le  haut  et  au  penchant  de  la  montagne, 
ifidi<|uent  qu'il  y  eut  en  ce  lieu  une  ville 
considérable,  dont  l'existence  remonte  au 
temps  de  la  domination  Vomaine  et  peut- 
être  BU  delà.  Un  couvent  fondé  dans  le 
X.*  siède  est  depuis  longtemps  un  but  de 
pèlerinage  fréquenté  annuellement  par  plus 
de  a 5,000  personnes,  dont  les  unes  s'y 
rendent  pour  satisfaire  leur  dévotion ,  et  le 
plus  grand  nombre  pour  iouir  d'un  des 
plus  beaux  points  de  vue  qu  of&«  le  dépar- 
tement. 


DE  CHATEÀU-SALINS.  ff 

SCAEPOHE.  roy,  Diiulûvaxo. 

SIOH.  Vof,  Saxoit, 

VAMDIÀRES.  TiUage  situé  snr  le  Trey» 

à  9 1.  1/4  de  Nancy.  Pop.  ia5  hab.  On  y 
voit  les  ruines  pittoresques  d'un  ancieii 
chAteaVi  flanqué  de  quatre  tours. 

VAUDÉMONT.  Bourg  situé  sur  une 
montagne,  à  9 1.  de  Nancy.  Pop.  ôoo  bab. 
C'était  autrefois  une  place  forte  assez  im? 
portante,  chef -lieu  d'un  comté  qui  fut 
longtemps  possédé  en  souveraineté  par  une 
branche  de  la  maison  de  Lorraine.  Renél^' 
s'en  empara  en  z438,  et  il  tomba  encore 
en  1476  sous  la  puissance  des  ducs  de  Lor^ 
raine ,  qui  le  prirent  sur  les  Bourguignons. 
liOuis  Xni  s'en  rendit  maître  en  1635  et 
en  fit  détruire  les  fortifications. 

TEZELISE.  Petite  ville  située  entré 
deux  coteaux  resserrés,  à  7. 1.  de  Nancy. 
i^K>^  Pop.  1,743  hab. 

Yezelise  a  été  b&tie  sur  l'emplacement  de 
l'ancien  château  fort  deVelaine,  détruit  en 
x43a  par  les  troupes  de  René  d'Anjop.  On 
y  voit  un  ancien  hôtel  de  ville  assez  vaste , 
et  une  église  surmontée  d'une  flèche  très- 
élevée,  construite  en  1S4X. 

YILLEBS-LEZ-NANCY.  Tillage  situé 
li  i\.  i/^  de  Nancy.  Pop.  45o  hab. 

De  oe  village  dépendait  l'abbaye  de  Clair- 
lieu,  fondée  en  1159,  et  célèbre  au  com- 
mencement du  XVll*^  siècle  par  son  impri- 
merie. Mathieu  I*',  sou  fondateur,  fut 
inhumé  dans  l'église  de  cette  abbaye,  la 
plus  vaste  basilique  de  toutes  les  églises 
rurales. 


ARRONDISSEMENT  DE  GHATEAU-SAUNS. 


ALBESTR0PF.  Village  situé  dans  une 
contrée  boisée,  à  9  L  de  ChAteao-Salins. 
Pop.  841  hab. 

AULNOIS.  Tillage  situé  au  pied  de  k 
côte  deDelme,  sur  la  rive  droite  de  la  Seille, 
à  4  1. 1/4  de  Château-Salins.  Pop.  36o  hab. 
On  y  remarque  une  tour  d'un  ancien  châ- 
teau qui  date  de  800,  et  une  chapelle  de 
templiers  qui  existait  déjà  en  ixoo. 

:     Bera«AI/rB0FF.  TUUge  iHui  sur  le 


Spin,  à  7. 1.  de  Château-Salins.  Pop,  600 1. 
On  y  voit  les  ruines  d'un  ancien  cbAleau 
fort  avec  pont-levis,  créneaux  et  fossés. 

CHATEAU-SALINS.  Petite  ville,  chef, 
lieu  de  sous- préfecture,  dont  le  tribunal  4t 
première  instance  est  à  Vie.  Société  d'agri- 
culture. S)  V2f  Pop.  11,7 uS  hab. 

Château-Salins  tire  son  nom  des  salinfs 
qui  y  furent  établies  en  1 33o,  et  d'un  châ- 
teau bâii  en  x349  par  Isabelle  d'Autriche» 
épouse  du  duc  de  hapmm^  R4w>ul-  C^  i9^ 

100. 
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et  let  salines  furent  de  tout  temps  un  siiiet 
de  querelles  entre  les  princes  lorrains  et  les 
évéques  de  Metz ,  dont  le  résultat  fut  la 
prise  de  Cbâieau-Salins,  qu'Adbémar  rasa 
en  1 349.  Avant  la  découverte  de  la  mine  de 
«el  cérame  de  Tic,  le  gouvernement  pos- 
sédait dans  cette  ville  une  saline  qui  a  été 
abandonnée  en  1 8a6 ,  et  dont  les  b&liments 
ont  été  vendus. 

Château-Salins  est  une  petite  ville  agréa- 
blement située  dans  un  beau  vallon,  sur  la 
petite  Seille.  On  y  voit  encore  une  porte 
d'entrée ,  quelques  tourelles  et  des  vestiges 
de  murailles  de  ses  anciennes  fortifications. 

Fabriques  de  bonneterie  au  tricot.  Ver- 
rerie. Tanneries.  —  Commerce  de  toiles  de 
cbanvre,  plâtre ,  sel  „  etc. 

A  7  I.  de  Nancy,  11  !.  de  Metz,  gS  de 
Paris.  —  HdtcU  du  Gbariot ,  du  Lion  d'or, 
de  la  Couroone. 

BKLME.  Bourg  situé  sur  le  penchant  de 
la  haute  montagne  de  son  noih ,  à  3  I.  de 
Château-Salins.  V>r  Pop.  607  hab.  La  côte 
de  Deloie  est  remarquable  par  son  éléva- 
tion :  on  y  jouit  d'une  vue  enchanteresse 
sur  les  bassins  de  la  Nied  et  de  la  Seille,  et 
sur  le  pays  Messin. 

DIEVZB.  Tille  ancienne,  située  près 
de  l'étaog  de  Lindre,  sur  la  rive  droite  de 
la  Seille ,  à  3 1.  3/4  de  Château-vSalins.  Col- 
lège communal.  SI  V)f  Pop.  3,893  hab. 

Dieuze  était  déjà  connue  du  temps  d'At- 
tila sous  le  nom  de  Decempa^i  (dix  villages). 
Sa  position  sur  la  voie  mihtaire  de  Metz  à 
Strasbourg  l'avait  fait  considérer  par  les 
Romains  comme  un  poste  important  :  Cé- 
sar en  fait  mention  dans  ses  Commentaires. 
Sous  les  rois  de  la  première  race,  celte  ville 
servait  de  magasin.  Elle  était  jadis  fortifiée, 
et  fut  surprise  en  1657  par  it%  aventuriers 
lorrains ,  qui  s*introduisu>ent  dans  la  place 
déguisés  en  femmes,  et  s'emparèrent  des 
pnncipaux  postes. 

Dieuze  possède  des  salinei  importantes; 
C*e8t  aujourd'hui  le  principal  siège  de  l'ex- 
ploitation delà  compagnie  qui  a  le  monopole 
des  salines  de  l'Est:  La  saline  de  Dieuze 
existait  déjà  en  893;  elle  appartenait  à 
l'abbave  de  Saint-Maximin  de  Trêves.  Les 
ducs  de  Lorraine  la  possédaient  en  Z2x5, 
jet  ils  la  conservèrent  jusqu'à  la  réunion  de 
ce  duché  à  la  France;  c'est  depuis  cette 
époque  qu'elle  a  fait  partie  de  notre  do- 
maine national.  Toutefois ,  il  parait  qu'elle 


n'a  pris  un  grand  développement  qim  dans 
les  temps  modernes. 

On  voit ,  par  un  document  de  1 744',  que 
la  fabrication  de  Dieuze  ne  s'élevait,  à  cette 
époque,  qu'à  70^000  quintaux  métriques. 
En  X795,  elle  avait  doublé;  die  était  de 
1 40,000  quintaux.  En  i8i3 ,  où  elle  attei- 
gnit son  maximum,  elle  avait  encore  dou- 
blé; elle  était  de  a8a,ooo  quintaux.  Dans 
l'année  1 8a5 ,  qui  précéda  le  nouveau  bail  « 
cette  production  étfiit  descendue  à  z  24,000, 
et  enfin  elle  serait  aujourd'hui  de  a5o,o<x> 
environ,  sans  les  pertiurbations  que  lui  font 
éprouver  les  fabnoations  particulières  qui 
se  sont  élevées  depuis  la  fin  de  1 83o.  Mais 
on  doitfaira  observer  que  les  deux  autres 
salines  domaniales  dju  département  de  la 
Meurthe  ayant  été  supprimées  depuis  1 8a5, 
savoir  :  celle  de  Château-Salins ,  en  z8a6, 
celle  de  Moyenvic,  en  i83r,  toute  la  fabri- 
cation est  maintenant  concentrée  dans  la 
saline  de  Dieuze  ;  en  sorte  que  la  produc- 
tion de  celle-ci  (35o,ooo  qnintaux)  se 
trouve  augqientée  de  toute  celle  des  deux 
salines  supprimées ,  c'est-à-dire  de  1 00,000 
Guintaux  environ.  Une  nouvelle  braucfae 
d'industrie  fut  ajoutée,  en  x833,  à  cet  éta- 
blissement :  une  fabrique  de  soude  artifi- 
cielle qui ,  dans  ces  dernières  années ,  a  pris 
une  grande  extension,  y  fut  créée,  à  cette 
époque,  par  M.  Carny  père.  Enfin,  nous 
ajouterons,  pour  achever  de  donner  une  idée 
Je  l'importance  de  la  saline  de  Dieuze,  que 
le  terrain  qu'elle  occupe  a  une  superficie  d'à 
peu  près  vingt  hectares,  qu'elle  emploie 
constamment  plus  de  quatre  cents  ou\riers, 
et  consomme  annuellement  iao,ooo  quin- 
taux de  houille  et  x  5,ooo  stères  de  bois. 

L'exploitation  de  Dieuze  n'avait  pour 
matière  première,  jusque  dans  ces  derniers 
temps ,  que  l'eau  salée  qui  jaillit  du  fond 
des  puits ,  à  I  a  mètres  85  c.  au-dessous  du 
sol ,  et  qui  afQue  au  volume  de  770  mètres 
cubes  environ  par  vingt -quatre  heures, 
marquant  x6  degrés  x/a  à  l'aréomètre  de 
Beaumé.  Le  puits  alimentait  en  outre  la  sa- 
line de  Moyenvic,  au  moyen  d'une  con- 
duite en  bois  de  xa,556  mètres  de  déve- 
loppement, qui  en  transmettait  les  eaux 
jusque-là.  Maintenant ,  par  suite  de  la  fer- 
meture de  ce  dernier  établissement,  il  est 
exclusivement  exploité  pour  la  saliue  de 
Dieuze.  Mais,  tandis  qu'autrefois  l'eau  de 
la  source  était  soumise  immédiatement  à 
l'évaporation ,  on  ne  Tévapore  plus  aujoiur- 
d'hui  qu'après  l'avoir  préalablement  graduée 
jusqu'à  saturation  au  moyen  du  sel  gemme. 
Cette  eau  n'a  aucune  propriété  thermale ,  et 
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OD  n*a  pas  constaté  non  plus  que  son  pro- 
duit oison  degré  fussent  influencés  notsible- 
ment  par  la  variation  des  saisons.  Mais  ce 
degré  n^est  pas  le  même  à  toutes  les  hau- 
teurs dans  le  puits ,  par  suite  des  infiltra- 
tioDS  d'eau  douce  qui  s'y  font  en  différents 
points.  À  6  mètres  5o  au-dessus  du  fond , 
riréomètre  ne  marque  déjà  plus  que  5  à 
6  degrés,  et  à  8  mètres,  niveau  où  se 
tiennent  uatureliement  à  peu  près  les  eaux 
des  puits,  la  salure  est  à  peine  sensible.  Le 
puils  a  la  forme  d*un  rectangle ,  il  est  très- 
solidement  boisé.  Une  prise  d'eau  faite  dans 
le  Spm ,  ruisseau  qui  sépare  U  saline  de  la 
TiJle,  fut  mouvoir  une  roue  hydraulique 
qui  sert  à  son  épuisement. 

MiftSAL.  Petite  ville  forte ,  située  dans 
mie  plaine  marécageuse  arrosée  par  la 
SeiDe,  à  3  1.  de  Château -Salins.  Place  de 
guerre  de  quatrième  classe.  Pop.  i,o5ohab. 

Celte  ville  est  assise  sur  un  briquetage 
de  près  de  quatre  mètres  d'épaisseur,  jeté 
wr  te  marais  de  la  Seille ,  sii^ulière  cons- 
tracHon  qu'on  attribue  aux  Romains,  et 
qui  a  fait  l'objet  des  recherches  de  M,  de 
Lasauvagère.  Considérée  autrefois  comme 
one  place  très-forte ,  ce  n'est  plus  aujour- 
d'hui qu'un  poste  militaire.  Louis  XIY  fît 
rdeTer  ses  fortifications  en  x663  ;  elle  a 
beanoDup  souffert  du  bombardement  des 
troupes  alliées  en  1 8x5.  On  y  remarque  une 
belle  église ,  un  hôtel  de  ville ,  quatre  corps  ' 
de  casernes,  un  magasin  à  poudre  et  un 
arsenal. 

■OTENYIC.  Petite  ville  située  dans  une 
nllée  arrosée  parla  Seille,  à  a  1.  de  Cbâteau- 
Salins.  ^  v>r  Pop.'x,a95  hab. 

Cette  ville  doit ,  dit-on ,  son  origine  'à 
d'andennes  sources  salées  qui  appartenaient 
iox  évèques  de  Metz.  Il  parait  toutefois  que 
ion  existence  est  de  beaucoup  plus  ancienne, 
paisou'on  y  a  trouvé  un  ancien  briquetage 
de  plosieurs  mètres  d'épaisseiur,  semblable 
&  cdui  de  Marsal.  C'éfait  anciennement  une 
ville  forte ,  qui  fut  cédée  à  la  France  par  le 
traité  de  Munster,  et  démantelée  par  ordre 
de  Louis  XIY.' 

Moyenvic  possédait  une  saline  impor- 
^^'^t  qui  A  été  abandonnée  depuis  la  dé- 
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FirTARQUINPOL.  TOlage  situé  dans  ime 
ile  de  l'étang  de  Lindre,  à  6  I.  ^a  do 
Ch&teau-Salins.  Pop.  aoo  hab.  C*était  au- 
trefois une  ville  considérable  et  bien  forti- 
fiée :  les  fondations  d'anciennes  murailles 
et  de  grosses  tours,  l'emplacement  d'un 
château ,  les  restes  d'une  chaussée  romaine, 
des  débris  de  colonnes ,  de  tombeaux ,  etc., 
attestent  l'existence  en  ce  lieu  d'une  ville 
populeuse  du  temps  des  Romains.  On  y 
eommunique  par  une  langue  de  terre  dans 
le  temps  des  basses  eaux.  ^ 

TIC.  Tille  ancieime ,  située  dans  un  val- 
lon resserré,  sur  la  Seille,  à  i  1.  i/a  de 
Château -Salins.  Siège  du  tribunal  de  pre- 
mière instance  de  l'arrondissement,  g]  de 
Moyenvic.  Pop.  3,i86  hab. 

L'origine  ae  cette  ville  se  perd  dans  la 
nuit  des  temps.  Des  faits  historiques  prou- 
vent qu'elle  existait  en  a57.  L'empereur 
Julien  rétablit  le  camp  qui  s'étendait  depuis 
Marsal  jusqu'à  Burthecourt ,  suivant  la  des- 
cription qu  en  a  donnée  M.  de  Lasauvagère 
en  X740. 

Il  est  parlé  des  salines  de  Tic  dès  Tan 
406,  et  dans  laTie  de  saint  Livier  au  TII* siè- 
cle. Au  commencement  du  TUl'siècle,  la  viUe 
portait  le  nom  de  Figo,  et  dans  le  X"  ce- 
lui de  Bodessius  vicia  :  les  rois  d'Austrasie 
y  avaient  un  palais  où  ils  faissient  battre 
monnaie.  Tic  eut  beaucoup  à  souffrir  des 
incursions  des  Allemands,  qui  y  détnii- 
sirent,  plusieurs  édifices  bâtis  par  les  Ro- 
mains et  par  les  rois  d'Austrasie.  Le  comte 
de  Bar  la  ruina  en  xao5.  Louis  XIII  y 
conclut  un  traité  avec  le  duc  de  Lorraine 
Charles  IT,  en  1 63a. 

Tic  est  une  petite  ville  assez  bien  bâtie , 
où  l'on  remarque  la  collégiale  de  Saint- 
Étienne ,  fondée  en  x  a4o  ;  un  château  bâti 
en  X 1 90 ,  fermé  de  murs  et  entouré  de 
fossés  larges  et  profonds.  On  trouve  sur 
son  territoire  de  nombreuses  sources  d'eau 
salée,  et  un  précieux  banc  de  sel  gemme, 
gisant  à  65  mçtres  au-dessous  du  sol ,  dé- 
couvert en  x8x^  par  MM.  Thoimelier  et 
compagnie. 
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AZfeBAlLtBS.  Village  l^tdé  Mir  1«  Hvfe 
droite  de  la  Mcurthe,  i  5  l.  i/a  de  Luné- 
Ville.  Pop.  8$o'hab.  C'était  autrefois  uhe 
ville  assez  considérable. 

ftACGÂRAT.  Gros  boure  situé  au  pied 
i*vmt  montagne  escarpée ,  à  6  1.  de  Loué- 
Ville,  la  \>f  Pop.  a,8o9  hab. 

baccarat  est  célèbre  par  une  ttànufÎMïttait 
de  cristaux ,  regudéé  comme  une  des  plus 
importantes  de  rEurope.  Cette  manufacture 
oeciipb  remplacement  d*une  Verrerie  établie 
éb  1765,  sur  la  demande  de  M.  de  Mont- 
morency, évêque  de  Metz ,  afin  de  lui  pro- 
curer les  moyens  de  faire  valoir  les  im- 
menses forêts  qu*il  possédait  dans  les  Vosges, 
ta  verrerie  de  Ikccarat  était  presque  sans 
importance ,  lorsqu'en  z  8 1 5  M.  Dartigues , 
"en  ayant  fait  Tacquisition,  y  transoorta  îa 
cristallerie  qu'il  possédait  à  Vonèche  (  Bd- 
gîque).  Mm.  Godart,  Lolot  et  Lescuyer 
detinretit  acquéreurs  de  œt  établissement 
en  x8aa ,  et  ^est  à  eux  que  la  fabrique  de 
baccarat  doit  les  développements  qui  la 
•  rendit  aujourd'hui  si  importante.  La  force 
hydraulique  nécessaire  aux  ateliers  est  foor- 
■  me  par  un  puissant  cours  dCteau  dériTé  de 
la  Meurthe,  sur  lequel  arrivent  les  bois 
iiottés  des  Vosges.  Le»  halles  renferment 
Quatre  grands  fours  à  fusion.  Le  piston  oU 
soufflet  artificiel  qui  rehiplaoe  en  DeaucoùÇ 
'  de  cas  le  soufQe  du  verrier,  fut  employé 
pour  la  première  fois  à  Baccarat;  ce  pro- 
cédé se  répandit  rapidement;  il  supplée 
hvec  la  plus  notable  économie  à  une  opé- 
ration meiwtrière.  L*cau  fait  moUVolr  deux 
tents  tours  et  permet  à  rouVf icr  de  réser- 
ver sa  force  et  son  attention  h  la  taille 
teème  des  tristaux.  Les  améliorations  ob- 
ttoties  dans  cette  partie,  depuis  1823,  ont 
fait  diminuer  de  moitié  ies  prix  de  main- 
d'œuvre,  et  amené  une  perfection  devant 
laquelle  les  anciennes  tailles  d'un  fini  moyen 
sont  tombées  aa-dcssous  de  toute  valeur. 
On  s*est  dccupé  surtout  I  produire  des  cris- 
taux moulés,  dont  la  beauté  approche  des 
cristaux  taillés ,  et  dont  le  prix ,  extrême- 
ment   modéré,   est  à  la   portée  des  for- 
tunes médiocres,  système  d'où  résulte  une 
plus-value  de  a5o,ooo  fr.  par  an.  Les  ou- 
vriers  et  leurs  familles,   au   nombre  de 
600  personnes,  sont  logés  dans  l'établisse- 
ment. Les  femmes  qu'on  occupe  à  la  lustro- 


rie  des  cristatik,  liabitelit  lUon-rÉtape,  ^ 
deux  lieues  de  Baccarat.  —  On  évalue  à 
400,000  fr.  les  matières  pi^mières  mises  en 
teuvre  dans  la  febrique,  etc.,  et  les  salaires, 
à  45o,ooo  fr.  ;  les  produits  seulement  en 
crii^aux  bruts,  sont  de  14  à  1 5  cem  mille 
francs;  dBS  chiffres  peuvent  donner  une 
idée  du  Wouvemeiit  et  du  bien-être  que 
procure  an  pays  cette  maiiufacture,  où 
35o  ouvriers  sont,  eh  outré,  employés  à  €h 
briquer  du  minium,  extraire  des  potasses, 
tailler  des  meules,  préparer  des  outiU,  des 
tistensiles,  etc. 

Fabriques  de  calicots,  toiles  de  eotoo. 
Forses.  verrerie  et  cristallerie.  Fabrique  de 
soude  brute>  cristaux  de  soude,  sulfote  de 
soude,  acide  muriatique»  chlorure  de  chaux, 
murate  de  manganèse,  etc. —  Commerce 
de  grains,  bois,  planches,  etc. 

BAbONVILtER.  Petite  ville  située  dans 
une  gorge  ati  pied  des  Vosges ,  sur  la  Blette, 
&  8  l.  i/a  de  Lunéville.  Pop.  2,297  hab. 
C'était  autrefois  le  chef-lieu  du  comté  de 
Salm.  —  Fabriques  de  toiles  de  cdton.  Ma- 
nufactures très  -  importantes  d'alênes  et  de 
poinçons.  Faïenceries.  Tanneries.  Brasseries. 
Exploitation  des  carrières  de  pieves  de 
taille. 

bÂTOlr.  feobhg  situé  sur  l*ËUroft ,  à  5 1. 
deLunéville.  Pop.  891  hab.  C'était  anden- 
nement  une  ville  fortifiée  qîlè  le  duc  de 
Bourgogne  prit  en  i475,  et  qui  fut  teprise 
pat  escâade  l'année  Suivante. 

HÉHAMtint.  tîllap  shué  sur  h  rive 
gauche  de  la  Tetouze,  à  3  1.  3/4  de  Limé- 
Ville.  Pop.  680  hab. 

Les  Français  v  furent  défaits  par  Ye  duc  ds 
Lorraine,  Charles  ÎV,  en  ^674. 

BLAINTILLE-SUE-L*EAU.  ËOttrg  »- 
tué  stir  la  rive  gauche  de  la  Meurthe,  ft  a  1. 
1/4  de  Lunéville.  Pop.  690  hab.  Cétait  au- 
trefois une  ville  murée,  dont  il  reste  encore 
deux  portes. 

BL AMONT.  Petite  ville  très -ancienne, 
située  sur  la  Teiouze,  dans  une  contrée 
fertile  en  grains  et  en  excellents  pâturages, 
à  7  I.  de  LunéviUe.  (SI  WPop.  a,88x  hab. 
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n  est  fait  mention  de  Blamont  dans  un 
titre  de  66x ,  sous  le  nom  à*j4lbensîs  Pa- 
^itf.  Cette  Tille  fut  fortifiée  en  i36i ,  et 
avait  le  titre  de  comté.  Les  Reitues  Tatta- 
qnèrent  sans  saccès  en  t587.  Les  Snédob 
prirent  le  châtean  d^assaut  en  x636,  et  pas- 
icreiit  la  garnison  au  fil  de  l'épée.  Blamont 
fîit  dep>iu  rebâti  sans  fortifications  :  on  y 
remarque  les  ruines  d*im  château  fort  flan- 
qué de  tonrs;  deux  places  publiques  assez 
spacieuses;  plusieurs  belles  rues,  et  quatre 
foDtaîiies  publiques.  C*est  la  patrie  de 
Kegnier,  duc  de  Massa,  ministre  et  grand 
Juge  sous  Tempire. 

Fabriques  de  calicots.  Filatures  de  laine. 
Fâeuceries.  Tanneries* 

DOMETRE.  Bom^  situé  sur  la  rive 
gauche  de  la  Yètouze,  à  5  l.  de  Lunéville. 
Pop.  i,a48  hab.  On  trouve  à  peu  de  dis- 
tance de  ce  bourgs  près  d'un  petit  bois 
agréable,  une  source  d*eau  minérale  recou- 
verte d'une  voûte,  et  entretenue  avec  beau- 
coup de  soin. — Fabriques  de  calicots.  Filature 
de  coton.  Faïencerie.  Tuilerie.  Blanchisse- 
rie de  toiles. 

EIHTILLE.  Bourg  situé  dans  im  vaHon, 
sur  la  rive  droite  du  Sanon ,  à  z  L  3/4  de 
Lunéville.  Pop.  z,o5o  hab.  C'était  autrefois 
.  une  ville  assez  importante ,  qui  fut  saccagée, 
'  incendiée  et  entièrement  ruinée  en  i633, 
i635  et  i636.  Les  ducs  de  Lorraine  y  avaient 
un  château  entouré  d'un  beau  parc  qui 
eiiste  encore. 

CERBEVILLER.  Petite  ville  située  dans 
une  plaine,  sur  la  rive  gauche  de  la  Mor- 
tagne ,  à  3  L  de  Luné\ille.  Pop.  3,o44  hab. 
Cétait  autrefois  une  ville  fortifiée,  où  Ton 
voit  encore  les  ruines  de  deux  portes.  — 
Fabriques  de  bonneterie  en  laine.  Brasse* 
ries.  Exploitation  des  carrières  de  belles 
pierres  de  taille.  —  Commerce  de  vins  et 
d'excellent  houblon  que  produit  le  terri- 
toire. 

GERHAOr  (SAI1IT-).  Beau  village ,  si- 
taé  sur  le  sommet  d*une  côte  fort  élevée , 
d'où  Ton  jouit  d'une  vue  admirable.  A  7  L 
de  Lunéville.  Pop.  565  hab.  Il  7  avait  au- 
trefois un  château  fort  qui  fut  rasé  en  1475 
par  ordre  du  duc  de  Bourgogne ,~  et  sur  rem- 
placement duquel  on  a  bâti  un  château 
taodeme. 

hVWhntXiL  Ancienne  et  Jolie  ville. 
Chef- lieu  de  sous -préfecture  et  de  dettx 


cantons.  Tribunal  de  première  fiiftiâhoe. 
Société  d'agriculture.  Collège  ooduttum 
ta  \3f  Pop.  za,34i  hab* 

L'origine  de  Lunéville,  ahisi  qtiè  ébUe 
de  beaucoup  d'autres  villes,  est  éliVeloppée 
des  plus  épaisses  ténèbres.  Oh  sait  Seulement 

3ue  des  fouilles  ^tes  aux  envîroni,  firent 
écouvrir  autour  d'une  fontaine  des  iuédail' 
les  romaines  ,  représentant  DIanb  ott  h 
Lune.  La  tradition  rapporte  ^u'il  /  avall 
en  cet  endroit  un  temple  de  Biaoc)  etqiie 
Lunéville  tire  son  nom  du  culte  que  l'on 
rendait  à  cette  déeSse»  Lldstfilre  ne  parle 
de  ce  lieu  avant  le  X"  siècle  que  oomae 
d'un  hameau  ou  d'une  maison  «e  chasse; 
c'était  à  cette  époque  le  cheMieu  d'Hti  «omté 
considérable  )  que  le  duc  Mathieu  II  réunit 
à  ses  États.  Ses  successeurs  fortifièrent  cette 
place,  dont  Charles  le  Téméraii^  s*empara 
en  1476,  mais  qui  fut  reprise  la  méine  an- 
née par  le  prince  de  Vaudémont.  Le  duc  de 
Lorraine ,  Charles  in,  augmenta  les  fortifi- 
cations de  Lunéville,  en  i 58 7,  pour  mettre 
celte  place  en  état  de  résister  àVarmée  des 
protestants  d'Allemagne,  qui  allaient  en 
France  secdui-ir  les  calvinistes.  Sous  Louis 
XIII,  Lunéville  fut  pris  et  repris  plusieurs 
fois  par  les  Français  et  lés  Lorrains;  les 
Français  finirent  par  l'emporter  d'assaut  en 
x638,  après  quinze  jours  de  Siège,  et  en 
firent  démolir  les  fortifications.  £11  i8oz, 
il  se  tint  à  Lunéville  un  congrès,  où  la  paix 
fut  conclue  entre  l'Autriche  et  la  France. 

Lunéville  possède  un  très -beau  palais, 
construit  par  Léopotd,  et  considérablement 
embelli  par  Stanislas  :  il  ne  reste  des  char- 
mants bosquets  qui  l'environnaient,  que 
celui  qui  set>l  de  pi*omenade  publique. 
La  marquise  du  Châtelet,  célébrée  par  Vol- 
taire, a  son  tombeau  dans  l'église  parois- 
siale, .dont  l'architecture  moderne  mérité 
d'être  remarquée.  Lunéville  possède  aussi 
un  immense  quartier  de  cavalerie  ;  Uti  Vaste 
manège  couvert,  dont  le  toit  est  souteûli 
|)ar  une  charpente  en  bois  dé  châtaignier 
Kardie  Ct  bien  ajustée;  \iû  champ  de  Mars 
de  deux  cents  hectares  dé  Superacie.  C'est 
line  des  plus  belles  garnisons  de  cavalerie 
qnll  y  ait  en  France  ^  Où  y  réunit  asseï  fré- 
quemment en  automne  un  catnp  de  cava- 
lerie pour  exercer  les  troupes  atix  grattdâs 
manœuvres. 

Lunéville  est  la  pairie  dtl  ch^valîéi'  de 
BoufQers  ;  du  coméclien  Mouvel  ;  de  Stanlé- 
ias  Girardin,  élève  de  J.  J.  Kt)tisS(eau  tt 
membre  distingué  de  la  chambre  des  dépu- 
tés, où  il  défendit  constamment  les  libertés 
nationales;  du  général  ÏHsxo^ 
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Fidnquei  de  drapf  communs,  calicots , 
bonnetene,  dentdles,  broderies,  gants  de 
peau  et  de  laine  pour  fourrure,  fourneaux 
et  cbeminées  de  tdle.  Manufactures  de  fiûence 
lembrunie.  Filatures  de  laine  et  de  coton. 
Blanchisseries  de  toiles.  Brasseries.  —  Com- 
merce de  vins ,  ^nùu ,  eau-de-vie ,  chanvre, 
Un,  bois,  broderies. 

A  7  1.  de  Nancy,  91 1.  de  Fuis.  —  Bà' 
tels  du  Sauvage,  de  la  Tète  d'or,  du  Cha- 
riot d'or. 


enfermé  avec  seulement  cent -hommes,  lor 
tint  vaillamment  les  efforts  des  assiégeants, 
depuis  le  x^'  aoât  jusqu'au  z5  septembre, 
où  Tinsuffisance  de  ses  moyens  de  défeue 
le  força  de  capituler.  Quelque  temps  après , 
la  forteresse  de  Moyen  fiit  démolie  ainsi  que 
la  plupart  des  châteaux  de  la  Lorraine;  ses 
rmnes  offrentdiflérents  aspects  pittoresques, 
qui  ont  souvent  exercé  et  exercent  encore 
journellement  les  crayons  des  artistes. 


PIERRE- PERC1ÉE.  Village  situé    _ 
une  hauteur ,  à  9 1.  de  Lunéviile.  Pop.  410  1 
hab.  On  y  remarque  les  ruines  d*une  tour 


MOYEN.  Tilkige  situé  sur  le  revers  d'un 
ooteau ,  que  couronnent  les  ruines  pittorw-  .  ^  .^'       ^   d'un  ancien  château 

dues  dun  anaen  château,  à  4  I.  1/4  de     «i     •■"■**  |»«*mç«ui*  auucu  um»««m 
y^.  ■  y"  ""1™    .^V^K  *        '*  remplacement  duquel  on  voit  encore  on 

puits  très-large  et  très-profond  taillé  dans 


LunéviUe.  lor  Pop.  1,220  hab. 

TiO  château  de  Moyen  fut  bâti  vers  l'an- 
née 1444,  par  Conrad  Bayer  de  Poppart, 
évèque  de  Metz,  qui  força  les  bourfçois 
d'Épinal,  dont  il  était  seigneur,  à  venir  y 
travailler  par  corvée,  ce  qui  engaeea  les 
seigneurs  des  environs  à  lui  faire  des  re- 
présentations à  ce  sujet  ;  mais  l'évèque  n'en 
tint  compte ,  et  pour  marquer  le  mépris  qu'il 
faisait  de  leurs  observations ,  il  donna  au 
château  de  Moven  le  nom  de  Qui-qu'en^ 
grogne.  Le  maréchal  Duhallier,  gouverneur 
de  Nancy,  assiégea  le  château  de  Moven  en 
1639  :  le  capitaue  Thouvenin,  qui  s  y  était 


k  roc 

ftEHAlNVlIXEII.~VtUage  situe  sur  la 
rive  gauche  de  la  Meurthe ,  à  trois  quarts 
de  lieue  de  Lunéviile.  Pop.  4x0  hab.  De 
cette  commune  dépend  l'antique  château 
d'Anoit^Kii.. 

TEHO.  Yillage  situé  dans  un  beau  val- 
lon,  a  5  I.  1/4  de  Lunéviile.  Pop.  340  hab. 
C'est  la  patrie  de  feu  M.  Grégoire,  aocien 
évéque  de  Blois,  ex-sénateur  et  membre  de 
l'Académie  française. 


ARRONDISSEMENT  DE  SARREBOURG. 


ABRESCHETILLER.  Village  situé  près 
de  la  forêt  de  Saint-Quirin ,  à  U-ois  quarts 
de  lieue  de  Sarrebourg.  Pop.  1,977  hab.  — 
Forges ,  verrerie.  Papeterie.  Nombreuses 
scieries  hydrauliques. 

GIRET-LES-FOR6ES.  Bourg  situé  au 
pied  des  Tosges,  à  la  source  de  la  Tezouze, 
à  5  L  1/4  de  Sarrebourg.  Pop.  2,193  hab. 
»-  Fabrique  de  fûenoe.  Manufecture  de 
daees  coulées,  montée  sur  la  plus  grande 
Nielle;  elle  fournit  des  glaces  de  la  plus 
srande  dimension ,  qui  se  distinguent  par 
la  beauté  de  leur  poli  et  la  blancheur  de 
leur  matière  :  on  a  vu  à  l'exposition  des  pro- 
duits de  l'industrie,  en  xâ34,  une  de  ces 
glaces  qui  avait  i5o  pouces  de  hauteur  sur 
98  de  urgeur.  Cette  manufacture  occupe  de 
900  à  x,ooo  ouvriers.  Fojrez  Sum^ui" 


DABO.  Village  situé  au  pied  des  Vosges, 


et  au  milieu  des  forêts ,  i  5  L  de  Sarrebourg. 
Pop. .  1,900  hab.  On  y  voit  les  vestiges  de 
l'ancien  château  de  Dabo,  obe  d'anciennes 
traditions  disent  avoir  été  bâti  par  le  roi 
Dagobert  V*^,  Ce  château  a  donne  son  liom 
à  une  illustre  maison  d'Alsace  ;  il  fut  pris 
par  les  Français  en  1679,  et  démoli  par  or- 
dre de  Louis  XIV.  Le  pape  Léon  Xi  na- 
quit au  château  de  Dabo. 

FÉNIÊTRANGE   ou  FJÉNESTEANISE. 

Jolie  petite  ville ,  située  sur  la  rive  gaudie 
de  la  Sarre,  prés  de  l'étang  de  StooL ,  à  4 
1.  de  Sarreboiu^.  Si  V)f  Pop.  1,464  hab. 

Fénétrange  est  une  ville  assez  bien  bâtie, 
oii  l'on  voit  une  église  foft  ancienne,  un 
vieux  château ,  et  une  caserne  de  genidar- 
merie.  C'était  autrefois  le  siège  des  arehi- 
maréchaussées  de  l'empire  d'Allemagne.  «- 
Fahrique*  d'huiles.  Tanneries  tièi-iiiipor> 
tantes.  Blanchisseries  de  toiles. 
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r  ITRIBOVEG.  Viilâge  situé  à  5 1.  de  Sarre- 
uôrg.  Pop.  540  h«b.  On  voit  sur  son  ter- 
boire  tes  resies  de  l'ancieniie  forteresse  de 
nlbourg,  hauteur  revêtue  et  environnée  de 

HASELBOURG.  Village  situé  sur  une 
mutagne  près  de  ta  Sorne,  dans  un  pays 
boisé,  à  3  I.  i/a  de  Sarrebourg.  Poj).  700 
kb.  Ou  remarque  sur  son  territoire  les 
vestiges  d'un  camp  romain. 

LIXIIEIM.  Jolie  petite  ville,  située  dans 
me  plaine ,  au  pied  des  Vosges ,  à  a  1.  3/4 
de  Sarfebourg.  Pop.  i,xoo  hab. 

Lûbeim  a  été  l)âtîe  en  x6o8 ,  sur  Tem- 
l^aoement  d*unc  ancienne  abbaye ,  par  le 
comte  palatin  Frédéric  V,  qui  la  forti6a 
ymr  senir  de  refuge  aux  luthériens.  Les 
rocs  en  sont  propi-es  et  tirées  au  cordeau. 

LORQUIN.  Bourg  situé  sur  la  rive  gau- 
rhu  de  la  Sarre-Bianche ,  à  2  1.  i/a  de  Sarre- 
i)oai«.  Pop.  x,346  hab.  Cest  un  des  prin- 
ripaux  débouchés  des  montagnes  des  Vosges 
pour  l'extraction  des  bois  de  construction , 
ijue  Toa  flotte  sur  les  deux  Sarres. 

iCTZBLBOCSG.  Village  situé  au  mi- 
lieu des  forêts,  sur  la  rive  droite  de  la 
^rae,  à  4  I.  3^4  de  Sarrebourg.  Pop.  ôoo 
kb.  Il  est  dominé  par  une  hauteur  dont  le 
Maunet  est  couronné  par  les  ruines  pitto- 
mques  d'un  ancien  château ,  où  fut  détenu 
rnsoDoierle  comte  deSarreverdenen  xiSg. 
—  On  trouve  aux  environs  une  source  d'eau 
Bttiiérale  dont  on  fait  usage  à  Phalsbourg 
61  boisson  et  en  bains. 

9IBDERVILLER.  Village  situé  dans 
BU  belle  vallée,  à  x  l.  i/a  de  Sarrebourg. 
Pop.  854  hab.  On  y  remarque  un  ancien 
cbàteao.  —  Fabriques  de  faïence  dite  de 
terre  de  pipe  fort  renommée.  Manufacture 
àt  porcdaiôe.  Exploitation  des  carrières  de 
pores  de  taille. 

PEAI^SBOmaO.  Ville  forte ,  bâtie  sur 
m  roc  élevé,  i  4  1.  3/4  de  Sarrebourg.  Col- 
lée communal.  SI  V)r  Pop.  3,5a 9  hab. 

Phakbourg  fut  fondé  en  x57o,  par  le 
conte  palatin  George  -  Jean.  Sa  position 
ivautapeuse  à  rentrée  des  défilés  des  Vos- 
KO  détermina  Vauban  à  construire  sur 
[empIacemeQt  de  ses  anciennes  fortifica- 
tions, la  forteresse  existant  aujourd'hui, 
fni  forme  un  hexagone  elliptique  régulier. 
^^  ville  arrêta  au  commencement  du 


XVIH*  siède,  une  année  «memie  déjà 
maîtresse  de  la  basse  Alsace.  Elle  fut  bloquée 
deux  fois  pendant  les  invasions  de  18x4  et 
18 x5;  plusieurs  habitants  périrent  sur  les 
remparts,  ou  y  reçurent  des  blessures  qui 
honorent  leur  courage  et  leur  patriotisme. 

Phalsbourg  renferme  une  belle  et  Yaste 
église,  construite  sous  le  r^oe  de  Louia 
XrV;  un  beau  collège  établi  dafis  un  an- 
cien couvent  de  capucins;  de  belles  caser- 
nes; un  vaste  arsenal;  un  hôtel  de  ville,  et 
de  belles  halles.  ;, , 

Cette  ville  a  donné  le*  jour  à  un  grand 
nombre  de  braves  militaires.  Les  plus  con- 
nus sont  :  le  maréchal  Lobau;  les  géné- 
raux Gérard,  Latour  Foissac,  Munnier, 
Nevinger,  Roltenbourg,  Loulhier  de  Xain- 
trailles,  Soye,  Duperlm;  le  lieutenant  colo- 
nel Dorquier,  mort  pendant  la  campagne 
de  Moscou;  le  colonel  Forty,  mort  au 
champ  d'honneur  en  Tan  VIII ,  i  côté  de 
la  Tour  d'Auvergne,  et  renfermé  dans  la 
même  tombe  que  ce  héros. 

Fabriques  de  liqueurs  renommées.  Exploi- 
tation des  carrières  de  belles  pierres  de  taille. 
--^o>/f  de  hi  Ville  de  Bêle,  delaViUede 
Metz. 

QUIRIN  (SAINT-).  Beau  Tillage,  situé 
dans  une  gorge  resserrée,  au  centre  de  vas- 
tes forêts,  à  4  I.  x/4  de  Sarrebourg.  Pop. 
1,960  hab. 

Saint  -  Quirin  est  renommé  par  une  im- 
portante manufacture  de  glaces,  dont  les 
produits  sont  on  ne  peut  plus  remarqua- 
Lies.  (Test  une  propriété  du  gouvernement, 
affermée  i  la  société  anonyme  qui  ex- 
ploite aussi  celle  de  Cirey,  par  bail  emphy- 
téotique, qui  expire  duos  deux  ou  trois 
ans.  Les  manufactures  de  Saint-Quirin  et  de 
Cirey  sont  célèbres  non-seulement  pour  les 
glaces,  pour  les  verres  en  tables  et  i  vitres 
qu'elles  produisent ,  mais  aussi  par  le  grand 
nombre  d'établissements  particuliers  exis- 
tant pour  la  préparation  des  matières  pre- 
mières, pour  la  fabrication,  l'étamage  et  le 
polissage  des  glaces.  Ces  éfeablissemoils  for* 
ment  autant  d'usines  particulières,  où  hi 
fabrication  est  portée  au  dernier  degré  de 
perfection  ;  ils  sont  situés  sur  des  cours  d'eau 
qui  font  mouvoir  toutes  les  machines. 

RÉGHICOURT-LE-CHATEAU.  Boin>g 
situé  près  d'un  vaste  étang,  dans  une  vallée 
bordée  de  coteaux ,  à-  5  1.  de  Sarrebourg. 
Pop.  939  hab.  Celait  atitrefoif  une  ville 
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pepuleote,  dont  11  reste  un  château  fort  an- 
cien et  p«rtied*un  autre  châtean,  qui  fii* 
rent  fortifiés  et  habités  dés  le  xnr  siècle. 
—  Faàriquej  de  broderies..  Tanneries  et  coi^ 


SABEEBOFEO.  Ancienne  Tîlle.  Chef- 
lieu  de  sous -préfecture.  Tribunal  de  pre- 
mière instance.  Société  d'agriculture.  S]  V>f 
Pop,. a, X 64  hab. 

On  attribue  la  fondation  de  Sarrebourg 
à  Galba,  empereur  romain,  qui  vivait  Tan 
68  de  notre  ère.  Cette  ville  est  indiquée 
dans  l*itînéaire  d'Antonin;  elle  faisait  an- 
ciennemeot  partie  du  domaine  des  évéques 
de  Metz,  et  passa  ensuite  sous  la  domma- 
lion  des  ducs  de  Lorraine;  elle  fut  réunie 
à  ia  France  par  le  traité  de  Vincennes,  en 
x66i.  Un  incendie  la  détruisit  en  x463. 


Cette  ^ille  est  située  sur  h  rive  droite  ds 
la  Sarre,  dans  une  contrée  fertile.  Sa  posi- 
tion, au  principal  débouché  des  Tosga, 
Payant  fait  considérer  comme  propre  à  ser- 
vir d'entrepôt  de  subsistances  militaires  ea 
cas  de  guerre  sur  le  Rhin ,  on  y  a  construit 
des  boulangeries  et  des  magasins  j 


fabriques  de  siamoises,  toiles  de  coton, 
limes,  faux,  scies,  fer-blanc,  noir  de  fiimée, 
produits  chimiques,  faïence,  décors  de  sculp- 
ture, etc. 

A  17  1.  de  Naney,  xi  L  i/a  deSane- 
guemines,  xo6  de  Paris.  —  So'tel  du  Sau- 
vage. 

VALSGHEID.  Village  situé  à  3  1. 3/4  de 
Sarrebourg.  Pop.  1,783  hab. — Scieries  hy- 
drauliques. Papeterie. 


ARRONDISSEIÏENT  DE  TOUL. 


AIHGfiftT.  Village  sîlué  sur  la  rive  droite 
de  la  Moselle,  à  3  1.  de  Toul.  Pop.  4x0  h. 
Ou  voit  aux  enrirons  les  ruines  d  un  camp 
fortifié  de  tours. 

BEENECOCET,  Village  situé  à  5  1.  de 
Toul.  Pop.  a5o  bnb.  Il  possède  une  caserne 
bAtie  en  1776. 

BLléHrOD-AITX-€^I6NONS  ou  LEZ- 
TOUL.  Bourg  situé  sur  un  ruisseau ,  entre 
trois  coteaux  plantés  de  vignes;  à  3  1.  de 
Toul.  Pop.  1,5 ti  hah. 

Blcnod  était  autrefois  le  dief-lieu  de  la 
seigneurie  temporelle  des  évéques  de  Toul. 
On  y  voit  encore  un  ancien  ch&ieau  flanqué 
de  quatre  torars,  et  les  ruines  d'une  forte- 
resse qui  devait  être  inexpugnable,  i  ea 
juger  par  son  circuit  et  sa  position.  L'église 

Saroissiale,  construite  en  i5z3,  sur  le  mor- 
cie  de  la  cathédrale  de  Toul,  est  une  des 
plus  belles  de  la  contrée. 

€<^LOMBET.  Bourgfltuéà  SI  de  Toul. 
B]  V)f  Pop.  x,oo8  hab. 

DOMÉTRE.  VHlage  situé  à  3  1.  1/4  à$ 
Toul.  Pop.  368  hab. 

BBSBT.  Bowg  liltté  à  7  1.  3/4  de  Xoul, 
Pop.  800  hab. 

rAVlÈUB.  Village ikoéà  7  L  deToQL 


Pop.  x,i55  hab.  On  y  remarque  une  fort 
belle  église  et  l'ancien  chAteau  qu'hahilaient 
autrefois  les  princes  de  Vaudémont.  —  Pc- 
hriquê  considérable  de  poterie  vernissée, 
boissellerie ,  sabots,  etc. 

eONDBBVILLE.  Bourg  situé  sur  la  rive 
droite  de  la  Moselle,  à  x  1.  x/4  de  TouL 
Pop.  i,a5o  hab. 

Gondreville  est  un  bourg  très-ancien,  oà 
les  rois  de  France  avaient  dans  le  VIT  siè- 
cle un  palais ,  où  il  se  tint  plusieurs  assem- 
blées d'empereurs  et  de  rois.  Charles  le 
Chauve  y  réunit  en  873  ks  évéques  et  les 
seigneurs  de  la  monarchie,  pour  lui  prèia 
serment  de  fidélité  ;  Louis  Carlonan  et  Char* 
les  le  Gros  y  tinrent  une  diète  en  880.  CeSt 
là  que  oe  dernier  roi  fit  crever  les  yeux  à  un 
fils  natunl  du  roi  Lothaira;  c'est  là  qiia 
naquirent  Ferry  m  et  Raoul,  son  fib,  doof 
de  Lorraine.  Gondreville  fut  brûlé  par  les 
habitants  de  Toul  en  z4xo« 

LIVEEDUN.  Bourg  bâti  dans  une  à» 
tuation  extrêmement  pittoresque,  sur  le  re> 
vers  d'une  côte  escarpée,  au  bas  delaqucUt 
coule  la  Moselle,  à  5  1.  de  Toul.  Pop.  93a 
hab.  Les  rochers  sur  lesquels  il  s'élève  a 
partie;  les  bois  qui  l'entourent  k  Touest  <t 
au  sud;  les  prairies  riantes  que  baignent l0 
eaux  de  la  Moeelle;  quelques  vieux  resttf 
de  fortifications  encore  intacu,  fanoent  tf 
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4iii  •  souvent  esercé  tnènie«laiM*Tram«iyidapfa9Û«eUNluie«» 
Société  d'agriculturt.  Collège  eovpmiNd. 
ip  lor  Po|».  7,3<4  heb, 

Tbul  est  une  des  piqs  aueienpes  TÎUes  à$ 
Frence.  Sa  foodatioa  est  inoonnue  :  eUh  Mi 
la  capiule  des  Leu^piois,  qui  fivem  soumis 
par  César ,  d*ou  lui  soQl  venus  les  lions  de 
TuUiLeucorum,  Civitat  Xdficorfim.  T«eite« 
qui  écrivait  dans  les  premières  années  du. 
Il*  siècle»  rapporte  que  Valens,  Tun  des 
généraux  de  rem^reur  Yalentinien,  se  ren* 
dant  de  Cologne  a  Ungres,  se  trouvait  dans 
la  cité  dea  Leuquois,  lorsque!  apprit  le 
meurtre  de  Galba  et  féléVation  d'Olbon  à 
Fempire. 

La  Tille  etie  dioeèse  deTéul  dépendaient 
de  la  IVanoe  sous  les  rois  de  la  première 
race,  sous  Charlemagne  et  Louis  le  Débon- 
naire. Après  la  mort  de  ee  dernier,  ils  fi- 
rent jpartie  des  États  lé|[vés  à  Lothaire ,  son 
troisième  fils,  et  devinrent  une  |irevince 
du  royaume  de  Lorraine,  dont  Metz  était 
la  capitale.  En  gaS ,  sous  Charles  le  Simple, 
ce  royaume  ayant  été  réuni  à  Tempire 
d'Allemagne ,  Toul  fut  érigé  en  comté ,  et 
gouverné  pendant  5oo  ans,  sous  )e  patro- 
nage des  empereurs ,  tantôt  par  ses  évèques, 
tantôt  par  ses  comtes  ou  sesecbevins.  Saint- 
Gauxefan  fut  le  premier  de  ses  évéques,  qui 
obtint  la  souveraineté  de  k  ville  et  comté 
de  Toul  ;  elle  lui  fut  accordée  par  Henri 
roiselenr ,  le  «  des  calendes  de  janvier  99 1. 
En  1178,  Frédéric  I*'  dit  Barberousse  con- 
firma eelte  souveraineté,  et  accorda  aux  sue 
cesseurs  de  Saini-Oauzelîn  le  drmt  de  frapper 
monnaie  à  lenr  effigie ,  non  •  seulement  à 
Toul ,  mmseneoiv  à  Liverdun ,  diftteao  près 
de  cette  ville,  appartenant  aux  évéques.  Les 
rois  de  la  première  et  de  la  seconde  race 
avaient  è  Toul  un  bôtei  des  monnaies. 

pins  tard,  les  bouifoois  de  Toul  pbtîo» 
vent  des  empereurs  des  fo-iviiéges  nombreu)( 
el  t|«s*éieiidus  :  au  nombre  des  9cles  qui 
les  leur  eonfère,  et  dont  les  titres  originaui 
existent  encore  ou»  arcbives  de  Tbôtel  do 
ville ,  nous  citerons  celui  donné  à  Prague 
le  x3  des  calendes  de  mars  1367,  par  le- 
quel Tempereur  Charles  IV,  portant  atteinte 
à  Tautorilé  souveraine  des  évéques ,  permit 
aux  bourgeob  de  fortifier  leur  ville  de  fos- 
sés ,  tours  et  autres  défenses  ;  d'avoir  con- 
suls, université,  scels,  archers,  etc.,  etc.; 
de  lever  les  tailles  quand  ils  jugeront  conv^ 
nable.  Yinceslas  et  Sigismond,  ses  deux 
fils  et  successeurs ,  non-seulement  ont  con- 
firmé ,  mais  étendu  ces  privilèges  en  iSqS 
et  z4a5.  Ce  titre  était  appelé  oonunnnément 


Aie  ndnûffable 
beennx  des  artistes. 
Ibndatioii  de  ce  bourg  date ,  dit  -  on, 
iisps  des  Romaimi.  Yers  la  fin  du  lY* 
r.  €*était  déjà  un  lieu  considérable  : 
àarle  de  Dai^tbert  dit  que  les  Yanda- 
■Béeèrent  sans  sueeès  en  406.  La  for-. 
10,  brAléo  et  rasée  par  Jean ,  duo  do 
in  et  de  Lomine,  fut  réparée  pen- 
le  Xn*  tiède  par  Pierre  de  Bnxey. 
s  Xm  en  fit  augmenter  les  fortificatious, 
aona  à  Liverdun  le  titre  de  ville  en 
L  Cette  pince  fut  démontelée  lors  de  la 
iea  du  dodié  de  Ii>rraine  à  la  cou* 

[ARTIVCOURT.  YUlage  situé  dans  un 
«,  à  6  L  de  Toul.  Pop.  Sdo  hab. 
n  voit  aux  environs  de  Martineouit  le» 
es  de  Tancicn  château  fort  de  Pierrefort, 
sor  nn  loeher  escarpé,  par  Renaud  do 
,  évèqno  de  Meti.  La  forteresse  de 
lefort  soutînt  un  siéfe  très -honorable 
1369,  eontre  le  duc  de  Lorraine  et  Iea 
ifeois  de  Bar  réonis ,  qui  furent  forcés 
ie  retirer  en  abandonnant  devant  cette 
la  leur  artillerie  et  leur  baga^  Pierre- 
.fessamMe  «siex  à  un  nid  d'aigle,  d*oa 
Mçaient  iea  oiseaux  de  proie  de  la  féo- 
ité;  ses  ruines  dominent  une  vallée  où  oa 
dsseend  que  par  nn  chemin  étroit  et  es- 
pé.  C*est  un  des  sites  les  plus  curieux  et 
I  des  moine  visitée  dn  départemenL 

KERRB.  YillagB  situé  sur  nn  coteau 
pié  par  la  Moselle,  i  z  1. 1/2  de  Toid. 
remarque  aux  environs  une  carrière 
Ihàire  gj^psouK,  formant  une  grotte  na- 
dk  qui  renferme  plusîeiuv  salles  ^• 
Mm  oraéea  de  belles  stalactites. 

niUiroOUaT.  Petite  viUe  située  sur 
eoteott  dons  un  territoire  fertile  en  vin»* 
mmés,  à  S  L  3/4  de  Toul  Pop,  1,4^7 
i 

rbiaueourt  est  une  ville  ancienne,  qui 
brûlée  par  les  Messins  en  xa58,  etsao- 
fée  avec  une  grande  barbarie  par  Charles 
rônéraire  en  1471  ;  le  duc  de  Lorraine, 
loine,  Tentoura  de  murs  en  1576.  On 
i  encore  de  beaux  restes  de  ces  fortifica- 
Bs,  consistant  en  plusieurs  tourelles^  et 
une  partie  de  murailles  de  6  à  700 
Ires  de  loneueur.  —  Commercé  de  grains, 
a,  huile,  bob,  fourrages,  etc. 

roCL.  Andenne  et  finie  ville.  Chef4îeu 
ious-préfecture«  Place  deguetre  de  qua- 
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la  bolle  d*or,  pute  que  le  soeaa  qui  y  est 
apposé,  eti  en  or  masdf. 

En  x55a ,  eUe  fut  définitivement  réunie  à 
la  France.  C'était  autrefois  le  siège  d'un 
évéehé  considérable  :  son  diocèse ,  un  des 
plus  étendus,  renfermait  1,700  paroisses; 
91  éréques  l'occupèrent,  sans  interruption , 
depub  le  milieu  du  XV  siècle  jusqu'en 
X  789,  époque  de  sa  suppression. 

Au  X*  siècle,  la  ville  de  Toul  n'était 
point  entièrement  fermée  de  murailles;  elle 
n'avait  d'autre  enceinte  que  celle  dite  de 
rancien  château.  En  ii38,  celte  enceinte 
fut  renversée  par  ordre  de  Roger ,  évéque 
de  celte  ville,  qui  en  fit  construire  de  nou- 
veHes,  garnies  ae  tours,  aux  fitais  des  bour- 
geois, et  dans  lesquelles  il  enferma  toute  la 
ville,  i  reaoeplion  de  ses  deux  faubourgs» 
En  1700 ,  ces  derniers  ouvrages  furent  de 
nouveau  abattus,  et  remplacés  sur  un  plut 
grand  développement  par  un  rempart  flan- 
qué de  neuf  bastions.  Ce  sont  les  fortifica- 
tions qui  existent  aujourd'hui  :  elles  ont  été 
élevées,  aux  firais  de  l'État,  sur  les  plans  du 
célèbre  Yauban. 

Cette  ville  est  située  entra  deux  coteaux , 
dans  une  plaine  fertile,  sur  la  Moselle, 
qu'on  7  traverse  sur  un  beau  pont  en  pier- 
re de  sept  arches.  EUe  est  en  général  assez 
mal  bAtie;  les  rues,  qui  naguère  étaient 
d'une  malpropreté  dégoûtante,  ont  été  ré- 
cemment macadamées,  et  rivalisent  aujour- 
d'hui avec  les  routes  de  l'Angleterre.  Au 
centre  de  la  ville  est  une  jolie  plaoe  publi- 
que plantée  de  beaux  arbres. 

La  ville  de  Toul  renferme  plusieurs  édi- 
fices renurquables;  les  principaux  sont  :  la 
cathédrale,  un  des  plus  beaux  monumenlj 
d'arehitectura  gothique.  Saint-Gérard,  évé- 
que de  Toul ,  qui  jouissait  d'une  grande  ré- 
putation de  savoir  et  de  sainteté ,  jeta  dans 
le  X*  siècle  les  fondements  de  cette  superbe 
basilique,  qui  fut  élevée  en  981;  mais  ce 
ne  hit  qu'en  x  447  >  sur  les  dessins  et  sous 
la  direction  de  Jacquemin  de  Commerce, 
ràèbre  architecte ,  que  fut  élevé  le 


nmercy, 
portail  1' 


qui  passe  pour  un  cfaef-d  œnvre,^ 
lévation,  a  partir  du  sol,  est  di 
Dans  l'intérieur,  on  remarque 
ment  une  pierre  d'une  seule  pir 
a  servi  de  siège  à  saint 
plate  sur  laquelle  l'orgue  est 
regardée  par  les  gens  de  l'art 
morceau  précieux  d'architecturei 
vre  d'un  arehitecte  de  Toul,  M. 
On  remarque  encore  i  Toul  I 
ci-devant  collégiale  de  saint  Gei 
dée  par  le  même  saint  Gérard,  a 
l'hôtel  de  ville,  autrefois  le  ' 
édifice  moderne  qui  se  di 
étendue,  par  l'élégance  et  la  lé^ 
arehitecture.;  l'hôpital  civil,  en 
doté  par  Nemeric  Barat ,  échevîi 
l'hospice  de  la  Maison  -Dieu ,  d 
des  soeurs  de  l'ordre  de  saint  Gb 
ment  fondé  des  biens  de  révéché 
pitre ,  en  97  X  ;  le  quartier  de  cavd 
corps  de  caserne  d'infanterie,  coa 
firais  de  la  ville;  un  antre  corps  1 

rur  l'infanlerie,  à  la  partie  ood 
ville,  bâtiment  moderne,  co« 
dénomination  d'hôpital  militaîQ 
vastes  magasins  pour  le  service  4 
lent;  le  manège  couvert;  lahallfl 
construite  en  x8a3;  le  oollégef 
public;  les  boucheries.  ' 

Toul  est  la  patrie  du  maréchil 
Saint-Cyr,  historien  des  cam]^ 
mèe  du  Rhin;  du  général  Gouvil 
siège  de  Nancy;  des  généraux 
Dedon  et  Bioquilley;  du  baron  1 
cien  minisire  des  finances;  du 
gny ,  amiral  et  ancien  ministre  de 

Fabriques  de  toiles  de  coton 
brodées ,  bonneterie  en  laine.  Mi 
de  faïence  (à  Bellivui). 
ries.  —  Commerce  de  vins  et  eau; 

A  6 1.  de  Nanoy,  x5  1.  x/a  de 
1.  x/s  de  Paris.  —  Hâteb  de  l'i 
Cheval  de  bronze,  de  la  Cloche 
Cerf. 


vn  nu  tixkvnnÈXt  m  la  itivant. 
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D  E  LA  FRANCE. 

ROUTE  DE  PARIS  A  STRASBOURG, 

TRAYEKSANT  LES  UÉPA&TËMKMS 

DK  SEI.'VE-CT-MARNB,  DE  |/aI8NB,  DE  LA  HARNE,  DE  LA  MEUSE,  DE  LA 
MOSELLE,  DB  LA  MBUETHE,  DU  BAS-RBIBI,  ET  GOMMUNIQUAlfT  AVEC 
CELUI    DBS   VOSGES. 


DEPARTEMENT  DES  VOSGES. 
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SaTcrne El.. .VIT.  S 

'Wassclonna Bi>"Hy*  8  (/» 

Inenhetm xy.  8 

Stracboorg ««El.  "Vy.  3 
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DÉPARTEMENT  DES  VOSGES 


APBBÇU  STATISTIQUE. 

I^  dépurtement  des  Vosges  est  formé  de  la  partie  méridionale  de  la  cî-deTant  province 
àc  Lorraine,  ei  tire  son  nom  d*une  chaîne  de  montagnes  que  projettent  les  Alpà  et  qui 
se  rattachent  au  Jura  près  de  fiéfort.  Ses  bornes  sont  :  au  nonl ,  les  départements  de  la 
Meuse  et  de  la  Meurthe;  i  Test,  ceux  du  Haut  ei  du  Bas-Rhin;  au  sud,  celui  de  k  Haute- 
Svôue;  à  Tonest,  celui  de  la  Haute-Manic. 

lie  territoire  du  département  est  coupé  en  tous  sens  par  les  montagnes  desTosf^,  an 
milieu  desquelles  se  trouvent  de  riches  vallées  arrosées  |>ar  une  rouliitude  de  rivières  ci 

103*  LwraUon.  (Vos*;ik.)  ip5. 
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9  DÉPARTEMENT  DES  VOSGES. 

de  ruisseaux.  Il  se  divise  naturellement  en  dmix  parties  distinctes,  nommée$  :  la  Wmi 
ia  Montagne.  La  première  comprend  la  partie  onenlale;  elle  présente  un  sol  calcaire  pb 
ou  moins  mélange -d^ar^ile,  lequel  produit  asseï  abondamment  toutes  les  denrées  nécenin  ; 
à  la  ¥ie.  La  partie  occidentale,  nommée  la  Montagpe,  est  coiurerte  d'immettscs  fiocès  k: 
sapins;  le  sol  ingrat  et  rocailleux  de  cette  dernier»  partie  le  compose  de  tefres  It^cm 
et  «blonnaises,  qui  ne  produisent  qu*i  force  de  soins,  et  dont  les  prairies  font  la  pn- 
apale  richesse. 

Les  ToBges  sont  formées  de  chaînes  mamelonnées  dont  les  plus  hants  aoBuneU  m  ê- 
passent  pas  i,45o mètres,  et  dont  la  hauteur  moyenne  est  de  800  mètres;  leurs  somailBi 
sont  aasex  exactement  désignées  par  le  nom  de  Ballon  qu*on  leur  donne.  Apcrçaci  à 
TAlsare,  les  Tosges  se  présentent  comme  un  rempart  redout^le,  parce  que  de  eejDiléi 
faut  gratir  presque  à  pic  pour  parvenir  au  sommet,  tandis  que  du  c6téde  laLonam 
les  escarpements  s^effacent  par  degrés,  au  moyen  d'élévations  secondaires,  et  vooi  * 
perdre  par  une  pente  insensible  dans  les  plaines  de  ta  Moselle.  Les  parties  les  plus  ékiipM 
du  peint  culminant  ont  Tavantage  d'une  bttniie  culture;  Ters  le  milien  de  b  pcale,  d 
dans  les  fonds  où  les  eaux  ont  entraîné  la  tene  végétale,  croissent  de  bdlea  forél»;  laone 
n'offre  que  quelque» arbres  rabougris,  et  plus  communément  des  masses  de  rocben  is- 
dessus  desquelles  8*élèvent  des  eroupes  d'auires  rochers  de  60  è  80  pieds  de  hauteur,  ofinsl 
tantôt  des  pvraraides  inaccessibles  1  tanl^  des  voûtes  percées,  quelquefois  des  otes  ics* 
versés  dont  m  partie  snpérieiire,  plus  large  que  la  base,  menace  d*écraser  de  sa  ehali  b 
troupeaux  qui  paissant  dans  la  vallée. 

Les  sommités  les  plus  élevées  des  montagnes  do  département  des  Tosges  sont: 

Le  ballon  de  Siilti .' . . .  7x6  toises^ 

Le  Haut  d'Honoe 670 

Le  mont  des  Chaumes 640 

Le  Donon 5o5 

Le  ment  d*Ormont. 455 

La  quantité  de  sources  qui  prennent  naissance  dans  ces  montagnes  forme  on  ffaà 
nombre  de  rivièces  oui  descendent  des  rochers  avec  une  vitesse  étonnante,  se  briKBtiv 
les  blocs  amoncelés  oans  leurs  cours,  et  forment  diverses  cascades  dignes  de  la  deicripdw 
et  du  pinceau  de  Tadmirateur  de  la  belle  nature.  Il  est  certain  point  de  la  Lomine  ià 
la  chaîne  des  Vosges  se  présente  comme  un  vaste  rideau  bleuâtre  qui  œint  rhoritoa;  a 
approchant,  les  inégalités  mieux  dessinées  offrent  miUe  formes  bizvies  et  &iitasqaci;  b 
cônes,  les  roches  pyramidales,  les  pentes  brusques,  paraissent  autant  de  Tilles,  dcfarii» 
de  ruines;  en  pénétrant  dans  les  montagnes,  une  foule  de  détails  curieux  attachent Tofa^' 
valeur,  le  peintre,  le  minéralogiste.  —  En  été,  les  effets  de  b  lumière  sur  fe  flanc  ^ 
rochers,  b  distribution  et  b  fraîcheur  des  eaux,  b  beauté  des  bois,  b  richesse  du  fils- 
rages,  les  scènes  pastorales,  présentent  un  paysage  riche,  animé,  délicieux. — En  astoase, 
le  Yosgien,  qui  convertit  la  bruyère  en  potasse,  alliime  mille  Ceux  sur  ces  monta^^^ 
enveloppe  d*un  nuage  de  fumée. — En  hiver,  des  neiges  amoncelées,  des  torrenis  dâitf- 
dés,  des  rocs  noirâtres,  Tabsence  des  troupeaux,  impriment  à  la  scène  un  0Braeiàea(| 
lancolique  ^iie  les  feux  du  printemps  font  disparaître.  Alors,  tandis  que  b  néff  w 
dans  b  pbine,  les  hautes  Yosges  montrent  encore  leurs  sommeis  bbnchb  où  nesl  * 
mêler  le  pourpre  du  couchant. 

Les  gorges  des  Yosges  donnent  naissance  è  plusieurs  lacs.  Celui  de  Gérardmer  est  fù- 
piofond  :  on  voit  dans  ses  environs  des  cavernes  glacées  en  été  seulement.  Lrs  Ua  ^ 
Retoumemer  et  de  Longemer,  situés  vers  b  frontière  d* Alsace,  donnent  naissance  i  ■ 
Valogne,  célèbre  par  les  huîtres  à  perles  que  Ton  y  pèche. 

lies  Tosges  étant  couvertes  de  neige  une  partie  de  Famée,  font  subir  leur  inlucnoe  tf  J 
b  température  du  département,  dont  les  diHerentes  parties  sont  plîis  ou  moins  freJ'*! 
sèches  ou  humides,  selon  qu*elles  sont  phis  rapprochées  ou  plus  éloigné»  des  sonanit^*  , 
montagnes.  En  général,  le  climat  est  plutôt  humide  que  sec  La  neige  y  Jure,  sffh 
commune,  environ  un  mois.  On  évalue  le  nombre  des  jours  pluvieux  è  i35.  Les  Nmitei^  | 
trèmes  du  thermomètre  paraissent  être —  30  et  -|-  3o^  R. — Les  vents  dominanti  9f^  j 
ceux  du  sud,  du  sud -ouest,  du  nord  et  du  nord-ouest.  I 

Le  département  des  Tosges  a  pour  chef-lieu  Épinal.  H  est  divisé  en  5 
et  CD  3o  cantons,  renfermant  547  communes. — Superficie,  295  lieues carrècsp-- 
lion,  397,987  habitants. 
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Arrondissement  d^épïnal  3 

MfsiRAioott.  Mines  dfe  pTomb  argentifère,  de  cuivre,  de  fer,  d^antlmolne,  Je  ooImJI. 
Cirrières  de  marbre,  de  granit,  de  porpbvre,  de  pierres  meulières,  de  grès,  d'ardoise* 
Agates  parfaitement  crislalliséès.  Kaolin.  Tourbe. 

SouActs  MiiiiRALis  à  Plombières,  Cont^exeTilIe,  Heucheloup,  Buasaog,  Bains,  ete. 

Productioics.  Céréales  en  quantité  suffisante  pour  la  consommation,  sarrasin,  millaîf 
pommes  de  terre,  houblon.  Gentiane,  angéliqiie,  ellébore  et  autres  plantes  utiles,  Bmih 
coup  de  fruits  (culture  en  grand  du  merisier  pour  la  fabrication  du  Lirchenwasser)»  lin, 
chanvre,  navelie.  Bons  pâturages.— 4, 490  hectares  de  vignes,  donnait  annuellonent  eavi- 
roo  i5o,ooo  hectolitres  de  vin  médiocre,  en  quantité  insulffisante  pour  la  consommation  dea 
habitants,  qui  tirent  ce  qui  leur  manque  des  départements  de  la  Meuse  et  de  la  Meurtha» 
— aai  ,797, hectares  de  forêts  (sapins,  chênes,  hêtres,  frênes). — Chevaux  et  bétes  k  comea 
de  petite  espèce. — Peu  de  motitons.  Beaucoup  de  chèvres.  Quantité  de  porcs. — Grancl 
et  menu  gibier  (coqs  de  bruyères,  oiseaui  de  passage).  Bon  poisson  de  rivière. 

iNDUsTRia.  Fabriques  de  toiles  de  coton,  siamoises,  moucnoirs,  dentelles,  violons,  gui* 
tares,  serinettes  et  autres  instruments  de  nMisi(|ue)  pointes  de  Paris,  clous,  ouvrages  ca 
fer  et  en  acier,  quincaillerie,  sabots  et  boissellene,  souliers  de  pacotille.  Filatures  de  coton. 
Quantité  de  hauts  fourneaux ,  forges  et  ferblanteries,  Nombreuses  papeteries.  Tanneries* . 
Faïenceries.  Verreries  considérables. 

CoKMaaca  de  grains,  vins,  beurre,  fromage  façon  de  Gruyère,  Lirchénwasser,  fer 
en  fer-blanc,  ouvrages  en  Ter  battu,  papiers,  granit,  glaces,  cristaux,  bouteilles ,  instni- 
meuta  de  musique,  boîsseilerie,  planches  de  sapin,  potasse,  térébenthine. 


iriLUBS      BOtRGS,  VlLLAGfcS,    CHÂTEAUX    ET    BlONUMBlfTS   aSMARQUA»LM$ 
CÙRIOSITtiS   NATURBLLB8    BT    SITBS    PITTOàBSQtmti 


ARRONDISSEMENT  D'ÊPtNAL. 

ABGHES.  Tillage  situé  è  a  1.  i/a  d*Épi-  antre  bâtiment  beaucoup  plua  eonsldérablé, 

iMd.  Pop.  1,335  hab.  Il  est  sur  la  rive  gau*  appelé  le  Bain  Neuf,  fut  construit  en  1750, 
che  de  la  Moselle ,  dont  le  cours,  obstrué         J£n    17  5a,  en  cherchant  .la   principal* 

par  des  rochers  et  dominé  par  les  ruines  source  de  Tancien  bain,  qui  itait  déviée , 

4*un  antique  château,  offre  un  coup  d*aeil  on  trouva,  au-dessous  d'une  pierre  qui  avait 

pittoresque.  —  Belles  papeteries.  Huileries,  six  pieds  de  hauteur,  six  cents  médaille! 

Moulins  à  farine.  romaines,  à  reffigie  d'Auçuste ,  d* Agrippa, 

ARC:ilETTJBS.  Village  situé  vis -i -via  et  d'autres  jusqu'à  Domitien  ;  on  découvrit 

d'Arches ,  sur  la  rive  droite  de  la  Moselle,  aussi  quelques  petites  médailles  grecques, 
k%h*l'»  d^pinal.  P.  977  h.  —  Papeteries.         Les  sources  thermales  de  Bains  sont  ao 

AAINS-LES-BAINS.  Joli  bourg  situé  nombre  de  dix: 
à  S  lieues  d'Épinal.  ^lor  Pop.  «,407  hab.         ^  Dv*  «•  ehrfe*. 

—  Manufacture  de  fer-blanc  Forges,  acié-  .     »    <"'"»»« »<>""»•  * •• ; '  ■♦'*«•{*•) 

ries  et  tréfileries.  **  ^"  (>hâteau,ouRobmetdefer  -f-  36 

€e  bourg,  célèbre  par  ses  eaux  therma-       $"  la  Romaine. +36 

les  «,  est  bàU  dans  un  beau  vallon  dirigé       4"  1*  Chaude  du  Bain  Neuf.. .  +3? 

ae  l'est  i  l'ouest ,  et  traversé  par  le  mis-        A^"  ^  Douce  id. +  3i 

seau  de  Baignerot,  qui  se  jette  à  pende       ^  j*  Féconde +33 

distance  dans  le  Goney.  7«  la  Tempérée +a6 

Ladécouverte deseaux  thermalesde Bains  ,** *.»«.. »  -f-«8  tj» 

remonte  à  l'établissement  des  Romains  dans       îÇ  . . . .  • *...•.«•,.,*  -f-a^  3/4 

les  Gaules.  Abandonnés  pendant  le  moyen  »<>  Fontaine  de  la  Vache +a7  «/• 

âge,  les  bains  furent  reconstruits  en  1713;         Ces  dix  sources   fournissent  ensemble 

c'est  ce  que  l'on  nomme  le  Fteun  Bain  ;  un  i5,3a5  pieds  cubes  d'eau  en  vingt-quatn 

■  heures, 

î.  Noos  deroDs  eeiic  notice  à  M.  Bailly.  doc-         L«  position  des  bain»  est ,  laos  eontredit . 

I««r  em  nédecioc  de  l'académie  de  Paris,  uspef  une  des  plus  heureuses  de  toutes  «elles  oè 

tem  ées  eau  ihermiâcs  de  Baiai. .  Ton  rencontre  des  source!  4*ctinL  miiiéniWi  \ 

J03, 
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4  DÉPAB.TEMEÎfr 

Au  lieu  de  ces  gorges  stériles  et  profondes', 
de  cet  aspect  triste  et  sauvage  aont  la  Da- 
tiûT  semble  avoir  Toulu  compenser  les  dé- 
ngréments  en  y  faisant  surgir  des  eaux  sa- 
lutati-es,  les  sources  de  Bains  coulent  au 
nilieu  d*une  campagne  riante  et  variée  à 
rinfini  par  les  sites  les  plus  pittoresques. 

L'étaolissement  thermal  de  Bains  consiste 
en  trois  bâtiments  :  le  Yieux  Bain ,  le  Bain 
Neuf  et  le  pavillon  de  la  Fontaine  de  la 
Tache.  Le  Tieui  Bain ,  situé  au  milieu  de 
la  ville ,  a  étq^reconstruit ,  en  1771,  comme 
il  se  trouve  aujourd'hui.  Il  est  au  niveau  du 
sol  f  d^une  architecture  lourde ,  et  recouvert 
d*nnc  plate-forme  en  dalles,  qui  sert  de  pro- 
menade à  quelques  baigneurs.  Ce  bâtiment 
contient  trois  bassins ,  dont  le  plus  petit  re- 
çoit la  grosse  source ,  et  conserve  une  tem- 
pérature de  H-  36**.  Il  n'est  d'aucun  usage 
pour  les  baigneurs,  à  cause  de  son  excès  de 
chaleur.  Le  second  bassin,  placé  au-dessous 
du  précédent,  dont  il  reçoit  les  eaux,  est 
deux  fois  plus  étendu  ;  sa  température  de 
-4>3a«  le  rend  presque  inutile  aussi.  Le  troi- 
sième bassin ,  aussi  grand  que  les  deux  au- 
tres ensemble ,  jouit  de  +  3o^  «t  convient 
à  un  grand  nombre  de  malades  ;  il  peut  con- 
tenir au  moins  vingt  personnes.  Sur  le  côté 
méridional,  se  trouvent  deux  cabinets  de 
douches  et  les  étuves  ;  au  nord ,  sont  deux 
autres  cabinets  pour  Y  placer  cinq  à  six 
baignoires,  et  au  coucdant  quatre  cabinets 
dé  toilette. 

t.e  Bain  Neuf  date  de  i75o,  époque  à 
laquelle  on  y  a  rassemblé  les  ditférentes 
sources ,  excepté  la  Tempérée ,  découverte 
,  seulement  depuis  sept  ans.  La  construction 
extérieure  de  ce  bâtiment  n^est  ni  élégante 
ni  solide  ;  mais  la  distribution  inlérie;ure  est 
aussi  avantageuse  qu'il  est  possible  de  le  dé- 
sirer. Il  y  a  aans  la  même  salle  trois  bassins, 
Tun  de  -l-a6,  le  deuxième  de  -I-27,  et  le 
troisième  de  -1-  a 8  degrés  de  température  : 
ces  baasins  peuvent  contenir  chacun  de 
vingt-cinq  à  trente  personnes.  Au  couchant 
de  cette  salle,  se  trouvent  ménagés  quatre 
cabinets  de  douche  de  hauteur  variée,  ayant 
chacun  un  bassin  particulier  dont  la  tempé- 
rature de  l'eau  est  graduée.  Au  pourtour  de 
la  salle  sont  douze  vestiaires  pour  les  deux 
aexes.  Entre  ces  cabinets  et  les  bassins ,  on 
trouve  vingt  baignoires  mobiles  en*  bois. 
Au  levant  est  une  autre  salle  de  bains  moins 
grande,  pour  y  placer  des  baignoires  ;  et 
sur  les  cotés  de  celle-ci ,  quatre  grands  ca- 
binets renfermant  chacun  -trois  ou  quatre 
baignoires.  Il  y  a  entre  les  deux  salles  deux 
juches  ascendantes. 


DES  VOSGES. 

Le  pavillon  de  hi  Fontaine  de  la  Yadie 
est  un  lieu  fort  maussade  de  douze,  piedi 
carrés ,  oui  renferme  la  seule  source  dont 
la  vertu  laxative  soit  reconnue  pour  beau- 
coup de  personnes. 

Bains  possède  un  joli  salon,  où  l'on 
trouve  des  journaux ,  des  tables  de  jeu,  etc., 
et  où  Ton  s'abonne  pour  4  fr.  par  saison. 
A  côté  de  ce  salon  est  une.  vaste  salle  de 
danse  et  de~  réunion.  Au  Bain  Neuf  est 
joint  une  promenade  formée  de  trois  rangs 
de  grands  arbres.  Des  bois  et  des  foras 
d'un  facile  a(^ ,  où  Ton  trouve  des  che- 
mins bien  entretenus ,  oflrent  aux  baigneon 
des  buts  agréables  de  promenade  ;  la  plos 
fréquentée  est  un  joli  bois  situé  à  un  quart 
de  lieue  de  la  ville,  et  traversé  par  de  belles 
allées  sinueuses ,  le  long  desquelles  serpente 
un  joli  ruisseau  ;  çàet  là  sont  de  jolis  points 
de  repos ,  où  se  rendent  souvent  les  ama- 
teurs de  la  danse  et  des  j^ux  champêtres. 

Saison  des  Eaux.  La  saison  des  eanx 
commence  au  x5  mai,  et  se  prolonge  jus- 
qu'au x5  septembre.  Le  nombre  des  étran- 
gers est  annuellement  de  sept  à  huit  cents. 

Prix  du  uyaMUEncr  et  db  ij^  dékitsk 
jonRifA.i.iÈRE.  Il  y  a  à  Bains  seize  maisons 
de  logeurs  qui  reçoivent  chacune  de  quinze 
à  vingt-cinq  malades.  Ces  maisons  peuvent 
se  diviser  en  trois  classes ,  dont  deux  de  la 
première,  où  l'on  paye  cliaque  jour  4  fir. 
pour  le  logement  et  la  table,  sans  vin; 
huit  ou  dix  à  3  fr.  Dans  les  unes  et  dans 
les.  autres ,  on  peut  se  faire  servir  séparé- 
ment ;  dès  lors  il  en  coûte  un  peu  plus.  H 
y  en  a  «quelques-unes  où  on  peut  amener 
son  cujsmier  et  ses  gens  pour  préparer  sa 
table  et  être  servi  à  sa  guise.  LÛ  tables 
d'hôte  sont  généralement  trop  bien  garnies 
pour  des  personnes  valétudinaires  ;  toute> 
fois ,  dans  la  plupart,  la  chère  est  délicate.' 

Tarif  du  prix  .des  BAnrs  xt  doucbzs. 
Ces  prix  sont  fixés  ainsi  : 

Bains  pris  dans  le  bassin ,  pour  une  saison 
de  ai  jours. 6  f .  «  e. 

Chaque  bain »     3o 

Bain  en  chambre »     80 

Bain  dans  les  baignoires  autour 

des  l>assins »     60 

Bains  dans  les  cabinets »     *jS 

Douche  descendante ,  par  quart 
d'heure »     So 

Duuclie  ascendante,  pour  cha- 
cune ,  fixée  à  dix  minutes .  •  »     3o 

Pour  chaque  étuve «     «5 

De  telle  sorte  qu'y  compris  les  mcno«s 
dépenses  domestiques  ,  chaque  journée  de 
baigneur  peut  être  évaluée  de  4  à  8  fr.  u 
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ABEOIVDISSEMEIfr  D'ÉFENiX.  1^ 

en  est  beaucoup  qui  ne  vont  pas  an  delà  de  personne  çiend  on  baîn  d'une  ou  deuK 

loo  fin.  pour  la  saison  de  ¥ingt  et  un  jours.  neures ,  boit  de  trois  à  huit  ou  dix  Ycmi 

ÂVALTSE  DES  DiTEBSBs  SOURCES.  Il  résulte  do  telle  ou  telle  source ,  reçoit  Tane  et  quel^ 

des  expériences  de  M.  Yauquelin ,  qui  a  quefois  l'autre  douche.  L'étuve  seule  eit 

analysé  les  eaux  de  Bains,  en  1807,  que  peu  fréquentée. 

toutes  les  sources  contiennent,  à  très-pcn  BRUYERES.  Petite  ville  située  à  6  L 

de  chose  près ,  les  mêmes  principes,  fi  a  d'Épinal.  K]  Pop.  a,3a8  hab. 

trouvé  pour  chaque  litre  d'eau  :  Cette  ville  est  bâtie  dans  une  agreste  i^ 

'    framiM^  tuatiou ,  au  milieu  des  montagnes  des  Yoa- 

Sulfate  de  soude  cristallisé....  o,  a8  gesjsurla  petite  rivière  d'Arentelle.  On 

Muriate  de  soude   id, o,  09  y  trouve  une  source  d'eau  minérale  froide. 

Sul&te  de  chaux o,  08  —  Fabriaues  de  calicots,  de  couteaux  de 

Carbonate  de  chaux o,  08  table  et  oe  poche,  en  acier  des  Vosges  et  à 

Silice  et  magnésie des  traces.  très-bas  prix.  —  Commerce  considérable  de 

Il  n'a  trouve  d'ailleurs  ni  soufre,  ni  fer,  fil ,  toiles,  beurre,  fromages  et  bestiaux, 

ni  aucune  autre  substance  que  celles  énon-  €11 ATEL -SUR-MOSELLE.  Petite  ville 

cées  ci-dessus.  située  à  a  1.  3/4  d*Épiual.  Pop,  1,176  hab. 

Propriétés  physiques.  La  température  Elle  est  bâtie  en  amphithéâtre  sur  le  pen- 

cst  entre  -h  216  et  -h  400  de  Réaumur;  elle  chant  d'une  colline,  au  confluent  du  Dour- 

tarie  à  peine  d'un  demi-degré ,  et  à  quel-  bion  et  de  la  Moselle.  —  Commerce  de  hou- 

qucs  sources  seulement,  d'une  saisonr  à  l'au-  blon.  Tanneries. 

tre.  Leur  volume  est  constamment  le  même.  lÊPINAL.  Jolie  ville.  Chef-lieu  de  dépar- 
Elles  sont  sans  couleur,  sans  odeur  et  sans  tement.  Tribunal  de  première  instance, 
saveur.  Tout  le  monde  à  peu  près  en  juge  Chambre  consultative  des  manufactures, 
de  même  ;  néanmoins  la  plupart  des  auteurs  Société  d'émulation.  Collège  communal.  S] 
oni  en  ont  parlé  ont  dit  que  chaudes  elles  V>r  Pop.  9,070  hab. 
dégagent  une  légère  odeur  de  foie  de  soufre,  Théodoric  ou  Thierri  dllamelan ,  é%'éqne 
et  que  leur  saveur  est  fade  et  légèrement  de  Metz ,  passe  pour  le  fondateur  de  la  ville 
salée.  M.  le  docteur  Baiily  ne  peut  accorder  à'Espinatux  ou  de  Spinal,  qui  n'avait  en- 
que  les  eaux  de  Bains  aient  ces  qualités  à  core ,  en  980 ,  que  quelques  maisons  iso- 
leur sortie  du  sein  de  la  terre.  Leur  pesan-  lécs  sur  les  rives  de  la  Moselle.  D'après  l'o- 
leur  spécifique  est  à  peu  près  la  même  que  pinion  commune ,  cette  cité  fut  .oendant 
celle  de  l'eau  distillée.  longtemps  une  petite  ville  libre ,  dont  les 
PnopRisTFS  CBiMiQUEs.Les  principes  mi-  habitants  se  qualifiaient  de  citadins  :  la  pro* 
néralisatenrs sont:  i**  un  gaz  inappréciable,  tection  des  évéques  la  maintenait  contre  les 
uni  se  dissipe  par  le  refroidissement  ;  a^  entreprises  des  seigneurs.  A  leur  tour ,  les 
oes  sels  solubleâ ,  le  sulfaie  et  le  muriate  de  prélats  voulurent  1  asservir ,  mais  ib  furent 
soude  ;  3**  des  sels  insolubles ,  le  sulfate  et  blâmés  et  condamnés  aux  conciles  de  Bâle 
le  carbonate  de  chaux  ;  4°  de  la  silice  et  de  et  de  Yienne.  Épinal  était  une  place  forte 
la  magnésie  en  très-petite  quantité.  défendue  par  un  château  important.  Elle  se 
Propriétés  mrdiciicai.es.  Les  eaux  de  donna  à  la  France  en  i444«  Louis  XI  céda 
Bains  sont  principalement  indiquées  :  i^  cette  ville  à  Thiébaut  de  Neufchàtel ,  ma-, 
pour  les  raakidies  chroniques  de  rcstoma<5  rcchal  de  Bourgogne ,  que  les  habitants  re-] 
et  des  autres  viscères  abdominaux  ;  a°  pour  fusèrent  de  reconnaître,  suppliant  le  roi, 
les  différentes  affections  nerveuses  ;  3^  pour  dit  Durival  dans  sa  description  de  la  Lor- 
les  rhumatismes  ;  40  pour  les  convalescences  raine,  s'il  l'oulait  les  mettre  hors  sa  sainte 
pénibles  ;  5°  pour  les  santés  altérées,  sans  couronne,  de  leur  donner  un  autre  maître. 
fesion  grave  cTorganes;  6°,  enfin,  pour  les  Louis  XI  les  releva  du  serment,  et  c'est 
symptômes  variés  qui  accompagnent  l'âge  alors  qu'ils  choisirent  Jean  d'Anjou,  duc  de 
critique  des  femmes  de  45  à  5o  ans.  Le  bien  Lorraine  ,  pour  les  défendre  et  les  proté- 

nn  retire  constamment  de  l'usage  des  eaux  gcr.  Le  maréchal  de  Bourgogne  vint  cepen- 

CCS  trois  derniers  cas,  suffirait  seul  dant  assiéger  la  ville  en  1466;  mais  il  se 

pour  fonder  solidement  leur  réputation.  retira  à  l'approche  du  marquis  de  Pont.  Le 

Mode   d'administration.  La   forme  la  maréchal  de  la  Ferlé  ne  fut  pas  plus  heu- 

plus  générale  sous  laquelle  les  eaux  sont  ad-  reux  en  1649.  Le  maréchal  de  Cré^ui  la  prit 

ministrées  est  en  bains;  mais  toutes  les  autres  eu  1670,  après  une  vigoureuse  résistance, 

•ont  aussi  employées;  c'est-à-dire,  qu'à  et  Louis  XIV  la  fit  démanteler, 

moins  d'une  indication  particulière,  toute  Celte  ville  est  avantageusement  située,  an 
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lÉUKromn  bis  tobûes. 


|Md  âm  Taifts.  BHe  «t  dominée  pw  les 
niBCi  de  ion  aiitjqiie  chAleau,  c|ui  œii- 
ibmieiit  im  roc  eacarjpé,  d'où  se  précipite  le 
•nissein  d'Àmbral.  La  Moselle  forme  plu- 
sieurs cascades  au  milieu  de  la  ville,  qu  elle 
iiTise  en  deux  parties  inégales.  Ta  partie 


tué  sur  le  Cowj ,  à  8 1.  d*Épiiia1.  Pop.  1,97^ 
h.  C'était  autrefois  une  forteieue  considora- 
ble ,  dont  il  reste  encore  les  murs  et  les  por- 
tes ,  aiiui  que  quelques  ouvrages  extérieua 
—  Fabrique  de  couverts  en  fer  battu.  Tréfi- 
lerie.  Distilleries  d'eau  de  cerises,  firassom 


située  sur  la  rive  droite  forme  ce  i|u'on  ap-         GRAWDYILLERS.  Village  situé  à  4  L 
pelle  la  grande  ville  ;  Tautre  partie ,  ou  la     d'épinal.  Pop.  i         *   '        ~ 


polite  ville,  s'éleod  sur  une  langue  de  terre 
oomprUe  entre  deux  brss  de  la  rivière ,  et 
jnr  la  rive  gauche  ;  c'est  de  pe  côté  que 
passe  la  roiiie  de  Nancy. 

Épinal  est  une  ville  générslement  bien 
bâtie ,  dm^  Im  rves  som  étnf  fus  et  mal  p«* 
▼ée»^  mail  fort  pf^opres*  héi  quais  et  les 


,091  ha)).  —  Papeterie. 

JIBAV-DÛ-MARCHE  (SAINT-).  Village 
situé  à  six  lieues  d'Épiual.  Pop.  206  hsb.— 
Centre  de  la  fabrique  d'une  grande  quantité 
de  couteaux  de  table  et  de  poche ,  de  bonne 
trempe  et  à  bas  prix ,  dits  couteaux  de . 
l^|l|*Jean. 

ftAMBEaTILUaS.  Jolie  petite  ville 


gOlirs  qui  bordent  la  Mos^  offrent  dV  *  Jiituée  sur  bi  Mortagne,  à  7  1.  d'Épiosl  S 
i;nUble»  profoenades  i  les  environs  spnt  gra-     ^Po|>.  4,990  hab. 


«i«VX  el  fort  fnftOFVsques.  !>  plupart  dos 
édifiées  i»ffblîics  «pi^t  spacieux  et  dignes  de 
4eMf  teUnatioff*  tes  casernes,  construites 
en  1740,  sont  vastes  et  bien  distribuées; 
l'SBWi  ooltéfis  des  iésuites  a  été  transformé 
jsq-Mlel  4»  i#  préfep)ure  :  c^est  un  bel  et 
vpilL  W^iiffiint  ;  le  coiKont  ds»  rapiicins  est 
deveptt  rhÀpilal  principal  >  rédise  parois- 
siale est  remarquable  par  son  arcnilectura, — 
S^r  )e  sommet  du  roc  où  se  trouvent  les  mi- 
nes ^u  château  ^  oik  remarque  un  jai*din  par- 
ti<yil|(K.bien  planté  et  bien  distribué,  d'où 
l'on  iouit  da  belles  perspeciives.  —  Épinsil 
possède  nn  théâtre, unebibliothéque  puUi- 
qitt  de  ^,000  vohmMtf  »  pn  beau  musée  de 
tsoWaux  el  d'amiquiu^s,  —  Fabriquer  de 
broderies  »  dentelles,  éhiénisterie ,  iouicfls 
coiji^munes ,  pointes  4c  Paris ,  pn)dui(s  cuv- 
miques.  Aux  eaviroOS»  paptlerics  rpnom- 
mies,  forges,  verreries  et  faïenceries.  ~> 
Commerce  de  grsins',  graines  gn^sses ,  etiail- 
vre,  lin,  bestiauK,  papiers  »  fer ,  bois^vier- 
rain ,  planches  de  sapin^  etc. 

Â 16 1.  de  Na^cy,  96. 1.  dfi  Paris.  -^  iSr(^«p/f 
4es  Vosges ,  dn  |.ion  d'or ,  4tt  louvr^     . 
^    F0NTEN0r-LE-ÇHATE4tT.  Botir;  «t« 


Rambérviliers  était  le  chef-lieu  d'une 
ch&tellenie  du  temporel  des  évéques  de 
Meiz.  Etienne,  Tun  d'eux,  l'entonra  de  (»»- 
lissades  en  xii5,  et  Jacques  de  Lorraine/ 
ajouta,  en  laGo,  vingt -quatre  tours  et  dei 
murailles  dont  on  voit  encore  quelques  vo- 
tiges.  C'est  une  ville  bien  bâtie,  dont  les 
rues  sont  arrosées  par  des  rigoles  d'en 
courante  \  quoiqu'elle  n'offre  aucun  édifice 
monumental ,  elle  possède  de  belles  hsbiit- 
•ti^ns ,  asile  du  bien-être  et  de  1  intelligraoe, 
et  une  bibliothèque  de  io,qoo  volumes. 

J^ri^ues  de  toiles ,  bas  de  laine ,  faïence, 
^poterie  de  terre.  Centre  de  la  culture  dn 
houblon.  Tanneries  importantes.  —  .iui 
environs,  pa|)eteries,  forges  el  martiiids. 
—  Commerce  de  grains,  avoine,  chanvre, 
vins,  fer,  houblon  ,  papiers,  aciers ,  isiilaa- 
^rie ,  etc.  —  Hotels  du  Canon  d'or,  du 
^eval  Blanc  »  du  Grand  Cerf. 

XKHTIGNY.  Bourg  siiné  à  3.  1.  3/i 
d'Épinal.  V>r  Pop.  3,a83  hab.  Entre  ce 
hourg  et  Raon-aux-Bois  se  trouve  un  étao; 
giii  yerse  ses  eaux  dans  la  Moselle  et  dans  h 
Aidne,  d'où  elles  se  rendent  d'un  côté  dans 
.{'Qoéan,  el  de  l'autre  dans  la  Méditerranée. 


AimONDISSEMÉNT  DE  SAINT-DIÉ. 


BROUTEUE1THK8.  Bqii|]g  ^l«é  k^\. 
fa  Saint-Dié.  Pop.  46^  feil?,  —  forfp^ 

COBCIE0X.  Village  sitîié  k-  >  l  i/».4f>  ' 
Saint-Dié.  Pop.  i,55i  hab.  —  Scieries, hy- 
draulinues  de  plapches.  Bfasieries. 

DIE  (SAINT-).  Jolie  ville.  CtieMieu  de 
sous- préfecture.  Tribunal  de  i**  instance. 
Collège  commun^.  ^  \)r  Pop.  7,707  hab. 

hs  nom  primitif  du  territoire  de  cette 
ville  était  Vallée-de-Oalilée ,  vallée  donnée 
par  Childéric  II  â  Déodatus,  évéque  de  Ne- 


vers,  qui  y  bâtit  un  monastère;  on  villsgB 
se  forma  alentour  et  prit,  de  son  fondis 
leur,  le  |k,om  de  Dieu-Donné,  d'où  s'est 
formé  Saint-Dié.  Peu  à  peu  ce  village  de- 
vînt vne  ville  Jmportante.  Dau»  le  '!Lïït 
siècle,  les  durs  de  Lorraine,  Ferry  ITct 
Ferry  V ,  auxquels  elle  appartenait,  y  firent 
diverses  amélioralions  et  l'entourèrent  de 
murs.  En  1 7.56 ,  le  feu  y  prit  et  détruisit  us 
grand  nombre  de  Snaisons.  Cette  catastro- 
phe ,  qui  d'abord  faillit  ruiner  Saint-Diê, 
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Jpi  devint  avantageuse  en  ce  que  la  ville  fut 
"reconstruite  avec  plus  de  régularité  et  de 
meilleur  style  qu'auparavant.  Déjà,  en  i554, 
\in  accident  semblable  Tavait  dévastée ,  et , 
,en  io65,  les  églises  Notre-Dame  et  de  la 
collégiale  avaient  été. détruites  pai*  le  feu. 
Lors  de  son  dernier  désastre,  Sai^it-Dié  fut 
rebâti  par  les  soins  de  Stanislas,  ^^ijfjj^f^f^ 
des  établissements  de  charité  et  d'iiKiffllMy 
publique,  y  creusa  des  caiiaujL,  y^V^  4^ 
fonlaiites,  etc.  Ces  améliprations-^^j^nf.  ^f; 
conliiiuées  depuis,  et  Saint-Dié  f^fjop^^l^ 
une  jolie  |ie(ite  ville,  propre,  bieQ'.i>$t|^  éU 
bien  jHîrcée.  Sa  situation  est  agréat^î^;  el|^ 
s^éiend  sur  les  bords  delà  Meurtiie|^ii  pjed 
>  de  la  montagne  d'Ornion.  L<i  ville  a  été  \6rw- 
teiups  renommée  par  sa  collégiale  i^ui  re- 
montait au  VII*^iecle,  et  fut  séculaiisce  (t^i 
954  ;  elle  se  nomma  d'abord  l'abbaye  de  Join- 
ture. Cette  abbaye  jouissait  de  privilèges  con- 
sidérables, et  n'admettait  dans  son  sein  que 
des  nobles  de  baiit  parage.  Parmi  les  chefs, 
qu*on  nommait  grands  prévôts,  et  qui  exer- 
çaient les  fonctions  épjscopales,  elle  a  compté 
le  pape  Léon  IX ,  c|ue  l'Église  reconnaît 
pour  saint  ;  neuf  princes  de  la  maison  de 
Lorraine,  et  un  grand  nombre  de  prélats. 
—  En  1780,  "on  a  découvert  près  de  la  ville 
deux  sources  dV^ux  minérales ,  l'une  ferru- 
gineuse et  l'autre  sulfureuse.  Saint-I)ié  pos- 
sède une  bibliothèque  de  9,5oo  volimies. 

Fabriques  de  toiles  de  coton,  siamoises, 
mouchoirs,  ()otasse.  l'ilature  de  coton.  Aux 
environs^  udnes  de  fer  et  de  ruivre;  carrières 
de  marbre  de  diverses  couleurs,  papeteries, 
forges  et  lr(  lilei  ies.  —  Commerce  de  grains,  . 
lin,  chanvre,  bestiaux,  quincaillerie,  tOiles, 
fers,  papiers,  planches  de  sapin,  etc. 

A  II  I.  1/2  d'Épinal,  i3  1.  de  Colmar, 
98  I.  de  Paris. 

FEiklZE.  yillage  situé  à  4  l.  de  Sain^- 
Dié.  Pop.  a,5oi  hab. 

GERARDMER.   Petite  ville   située  au 
milieu  des  Vosges,  sur  la  Talogne  et 
de  deux    lacs    pu  celte   rivière  pren 
source.  À  5  1.  de  Saint-Dié.  Pop.  5,701. 

Cette  ville  est  formée  de  la  réunion  de 
plusieurs  hameaux  et  d'une  grande  quantité 
de  mabons  champêtres,  pour  la  plupart 
spacieuses  et  fort  jolies,  agglomérées  sans 
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ordre  et  sans  symétrie  dans  une  vallée  ro- 
cailleuse et  sur  le  bord  du  lac  de  Gérard- 
mer.  Une  grande  rue ,  formée  de  grandes 
^alson$  trop  mal  alignées  pour  former  une 
fue ,  la  traverse  :  au  centre ,  on  remarque 
l'église  paroissiale ,  joli  édifice  eqtouré  <fe 
trrr;>ssspi  oïnbrag(Vs. 

/.f/'ïfyfjf.ï  lEe  ijuiiL'^i  de  ikipiji,  ba^gnoireiy 
st.in\,  itÉviMJjx.  sJioEs,  vais^ieHo  de  hoiï 
et  > H I [ I VÀ  ohj u 1 1  de  II oisAcl  1er i e.  K o uthreu ses 
Si  irrj*:^  hydraiilîim(*?s.  Comme tct  iaiprulrint 
dii  boîsseMprin,  (k  riomage  rcnoamïé,  dit 
de  nÇiardijur  ou  de  Gw'ttmé  ^  û&  poîx 
bhimlm^  de  tuile  de  rotrtn,  elc. 

i;ilAlît)'F4l>lMlNE.  Village  wlué  à 
fi  1  i/'i  di>  JvFÙiili-lïiij,.  l'op,  i3  j  3.  —  Ffl/'r,  d« 
loikMterutuu  ^\  di'JiUe.  l'ilutué^  de  cutun, 

llTOYE.\-»IOL'tlEH.  Til^e situé  ,1  4  I- 
Je  Saîut-D»t%  Tmii.  3,:i4y  liftlh—  ^ahrlqui's 
de  IjiMinett'ïié.  JMjjnrliijisîirÎB  de  tissus  ca- 
rhr  uiirt\  tî^siiT  de  l'oion,  etc. 

RAI»N-l,'ÊTArE.-t*iîtite  Tille  silUiV  à 
;  L  tie  SiÙJfl-pip.  È:  >Ùf  Pop.  lîJi4  ludi. 
}  Ih  est  ij|iiie  d(ttw  i^n<ï  vulK'e  prltim-Miue, 
,1']  pk-d  il  un  €îÀHiu  iinr  b  rive  droite  do 
J,i  i\]emlh4^^  prè<i  de  .sou  Cùuflueut  a^er:  la 
PJjrmf.  Vj\  1279,  le  duc  Frriy  ill  Cl  farlî- 
ticj  n  lie  yiîJe,  une  ^  situai  lion  sur  la  route 
de  "V j  1 1 rjf  ^  SLlU'Iesla d t  rt ipdfi i t  un  p oi te 
impurlaiil;  syr  k  tfèîp  dti  cokiu  qui  la  do- 
niijie  s'éleiait  le  vieux  chiiteaii  de  i^elro- 
nan,  aujourd'hui  •niiérenienl  défrt^itr—  Pa^ 
briques  de  catjcols,  potasse,  alcnet ,,poii|. 
çons.  —  Ct^OT/Wf^rt'éf  çousidèvable  de  bois  de 
co{)s|nirii6n  ei  de  piauclics  de  sapin, 

:ROTIi^|J.  Viljuge  siliié  a  7  L  //a  de 
Saint-Dié,  —  Fû^r?</wfjf. de. bonneterie,  tj^ 
sus  de  cotof^t  rubaii$.  l'il(Uure  de  cotoo. 
Blanchisserie  de  toiles.  Scierie?  hydrauh- 
<!<»€»•''      '■'.■.-■ 

SAA|.^S.  Village  situé  k  a  1.  ^/a  4e 
Saint-Bié.  Pop.  i, 5^3  7  hab. 

SCHÎRMEClt  yiUa^e.  sUu«  au  fond 
d'une  louguc  «si  be|1t;  y^ljée,  sur  la  Aruchet 
%.  8  I.  de  Saint  Dié.  p  Pop,  1^340  l^b.  -7- 
Filalure  et  'lissage. de,'çoton.  ' 

SENOX ES.  Bourg  situé  à  5^.  d^  Saint- 
Dié.  Pop.  a,36Q.  — ^airique,s  (Je  basins , 
piqué.  Calicots,  çolqn  à  coudre  et'àl^der. 
Filature  de  coton.   .'  . 


près 
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CHARBIES-SUR-MOSELLE.  Jolie  pe- 
tite ville  située  sur  la  rive  gauche  de  la  Mo- 
selle, à  3  1.  de  Mirecourt.  E^or  P.  2,962  h. 

Charmes  était  autrefois  une  ville  défen- 


due par  un  château  fort  dont  il  ne  reste  plus 
aucun  vestige.  Elle  a  été  plusieurs  fois  dé- 
truite dans  les  guerres  du  XV  et  du  XVI* 
siècle ,  mais  sa  situation  avantageuse  lui  a 
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toujours  permis  de  réparer  ses  désatres.  On 
y  remarque  un  pont  de  dix  arches  hardies 
sur  ia  Moselle  ;  une  église  gothique  ornée 
de  b«iux  vitraux  bien  conservés,  et  une  jo- 
lie fontaine  publique.  —  Fabriques  de  den- 
telles. Distilleries  d*eau  de  cerise.  Pépi- 
nières. Tanneries  —  Commerce  de  grains, 
■vins,  bois,  cuirs,  dentelles ,  etc. 

CONTREXEVILLE.  Yillase  situé  &  7 
1.  3/4  de  Mirecourt.  Pop.  673  hab. 

Contrexeville ,  célèbre  par  ses  sources 
d*eaux  minérales,  est  situé  dans  un  vallon 
étroit  formé  par  deux  coteaux  qui  dominent 
de  beaucoup  ce  village.  Du  coté  du  nord , 
le  vallon  s'élargit  et  forme  une  belle  prairie 
arrosée  par  le  Vair,  petite  rivière  qui  prend 
sa  source  principale  dans  le  village  même, 
à  son  extrémité  sud ,  au  pied  d'une  maison 
adossée  au  coteau  de  l'ouest.  Le  vallon  étant 
ouvert  au  nord,  et  l'eau  du  Yair  qui  le  tra- 
verse étant  très-fraîche ,  la  température  de 
Contrexeville  est  très- variable,  et  les  vicis- 
situdes almosphériques  très- brusques.  Il 
n'est  pas  rare  pendant  l'été  d'y  ressentir  le 
matin  un  froid  assez  vif  et  à  midi  une  cha- 
leur parfois  fatigante.  Les  buveurs  doivent 
donc  éviter  les  effets  de  ce  changement  subit 
de  température ,  en  cessant  leur  promenade 
avant  la  disparition  de  cet  astre. 

BAUX   KXKBRALES   DE   COITTRXXXVXLLB. 

Les  eaux  minérales  de  Contrexeville  ne  pa- 
raissent pas  avoir  été  connues  des  anciens  ; 
M.  Ragard,  médecin  de  Nancy,  est  le  pre- 
mier qui  en  ait  fait  connaître  les  propnétés 
chimiques  et  les  vertus  médicinales ,  dans  un 
mémoire  lu  en  1760  à  la  société  des  sciences 
et  arts  de  Nancy.  La  fondation  de  rétablis- 
sement actuel  est  due  au  célèbre  docteur 
Thouvenel,  qui  a  été  pendant  longtemps 
inspecteur  des  eaux  de  Contrexeville ,  dont 
il  a  singulièrement  accru  la  célébrité. 

Les  fontaines  de  Contrexeville  sont  au 
nombre  de  deux  :  l'une,  dite  du  Pavillon, 
fournit  Teau  pour  la  boisson  ;  l'autre ,  dite 
Fontaine  des  Bains,  est  uniquement  destinée 
i  cet  usage. 

La  fontaine  du  Pavillon  n'offrait  en  1759, 

Su'un  trou  assez  grand  garni  d'une  espèce 
e  caisse  en  bois  pour  soutenir  les  terres , 
situé  au  milieu  d'un  verger  marécageux. 
En  1775,  le  docteur  Thouvenel,  chargé 
par  M.  Rollin,  inspecteur  des  eaux  miné- 
rales de  France ,  de  faire  l'analyse  des  eaux  de 
Contrexeville ,  reconnut  qu'elles  étaient  non- 
leulement  altérées  par  les  eaux  pluviales , 
mais  encore  par  une  source  considérable 
d*eau  commune,  située  à  neuf  pieds  de  pro< 


fondeur,  laquelle  se  mêlant  à  la  source  v&é 
nérale,  détruisait  une  partie  de  ses  vertni. 
Les  moyens  du  proprietah^  d'alors  ne  hd 
permettant  pas  de  faire  les  dépenses  néces- 
saires pour  mettre  cette  source  k  l'abri  de 
toute  altération,  M.  de  Bonviile,  qui  avait 
éprouvé  les  heureux  effets  des  eaux  de  Con- 
trexeville ,  se  chargea  de  tous  les  frais.  L'é- 
tablissement est  composé  de  six  cabinets, 
ayant  chacun  une  baignoire;  d'un  cabinet 
de  douche  descendante  et  d'un  de  douche 
ascendante. 

Il  e^t  situé  au  couchant  du  village ,  dans 
une  presqu'île  Tormée  par  le  Yair  et  le  ruis- 
seau qui  vient  de  SurianviUe.  On  y  entre  i 
l'aspect  du  midi  par  une  vaste  cour  ornée 
d'arbustes  et  environnée  à  gauche  de  bâti- 
ments servant  de  logement  au  propriétaire 
et  aux  personnes  qui  viennent  prendre  les 
eaux.  A  l'extrémité  delà  cour, séparée  d'une 
pelouse  par  une  palissade ,  sont  des  allées 

3ui  conduisent  à  la  fontaine  du  Pavillon.  A 
roite  et  à  gauche  se  trouvent  les  bâtiments 
destinés  aux  buveurs  et  le  salon  de  réunian; 
à  la  suite  sont  des  galeries  circulaires  o& 
l'on  peut  se  promener  dans  le  mauvais 
temps.  Ces  galeries  sont  terqiinées  par  un 
pavillon  octogone  où  est  renfermée  la  fon- 
taine. —  Le  canal  d'écoulement  des  eaux 
surabondantes  de  la  fontaine  se  jette  dam 
le  Yair.  Il  est  creusé  entre  les  deux  allées 

Srincipales  d'une  promenade  située  au  nord 
u  pavillon.  Près  de  ces  allées,  formées  de 
peupliers  et  d'acacias,  existent  des  bo»- 
quets ,  des  jardins  et  une  petite  prairie  ser- 
vant de  promenade  aux  buveurs. 

Les  environs  of&ent  de  beaux  paysages 
et  des  buts  de  promenades  intéressants.  On 
doit  surtout  visiter,  près  du  village  de  la  Ya- 
cheresse,  à  deux  lieues  sud -ouest  de  Con- 
trexeville, sur  les  bords  de  la  forêt  de  Saint- 
Ouen,  le  chêne  des  partisans,  remarquable 
par  sa  hauteur,  par  ses  dimensions  et  sa  belle 
végétation.  Ce  chêne  domine  de  beaucoup 
tous  les  arbres  de  la  forêt  :  on  le  prendrait 
de  loin  pour  une  vieille  tour;  il  a  treize 
mètres  de  cut:onférence  à  sa  base,  neuf 
mètres  à  un  i/a  mètre  de  terre ,  six  mètres 
à  2  mètres  du  sol ,  et  cinq  mètres  70  cent, 
à  la  naissance  des  branches,  qui  se  dévelop- 
pent à  7  mètres  1/2  du  sol  ;  sa  hauteur  est  { 
de  33  mètres  (près  de  102  pieds),  et  son 
envergure  de  25  mètres;  son  tronc,  quoique 
fortement  conique ,  n'est  point  caverneux, 
et  l'on  est  étonné  de  ne  pas  voir  une  bran- 
che sèche  dans  son  dôme  immense. 

Saisozt  des  kaijx.  X'époque  la  plus  favo- 
rable pour  boire  les  eaux  à  la  source,  est 
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do  i5  juin  au  x5  sq>teiiibre;  une  saison  est 
de  vingt  et  un  jours;  souvent  on  est  obligé 
de  la  prolonger  si  on  veut  obtenir  guè- 
rtson.  liirsque  l'on  fait  plusieurs  saisons,  on 
doit  se  comporter  comme  sr  on  n*en  faisait 
qu'une,  c'est-à-dire,  boire  graduellement  les 
eaux  en  recommençant  et  terminant  de 
même,  puis  mettre  quelques  jours  de  repos 
entre  chacune  des  saisons. 

Les  malades  trouveront  à  rétablissement 
des  logements  commodes ,  une  société  agréa- 
ble, une  table. bien  servie  et  toutes  les  com- 
modités que  Ton  peut  raisonnablement  exi- 
ger hors  de  son  domicile.  On  trouve  éga- 
lement dans  ce  village  des  logements  bien 
tenus  et  tout  ce  dont  on  peut  ayaii'  besoin. 

PaopaiirrBs  phtsiquxs.  Les  eaux  de  Con- 
trexevifle  ont  une  légère  odeur  martiale. 
Leur  saveur  est  fi*aicbe,  douceâtre,  fetTu- 
ginense  et  légèrement  acidulé.  Elles  sont 
transparentes  ;  en  les  exposant  à  Tair ,  leur 
InuDspareace  ne  s'altère  pas ,  seulement  leur 
sorfM»  se  couvre  d'une  pellicule  d'un  as- 
pect gras,  irisé,  qui,  par  ragitation,  se  dis- 
sout entièrement  et  se  reforme  de  nouveau 
après  quelques  jours  de  repos. 

Lear  température  est  constamment  de 
-f-S^i/a  deRéaumur;  cependant,  lorsque 
le  thermomètre  descend  au-dessous  de  aix 
deg^,  la  température  varie  jusqu'à  +  g®. 

PaopaiKTÉs  CHIMIQUES.  Selon  M.  Collard 
deMartigDj,  qui  s'est  occupé  de  l'analyse 
des  eaux  de  Contrexeville  au  mois  d'octo- 
bre i8a8,  quatre  livres  d'eau,  évaporée  au 
feu  doux  d'une  lampe  évaporatoire ,  et  dans 
des  capsules  de  |x>rcelaine,  ont  laissé  un 
résidu  brillant,  lamelleiix  et  cristallin,  du 
poids  de  4  grammes  SSg",  lequel  suc- 
cessivement traité  par  l'alcool ,  à  divers  de- 
grés de  concentration ,  par  Teau  froide  et 
Souillante,  l'-ecide  hydrocnlorique  et  le  sous* 
carbonate  de  potasse  à  cbaud,  a  été  trouvé 
composé  de: 

Grammes  • 

Sul&te  de  chaux a»z^ 

—  de  magnésie 0,043 

Soos^arbonate  de  chaux 1,61  x 

—  de  magnésie o,o33   ^ 

—  de  soude 0,007 

Huriate  de  chaux. 0,076 

—  de  magnésie o,023 

Nitrate  de  chaux,  des  traces. . .  »  »  » 

Protoxyde  de  fer  surcabonalé.  0,181 

Silice o,356 

Matière  organiaue  insoluble 
dans  Teau,  soluble  dans  l'al- 
cool, surtout  à  chaud,  peu  so- 
Ivbte  dans  l'étlier 0,067 


DE  MIREGOUBT. 


Perte. 


o,ooS 


4,559 

Plus  récemment,  M.  Collard  a  déterminé 
le  volume ,  la  nature  et  la  proportion  des 
gaz  contenus  dans  l'eau  de  Contrexeville ,  ce 
qu'on  n'avait  pas  fait  encore.  A  zéro  de 
température,  et  sous  la  pression  de  0,770 
de  mercure,  cette  eau  contient  un  peu  moins 
que  les  deux  tiers  de  son  volume  de  gaz, 
composé  à  peu  près  ainsi  qu'il  suit  : 

Oxygène xz 

Azote 3o 

Acide  carbonique. . .  5g 

PaoFRxiTBS  MBDicivALKS.  Lc  grand  nom- 
bre de  cures  déterminées  par  l'usage  des 
eaux  de  Contrexeville,  dans  diverses  affec- 
tions des  voies  urinaires,  a  seul  fait  leur 
réputation;  depuis  une  époque  très-reculée, 
elles  attiraient  les  habitants  du  pays  affec- 
tés de  ces  maladies ,  sans  être  connues  au 
delà  d'un  rayon  de  dix  à  douze  lieues.  Elles 
sont  souveraines  dans  les  affections  grave- 
leuses et  calculeuses  des  reins  et  de  la  ves- 
sie, en  facilitant  l'expulsion  de  ces  corps 
étrangers,  lorsqu'ils  ne  sont  pas  trop  volu- 
mineux pour  sortir  par  la  voie  que  la^  na- 
ture leur  offre.  Elles  ont  aussi  la  faculté  de 
diviser  et  de  détacher  les  molécules  de  ces 
concrétions,  lorsque  leur  agrégation  n'est 
pas  parfaite. 

MoDB  n'ADstnrxsTRATioir.  Les  eaux  de 
Contrexeville  sont  prescrites,  le  premier 
jour  à  la  dose  de  deux  ou  trois  verres  le 
matin  à  jeun  (le  verre  est  du  poids  de  dix 
onces),  à  un  quart  d'heure  d'intervalle  ;  si 
elles  passent  mal  sur  l'estomac,  on  met  plus 
d'espace  entre  chaque  verre  ;  les  jours  sui- 
vants on  augmente  d'un  verre;  le  dixième 
jour  de  la  saison,  on  en  porte  le  nombre 
de  dix  à  quinze  ;  ciuelques  personnes  douées 
d'une  forte  constitution  vont  à  vingt,  et 
même  au  delà ,  sans  qu'elles  s'en  trouvent 
fatiguées  ;  pendant  les  quatre  derniers  jours 
de  la  saison,  le  buveur  doit  prudemment 
diminuer,  pour  la  terminer  par  cinq  ou 
six;  sans  cette  précaution,  il  peut  éprouver 
des  douleurs  d'estomac  qui  se  renouvellent 
pendant  plusieurs  jours,  à  l'heure  à  laquelle 
on  avait^ coutume  de  boire.  Pour  les  faire 
cesser,  il  faut  prendre  quelques  aliments  ou 
boissons;  un  peu  de  sucre  suffit  ordinaire- 
ment pour  apaiser  cette  cardtalgie. 

'DARNAY.  Petite  ville  située  à  7  1.  de 
Mirecourt.  SI  Pop.  X784  hab.  ^Fabriques . 
de  potasse,  clous,  couverts  en  fer  battu 
élamés.  Tanneries. 

POJHPAIRE.  Petite  ville  située  à  3  l.  de 
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Mirecourt.  Pop.  qSo  h«b.  C'était  autrefois 
une  ville  assez  considérable ,  qui  fut  prise  et 
brûlée  par  le  duc  de  Bourgogne  en  14 7^» 
Fabriques  de  clous,  dentelles.  Brasserie. 

HEUCHELOUP.  Source  d'eau  minérale 
ferrugineuse  froide, «à  2  1.  de  Mirecoiirt. 
Cette  source  a  pris  son  nom  d'un  mou- 
Hn  que  feit  mouvoir  à  peu  de  distance  ia 
rivière  du  Madon.  L'eau  de  cette  source 
est  claire,  limpide,  et  également  abondante 
dans  toutes  les  saisons  de  Tannée.  Sa  saveur 
est  légèrement  astringente.  Elle  dépose  dans 
les  canaux  par  où  elle  s'écoule  dans  la  rivière 
du  Madon ,  une  matière  jaunâtre  assez  sem- 
blable à  de  l'ocre  et  à  de  ia  rouille  de  fer. 

L'eau  d'Heucheloup  est  employée  avec  le 
plus  grand  succès  par  les  médecins  du  ]>ays 
dans  les  douleurs  des  reins  et  de  la  vessie. 

MIRECOURT.  Jolie  petite  ville.  Cbef- 
lieu  de  sous -préfecture.  Tribunaux  de  i'* 
instance  et  de  commerce.  ^Tor  P.  5,574  h. 

Le  nom  de  cette  ville  est  attribué  au 
culte  que  ses  anciens  habitants  rendaient  à 
Mercure.  On  a  trouvé  des  autels  dédiés  à 
ce  dieu  sur  les  collines  qui  environnent  la 
ville,  à  lexlrémité d'une  vaste  muraille  dont 
on  voit  encore  des  débris  et  qui,  à  une 
époque  très-reculée»  défendait  ce  côté  des 
Vosges.  Au  XV*  siècle  la  ville  de  Mirecourt 
appartenait  aux  comtes  de  Vaudémont  ;  elle 
était  fortifiée  et  avait  un  bon  château.  Sous 
Cliarles  VII,  elle  fut  prise  par  Lahii-e.  En 
1670,  le  maréchal  de  Crèqui  la  prit  aussi, 
en  détruisit  les  forlilications  et  en  abattit  le 
diâteau. 


DES  VOSGES. 

Mirecourt  est  daiif  une 'fiâtnstioii  aiMi  ' 
agréable  sur  le  Madou;  mais  elle  est  œl 
bâtie,  mal  percée,  et  n'offre  aucune  oqk- 
truction  digne  d'une  remarque  particuiiot. 
Cette  \ille  po!>sède  une  petite  bibliolhèqœ 
publiaue  renfermant  7,000  volumes. 

^â^r/^M£j  importantes  de  dentelles  et  de 
tulles  en  fil.  Centre  d'une  fabrique  renoo- 
niée  de  violons,  basses,  guitares,  or^gucs 
portatii-csiserinettes  et  autres  instruments  de 
musique,  qui  occupe  dans  la  ville  et  dans 
les  \illages  voisins  plus  de  6,000  ouvriers. 

A  7  i.  i/i  d'Épiual,  xx  I.  de  Bourbonoe, 
881.  i/a  de  Paris, 

IMOiKTIlliltEUX-SUR-SAOïrE.  Petite 
ville  située  ù  10  I.  de  Mirecourt.  PopubL 
x(»i8  hab.  —  Faùtiques du  Wmes  f  couverts 
en  fer  battu,  clous.  Filature  de  cotoa.  Blao- 
chisscrie  de  cire. 

VELOTTE.  Village  siiué  à  1 1.  i/a  deMi- 
rccoupt.  Pop.  X  8û  hab. 

Ce  village  possède  une  source  d'eau  mi- 
nérale ferrugineuse,  connue  sous  ie  nom  de 
Fontaine  de  teroudeVelotie.  Elle  est  située 
à  peu  de  distance  du  village,  sur  le  fiommet 
d'une  montagne  calcaire  couverte  d'uxie 
terre  noirâtre.  l>e  bassin  de  cette  source  est 
grossièrcntent  formé  en  pierres  brutes. 
L'eau  est  froide ,  claire ,  transparente  et  lé- 
gère; elle  a,  principalement  à  sa  source,  ua 
goût  âpre  et  astringent. 

VITTEL.  Bourg  situé  à  6  1.  de  Mire- 
court.  Pup.  X72G  hab.  —  Fabriques  de 
dentelles  thtit  la  plus  grande  partie  se  vend 
à  Mirecourt. 


ARRONDISSEMENT  DE  NEUFCIUTEAU. 


BULGNEVILLE.  Bourg  situé  à  4  1.  i/a 
de  Neufchâleau.  Pop.  1,01  a  hab.  On  y  re- 
marque trois  puits  artésiens. —  Fabriques  àe 
broderie  sur  mousseline.  Souliers  de  paco- 
tille, toiles  communes,  poterie  de  terre. 
Brasseries.  Tanneries.  Huileries. 

CHATENOI8.  Bourg  situé  à  4  K  1/2  de 
Nenfchâteau.  Pon.  i,547  bab.  Il  est  dominé 
par  les  ruines  d'un  antique  château  d'un 
aspect  imjposant  et  pittoresque. 

—  Fabriques  d'instruments  de  musique , 
dentelles,  toiles  de  chanvre. 

COUSSEY.  Village  situé  à  i  1.  1/4  de 
Nenfchâteau.  Pop.  83  x  hab. 

DOMREMY-LA-PUCELLE.  Village  si- 
tué à  31.  de  Neufchâteau.  \y  Pop.  3 16  hab. 

Ce  village  est  bâti  à  mi-côte  sur  le  pen- 
chant d'une  colline  et  domine  une  belle 
vallée  qui  s'étend  entre  la  double  chaîne  des 


Vosges.  Au  bas  du  coteau  coule  la  Meuse , 
dont  les  rives  gi*arjeuses  embellissent  un 
charmant  paysagi»,  terminé  par  l'aspect  im- 
posant des  montagnes  qui  ferment  Tborizon; 
rien  n'est  plus  agréable  que  ce  lieu  cham- 
pêtre de  la  hauteur  duquel  l'œil  parcourt  à 
perte  de  vue  Timmense  vallée  des  Vosges. 
Les  maisons  du  village  sont  tapissées  de  ro- 
siers et  d'espaliers,  dont  les  rameaux  s'élè- 
vent jusqu'aux  loits ,  eb  forment  de  la  nie 
principale  une  riante  promenade. 

Domremy  est  célèbre  par  la  naissance  de 
Jeanne  d'Axe,  qui  y  reçut  le  jour  en  141a. 
C'est  sur  le  côte  de  la  principale  rue  de 
Domremy,  qui  se  trouve  appuyée  au  co- 
teau même ,  que  fut  bâtie  il  y  a  près  de 
quatre  siècles  la  modeste  habitation  de 
l'humble  bergère  qui  sauva  la  France  dn 
-joug   des  Anglais.   Cette  chaumière  villa- 
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I  de  Jeanne  d'Arc  a  été  conservée  de 
W»  jours  par  une  sorte  de  miracle ,  ou  plu- 
tôt par  le  respect  qu'inspirent  le  courage  et 
la  vertu.  Au-dessus  de  la  principale  porte 
d'entrée,  une  inscription  antique  atteste  à 
la  fois  ridentité  du  lieu,  et  la  vénération 
dont  il  a  toujours  été  l'objet  ;  elle  porte  la 
date  de  x|4û  i ,  première  année  du  règne  de 
Louis  XL  Sur  un  emplacement  tout  voisin, 
et  séparé  seulement  par  une  petite  cour  de 
la  maison  de  l'héroïne,  s'élève  un  nouveau 
bâtiment,  fondé  par  Louis  XYIII,  et  des- 
tiné k  une  école  d'enseignement  primaire 
pour  les  jeunes  filles  de  Domremy ,  école  où 
Ton  suit  la  méthode  de  renseiguemeiit  mu- 
tuel. En  face  de  ce  bâtiment  est  une  place 
récemment  formée^  sur  laquelle  vient  d'être 
érigé  un  monument  à  la  gloire  .de  la  Pucelle 
dOriéans. 

Ce  monument ,  dont  l'inauguration  eut 
lieu  le  lu  septembre  i8ao,  en  présence  de 
quinze  mille  spectateurs  accourus  des  villes 
et  des  campagnes  voisines,  consiste  dans  un 
soubassement  d'où  jaillit  une  fontaine  com- 
posée de  quatre  pilastres  soutenant  im  fron- 
ton d'un  goût  parfait ,  avec  l'inscription  : 

A  LA.  vsMoiRK  DE  JjcAirsB  d'Arc  : 

HoaUMKHT  VOTÉ  PAR  LB  DÉPARTaiCairT  J>£S 
YOSGES. 

Un  cippe  supporte  le  buste  de  Jeanne  d'Arc 
en  marbre  blanc  et  de  proportion  colossale. 

GRAND.  Bourg  situé  à  4  1.  de  Neufchâ- 
teau.  Pop.  1 ,254  hab.  On  j  remarque  les 
ruines  d'un  amphithéâtre  qu'on  a  commencé 
a  déblayer  en  1  82 1,  et  dont  M.  Jollois  a  pu- 
blié la  description. 

LIFFOL-LE-GRAND.  Bourg  situé  à  2  L 
1/4  de  Neufchâteau.  Pop.  i,656  h.  —  Faùr, 
de  clous,  rouets  à  filer,  quincaillerie,  etc. 


DE  KEMIIŒMOTrr. 


Il 


MARCHE  (la).  Petite  Tille  située  à  8 

1.  x/4  de  Neufchâteau.  ^  Pop.  i,6-25  hal). 
—  Fabriques  de  couverts  en  1er  battu. 

NEUFCHATEAU.  Jolie  .  petite  ville, 
chef-lieu  de]  §ous- préfecture.  Tribunal  d^ 
])remière  instance.  Collège  commuuaL 
I^  vy  Pop.  3,624  bah. 

Cette  ville  est  située  sur  le  Mouzon ,  près 
de  son  confluent  avec  la  Meuse,  et  domuiée 
de  tous  côtés  par  des  montagnes.  Elle  est 
assez  bien  bâtie,  sur  une  colline  environnée 
de  sites  agréables  et  variés,  qui  présentent 
sur  plusieurs  points  des  objets  intéressants. 
C'est  une  ville  antique,  désignée  dans  Titiné- 
raire  d'Antonin  sous  le  nom  de  Neomagus  : 
on  croit  qu'elle  do'it  son  nom  moderne  à  un 
grand  et  beau  château  où  Christicrnc  de  Dane- 
mark ,  duchesse  douairière  de  Lorraine ,  as- 
sembla les  états  de  la  province  en  i545. 

Neufchâleau  possède  une  petite  biblio- 
thèque publique  renfermant  d',t)oo  vol.  C'est 
la  patrie  de  François  de  Neufchâteau,  littéra- 
teur distingué ,  ancien  ministre  et  sénateur. 

Fabriques  de  couvertures  de  laine,  clous , 
pointes, de  Paris ,  ouvrages  en  osier.  Forges. 
— Comm,  de  toiles  communes,  clous,  fer,  etc. 

A  16  1.  1/2  d'Épinal,  x3  1.  de  Nancy, 
80  1.  de  Paris.  —  Hôtel  de  la  Couronne , 
de  la  Providence. 

SAUVILLE.  Yillage  situé  à  5  1.  1/4  de 
Neufchâteau.  Pop.  881  h. — Fabriques  d'inS' 
truments  de  musique,  pointes  de  Paris,  agra- 
fes, anneaux  de  rideaux,  etc. —  Commerce 
de  quincaillerie,  toiles  dites  des  Vosges,  etc. 

VRÉCOURT.  Bourg  situé  sur  le  Mou- 
zon,  que  l'on  y  passe  sur  un  beau  pont ,  à 
4  1.  3/4  de  Neufchàti'au.  Pop.  g'Ji  liab.  — 
Fabriques  de  toiles  de  coton,  de  pointes  de 
Paris.  Haut  fourneau.  Tanneiies.  —  Com- 
merce de  bestiaux. 


ARRONDISSEMENT  DE  REMIREMONT. 


BELLE-FONTAINE.  Village  situé  à  3 
I.  1/2  de  Remiremont.  Pop.  2,58o  hab.  — 
Faorique  de  coutellerie  commune. 

BUSS^NG.  Bourg  situé  au  milieu  des 
montagnes  des  Tosgcs,  sur  la  rive  droite  de 
la  première  source  de  la  Moselle ,  à  9  1.  1/2 
de  RcAiiremont.  Pop.  2,349  hab. 

Ce  bourg,  renommé  par  ses  sources 
d*eanx  minérales ,  est  traversé  par  la  route 
royale  de  Nancy  à  Bâie;  il  est  bâti  au  fond 
d'une  gorge  sinueuse ,  dans  un  bassin  res- 
serré ,  dominé  par  des  montagnes  de  quatre 
à  sept  cents  toises  d'élévation  au-dessus  du 
ni\  eau  de  la  mer,  et  connues  sous  les  noms  de 
Ballons  d'Alsace,  de  Comté  et  de  Servance. 


Du  haut  de  ces  montagnes,  on  jouît  d'un 
point  de  vue  acjniirable  :  les  regards  pla- 
nent sur  une  immense  étendue  de  pays;  en 
face  et  de  chaque  côté ,  l'Alsace  déroule  aux 
pieds  de  l'observateur  ses  campagnes  fer- 
tiles et  industrieuses;  dans  le  lointain,  à 
travers  un  horizon  vaporeux ,  l'œil  suit  le 
cours  du  Rliin ,  dominé  par  les  ruines  ma- 
jestueuses d'anciens  châteaux,  derrière  les- 
quels on  apcrc^oil  les  montagnes  de  la  fo- 
rêt Noire ,  de  la  Suisse  et  la  cime  nei- 
geuse du  mont  Blanc.  Beaucoup  d'étrangers 
viennent  exprès  à  Bussang  pour  jouir  de  la 
majesté  de  ce  tableau. 
L'aspect  du  pajs  est  en  général  agreste  et 
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très-varié.  Les  habitations  qui  forment  an 
filage,  une  commune ,  y  sont  éparses ,  dis- 
séminées çà  et  là  sur  les  roonlagnes,  quel- 
quefois même,  dans  des  endroits  qui  sem- 
blent inaccessibles.  Là  on  croirait  que 
l'homme,  poussé  par  un  instinct  naturel, 
ne  cherche  qu'à  fuir  le  monde;  quelle  dif- 
férence des  mceurs  de  ces  ])ai$ibles  habitants 
à  celles  des  habitants  énervés  des  villes  1 
quelle  différence  aussi  dans  leur  constitu- 
tion !  La  vallée  de  Bussang  est  surtout  re- 
marquable et  même  renommée  pour  être 
celle  des  belles  femmes,  avantage  qu'elle 
doit,  dft-on,  principalement  à  la  bonté  de 
ses  eaux  minérales,  dont  les  habitants  font 
un  usage  journalier. 

Les  sources  minérales  sont  situées  à  une 
demi-lieuc  du  bourg,  dans  un  renfoncement 
de  la  vallée ,  non  loin  de  la  route  de  Thann. 
On  ne  peut  assigner  au  juste  Tépoque  de 
leur  découverte;  elles  n'ont  commence  à 
être  en  réputation  que  depuis  le  commen- 
cement du  XVIII*  siècle.  Bertbemin  est  le 
premier  qui  en  ait  parlé  dans  son  traité  des 
eaux  de  Plombières;  il  dit  que  les  Alle- 
mands sont  les  premiers  qui  firent  usage  de 
ces  eaux,  pour  se  rafraîchir  et  modérer  la 
dialeur  que  leur  avaient  causée  les  eaux  de 
Plombières. 

Suivant  la  tradition,  on  en  doit  la  décou- 
verte aux  animaux  ;  Texpérience  et  l'obser- 
vation semblent  le  confirmer ,  car  on  remar- 
que que  les  chevaux,  les  bœufs  et  les  vaches, 
s  empressent  avec  avidité  d'approcher  de  la 
source ,  quand  ils  reviennent  le  soir  des  pâ- 
turages, après  avoir  côtoyé  pendant  long- 
temps le  cours  de  la  Moselle ,  dont  ils  négli- 
gent l'eau  qui  est  très  claire,  pour  accourir 
péle-méle  boire  les  eaux  de  la  source  de 
Bussang. 

Les  sources  de  Bussang  sont  au  nombre 
de  cinq  ;  mais  il  n'y  en  ^  que  deux  dont  on 
lait  usage,  l'ancienne  fontaine  et  la  fontaine 
d'en  haut.  Quelques  tilleuls  ombragent  le 
bâtiment  assez  simple  daus  lequel  sont  réunies 
ces  deux  sources,  assez  rapprochées  Tune 
de  l'autre.  L'une  d'elles  est  placée  sous  le 
bâtiment  même,  et  ahûve  dans  ui^  grand 
réservoir  de  pierre  très-bien -fermé,  et  re- 
marauable  par  le  soin  que  l'on  a  eu  de  faire 
pcncner  l'eau  de  haut  en  bas,  eu  remon- 
taut  vers  son  niveau,  et  d'établir  des  canaux 
de  décharge  dans  sa  partie  inférieure,  en 
sorte  que  le  gaz  qui  se  dégage  de  ces  eaux 
n'est  jamais  perdu  ;  il  est  même  comprimé 
par  le  poids  Je  l'eau  elle-même.  Cette  source 
fournit  quatro-vingt-dix  litres  d'eau  par 
heure.  Les  eaux  delà  fontaine  d'eu  haut  sont 


DES  VOSGES. 

reçues  dans  un  réservoir  découvert ,  entouré 
de  murailles  à  hauteur  d'appui  :  elle  ne  four^ 
nit  que  douze  à  quinze  litres  (mu*  heure. 

Propriétés  physiques.  L'eau  de  Bussang 
à  sa  source  est  claire,  transparente  et  cris- 
talline; elle  a  tous  les  caractères  des  eaux 
acidulés  ferrugineuses  froides.  Le  fond  des 
bassins ,  les  parois  et  les  endroits  par  oà 
elle  s'écoule ,  paraissent  comme  enduits 
d'une  substance  rougeàtre ,  qui  approche  de 
l'ocre  par  sa  couleur  et  sa  consistance ,  ou 
du  safran  de  Mars.  On  voit  quelquefois 
nager  sur  la  surface  des  bassins  une  pelli- 
cule avec  des  couleurs  variantes,  surtout 
lorsque  ces  eaux  ont  été  longtemps  en  repos.  ' 
Les  pluies,  les  chaleurs,  les  sécheresses,  ne 
causent  aucun  changement  ni  dans  leur  qua- 
lité ni  dans  la  quantité.  Elles  sont  aussi  agréa- 
bles que  l'eau  de  Seltz  ;  elles  font  sauter  le 
bouchon ,  pétillent  dans  le  verre  comme  le 
vin  de  Champagne,  et  perdent  difficilement 
l'acide  carbonique  qu  elles  contiennent  La 
températiu*e  de  la  source  est  constamment 
i  +  9**  B..,  quelle  que  soit  la  saison. 

Propriétés  chimiques.  MM.  Thouvend 
et  rïicolas,  qui  ont  analysé  ces  eaux,  y 
ont  trouvé  une  quantité  assez  considérable 
d'acide  carbonique  à  nu ,  du  carbonate  de 
fer  et  du  carbonate  de  soude.  Nous  don- 
nons le  résultat  de  l'analyse  faite  (lar  M. 
Bamiel  au  mois  de  juin  x  829  ;  les  quantités 
ont  été  réduites  à  un  litre  d'eau  minérale  : 

Gnmmn* 

Silice o,o56 

Proto-carbonate  de  fer 0,016 

Carbonate  de  chaux o,36i 

Carbonate  de  macnésie o,  180 

Carbonate  de  soude! 0,770 

Sulfate  de  soude 0,110 

Chlorure  de  sodium 0,080 

La  quantité  moyenne  du  gaz  acide  carbo- 
nique libre  est  d'une  fois  et  demie  le  volume 
de  l'eau;  à  la  source  même,  M.  Barrud 
estime  celte  quantité  une  fois  plus  grande. 
Propriétés  MÉoiciifALftS.  Les  eaux  de 
Bussang  sont  indiquées  dans  beaucoup  de  ma- 
ladies des  voies  urinaires.  Elles  s'emploient 
avec  succès  dans  les  engorgements  lents 
des  viscères,  les  fleurs  blanches,  les  diar- 
rhées chroniques,  la  langueur  des  forces  di- 
gestives,  les  jaunisses  reJ)elles,  et  IcsficvTCS 
d'automoe  et  de  printemps.  Elles  sont  com- 
munément purgatives  et  laxatives. 

Mons  d'administratioic.  Les  eaux  de 
Bussang  se  prennent  en  boisson ,  à  jeun  00 
aux  repas.  On  les  boit  à  la  dose  de  trois  00 
qualre  verres  jusqu'à  douze.  Dans  les  Vo^ 
et  le  Haut-Rhin,  beaucoup  de  personnes 
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font  usage  de  ces  eaux  sans  être  malades  » 
les  mèJent  avec  du  vîq  et  obliennent  par  ce 
moyen  une  boiason  agréable ,  à  cause  de  la 
saveur  piquante  qu'elles  acquièrent.  On 
prend  peu  ces  eaux  sur  les  lieux  ;  mais  on 
en  envoie  plus  de  20,000  bouteilles  par  an 
dans  toute  là  France  et  particulièrement  à 
Plombières.  Bussaug  est  à  xa  1.  i/a  S.  E. 
d'Éfûnal,  6  L  x/a  S.  E.  de  Remiremont,  108 
L  i/a  E.  S.  £.  de  Paris, 

GOANIMONT.  Village  situé  au  milieu 
des  montagnes,  sur  une  des  branches  de  la 
Moselle,  à  7  1.  x/a  de  Remiremont.  Pop. 
3,540  faab. — Commerce  de  fromages. 

ETIENNE  (SAINT-).  YUIage  situé  à  z  I. 
de  Remiremont.  Pop.  80  hab.  On  y  voit 
une  belle  cascade,  dite  le  Saut  de  Mirau- 
nont ,  formée  par  un  ruisseau  peu  considé- 
rable, qui  tombe  de  80  pieds  d'éiévalion 
perpendiculaire. 

PLOMBIERES.  Jolie  petite  ville  située 
à  4 1.  de  Remivemont.  ^^orPop.  1,402  hab. 
Celte  ville,  célèbr^par  ses  eaux  thermales, 
ett  dans  une[situatiôn  des  ^bus  pittoresques, 
au  fond  d*un  vallon  extrêmement  resserré, 
traversé  dans  toute  sa  longueur  par  le  tor- 
rent de  TEaugronne.  1^  température  y  est 
très-variable,  et  les  étrangers  doivent  ap- 
porter la  plus  grande  attention  dans  la  ma- 
nière de  se  vêtir,  car  dans  Je  milieu  du  jour 
et  lorsque  le  ciel  est  serein ,  la  chaleur  est 
excessive;  le  matin  et  le  soir  la  brise  s'élève 
et  rafraîchit  considérablement  la  tempéra-» 
tare,  qui  s^abaisse  snbitemei|t  et  devient 
même  très-froide  lorsqu'il  vient  à  pleuvoir. 
L'aspect  intérieur  de  la  ville  est  assez 
agréable;  toutes  les  maisons  y  ont  rarement 
plus  de  deux  étages,  mais  elles  sont  en  gé- 
néral propres,  commodes,  ornées  d'un  bal- 
con, et  presque  toutes  groupées  à  l'entour  des 
établissements  thermaux  ;  les  plus  éloignées 
qui  servent  de  logement  aux  baigneurs  n'en 
sont  pas  à  plus  de  cent  pas,  ce  qui  est  d'un 
très-grand  avantage.  Outre  les  maisons  parti- 
culières où  logent  les  étrangers,  il  y  a  dans  la 
ville  plusieurs  hôtelleries  très-bien  tenues; 
mais  on  n*y  descend  ordinairement  que  pour 
peu  de  temps,  en  attendant  qu'on  ait  trouvé 
à  se  caser  convenablement.  La  ville  possède 
plusieurs  belles  promenades  qu'elle  doit  k 
là  munificence  de  Stanislas ,  et  d'autres  bien 
ombragées,  entretenues  avec  soin  et  fort 
agréables  ;  Tune  d'elles  conduit  à  la  fontaine 
de  Stanislas,  située. sur  un  coteau  voisin,  au 
milieu  d'un  petit  bois  et  au  pied  d'un  énorme 
rocber  sur  lequel  sont  gravées  plusieurs  ins- 
cripUons  qui  rappellent  les  vertus  du  bien- 
faiteur 4e  la  Lorraine. 


EAUX  TBXBMAX.ES  DE  PLOMBliftES. 

Les  eaux  thermales  de  Plombières  pa- 
raissent avoir  été  connues  des  Romains  ;  de- 
puis des  siècles  elles  sont  fréquentées  par 
un  grand  nombre  de  Francs  et  d'étrangers, 
qui  viennent  dans  la  saison  des  bains  v 
chercher  la  guénson  ou  un  soulagement  a 
leurs  maux.  A  celte  épooue,-  la  ville  offre 
le  spectacle  le  plus  anime,  et  réunit  les  di- 
vers genres  de  plaisirs  qu'on  trouve  ordi' 
nairement  à  Bagnères  et  à  Bath.  Les  envi- 
rons offrent  des  promenades  délicieuses , 
tracées  au  milieu  des  forêts  de  chênes,  de 
hêtres  et  de  sapins.  D'une  éminence,  nom- 
mée la  Feuillée,  où  la  plupart  des  étrangers 
se  rendent  au  moins  une  fois  pendant  la 
saison  des  eaux ,  on  jouit  d'une  vue  char- 
mante sur  le  riche,  fertile  et  industrieux 
val  d'Aiol  :  la  fontaine  Stanislas,  le  Moulin 
joli,  Herival  avec  ses  rochers  et  ses  bois 
fossiles,  vingt  autres  endroits  pittoresques 
offrent  encore  des  buts  de  promenades  tous 
plus  jolis  et  plus  agréables  les  uns  que  4es 
autres.  Deux  promenades  régulièrement  pUin- 
tées  embellissent  en  outre  les  deux  extrémi- 
tés de  la  ^ille:  la  plus  grande  est  située  à  l'est 
sur  la  route  de  Remiremont;  l'autre,  à 
l'ouest,  conduit,  par  deux  chemins  agréables, 
le  long  d'un  canal  et  d'un  torrent,  à  une  tré- 
filerie  et  dans  les  bois  du  fond  de  la  vallée. 

Les  eaux  minérales  de.  Plombières  sont 
de  deux  sortes,  les  unes  froides  et  les  autres 
thermales.  Des  froides,  l'une  est  ferrugi- 
neuse; les  autres  sont  dites  savonneuses. 
Les  sources  thermales  sont  en  assez«grand 
nombre  et  ne  peuvent  guère  être  énumcrées 
d'une  manière  bien  positive;  cependant  on 
peut  les  porter  à  quatorze  environ. 

Elles  sont  presque  toutes  destinées  à  ali- 
menter les  établissements  de  bains,  quelques- 
unes  servent  à  la  boisson.  La  plupart  ne 
sont  pas  employées  à  leur  degré  de  chaleur 
naturelle;  elles  sont  tempérées  l'une  par 
l'autre  ou  par  le  refroidissement.  Dans  cna- 
que  bain  ou  bâtiment ,  il  y  a  une  ou  plusieurs 
piscines  pour  les  deux  sexes.  Nous  allons  don- 
ner une  description  succincte  des  divers  éta- 
blissements ,  en  commençant  par  celui  situé 
dans  hk  partie  la  plus  orientale  de  h.  ville. 

Baik  des  Dames.  C^t  établissement  est 
composé  d'une  piscine  demi-circulaire  à  -4- 
39°  R. ,  qui  peut  recevoir  une  vingtaine  de 
baigneurs;  d'une  seconde  piscine  plus  petite 
et  beaucoup  plus  chaude,  de  deux  cabinets 
de  douches ,  et  de  trois  grandes  salles  dans 
lesauelles  sont  rangées  un  certain  nombre 
de  baignoires  :  la  température  de  la  source 
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esl  à  +  i%°  Ri  Attenant  rélablissemenl  est 
une  maison  où  peut  loger  un  certain  nom- 
bre de  baigneurs. 

Baik  DcsAifciKifS,  besPAtTYREsotrOiiAiin 
Baîk.  Ce  bain  est  le  plus  anciennement  fré- 

3Qentc;  il  parait  aroir  été  formé  dfs  restes 
'un  bain  antique  en  forme  de  parnllélogram- 
me,  dont  retendue  devait  être  considérable, 
pavé  en  lar(;es  dalles  et  garni  des  deux  côtés 
de  quatre  degrés  |x)ur  y  descendre.  La  par- 
tie encore  existante  n  54  n.  de  long  sur  3o 
d*  large  ;  elle  est  gartiie  des  deux  côiés  de 
cabinets  de  bains  et  de  douches ,  dans  les- 
quels  on  communique  par  un  corridor  étroit. 
L'eau  s'élère  dans  le  bassin  À  3  pieds  et  demi 
environ;  elle  y  arrive  par  deux  sources, 
dont  l'une  marque  ■+-44'*  et  -4-50*  ifi  R. 
La  température  du  milieu  du  Iiassin  est  de 
-4-36»;  celui  où  se  luiignent  les  malades  de 
l'hospice,  et  qui  j  communique  librement, 
est  à  H-  3ii".  Dans  le  même  bâtiment  est  un 
cabinet  pour  les  Iwins  de  Tapeurs  enliei-s, 
et  deux  autres  destines  aux  bains  sulfureux. 
Baiiî  tempérr.  La  construction  de  ce 
bain  date  de  177a.  (Vest  un  édifice  de  forme 
carrée,  dont  la  voûte  élevée  en  arceaux  est 
soutenue  par  onze  piliers;  au  centime  sont 
quatre  petits  Ijassins  circulaires  qui  peuvent 
conienir  une  soixantaine  de  baigneurs.  Au- 
tour de  ces  bassins  et  au  pt-eniier  étage  se 
trouvent  quatorze  cabinets  de  bains,  renfer- 
mant 21  baignoires,  el  8  douches  d'espèces 
diverses.  La  lenqiérature  des  bassins  est  fixée 
de  H-  ï6°  à  -H  28°  R.  ;  l'eau  qui  les  alimente , 
ainsi  (|ue  les  cabinets  particuliers,  est  four- 
^nie  par  deux  sotirres ,  dont  Tune  marque 
-f-49«»  et  l'autre  -|-i8«»  R. 

Baiw  des  Cvpucins.  Ce  bain,  alimenté 
par  une  source  à  -f-.ia'»  R.,  renferme  un  bas- 
sin de  18  pieds  de  long  sur  la  de  large, 
et  3  r/a  de  pn)fondeur,  divisé  en  deux  com- 
partiments :  dans  l'un ,  la  température  de 
t'bau  est  entretenue  à -4-  33o  R.,  et  dans 
Tautre  seulement  à  -}-  iC». 

Baiw  Royal  ou  Bain  Neuf.  La  construc- 
tion de  ce  bain  date  de  i8ai.  Il  est  ali- 
menté par  cinq  sources  principales,  dont  la 
température  est  de  la  i/a,  a8.  35^,  45  et 
-4-  49<>  R.  La  piscine,  qui  a  environ  x5  pieds 
carrés,  est  divisée  en  deux  compartiments, 
q\ii  peuvent  contenir  une  quarantaine  de  bai- 
gneurs. Atitour  de  cette  piscine  soni  vingt  et 
un  cabinets  de  bains,  dont  dix  à  deux  baignoi- 
res, huit  cabinets  de  douche  Tivoli,  deux  de 
douches  ascendantes  et  un  de  douche  de  va- 
peurs utérine.  Les  étuves  ou  bains  de  vapeurs 
font  dans  trois  cabinets  où  passe  une  source 
Ihehnale  à  -f-  43«  x/a  R.  :  des  ou^^rttxres  mé* 


nagées  dans  le  pa?é,  eo  laissent  édiap|Mr 
les  vapeurs  qui  sont  reçues  dans  des  caisses 
en  bois  de  dimensions  variées.  Un  des  grandi 
avantages  du  bain  Royal  estHa  commiiDict- 
tion  des  éluves  avec  les  salies  et  les  rabîncii 
de  baios  et  de  douches,  en  sorte  qoe  les 
malades  peuvent  user  de  ces  divers  ] 
d'administration  dans  le  même  local. 

FoiTTAfNB  DV  Caucirix.  Cette 
marque  -|-4o**R.  el  ne  sert  qu'à  la  boissoUi 
Elle  est  encaissée  dans  un  massif  de  dmcnt 
antique  et  conduite  dans  un  puisard  d'oè 
elle  s'échappe  par  deux  coulants  eu  fer ^  as 
pied  d'une  croix  gothique. 

FoifTAiRBs  sAvoiinaosas.  Elles  sont  aa 
nombre  de  deux  :  la  première  marque -f- 14* 
x/a  R.;  elle  sourd  prè%  delà  route  de  Lnxeuilf 
dans  une  espèce  de  caveau  d'où  elle  est  ame- 
uée,  par  des  canaux  en  bois,  jusqu'à  l'ex- 
trémité orientale  du  Grand  Bain.  La  seconde 
s'écoule  d'un  rocher  renfermé  sous  une  voâle 
ta|.issée  de  pulmonaires  d'un  vert  et  d'une 
fraîcheur  admirables  ;  elle  marque  -{-  la»  i/a 
R.  Ces  deux  sources  servent  en  partie  à  k 
boisson. 

FoNfATifH  pERatTOXKKusa  ov  X.A  Boua* 
DKiLLE.  Elle  est  placée  au  milieu  d'une  pro- 
menade plantée  de  tilleuls  majestueux;  lon- 
gue d'environ  six  cents  pas  et  bordée  de 
chaque  côté  par  le  torrent  qui  traverse  la 
ville.  Sa  température  moyenne  esl  de  xi*  R. 
On  ne  s'en  sert  qu'en  boisson. 

Étuve  Bassompierre.  C'est  une  ToAte 
très-basse  qui  ne  sert  que  pour  les  bains  de 
vapeurs  entiers;  la  température  de  la  duun- 
bre  varie  de  -4-  46  à  -f-  49®  R. 

Outre  les  établissements  qui  font  la  prot- 
périté  du  pays,  Plombières  possède  un  hos- 
pice qui  contient  84  lits  pour  les  indigents 
des  départemetits  composant  Pancien  duché 
de  Lorraine  et  de  Bar,  atteints  d'infirmités  ré- 
putées curables  par  les  eaux  de  Plombières. 
C'est  un  reste  des  nombreuses  institutions  phi- 
lanthropiques créées  par  le  bon  roi  Stanislas. 

Saisoit  des  eaux.  La  saison  commence  le 
x5  mai  et  finit  le  i5  octobre.  Les  saûom 
les  plus  propices  sont  la  fin  du  printemps 
et  celle  de  l'été;  les  chaleurs  souvent  exces- 
sives du  mois  de  juillet  et  août  ne  sont  pas 
aussi  favorables  que  cHles  des  mob  de  juin 
et  septembre  :  quelquefois  elles  ont  été  enh 
ploytH»s  en  hiver,  mais  ce  ne  peut  être  sans 
des  précautions  excessivement  minutieuses. 
La  durée  d'une  saison  a  été  primitivemeot 
fixée  à  vingt  et  un  jours;  mais  ce  oourl  espace 
de  temps  est  loin  de  suffire ,  dans  la  majo- 
rité des  cas ,  pour  opérer  un  effet  salutaire 
très-marqué  ;  il  faut  ordinairement  pouroeh, 
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dm  oa  trois  saùoDs  et  sonveolméiiiebcMi- 
conp  plos.  ^^ 

Le  mouTement  aiuwiel  des  étnogers  est 
de  sept  à  huk  œnts  penoDnes. 

PKOPHiirAs  rsTsiQuis.  Toutes  les  eaux 
des  sources  minénks  de  Piombières  sont 
parfaitemeiit  limpides,  incolores  et  sans 
odeor;  leur  saveur  est  nulle,  à  TexiDeption 
lie  Is  source  ferrugineuse ,  qui  forme  un  dé- 
p6t  floconneux  et  jaunâtre.  Elles  sont  onc; 
tneoses  au  toucher;  ee^qui  doit  être  prind- 
pslement  attribué  à  la  prâenee  d*un  principe 
{élslinenx  particulier,  nommé  glairine  par 
MwAnglada,etbarégineparM.  Longcbamps. 
Vok9,  d'après  M.  le  docteur  Grosjean,  quale 
at  la  température  des  différentes  sources, 
b  température  atmosphérique  éunt  à  4-  1 1* 

Soarre  du  Grand  Bain  à  gaucbe .  H-  60  i/i 
M  A/.       adroite..  +44 

A/,  du  Crucifix +40 

Id,  de  la  maison  n<>  laa ....  -^  19 
Id.  du  Bain  des  Dames .  > . .  -H4a 

A/,  en  fece  sous  la  rue +49 

M  du  Bain  tempéré 4-4a 

id.  Muller,  dû  Bain  Royal..  +a6 

Id,  première  Id +45 

A/,  seconde  Id.  ,,...  +35 

Id.  des Étuves        Id.. 4-43  z/s 

A/.  Sioion  (sur  h  route). . .  +98 
Id.  Id.  au  Bain  tempéré. .  +26 
Id.  de  rÉtuve  Bassomj^ierre.  -h5o  ' 
Id.  du  Bain  des  Capucuis.. .  +4^ 
Af.  nouvelle  du  Jardin  Royal  +31 
Id.  savonneuse     du    Grand 

Bain 4- 14  i/a 

Af.  savonneuse    du    Jardin 

Royal -H  la  i/a 

A^  ferragineuse   ou    Bour- 

déifie +12 

f^wtkiérii  cBiMiQoes.  Il  résulte  des 
Kdterefaes  de  M.  TauqueKn ,  que  les  eaux 
thenndes  de  Plombières  contieiment  par 
pinte: 

Carbonate  de  soude. ...  a  gr.  1/6 

Bulfiite  de  soude .a       i/3 

Muriate  de  soude. .....   i       1/4 

Silice i       i^ 

Carbonate  de  chaux....  o  i/a 
Matière végéto-animale..  x  x/a 
PsoFaiirés  iiistciVAi.Bs.  Les  eaux  de 
^jjM'bières  sont  stimulantes  et  activent  la 
^l^uhtion.  On  les  administre  avec  avantage 
™»  le  traitement  de  la  chlorose  et  les  affeo- 
^oos  des  organes  génitaux  et  urinaires,  dans 
■j>  SMiadies  des  voies  digestives,  dans  les 
jwiaiatisniis  froids ,  les  maladies  des  articn- 
'^^KHis,  des  os  et  des  muscles,  dans  les  ma- 
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ladles  de  Tencéphàle  et  des  ner6 ,  dans  les 
maladies  cutanées,  les  ulcères,  etc. 

Moua  D*Ai>xfifxsTRATX0H.  Ou  fiiît  Usago 
des  eaux  de  Plombières  en  boisson,  en 
bains  généraux ,  en  douches  de  toutes  for- 
mes, et  en  vapeurs.  Les  bains  sont  tempérés 
ou  chauds,  c'est-sKlire  de  -4-  a6  à4-  33®R., 
et  même  an  delà.  La  durée  des  bains  partiels 
ou  généraux  est  subordonnée  à  l'ordonnance 
du  médecin ,  d*aprèa  une  foule  de  circons- 
tances et  leur  degre  de  températuro;  ils 
peuvent  étro  de  quelques  minutes  jusqu'à 
trois  heures  consécutives,  quelquefois  même 
au  delà.  Les  douches  sont  descendaptes , 
obliques  ou  ascendantes;  le  malade  peut 
les  recevoir  sur  toutes  les  parties  du  corps , 
soit  debout ,  assis  ou  couché  ;  leur  durée 
ordinaire  est  de  cinq  à  irente-cinq  minutes. 
Les  bains  de  vapeurs  ou  d*étave  sont  par- 
ties ou  généraux  ;  leur  durée  n^a  rieq  de 
fixe  ;  on  n*en  commence  généralement  Tu- 
sage  qu'après  avoir  pris  quelques  bains  tem- 
Sérés.  La  température  des  chambres  varie 
e  +  33  à4-  49^  R*  On  fait'encore  usage,  à 
Plombières ,  d'un  genre  de  bain  de  vapeurs 
local,  oui,  peut-être,  est  l'unique  dans 
tons  les  établissements  d'eaux  thermo-miné- 
rales ,  la  douche  de  vapeurs  utérine.  L'ap- 
pareil, fort  simple ,  consble  dans  un  tabou- 
ret percé  d'uue  lunette,  qui  se  place  au- 
dessus  d'un  trou  rond  d'où  s'échapjient  des 
bulles  de  gaz  provenant  d'une  source  à  4-  4a* 
R. ,  et  sur  leauel  s'assoient  les  femmes  aux- 
quelles cette  fumigation  est  prescrite. 

Les  eaux  s'administrent  en  boissons 
chaudes  ou  froides ,  coupées  ou  seules.  Les 
eaux  chaudes  dont  on  fait  ordinairement 
usage  sont  celles  du  Cracifix  et  du  bain  des 
Dames  :  le  plus  souvent  on  les  boit  à  leur 
température  naturelle  on  à  peu  près.  Parmi 
lés  eaux  minérales  froides  employées  en 
boisson ,  sont  les  savonneuses  et  la  Bour- 
deille.  Il  existe  en  outre  un  grand  nombre 
d'auti-es  sources  froides  qui  n'ont  aucun 
caractère  minéral,  et  qui  servent  aux  usages 
domestiques. 

TABXP   DU   PRIX  DIS  BAIITS ,   DOUCHES,  ETC. 

par  hcar«. 

Bains  dans  les  bassins »  f.  3o  c. 

dans  les  baignoires  autour 

des  bassins »'   5o  • 

dans  les  cabinets  avec  bai- 
gnoires en  bois »    75 

dans  les  cabinets  avec  bai- 
gnoires en  cuivre. x      » 

'p»r  wbiuie, 

Doucbes  ordinaires  (ancien  mode)  »      3 
ascendantes »      3 
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dites  Tivoli •      4 

BaÎQ  de  vapeurs  utérin i»     75 

Plombières  e&t  &  6  1.  N.  N.-E.  de  Luxctiil, 
18  1.  O.  de  BourboDoe,  xo3  1.  E.  S.-E.  do 
Paris.  La  malle-poste  de  Besançon  à  Nancy 
y  passe  tous  les  jours  ;  il  y  a  aussi  un  ser- 
vice de  diligence  régulier  entre  œtte  ville 
erliaocy ,  pendant  la  saison  des  eaux. 

POCXBUX.  Yillage  situé  à  3  1.  i/a  da 
Reroiremont  K^^  Pop.  1,449  bab.  - 

RAMONCHAMP.  Bourg  situé  sur  la  rive 
gaucbe  de  la  Moselle,  à  5  1.  z/a  de  Remire- 
uiont.  Pop.  3,aoo  b.  —  Fabrique  de  calicots. 

REUIREMONT.  Jolie  petite  ville.  Cbef- 
lieu  de  sous -préfecture.  Tribunal  de  pre- 
mière instaure.  Collège  communal.  (S  K^ 
Pop.  4,686  bab. 

Remiremont  doit  son  origine  à  une  cé- 
lèbre abbaye  de  cbanoinesses ,  fondée ,  vers 
6ao ,  par  saint  Romaric ,  sous  le  règne  de 
Tbéodeberl ,  roi  d^Austrasie.  La  ville  et  le 
monastère  occupaient  la  montagne  de  Saint- 
Mont ,  où  Romaric  avait  un  cbiteau.  Elle  fut 
entièrement  ritinée  par  les  Hongrois,  vers  le 
commencement  du  IX*  siècle,  et  rebâtie,  ainsi 
que  l'abbaye  dont  une  partie  des  bâtiments 
existe  encore ,  dans  la  vallée  où  on  les  voit 
aujourd'hui.  L'église  abbatiale ,  qui  sert  au- 
jourd'hui de  paroisse,  est  un  magnifique  édi- 
fice de  construction  italienne. 

Cette  ville  est  bâiie  dans  une  situation 
extrêmement  pittoresque ,  au  pied  des  Vos- 
ges, sur  la  rive  gaucbe  de  la  Moselle,  un 
peu  au-dessus  du  confluent  des  deux  bran- 
dies de  cette  rivière.  Elle  est  formée  de 
maisons  peu  élevées,  mab  propres,  régu- 
lières et ,  pour  la  plupart,  ornées  d'arcades. 
Presque  toutes  les  rues  sont  larges,  bien 
percées  et  offrent  plusieurs  belles  construc- 
tions, dont  la  plus  remarquable,  après  Té- 
glise,  est  rhôpitaL  Un  ruisseau  anondant 
arrose  les  mes  principales  ;  les  ancieus  fos- 
sés ont  été  convertis  en  jolis  jardius.  La  ville 
possède  une  petite  bibliothèque  publique 
renfermant  5,ooo  volumes ,  et  deux  jolies 
promenades ,  dites  du  Tertre  et  du  Châlclet. 
— ^.On  doit  visiter  aux  environs,  près  du 
village  de  Yagney ,  les  belles  cascades  du 
Bouchot  et  de  la  Cave. 

Fabriques  importantes  de  toiles  de  coton , 
siamoises  et  mousselines.  Filatures  de  coton. 
Manufacture  de  papiers  peints.  Forges, 
aciérie  et  fabriques  de  pointes  de  Paris. 
Scieries  hydrauliques  de  planches.  Tanne- 
ries. —  Commerce  de  fromage  de  Gérard- 


dépariemeut  des  yosges. 


mer  et  de  froBWge  façon  de  Gnt}-ère|| 
toile  de  lin ,  chanvre ,  bonneterie ,  peanfl 
chèvres,  bois  et  pluicfaes  de  sapin ,  pU| 
médicinales,  etc.  Centre  du  coflnerect 
toutes  les  montagnes  votaÎBes.  J 

A  61.  d'Épiaal,  4>.de  Plorahièfes,  toi 
de  Paris.  î 

SAPOIS.  Yillage  silvé  à  4  L  i/a  de  I 
mireioont.  Pop.  863  hab. 

On  remarque ,  un  peu  au«des8iis  du  < 
lage,  la  cascade  du  Boudiot,  onedes  ] 
belln  des  Yosges,  fomée  par  la  rivièr 
Yagney.  Les  eaux  sont  divisées  en  denx  s 


conligus  :  une  partie 
d'un  rocher  à  pic  de  cinquante  pieds  < 
vation ,  Tautre  se  prédpite  perpÔKlîcn] 
ment  d'un  roc  élevé  de  quatre-vingts  pi 
Les  eaux  brisées,  tourmentées  dans 
route,  tombent  en  poussière  huâsidet  < 
écume  bouillonnante ,  dans  un  vaste  baH 
dont  les  rochers  sont  fortement  excavéïi 
Lors  des  grandes  eaux  les  deux  sauts  n's^ 
forment  plus  qu'un. 

SAULXCRE-Elf-VOS«ES.Yilhge  situlj 
i  4  I.  de  Remiremont.  Pop.  a,5o3  hab.  — 
Fabrique  de  fromage.  Filature  de  cotnn. 

YAGNEY.  .Yill^  situé  au  mitien  dei; 
Yosges,  à  3  L.i/a  de  Remiremont.  Pop. 
a,99«  hab. 

A  un  quart  de  lieue  dp  dislance  de  la 
route  qui  conduit  de  ce  village  â  ReDÛre- 
mont ,  se  trouve  la  cascade  de  k  Cave ,  dont 
on  entend  le  bruit  de  fort  loin.  Elle  est  for- 
niée  par  la  rivière  de  durie,  qui ,  avant  sa 
jonction  avec  la  Moselle ,  se  nredpite  d'one 
montague  à  pic  très-élevée  dans  un  bassin 
environné  de  rochers  dont  les  fentes  ouvreat 
passage  à  une  végétation  vigoureuse,  qui 
embellit  ce  lieu  sauvage.  A  la  vue  de  ces 
roches  verticales  et  élevées ,  de  ce  bassio 
spacieux  où  les  eaux  tombent  avec  fracas, 
cie  ces  arbres  penchés  sur  les  bords  du  pré- 
dpice ,  du  torrent  qui  entraîne  et  heurte 
les  débris  du  roc ,  on  se  rappdie  les  Alpes, 
Schaffhausen  et  sa  chute ,  et  Ton  recoBiisit 
que  la  Mosdle ,  presque  aussi  belle  dès  n 
source  que  le  Rhiu ,  était  digne  de  contri- 
buer au  développement  de  ce  fleuve. 

YAL  D'AiOL.  Yillage  situé  sur  le  luis- 
seau  de  Combaut ,  à  5 1. 3/4  de  RemirenwoL 
Pop.  6,o3i  hab.'  —  Fabriques  de  calicots  d 
de  xircbenwasser  renommé.  Brasseries. 

YEKTRON.  Yillage 'situé  â  5  I.  3/4  de 
Remiremont.  Pop.  i,3a4  hab.  —  Fairiqn» 
de  calicots.  —  Commerce  de  fromages. 
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PITTORESQUE 


DE  LA  FRANCE. 


KOUIE  DE  PARIS  A  STRASBOURG, 

TRAYERSANT  LES  DÉPARTËMEPTTS 

:  tEINB'ET-MARlfB,  DE  l'aISHB,  DE  LA  MARNE,  DE  LA  MCU8E ,  DE  LA 
MOSELLE,  nfe  LA  MEVBTHE,  DU  BAS-BSUf,  ET  COMMUNIQUANT  AVKC 
CELUI  DES  VlAOES. 


DÉPARTEMENT  DU  BAS-RHIN 


PâR    CBAUmS,    METZ    BT    SAREKSOUAO ,     121    MBUU. 
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DÉPARirafEifT  DU  BAS-RHIN. 


ASPECT  DD  PATS  QUE  PABCOUBT  LE  VOTAOEUB 

bs  •▲▼BBJTB  A  ffTMASBOUaO. 

Ev  pMnnt  dn  dépaHemeiit  delà  Meortlie  d«iu  edui  do  Ba»-Rhm,  on  desoeml  h  bob- 
i  de  Stter 


tagne  de  Saveroe,  taillée  en  partie  dans  le  roc  et  bordée  de  précipices.  Celte  momagne, 
autrefois  presque  impraticable  par  le  mauvais  temps,  oflîre  un  cuemiD  assez  commode 
pannî  des  moatagnes  escarpées.  C*est  un  des  ouvrages  les  pins  curieux  de  rindnsCrie 
namaine;  de  sa  partie  la  plus  élevée,  T Alsace  semble  offrir  aux  yeux  du  voyageur  un  vaste 
jaitlin  entrecoupé  d*une  multitude  de  collines,  de  vignes»  de  champs,  de  pr^,  de  vergcn, 
oe  bois,  et  quantité  de  villages,  de  boiurgs,  de  villes  et  de  maisons  de  plaisance.  Dans  le 
lointain,  on  découvre  le  Rhin,  qui  coule  majestueusement  au  pied  .des  montagnes  de 
l'Allemagne,  sur  lesquelles  s^élèvent  des  villages  et  des  chAteaux.  Deux  routes  condoîieiit 
de  Saveme  à  Strasbourg.  Olle  de  gauche  est  la  plus  courte;  maû  on  prend  ordinaireaeBt 
odle  de  droite,  qui  passe  au  milieu  d*un  bois,  au  sortir  duquel  on  voit Sinddsberg.  Une 
descente  rapide  conduit  à Krasrall.  Après  Wasselonne,  la  route,  très-sinueuse^  suit  le  revers 
d'une  montagne,  et  descend  ensuite  dans  la  belle  vallée  de  Marienheim.  Au  delà  du  relais 
dlttenheim,  on  gravit  nne  c6te,  puis  on  descend  dans  une  plaine  fSertile,  où  roo  jouit 
d'une  belle  vue  sur  le  Rhin;  peu  après  on  longe  le  canal  de  Molsheîm,  et  Ton  arrive  i 
Strasbourg,  où  Ton  entre  paria  porte  de  Saveme. 


DÉPARTEMENT  DU   BAS-RHIll. 


APERÇU.  STATIlTI^ini. 

La  département  dn  Bas-Rhin  est  formé  de  la  basse  Akaoe  et  de  quelques  parties  de  la 
Lorraine  allemande.  Il  tire  son  nom  de  sa  situation  sur  le  cours  inférieur  du  Rhin.  — Ses 
limites  sont  :  au  nord,  le  département  de  la  MoseUa  et  la  Bavière  rhénane  (le  Palatinat); 
à  Test,  le  Rhin,  qui  le  sépwe  du*  grand-duché  de  Bade;  au  sud,  le  département  du  Haut- 
Rhin;  au  sud-onest,  celui  des  Vosges;  à  l'ouest  et  an  nord-ouest  ceux  des  Vosges  et  de 
la  Meurthe. 

On  peut  diviser  le  département  en  trois  régions  :  les  montagnes  couvertes  de  fiwêla  cl 
d'arbres  de  toute  espèce;  les  collines  plantées  de  vignes  qui  donnent  des  vins  de  bonne 
qualité,  et  la  plaine,  fertile  en  toutes  sortes  de  productions.  Toute  la  partie  occidentale 
est  couverte  par  la  chaîne  des  montagnes  des  Vosges,  qui  s'étend  sur  une  largeur  de  a  i 
6  tieues,  et  aont  les  sommets  sont  en  général  moins  élevés  que  dans  le  Haul-Rhin  :  les 
points  culminants  ne  dépassent  guère  i365  mètres;  leur  élévation  commune  est  de  six 
a  huit  cents  mètres.  Les  principaux  sommets  des  Vosges  dans  le  département  sont  : 

Le  champ  de  Feu 1,095 

Le  GUmont 935 

Le  Schneeberg 900 

LUngersberg 856 

Le  Mennelstein 833 

La  Bloss 787 

Le  mont  Saint-Odile 767 

Le  Pigeonnier 5o4 

Le  Mont  Saint-Sébasiien 487 

l.e  Wasenlwr^ 41a 

Le  fort  de  Lichteubt-rg 379 

L'Altenberg 376 

Ces  montagnes  donnent  naissance  à  plusieurs  vallées  charmantes,  dont  les  plus  reaaar- 
quables  sont  celles  de  Katzenthal,  où  1  on  trouve  plusieurs  mines  exploitées;  le  Jâgerthal, 
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%îvîlié  par  des  fonderies  et  des  forges;  là  vallée  de  T^ederbronn  renommée  pour  ses  èaûj: 
minéral^;  le  Bârenthal,  avec  plusieurs  usines;  le  Kronthal,  ou  Ton  voit  de  vastes  carrîè- 
t^s  ;  la  riante  vallée  de  la  Bruche,  arrosée  par  la  rivière  de  ce  nom;  le  Klîngenthàl ,.  re- 
nommé par  la  beauté  de  ses  sites  et  par  ses  importantes  manufactures  d'armes  blàncnès; 
là  Tallée  de  Èarr,  où  Ton  voit  une  succession  Presque  continuelle  de  maisons  et  d'usines; 
U  vallt^e  d'AndMu  ;  le  vàî  de  Yitté. 

Ia  plaine,  (fui  é'étèud  en  pente  douce  depuis  lé  pied  des  Tbsèes  jusqu*au  Rliin,  occupe 
environ  les  trois  cinquièmes  de  la  superficie  du  département.  Dominée  aii  loid  par  les 
Montagnes  des  Tosges,  dont  des  châteaux  ruinés  et  solitaires  occupent  les  cimes,  pordça 
dans  toute  son  étendue  par  mi  fleuve  majestueux ,  cette  plaine  offre  tour  à  tour  des  coieaiiz 
agréables,  de  riants  vallons,  de  riches  moissons  et  de  belles  prairies,  auxquelles  succèdent 
sflns  intehiiption  aë  vastes  plantations  de  garance,  de  tabac,  de  choux  et  de  légumes , 
cn1ti%'C5  avec  le  phii  grand  soin,  disposés  avec  ordre,  presque  toujours  alignés  et  tirés^ 
au, cordeau.  Partout  la  nature  étale  ses  riches  produits,  et  révèîe  Taisance  des  heureux 
K^îtài»ts  de  celte  charmante  coùtrée,  où,  à  la  beauté  des  sites,  a  la  diversité  du  paysage, 
éb  joignent  la  santé  robuste  des  hommes  et  la  fraîcheur  ravissante  des  femmes.  La  fer' 
Hlité  du  sol  varie  selon  sa  composition  :  le  meilleur  terrain  se  trouve  entre  les  montagnes 
et  la  rive  gàùchë  de  l'îll,  dejpuîs  Schlestadt  jusmfà  Bi>umath ,  sur  une  étendue  de  la  lieues, 
Jje  sol  est  beaucoup  moins  productif  entre  rill  et  le  Rhin ,  cette  partie  dii  département 
étant  siijeitè  âul  inondations.  Ters  Hôrdt,  Bischwiller  et  Hagueneau,  les  champs  gras  et 
^n*ti1es  font  place  à  uîie  plaine  sablonneuse,  oîi  Ton  cultive  toutefois  un  assez  grand  nombre 
de  productions.  Entre  Soultz  et  Wisscmbourg,  la  fertilité  du  sol  augmeiite  de  nouveau,  èi 
Tori  aperçoit  dans  les  dhamn.^  une  grande  variété  de  productions. 

Le  déparUtilerit  du  Bhs-nhiri  est  arrosé  par  plusieurs  rivières.  Le  Rhin  le  borde  dani 
le  sens  oe  sa  lotîgûenr;  Ttll,  qui  y  est  navigable,  y  parcourt  un  trajet  de  z3  lieues,  ei 
facilite  un  ebfmiherce  important  entre  les  deux  départements  du  Rhitl.  Les  alitées  rivlèrëi 
sont  :  la  Lauter ,  la  Àetzbàch ,  la  Surbâch,  PEberbach,  la  Moder ,  la  2inzel,  le  Falkenstein: 
le  Metzenbaeh,  là  Zorn  on  Sorr,  la  Rohrbach,  la  Souffei,  la  Mossig,  la  Mulbach,  là 
Bruche,  la  Magel,  TEgers,  TAndlau,  la  Scher,  la  Zèmbs,  Tlschen,  la  Saar,  etc.,  etc. 

lie  département  possède  plusieurs  canaux  sur  lesquels  la  navigation  est  fort  active  i  le 
«Ihal  dé  jolietien  dti  Rliiônê  aii  Rhin  vient  de  Saint- Jean  de  Losné  (Côte-d'Or),  passé 
par  Besançon,  Montbéliard,  traverse  le  département  du  itaut-Rhin,  entre  àii-dessus  de 
Marckolsbeim  dans  celui  du  Bas-Rhin,  et  dans  la  rivière  dlll  à  un  quart  de  lieue  au- 
dessus  de  Strasbourg.  Le  canal  du  Rhin,  qui  établit  une  communication  eutre  ce  fleuve 
t*t  i'ill  à  son  passage  à  Strasbourg  :  il  sert  principalement  aux  importations  de  bois  de 
.  ohaiiffage,  matériaux  de  construction,  etc.  Le  canal  français,  crensé  depuis  ta  citadelle 
de  Strasbourg  ju^qu'^  TUL  Le  canal  de  la  Mossig,  qui  (oint  le  canal  de  la  Bruche  près 
de  Soultz.  Le  canal  de  Selz,  aujourd'hui  ti-ès-délabré.  Le  canal  de  Gieseu,  qui  conduit  à 
Scblestadt  une  partie  des  eaux  de  la  Liepvre  et  de  la  Scher.  Le  canal  de  la  Bruche  ^ 
établi  parTanban,  en  i68a,  pour  faciliter  le  transport  des  matériaux  nécessaires  à  la 
construction  de  la  cit^ellè  de  Strasbourg  et  de  la  place  de  t'ori-Louis  :  sa  longueur  est 
de  19*740  mètres.  Il  tire  ses  eaux  de  la  Bruche  et  de  la  Mossig  :  les  digues  sur  les  deux 
bords  sont  plantées  de  saules  et  offrent  une  promenade  agréable. 

liC  climat  du  département  est  en  général  tempéré;  cependant  les  hivers  y  sont  IbnÉit; 
et  le  printemps  fort  court ,  ce  qui  tient  au  voisinage  des  montagnes  dont  il  est  environné 
de  tontes  parts,  et  dont  les  neiges  ne  fondent  guère  qu'en  juin  et  juillet.  Lfes  chalcurS  dé 
Télé  surviennent  tout  à  coup;  toutefois  le  rapprochement  des  montagnes  rend  eiicore  ctetté 
saison  inconstante^  et  ocatsionne  souvent  Un  passage  subit  d'une  très-grande  chaleur  ttiji 
frotd;  niais  par  une  juste  compensation  il  n'y  a  peut-être  pas  de  dé|)artement  en  PranM 
où  les  automnes  soient  aussi  longs  et  aussi  beaux  que  dans  le  Bas-Rhin,  tes  tèmpératUI^ 
extrêmes  observées  ëh  t93i  ont  été— 5"  R.  le  5  et  le  7  janvier,  et-|-a5  i/a  le  a  et  le  ï8 
août. -^ Le  maximum  dfe  l'élévation  du  baromètre  a  été  dans  la  même  année  de  18  p.  3 
K  I ,  et  le  minimum  de  27  p.  i  1.  3. — La  quantité  d'eau  tombée  annuellement  est  évàlfléê 
à  1 7,-14  pouces. — Le  résultat  de  quinze  années  d'observations  donne  79  jours  ^ere^i^^ 
flont  73  parfaitement  beaux,  i38  jours  couverts  et  148  jours  mixtes.— Les  vents  dofniâàtfO 
^  sotit  ceux  du  sud  et  du  hbrd-est.  Tiennent  ensuite  les  vents  sud-est,  nord;  nôrd^i)aëR( 
ësl  et  siid-otiest. 

IJé  dépiathietnent  du  Bàs-RJbin  a  ^our  cheMieu  Strasbourg,  n  est  divisé  «H  4  ârrmttUslè^ 
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ments  et  en.  33  cantons,  renfermant  543  communes.  Superûcie,  aao  Ueues  carréei. -«^Po- 
pulation. 540,2x3  habitants.' 

'  MiHÉRALOGiE.  Minci-ai  de  fcp  aboudant  (6o  mines  de  fer,  dont  28  en  exploitation); 
pailletles  d'or  dans  le  Rhin;  traces  de  minerai  d'argent,  de  plomb,  d'antimoine,  de  man- 
ganèse; belles  carrières  de  grès  propre  aux  constructions,  plâtre ,  argile  à  potetie,  ardoise, 
cailloux  du  Rhin,  sable  pour  verreries,  marne,  charbon  de  terre,  tourbe,  asphalte,  etc. 

Sources  minéralks  à  Avenheim,  T^fumath,  Kultolsheim,  Soultz,  Wasselone,  Bonne- 
fontaine,  Chatenois,  Holzbad,  Lampertsiosch ,  etc. 

Productions.  Céréales  de  toute  espèce,  en  quantité  beaucoup  plus  que  suffisante  pour 
les  besoins  des  habitants;  maïs,  légumes  secs,  choux,  raves,  oignons,  chanvre,  lin,  grai- 
nes oléagineuses,  semences  potagères,  houblon,  moutarde,  safran,  gentiane  jaune,  corian- 
dre, fenugrec,  garance,  taliac  excellent,  fourrages  naturels  et  artificiels,  mélèze  dont  oq 
tire  la  térébenthine,  merisiers  dont  les  fruiis  donnent  d'excellent  kirchwasser  par  la  dis- 
tillai ion. — 13, 123  hect.  de  vignes,  produisant  annuellement  environ  5oo,ooo  heclol.  de  vin, 
dont  la  moitié  est  consommée  sur  les  lieux;  l'autre  moitié  est  livrée  au  commerce,  et  s'ex- 
porte sur  la  rive  droite  du  Rhin,  dans  le  grand-duché  de  Bade,  etc. —  i53,i07  beclam 
de  forêts  (arbres  verts  et  feuillus).  —  Belles  races  de  chevaux  et  de  bétes  à  cornes.  Grand 
et  menu  gibier  (chevreuils,  lièvres,  perdrix,  cailles,  faisans).  —  Bon  poisson  de  rivière 
(carpes,  truites,  écrevisses,  esturgeons,  saumon). — Éducation  des  abeilles. 

Inoustiiie.  Fabriques  de  draps  fins,  toiles,  calmandes,  calicots,  percales,  toiles  à  Toiles, 
cordeaux  de  Strasbourg,  chapeaux  de  paille,  cartes  à  Jouer,  papiers  peints,  brosses  de 
crin,  peignes  de  corne,  acides  minéraux,  huile,  savon,  amadou,  noir  de  fumée,  toiles 
métalliques,  ouvrages  en  fonte,  chaudronnerie,  quincaillerie,  lames  de  scies,  crics,  outils 
de  toute  espèce,  armes  à  feu  et  armes  blanches,  insirunieuts  de  physique  et  de  chirurgie , 
pipes  et  tuyaux  de  corne,  ganterie  et  buffleterie,  peaux,  cuirs,  acides  minéraux,  maroquin. 
Exploitation  de  houille,  de  lignite,  d'ocre,  d'asphalte.  Battage  d'or  et  d'argenL  Papeteries. 
Moulins  à  garance.  Faïenceries.  Nombreuses  brasseries  renommées.  Amidouneries.  Tein- 
tureries. Blanchisseries  de  toiles.  Tanneries  et  chamoiseries.  Hauts  fourneaux.,  fonderies, 
forges  et  martinets.  Fonderie  de  canons,  etc.,  etc.  ' 

Commerce  de  grains,  eau-de-vie,  vin,  bière,  vinaigre,  huile,  sauerkraut,  tabac  en 
feuilles,  garance,  graines  potagères,  chanvre,  fer,  fonte,  armes,  quincaillerie,  planches 
de  sapin,  bestiaux,  asphalte,  térébenthine,  etc.,  etc. 


TlLLBSy  BOURGS,  TILLAGBS,   CHATEAUX  ET  MOIfUMElITS  REMARQUABLES; 
CURIOSITÉS  NATURELLES  ET  SITES  PITTORESQUES. 


ARRONDISSEMENT  DE  STRASBOURG. 

ATBNHEIlll.  Village  situé  à  4  1.  x/4  de  II  fournit  toute  l'année  un  égal  volume  d'eau, 

Strasbourg.  Pop.  a3o  hab.  même  pendant  les  plus  grandes  chalenrs. 

Ce  village  est  bâti  dans  un  riant  vallon.  L'eau  de  cette  source  est  si  limpide  qu'on 

découvert  du  côté  de  Test  et  du  sud,  et  formé  peut  aisément  apercevoir  le  plus  pelii  corps 

au  nord  et  à  l'ouest  par  des  montagnes  éle-  qui  serait  au  fond  du  bassin.  En  hiver  il  en 

vées.  L'air  y  est  très-sain;  les  habitauts  y  sort  beaucoup  de  vapeurs;  et  quoique  le 

jouissent  d'une  excellente  santé,  et  y  par-  puits  ne  soit  pas  couvert,  les  eaux  negèleat 

Tiennent,  pour  la  plupart,  à  un  âge  très-  jamais,  |)as  même  dans  les  froids  les  plus 

avancé.  rigoureux.  Cette  eau  passe  facilement ,  quelle 

Avenheim  possède  une  source  d*eau  mi-  que  soit  la  quantité  qu'on  en  boive;  son  odeur 

nérale ,  appelée  dans  le  pays  Puits  iutaris-  est  fétide  et  si  forte  qu'on  la  sent  à  40  pas 

sable.  Les  eaux  de  celte  source  sont  froides  de  distance,  et  que  le  ruisseau  qu'elle  forme 

en  été  et  ne  gèlent  point  en  hiver;  leur  na-  conserve  cette  odeur  à  une  grande  distance 

ture  parait  être  alcaline.  de  sa  source.  Cepeudant  cette  odeur  désagrêi^ 

Le  puits  qui  renferme  les  eaux  a  environ  ble  s'éva|ïore  si  prompiement,  qu'elle  aî>an- 

^  pieds  de  profondeur  et  autant  de  largeur,  donne  en  un  instant  Teau ,  lorsqu'elle  tA 
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eofermée  dans  un  tbm. — ^Tous  les  corps  et 
les  animaux ,  même  ceux  qui  menacent  de 
corruplion ,  lorsqu^on  les  plonge  dans  cette 
eau,  s*T  conservent  longtemps  et  se  corrom- 
pent plus  difficilement  que  dans  les  autres 
eaox. 

L'eau  d'AvenlSeim  passe  pour  èlre  apé- 
ritive,  détersive,  un  peu  fortifiante,  absor- 
bante et  adoucissante.  Elle  égayé  l'esprit, 
provoque  fortement  les  urines,  et  accélère 
tellemeni  le  mouvement  du  sang,  que  ceux 
qui,  n'y  étant  pas  accoutumés,  en  boivent 
pendant  quelques  jours,  ont  la  peau  rouge 
et  couverte  de  pustules  qui  disparaissent 
bientôt  ;  après  quoi  l'appel it  augmente  et  la 
digestion  se  fait  plus  facilement.  Si  Ton  se 
baigne  dans  cette  eau,  le  corps  en  devient  . 
plus  souple  et  plus  alerte.  Il  parait  qu'on 
doit  attribuer  à  son  usage  la  sauté  constante 
et  la  vieillesse  avancée  où  parviennent  les 
babitants,  qui  vivent  généralement  au  delà 
de  quatre-vingt-cinq  ans.  On  n'a  jamais  vu 
à  Aveubeim  une  personne  attaquée  de  la 
gale  ou  d'autres  maladies  de  la  peau,  quoi- 
qu'on s'y  nourrisse  d'alimeuls  durs  et  fort 
acres  :  les  fièvres  y  sont  irès-rares  et  on  n'y 
connaît  ni  la  pierre  ni  la  gravelle. 

Prises  en  boisson,  les  eaux  d'A.vcnheim 
sont  employées  avec  succès  dans  toutes  les 
maladies  provenant  de  répaississenieni  ou 
de  l'acrimonie  des  humeurs,  dans  la  phlhisie, 
réiisie  de  tout  âge  et  de  tout  sexe.  Elle 
guérit  radiralement  la  gale,  enlève  les  ta- 
ches de  la  peau,  la  rend  claire  et  douce, 
de  nide  qu'elle  était,  si  à  l'usage  intérieur 
on  ajoute  celui  des  bains  ou  lotions  *. 

AVOLSUEIM.  Village  situé  sur  la  bru- 
che, à  4  1.  i/i  di;  Strasbourg.  Pop.  609  hab. 
L'église  paroissiale,  située  â  peu  de  distance 
du  village,  passe  pour  être  l'église  de  Dom- 
peter,  fondée  par  saint  Materne,  et  l'un 
des  plus  anciens  édifices  religieux  de  l'Alsace. 
La  porte  qui  conduit  du  porche  dans  Tin- 
térieur  est  ornée  de  sculptures  grossières; 
la  nef  n'est  point  voûtée,  des  piliers  simples 
la  séparent  des  bas  côtés  dont  les  fenêtres 
sont  gothiques;  les  murs  offrent  quelques 
fragments  d'inscriptions  romaines. 

BISCHWILLER.  Petite  ville  située  sur 
la  rive  droite  de  la  Moder ,  à  5  I.  de  Stras- 
bourg, ca  Pop.  5,9^7  hab.  C'était  autrefois 
une  ville  épisronalc,  défendue  par  un  ^chA- 
teau  fort  élevé  dans  le  XV*^  siècle.  Elle  avait 
avant  la  révolution  une  foire  célèbre  où  se 
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rendaient  tons  les  ménétriers  'de  la  basse 
Alsace,  pour  rendre  hommage  au  roi  des 
vialons.-^Fabrùfues  de  draps  pour  l'habil- 
lement des  troupes,  toiles,  coutils,  gants 
de  laine,  triêots,  huile,  poterie  de  terre. 
Blanchisseries  de  toiles.  Filatures  de  laine. 
Brasseries.  Tanneries.  Moulins  à  garance. 
Exploitation  de  tourbe  et  de  minerai  de  fer. 
—  Commerce  de  vins,  chanvre,  tabac,  ga- 
rance, houblon,  bestiaux,  etc. 

BRUMATH.  Petite  ville  située  sur  la 
Zorn,  à  4  b  lA  ^^  Strasbourg.  IS  K)f  Pop. 
4,06a  hab. 

Brumath  est  une  ville  ancienne  dont  l'exis- 
tence remonte  au  temps  des  Komains  :  elle 
occupe  l'emplacement  de  V antique  Brocama- 
gus,  l'une  des  deux  villes  que  Ptolémée  at- 
tribue au  peuple  Triboques.  Les  barbares 
la  saccagèrent  dans  le  V  siècle,  et  la  rédui- 
sirent à  l'état  de  simple  village,  que  l'emiie- 
reur  Louis  de  Bavière  éleva  au  rang  de  ville 
en  x336.  Ruinée  de  nouveau  en  1674,  elle 
se  releva  bientôt ,  grâce  à  l'activité  de  ses 
habitants,  et  forme  actuellement  une  petite 
ville  assez  considérable. 

A  un  quart  de  lieue  de  Brumath,  on  re* 
marque  le  bel  établissement  de  Stepbans- 
felden,  fondé  vers  l'an  1390,  par  les  comtes 
de  >Verd ,  pour  servir  d'hospice  aux  enfants 
abandonnés. — Fabrltfue  de  garance. 

DORLISHEIM.  Bourg  situé  à  5  1.  de 
Strasbourg,  près  de  la  montagne  de  Drei- 
spitz ,  dont  l'aspect  offre  un  magnifique 
point  de  vue.  Pop.  1,811  hab.  L'église  pa- 
roissiale renferme  des  bas-reliefs  fort  anciens 
qui  paraissent  avoir  appartenu  à  un  établis- 
sement de  templiers.  —  Aux  environs,  on 
voit  plusieurs  tumulus.  et  s:ir  unt-  hauteur, 
entre  Dorlisbetm  et  Girbarden,  on  apei\oit 
les  restes  d'une  ancienne  fortiiîcaiioii. 

DRi;SENIIEIM.  Petite  ville,  bâtie  dans 
une  }>elle  situation,  au  confluent  de  la 
Moder  et  du  Rhin,  k  •J  \.  de  Strasbourg. 
K^  Pop.  520  hab.  Elle  est  environnée  de 
fortifications  en  terre  qui  ont  été  renouve* 
lées  dans  différentes  guerres. 

GEISPOLSHEIM.  Beau  village,  situé 
sur  l'Ergers,  à  3  1.  de  Strasbourg.  Pnp.  2,316 
hab.  —  Fabriquer,  d'amidon.  Tuileries  et 
briqueteries. 

FORT-LOUIS.  Village  situé  à  iz  1.  z/a 
de  Strasbotirg.  Pop.  53^  liab. 

Fort-Louis  était  jadis  une  ville  bien  forti- 
fiée que  Louis  XIY  fit  bâtir  par  Vaiiban  en 
1689 ,  sur  une  ite  du  Rhin.  Toutes  les  mes 
étaient  tirées  au  cordeau  et  les  maisons  bâties 
symétriquement.  Celte  ville  fut  bombardéei 


Digitized  by 


Google 


frim  et  flévatlée  p«r  le»  AuiricbieQ»  ei^ 
1793.  Les  Français  7  reutrèreat  quelqi|e 
temps  après,  mais  ils  ne  lj^  relevèrent  pas 
de  tes  ruines.  En  i3x4t  un  corps  d'armée 
nuse  s'en  empara  et  releva  une  partie  des 
lortifications  qui  furent  de  nouveau  rasées 
après  i^  paix.  C*est  aujourd'hui  un  viUage 
oovert,  situé  sur  une  Ile  entre  le  Rhipi  et 
laModer. 

HAGUENEAr.  Jolie  et  forte  ville ,  située 
tu  milieu  dé  la  forêt  de  son  nom ,  sur  la 
Moder,  à  7 1.  de  Strasbourg.  Place  deguerris 
de  4*  classe.  Chambre  consultative  des  ma- 
aofiscinres.  Collège  communal.  Q]  X)r  Pbp. 
$,697  hab. 

'  Celte  ville  doit  son  origine  à  un  chiteau 
conslniit  au  commencement  du  XII'  siècle, 
et  autour  duquel  se  forma  en  peu  de  temps 
tine  ville  que  l'empereur  Frédéric  I^fit  en- 
tourer de  murs  en  1 164.  V\ns  tard  elle  de- 
vint le  siège  de  la  préfecture  des  dix  villes 
impériales  de  P Alsace.  Pendant  la  guerre 
de  trente  ans  elle  éprouva  de  grands  désas- 
tres. En  1673,  Louis  XtV  en  fil  raser  les 
ftrtifications ,  qu'il  fit  reconstruire  Tannée 
siiivaple  et  démolir  de  nouveau  trois  ans 
arra.  Un  incendie  la  détruisit  presque  en- 
fi(  rement  en  i(S77.  Les  Autrichiens  la  pri- 
rent en  1705  et  en  1744 >  mais  ils  ne  la 
gardèrent  que  fort  peu  de  temps. 

L'église  Saint-Georges  est  un  édifice  go- 
thique fort  remarquable  dont  la  construction 
parait  remonter  au  commencement  du  XII* 
siècle.  Les  sculptures  extérieures  du  chœur 
sont  d'un  travail  parfait.  Dans  Tintérieur, 
on  voit  un  tabernacle  élevé  de  3o  pieds  et 
orné  de  sculptures  en  pierre  très-délicates. 

On  remarque  encore  à  Hagueneau  l'église 
Saiot-Nicolas,  édifice  goUiique  du  XIII* 
siècle;  le  quartier  de  cavalerie;  rhôpital 
civil  et  militaire. 

Fabriques  de  calicots,  siamoises,  saTon 
irert,  goudron.  Moulins  à  garance.  Brasseries. 
IVinn'eries.  Faïenceries.  Amidonnerie.  Fila- 
tures de  coton  et  de  chanvre.  —  Commerce 
de  bois,  laine,  gaitmce,  etc. — Motels  Deiss, 
Oambs.  * 

ILLKIBCH.  ViUagesituésur  mi  ,à  1 1. 3/4 
de  Strasbourg.  Pop.  1,766  hab.  On  y  re- 
marque la  maison  où  fut  signée  la  capitula- 
tion de  Strasbourg,  le  3o  septembre  168 1. 

KALTENBACSEN.  Village  situé  sur  la 
Voder,  à  7  I.  de  Strasbourg.  Pop.  770  hab. 

De  celte  commune  dépend  le  hameau 
de  Mffrientfial,  qui  avait  jadis  un  couvent 
.4e  GuiUemiles,  où  Ton  se  rendait  de  fort 
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loin  en  pè|erinage.^^Fa^*fM  de  poterii 
de  terre. 

KIRCHBIM.  ViUace  situé  &  4  L  de 
Strasbourg,  ^op.  493  hab.  On  croit  qiill 
occupe  l'emplacement  d'un  vaste  palais  des 
rois  francs,  dont  il  reste  encore  quelques 
▼estiges  de,  murs  eocestrés  dans  des  habita- 
tions particulières. 

EOLBSflEIM.  YiUage  situé  aa  pied 
d*une  colline,  près  de  la  Xmche,  à  3  L  de 
Strasbourg.  Pop.  53 1  hab.  On  y  remarque 
les  châteaux  d'ArrESAU  et  deFACULVBAoev. 

KUTTOLSHBIM.  Yillage  situé  à  4  L 
1/2  de  Strasbourg.  Pop.  SgS  bah. 

'  Il  existe  dans  (a  partie  haute  de  ce  village 
vne  source  d'eau  sulfureuse  acidulé  froide, 
qui  sourd  dans  une  maison  particulière  et 
se  répand  de  là  dans  toutes  les  mes  du  vil- 
lage, en  laissant  échapper  une  odeur  hydro- 
sulfureuse  très-prononcée. 

MAEIERTHAL.  rojr.  KALTxiniÀiisxs. 

MARLENUfelM.  Bourg  situé  sur  la 
Mossig ,  &  5  1.  de  Strasbourg.  Bureau  priih 
cîpal  des  douanes.  Pop.  1,962  hab. 

MOLSHEIM.  Jolie  petite  ville,  agréable- 
ment  située,  au  pied  des  Vosges,  sur  la 
Bruche,  à  5 1.  dp  Strasbourg.  ^  Po^.  S.aaS 
hab. 

L^existence  de  cette  Tille  remonte  au  delà 
du  X'  siècle.  Elle  fut  brûlée  en  1 3 88,  par 
le  comte  palatin  Robert,  et  soufîrit  beau- 
coup de  la  guerre  entre  les  évéques  Georges 
de  Brandebourff  et  Charles  de  Lorraine. 

L'église  paroLsiale  de  MoTsh^m ,  remar- 
quable par  la  légèreté  de  ses  clochers,  fut 
construite  en  i58o  pour  un  collège  de  jé- 
suites; rardiitecture  offre  un  mélange  bi- 
zarre du  style  gothique  et  de  la  sciàpture 
moderne. 

Fabriques  de  rubans  de  fil,  grosse  quin- 
caillerie, outils,  ressorts,  coutellerie,  etc. 
Blanchisseries  de  toiles.  Teintureries.— 
Commerce  de  grains  et  de  vins. 

JNUTZIG.  Jolie  petite  ville,  situées  5 L 
j/a  de  Strasbourg.  Pop.  3,55  x  hâb. 

Cette  ville  est  bâtie  dans  une  }x\\e  et 
large  vallée  que  traversent  le  canal  dé  U. 
Bruche  et  la  rivière  de  ce  nom ,  dont  \èi 
eaux  arrosent  de  vastes  prairies  ombragées 
de  houauets  d'arbres.  Plusieurs  vîllases  e| 
de  nombreux  établissements  industrifTs  ani- 
ment cette  vallée,  que  ferme  à  l'ouest  ua 
rideau  de  montagnes  hérissées  de  foréii,, 
derrière  lesquelles  s*élève  la  tète  chauve  «Si 
Donon. 

On  voit  à  Mutzig  Tanden  château  da 
évéques  de  Strasbourg ,  converti  par  MM* 
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Coolcanz  frèreâ  e»  une  manufacture  d'amies 
■  tcn. 

Patrie  an  mathématicieii  Ari^o^aft. 

BIEDEftHASLAClt.  Yillagl!  situé  I  7  I. 
Tjf^  de  ^ira'sbourg.  Pop:  9^1  bab.  Il  doit  ioa« 
okigine  à  uo  monastère  dont  l'église  ha  re- 
cbnstihiite  eti  1274.  La  façftdetie  cet  édifice 
est  àinèt  de  belles  5Cuf|)tares  :  celles  da 
tVmt^n  de  la  porte  reprcKêtitent  ffaisroii^ 
dé  sainf  Florent ,  fondateur  de  Vabbafe.  A 
rentrée  dn  sanctuaire,  on  h^marqire  mie 
aViDùire  grîYIée  renfermant  1^8  rriiqnes 
d^  saint  Florent ,  et  snu^  Celte  armoire  ,1e 
tombeau  âtt  Févèqué  Rachion.  Dans  une 
chapelle  laiérale  on  Voit  un  sétniicrè  dont 
les  gardes  soni'refvrésenié»  aveé  le  costume 
du  moyen  âge.  Le  cbaeur  offre  de  beaux 
vitraux;  siA' Templacefneht  do  doStre  sont 
plusieurs  monuments  funèbres  dignes  de 
fixer  Tattention. 

OBERHASLACB.  Tillage  situé  dans  un 
vallon  pittoresque,  à  7  1.  i/i  de  Strasbourg. 
pop.  9i5  bab.  Il  est  dominé  par  uuchaitte 
montagne  que  couronnent  les  vastes  riimes  du 
dbàteau  de  RiifOfiLSTEizr,  détruit  pendant 
la  guerre  de  trente  aus.  Le  haut  de  la  mon- 
tagne voisine  olTre  les  restes  d'une  forteresse 
entourée  d'un  vaste  fossé  séparé  de  la  pente 
de  )a  montagne  par  un  rempart  en  terre. 
A  Vouest  de  ces  ruines  sont  celles  du  c)ià- 
tcaiu  de  Bouehsteiit. 

On  doit  aussi  visiter  aox  environs,  dans 
«nie  brsinehe  de  la  vallée  de  Scbinnec|(.,  les 
ruines  dd  château  de  N eedeck  qui  s'élève 
sur  un  roebeir  escarpé,  et  dont  il  reste  une 
totir  catrée  en  pierre  de  taille,  baute  de 
400  pftds  et  couronnée  de  broussailiea  et 
de  bêtres.  En  avançant  sur  les  bords  d'un 
«Drr«nt  qui  roule  tes  eaux  sur  on  lit  de  cail- 
loux et  de  rocbers,  on  s'enfonce  dans  une 
fbrêt  de  sapins;  la  vallée  le  rétrécit  de  plus 
en  plus, entre  les  montagnes';  enGn,  on  se 
trouvé  arrêté  an  bas  d'on  immense  rodier 
de  porpbjre,  haut  de  cent  pieds,  d'où  les 
éiux  du  torrent  se  précipitent  et  forment  U 
brile  cascade  de  Niededi ,  qui  est  dans  toute 
M  beauté  après  de  fortes  phiies  ou  après 
Il  fonte  des  neiges. 

Deux  autres  cascades  d'un  accès  facile 
sont  voisines  de  celle  de  Niedeck  :  celle  de 
Soulzbach  est  rournie  par  les  eaux  d'un  tor- 
rent qui  se  précipite  à  travers  les  broussailles, 
du  baut  d'tin  rocher  couvert  de  mousse, 
dans  un  petit  bassin  qui  le  reçoit  après  une 
chute  de  3o  pieds.  La  seconde  cascade  se 
trouve  dans  fa  vallée  de  Kappelbrunn;  ses 
eaux  sont  plus  abondantes  que  celles  de  la 
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casiEBde  de  Soulabachy  aiaîa  a»  ohujtç  e^ 
moins  considérable, 

OB£BHA|}t$BER(»E|î.  Village  aimé  à 
3  L^/4  de  Straabourg.  Pop.  4i4  ha^. 

PiiOESHEIM.  Village  situé  à  3  1,  /jb 
Strasbourg.  Pop:  14 16  bal>.  Pn  remarque 
aux  environs  l'antique  chapelle  de  Saintç 
Marie-aii-Chéne;  le  château  de  l'ancienne 
famille  de  Kempfer  ;  le  châteauVie  GôirTZsa; 
la  l>elle  liabilaboâ  de  Taw bhsau  ,  (^omaipe 
agricole  environné  de  magnifiques  plantatioof 
d'arbres  indigènes  et  exotiques. 

SCHARRACpiBlBIlGPElH.Yillagesitfié 
À  5  L  de  Strasbourg.  Pop.  678  bab.  11  est  a^ 
pied  doScarracb,  d'op  Ton  jouit  d'un  befu 
point  de  vue,  et  sur  lequel  on  vojt  les  (ra- 
ces d'un  retrancbemeoi  suédois  :  les  fossés 
et  les  portes  de  l'ancien  château  existent 
encon:. 

SCHWEIfiHAUSElf .  TUlage  situé  à  7 1. 
de  Strasbourg.  Pop.  1,765  bab. 

Gé  village  est  reaiarquable  par  )es  reste» 
d'antiquités  roosaines  qu'il  nenferme.  ^'ufie 
des  plus  curieuses  est  un  baa-i'eli<îf  représen- 
tant Junon,  encastré  dans  le  mur  de  la  sa- 
cristie de  l'église  paroissi^  :  la  déesse  est 
représentée  par  uo  paon  dont  Taigrette  est 
très -visible;  elle  tient  de  la  main  di  oite  une 
petite  jfMitère,  et  de  hi  main  gauche  une 
soHe  de  rainette  de  fonpe  can-ée. 

8DULTZ-USS-BAINS  ou  SOULT^* 
BAD.  Tillage  situé  à  5  1.  de  Strasbourg. 
Pop.  996  bab. 

Ce  vUtage  est  bâii  dans  une  gorge  agréa- 
ble; formée  par  les  collines  des  Vosges,  sur 
la  Bniche  et  à  la  naissance  du  canal  de  ce 
nom.  U  possède  une  source  d'eau  minérale 
bitumineuse  et  des  bains  connus  dans  le 
pays  sous  le  nom  de  Soultzliad ,  qui  étaient 
fréquentés  bien  avant  le  XVI'  siècle.  La 
source  est  située  dans  une  belle  prairie,  à 
peu  de  dislance  de  Soullz,  sur  le  ruisseau  de 
Mossig.  Klle  est  renfermée  dans  un  puiU|, 
placé  au  centre  de  l'étalilissemeot,  d'où  ]ça 
eaux,  élevées  au  moyeo  d'une  pompe,  sont 
portées  par  des  tuyaux  en  bois  dans  des 
étuves  où  elles  sont  échaurices  selon  les  be- 
soins, et  distribuées  par  des  conduits  dan» 
les  baignoires. 

Les  eaux  de  Soultz  son(  claires  e^  ^e  gè- 
lent jamais  en  hi\er  ;  au  contraire  dans  cette 
saison  elles  paraissent  tièdes  et  exhalent 
beaucoup  de  vapeurs.  £lles  ont  une  odeur 
un  peu  fétide ,  et  un  goi^t  salé  un  peu  amer 
et  désagréable.  Bues  ei^  quantité,  elles  favo- 
risent la  sécrétion  des  urines  et  procurent 
quelques  selles  légères. 

L'eau,  chauffée  et  réduite  au  tiers  de  soi) 
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TOlume,  pr^nte  une  savenr  rortement  xalée, 
.  semblable  à  celle  d'une  Ifs^ive  ronceiitréc; 
ell«  a  perdu  son  odeur  fétide;  elle  verdit 
iui^le-«hamp  te  sirop  de  TÎolelles;  la  pou- 
dre de  noix  de  galle,  laissée  pendant  la 
nuit  dans  un  verre  rempli  de  cette  eau ,  lui 
communique  une  couleur  d'un  beau  rouge; 
elle  dé|)ose  dans  les  canaux  une  matière 
ocracée  jaunâtre. 

Les  eaux  de  Souitz  contiennent  du  car- 
bonate de  soude,  du  sulfate  de  chaux,  de 
la  terre  calcaire,  de  l'oxyde  de  fer,  el  quel- 
que peu  de  bitume,  s'il  est  permis  d*en  ju- 
ger  iMir  la  saveur  el  par  1  odeur  qu'elles 
exhaleuL  On  peut  les  regarder  comme  dé- 
layantes, apéritives,  toniques  et  légèrement 
purgatives.  Cependant  ou  n'en  fatl  guère 
usage  intérieurement,  et  c'e&t  |)eut-étre  à 
tort.  On  les  emploie  plutôt  sous  formo  de 
bains.  Ces  bains  conviennent  surtout  dans. 
les  maladies  de  la  peau.  On  les  dit  utiles 
dans  les  affections  hypocondriaques  et  hys- 
tériques, dans  les  fleurs  blanches,  la  go- 
fiorrhée,  les  douleurs  des  membres  et  des 
muscles,  etc. 

STRASBOURG.  Ancienne  ,  grande  , 
riehe  et  très-forte  ville,  chef-lieu  du  dé- 
partement et  de  quatre  cantons.  Triliunaux 
de  première  instance  et  de  commerce  (cour 
royale  de  Colmar).  Bourse  et  cliambre  de 
commerce.^Conseil  de  prud'hommes.  Chef- 
lieu  de  la  6'  division  militaire.  Place  de 
gneiTe  de  i*"*  classe.  Direction  des  douanes. 
Hôtel  des  monnaies  (  lettres  BB  ).  École 
d'artillerie.  Arsenal.  Académie  universitaire. 
Faculté  de  théologie  du  culte  protestant. 
Facultés  de  droit ,  de  médecine,  des  sciences 
et  des  lettres.  Société  d'agriculture,  sciences 
et  arts.  Collège  royal.  Ecoles  de  dessin  et 
d'accouchements.  Ecole  spéciale  de  phar- 
macie. Évéché.  Grand  et  |>etit  séminaire. 
Consùtoire  général  des  protestante  des 
dè|iartemenls  du  Haut  et  du  Bas- Rhin, 
ttynagogue  consistoriale  des  juifs,  etc.  S!^0^ 
Pop-  49.712  bab. 

Strasbourg ,  avant  sa  réunion  à  la  France, 
était  une  des  principales  villes  impériales  li- 
bres et  immédiates  d'Allemagne.  En  cette 
quai  ité  elle  était  État  de  TEinpii-e,  ayant  séan- 
ce et  voix  délibérativeà  la  diète ,  et  exerçant 
les  droits  de  supériorité  territoriale  k  l'instar 
des  électeurs  et  princes,  également  États  de 
l*Empire,  c'est-à-dire,  le  droit  de  guerre, 
de  paix  et  d'alliances,  celui  de  faire  des 
statuts,  d'établir  des  impositions  et  de 
battre  monnaie;  en  général,  tous  les  droits 
de  la  souveraineté ,  coufurménient  aux  lois 
publiques  et  géoérales  de  l'Alleaiagne.        ^ 


La  première  origine  de  cette  TÎHe  est 
incertaine.  Il  est  probable  qu'elle  fut  bâtie 
sur  l'emplacement  d'un  des  cinquante  forts 
construits  sur  le  Rhin,  quelques  années 
avant  la  naissance  de  J.  C  ,  par  Dnisus, 
beau-fils  d'Auguste.  Le  premier  auteur  qui 
en  fasse  mention  est  Ptolémée ,  qui  a  vécu  an 
second  siècle  de  notre  ère.  Après  avoir 
obtenu  le  droit  de  cité  romaine ,  accordé  à 
à  tous  les  sujets  de  Tempire  romain  par 
l'empereur  AJitonin  Caracalla,  Strasbourg 
jouit  du  droit  de  municipe  romain,  et  U 
huitième  légion-  y  tenait  garnison.  Ce  fut 
près  de  cette  ville  que  Tempereur  Julien 
remporta ,  en  35?  ,  une  grande  victoire 
sur  sept  petits  rois  des  Allemands ,  peu- 
plades de  la  Germanie. 

Dans  l'organisation  des  provinces  de 
l'empire  romain,  faite  par  Coustanlin  le 
Grand,  Strasbourg  fut  compris  dans  les 
premiers  arrondissements  de  la  X^ermanie 
cisrhénane  (  Gemumia  prima) ^  et  il  y  fut 
établi  une  fabrique  de  toute  es])èce  d'armes. 
La  grande  roule  de  la  Gaule  en  Germanie 
passait  par  cette  ville. 

La  religion  chrétienne  paraît  avoir  étô 
introduite  à  Strasbourg  dès  le  second  siède  ; 
mais  elle  B*y  propagea  surtout  depuis  le 
règne  de  Constantin. 

Dans  les  premières  années  du  cinquième 
siècle ,  Strasbourg  fut  dévasté  par  les  Van- 
dales, les  Alains,  les  SuèVes  el  les  Bour- 
guignons; en  45 j ,  par  Attila,  roi  des 
Huns  ;  vers  l'an  455,  par  les  Allemands.  La 
ville  resta  aisuite  en  ruine  pendant  de  lon- 
gues années.  En  718,  Adeibert,  duc  d'Al- 
sace, fils  d'Atticus  ou  d'Elichon,  et  frèi^ 
de  sainte  Odile ,  y  construisit  le  monastère 
deSaint-Étienne,  dont  l'église  et  quelques 
parties  des  bâtiments  existent  encore,  mais 
entièrement  dénaturées. 

Après  la  victoiredeZuIpic,  remportée  par 
Clovis,  en  496,  sur  les  Allemands,  Stras- 
bourg passa  sous  la  domination  des  rois  {rancs- 
mérovingiens,  et  au  commencement  du  Yl* 
siècle  ,  il  y  (ut  construit  un  fort  sur  les 
ruines  de  l!ancienne  ville.:  il  fut  nommé 
Stintebourg  {Strateburgum),  Au  IX*"  siède 
elle  avait  déjà  pris  des  accroissements  esses 
considérables,  et  dans  le  document  de  l'em- 
pereur I^thaire ,  de  l'an  845 ,  la  ville  de 
Strasbourg  est  distinguée  de  l'ancienne  ville 
alors  en  ruine.  Cette  ville ,  circonscrite  d*a- 
bord  dans  d'étroites  limites,  fut  agrandie 
an  VIII*  siècle.  Elle  fut  gouvernée  |)ar  les 
rois  francs-mérovingiens,  notamment  par  les 
rois  dAustrasie,  et  était  administrée  par  les 
ducs  d'Alsace, 


Digitized  by 


Google 


ARROlfDISSEMEin' 

En  X003 ,  la  lille  fut  surprime  par  Her- 
mann ,  duc  de  Souabe  et  d*AJsace ,  pendant 
la  guerre  qu'il  fit  à  1  evéque  de  Strasbourg, 
qui  favorisa  réiection  du  duc  de  Bavière  au 
trône  d'Allemagne ,  sur  lequel  ce  prince  se 
maintint  sous  le  nom  de  Henri  U  dit  le 
Saint.  La  ville,  attaquée  à  Timproviste ,'  fut 
impitoyablement  dévastée ,  et  il  y  coula 
beaucoup  de  sang.  Depuis  l'an  870,  où  elle 
fat  anuexée  à  l'Aliemagne,  jusque  vers  la 
fin  du  treizième  siècle ,  où  son  imméçliateté 
fot  consolidée,  elle  fut  soumise  aux  rois 
et  empereurs  d'Allemagne.  Ceux  ci  établi- 
rent successivement  en  Alsace  des  gouver- 
neurs, d*abord  sous  le  nom  de  comtes 
platins;  mais  Strasbourg  était  excepté  de 
leur  juridiction  et  avait  un  comte  particulier. 
Dès  l'an  887 ,  l'évéque  de  Strasbourg,  son 
chapitre  et  tout  Tévéché,  furent  aussi 
fiouàtraita  à  la  juridiction  temporelle ,  et  à 
edie  des  comtes  palatins ,  par  un  diplôme 
du  roi  Louis  II.  Par  la  suite,  après  l'an 
9S3,  une  partie  de  l'exercice  de  la  juri- 
diction civile  et  criminelle ,  confiée  à  ce 
comte ,  fut ,  après  la  suppression  de  cet 
office,  acrordée  aux  évéqucs  de  Strasbourg, 
à  l'exclusion  deloutduc,  comte  et  tout  autre, 
d'abord  |)ar  l'empereur  Othon  II ,  ensuite  par 
Henri  II  le  Saint.  Mais  il  ne  résulte  pas  de 
cette  roucession  que  la  ville  de  Strasbourg 
ait  jamais  été  une  ville  épiscopale,  comme 
d'autres  villes  d'Allemagne.  Au  contraire, 
la  ville  s'effon^  constamment  de  se  sous- 
traire à  toute  dépendance  de  l'évéque  et  de 
le  gouverner  par  ses  propres  et  seuls  ma- 
gistrats. Aus.M  irouve-t-on,  dans  ses  plus 
ncteiis  règlements  et  statuts ,  la  déclara- 
lion  expresse  que  la  ville  est  libre. 

L'empereur  Philippe,  fils  de  Frédéric 
Barb«*rousse,  octroya  à  la  ville  des  lettres 
patentes  données  k  Haguenau,  le  16  juillet 
[2o5 ,  par  lesquelle»  il  prit  toute  la  ville  de 
Strasbourg  et  ses  citoyens,  et  toute  chose 
ipparleoaute  à  la  ville  ,  sous  la  garde  et 
protection  spéciale  de  l'empereur,  et obéis- 
ituce  immédiate  ou  spéciale  de  l'empire 
l'Allemagne.  Par  les  mêmes  lettres ,  il  ac- 
iorda  à  tous  les  citoyens  de  Strasbourg  et  à 
CMis  leurs  biens  situés  en  Alsace,à  perpétuité, 
"imiDunité  de  toutes  charges  et  4e  tous  sér- 
iées.—  Après  la  mort  de  rem])ereur  Conrad 
T  y  et  jusqu'à  l'élection  de  Rodolphe  de 
bbftbourg,  époque  communément  appelée 
s  grand  interrègne,  c'est-à-dire,  depuis 
954  jusqu'en  1273,  la  ville  de  Strasbourg , 
rt>lilant  des  troubles  intérieurs  et  de  l'a- 
archie  qui  agitaient  l'Allemague,  s'assura 
exercice  des  droits  régaliens  :  en  ceci , 
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elle  suivit  l'exemple  d^autres  l£iaU  d'Alla- 
magne.  Elle  s'arrugea  donc  le  droit  de 
faite,  sans  le  concours  de  l'évéque  et  de  son 
chapitre,  de  nouveaux  statuts,  de  nommer 
librement  son  magistrat  et  ses  chefs,  d'éta- 
blir des  impôts,  de  disposer  à  son  gré  des 
biens  communaux ,  et  de  faire  des  traités 
d'alliance.  C'est  ainsi  que,  dès  l'an  xa53, 
elle  fit  un  traité  avec  les  viUes  de  (^ologue, 
de  Mayeuce,  de  Worms,  de  Spire,  .de 
Bâle,  et  avec  plusieurs  autres.  Le  but  de  ces 
traités  était  de  maintenir  la  paix  publique 
pendant  dix  ans,  de  se  garautir  mutuelle 
nlfent  contre  toute  injure  et  violence,  et 
particulièrement  contre  l'établissement  de 
nouveaux  droits  de  péage  sur  le  Rhin. 
Pour  être  en  état  d'exécuter  ces  stipulations, 
Strasbourg  leva  des  forces  miliiaires,  et 
arma  sur  le  Rhin ,  avec  les  villes  situées  sur 
ce  fleuve,  depuis  Bàle  jusqu'au  confluent  de 
la  Moselle ,  cent  bateaux  remplis  d'archers. 
Ces  nouveaux  droits,  réclamés  et  acquis 
par  la  ville  de  Strasbourg,  lui  suscitèrent 
des  ennemis,  et  plus  d'une  fois  elle  fut 
obligée  de  prendre-  les  amies  pour  se  main- 
tenir dans  leur  possession.  Elle  eut  surfont 
pour  adversaires  les  é\èques  de  Strasbourg, 
qui  voyaient  avec  regret  qu'une  ville  si  con- 
sidérée et  si  puissante  se  fût  soustraite  à 
leur  autorité. 

Quoique  Rodolphe  de  Habsbourg  se  fât 
efforcé  d'établir  la  paix  publique,  et  qu'il 
eût  détruit  particulièrement  sur  le  Rhin, 
un  tiès-grand  nombre  de  châteaux  forts 
dans  lesquels  résidaient  des  nobles  qui 
iniesi aient  les  grands  chemins ,  il  en  restait 
encore  beaucoup ,  surtout  en  Alsace.  Les 
Strasbourgeois  saisirent  toutes  les  ^ccasious 
qui  se  préiientèreni  pour  en  purger  le  pays , 
soit  afin  de  garantir  leur  commerce,  soit 
pour  venger  leurs  injures.  Ils  s'emparèrent 
de  près  de  vingt  châteaux  depuis  la  fin  du 
XIII*  siècle  jusque  vers  la  fin  du  XV*  siè- 
cle ;  presque  tous  furent  démolis.  Ils  firent 
faire  le  procès  à  plusieurs  nobles  coupables 
de  violence,  et  leur  fii*ent  trancher  la  tête. 

La  doctrine  de  Martin  Luther  fut  connue 
à  Strasbourg  en  l'an  i5i8,  et  elle  y  eut 
dès  l'origine  beaucoup  de  partisans.  Le 
nombre  s'en  accrut  par  la  rigueur  intem- 
pestive du  clergé  qui  exaspéra  les  esprits. 
Un  légat  du  pape,  arrivé  à  Strasbourg  en 
i5:ka,  s'effon^a  inutilement  d'arrêter  les 
progrès  de  ta  révolution.  Le  magistrat  ayant, 
à  la  demande  du  peuple ,  permis  aux  pré- 
dicateurs de  prêcher  l'Évangile  d'après  les 
saintes  Écritures,  la  nouvelle  doctrine  fut 
enseignée  en  chaire  avec  grande  ardeur 
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r'  lilusietirs  minisires  du  «ulie,  tant  # 
otliédraic  que  duos  d'au  1res  égiises. 
Dès  Tau  rSsS,  le  curé  de  Saiut-Thouoag 
CDDtracia  mariage,  «t  fut  applaudi  non- 
MulemeDC  par  la  muUitude ,  luais  {lar  ua 
grand  nombre  des  citoyens  les  plus  distin* 
{(lés  :  malgré  les  réclamalions  de  Tevèque , 
icei  exenple  fut  suivi  par  d'autres  prêtres. 
Dans  rassemblée  desécbevins»  qui  eut  lieu 
le  30  férrier  i5ag ,  la  grande  majorité ,  au 
nombre  de  cent  quatre-viugt-quaire ,  volè- 
rent Tabregation  de  la  messe ,  jusqu'à  ce 
4]u'il  letir  fût  prouvé  qu'elle  était  une 
oeuvre  agréable  à  Dieu.  A  peine  ce  décret 
«Ht-ii  été  rebd«,  que  }e  culte  religieux  fut 
célébré ,  d'après  le  ooufeau  rit ,  à  la  caithé- 
dreie  et  dans  les  autres  églises  paroissiales 
de  Sti^bourg. 

I<a  souveraineté  de  l'Abaoe  ayant  été 
cédée  à  la  France  en  1(48  ,  jiar  le  traité 
9e  Westphalie,  Sirasboui^  conserva  encore 
pendant  plusieurs  années  son  indépendance. 
'£Ue  ne  /ut  définitivement  soumise  a  la 
France  qu'en  i6$t ,  par  la  capitulation 
4*Iilkircl>.  Le  4  octobre  de  la  mèipe  année , 
ifis  magistrats  et  tous  les  officiers  et  em- 
BJoyés  prêtèrent  serment  de  fidélité  à  Louis 
%ÎV ,  qui  fit  une  entrée  solenueI|c  dans  la 
yille  le  a3  octobre. 

La  ville  de  Strasbourg  présente  un 
(triangle  presque  isocèle,  à  sommet  tronqué, 
4onl  la  nase ,  formée  (lar  les  trois  faid)oUrgs 
situés  à  l'ouest ,  est  large  de  75o  toises  ^  et 
dont  le  sommet ,  situé  vers  la  citadelle  et  le 
Ahiu ,  a  a5o  toises.  Le  front  du  levant  est 
défendu  par  la  citadelle,  pentagone  régu- 
lier composé  de  cinq  bastions  et  d'autant  de 
demi-Iuncs  :  le  bastion  du  côté  du  Kliin 
est  couvert  par  un  grand  ouvrage  à  corneâ, 
j|  la  tête  duquel  est  une  demi-lune  entourée 
^'un  fossé  où  l'on  peut  amener  toute  la 
rivière  d'IIl.  A  la  tète  de  l'ouvrage  à 
cornes  sont  placés  trois  redoutes  formant 
entre  elles  une  sorte  d'ouvrage  couronné , 
le  tout  enveloopé  d'un  fossé  ei  d'un  chemin 
couvert,  dont  les  glacis  s'étendent  jusqu'aux 
bords  du  Rbin.  D'importants  travaux  ont 
été  ajoutés  à  ces  fortifications,  de  x8a5  à 
i6a8. 

il  y  a  treize  ponts  sur  la  rivière  dans 
rintérieur  4c  )a  ville,  et  un  pont  étroit, 
pour  piétons  seulement ,  près  du  moulin  de  - 
2om.  Tous  sont  de  bois  :  l'un  est  pavé  à 
base  de  cuivre,  deux  autres  reposent  sur  des 
piles  de  pierres  de  taille  ;  quatre  ont  des 
barrières  de  fer ,  et  les  autres  en  doivent 
être  |>ourvus  successivement. 

^'intérieur  de  la  ville  est  entouré  de 
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deux  fossés  sur  le  cô}é  septeDtriooa},^ 
d'un  autre  au  midi  :  ce  sont  des  restai 
anciennes  fortifications,  hes  deux  pmii 
séparent  la  ville  des  trois  faulvourgs.  Gé 

Î|ui  est  le  plus  près  de  la  \iUe  est  iif^ 
bssé  Large,  l'autre  fossé  Étroit.  Sur  k^ 
mier  il  j  a  six  ponts  de  bois ,  sur  kien 
neuf,  dont  trois  sont  de  pierre  et  tgM 
plus ,  vis-à-vis  la  porte  des  Juifs,  nu  pi 
traversant  les  deux  fossés  réunis  n  rI 
partie.  Le  fossé  au  midi  est  appelé  fo» 
Qr)>liclins ,  et  n'a  plus  que  le  quart  ik 
ancienne  largeur  ;  le  reste  est  comblé  s 
médiocre  bautfiur  et  presque  tout  tesi 
en  jardinets  :  on  le  passe  sur  six  pcotti 
dont  deux  de  pierre  et  Toâtcs,les  ednf 
ce  bois.  La  ville  est  encore  traversée  par  w 
Jbssé  de  )a  très-ancienne  et  première 
fication  ^  creusé  en  partie  après  la  n 
Iruction  de  la  ville  ;  il  a  le  nom  de 
des  l^anneurs  (en  aljemaiid  Ctrber-Gi 
anciennement  HJnlsuter  -  Graben),  ssi 
quel  il  y   à  sept  ponts,  dont  quiiK 
pierre  et  voâtcs.  1)  y  a  de  pim  q»»] 
ponts  sûr  un  |)ras  du  Ehin  quiestretii 


fortifications ,  est  aonc  de  quaranie-iql| 
ilbnt  neuf  sont  de  pierre  et  voûtés. 

Strasbourg  est  une  ville  fort  agréïbteBJ^ 
située,  dans  une  contrée  extréœemeDl  faj^ 
sur  les  riuères  dlll  et  de  la  Bruclie,  qais»! 
jboucbent  dan.s  le  Hhîn  à  un  quart  «ie  l>ei 
de  distance  des  murs  de  la  place.  Elle  « 
généralement  bien  bâlïe  ;  les  rues  en  ai 
larges ,  propres  et  bien  percées;  te  pj* 
pu!)îiques  vasles  et  régulières  ;  les  p«w 
pales  sont  la  place  d'Armes,  la  place»" 
Cathédrale,  du  Château,  du  Mârrbé4j 
Herbes,  Saint -Thomas,  Saint- Ptent* 
Jeune,  du  Marché-Pfeuf,  du  Tcnipfc.w" 
Comédie,  etc.  On  y  entre  par  sept  {wj 
désignées  sous  les  noms  de  porte  Bbiwf 
de  Savcrne,  de  Pierre,  dès  Jiiîfe.JoW 
cliers ,  de  l'Hôpital ,  des  Pêcheurs.      ^ 

Il  y  a  peu  de  places  fortes  dont  to  * 
viions  soient  aussi  agréables  i^ae  fe  * 
ceux  de  Strasbourg.  Hors  desporleiOB^ 
quantité  de  jardins  de  plaisance  et  Je §■ 
guettes,  parmi  lesquelles  on  itmanf* 
Montagne  verte  et"  la  Tour  verte,  b* 
porte  Blanche  ;  le  jardin  Chri^i»,  W» 
porte  des  Pécheurs;  le  jardin  BrfW 
hors  la  porte  des  Bouchers  et  sur  te  àm 
qui  conduit  au  Polygone,  plaine  spa* 
destinée  aux  exercices  et  aux  °*"™^]'''Jj 
l'artillerie,  où  Ton  a  élevé  un  monuffle* 
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■fp^é^  lUéber  :  noa  loin  de  là  esi  le  vaste 
juj^oîlrome  destîpé  aux  courses  de  chevaux. 
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l^^asiworg  possède  en  outre  deux  pro- 
menades publiques  for^  belles  et  Irês-Tré- 
quentées  :  la  Koberlsau  et  )e  Contades. 
La  première  commence  ()ès  )es  glacis ,  en 
sortant  du  for^  Mutin ,  hors  la  porte  des 
PècheîiTS,  et  va  jusqu'au  canal  des  cbar- 
pentiers  de  bateaux ,  au  de|à  duquel  elle 
t'élargît  et  se  p^u-tage  en  plusieurs  allées  de 
vieux  et  gros  tilleuls  plantés  par  le  Nôtre, 
en  i6ga  :  Tallée  du  milieu  aboutit  à  un  gros 
village  composé  de  maisons  de  plaisance, 
de  maisoDS  rustiques  el  de  jar4iu5  ;  sur  la 
droite  ea  yenan^  de  Strasbourg,  sont  de 
vastes  serres  desUiiées  à  recevoir  140  pieds 
d'orangers  et  «J-'f^rbi*^  exotiques,  que  Ton 
plaœ  en  été  sur  un  terrain  très-bieu  dis- 
posé pour  cet  usage.  —  ^  Contades  est  line 
belle  promenade  pmbragce  j^ar  des  tilleujs 
plantes  en  quinconce,  située  près  de  la 
ville,  liors  U  porte  des  Juifs.  Après  la  ba- 
taille de  Hohenlinden ,  elle  reçut  le  nom  de 
cette  bataille,  mais  le  nom  primitif  de 
Contades  est  celui  sous  lequel  e)le  est  plus 
généralement  connue.  —  jliidépendamment 
de  ces  deux  belles  promenades,  les  bords  du 
Rhin;  de  TIU  et  de  la  Bruche  offrent  un 
grand  nombre  4e  promenades  naturelles, 
remplies  d*agrément,  d'où  Ton  jouit  d'une  vue 
magnifique  sur  les  Vosges  el  sur  les  mon- 
tagnes Noires  dont  les  sommités  se  perdent 
dans  les  nues,  tandis  oue  leurs  mamelons 
les  plus  rapprochés  de  la  plaine  présentent 
des  sites  encnauteurs,  que  couronnent  d'an- 
ciens châteaux,  (f  e  beaux  villages,  d'immenses 
forêts  et  de  riches  vienobles.  Dans  l'île  du 
Rhin,  sur  la  route  Je  Kehl,  on  voit  un 
monument  consacre  au  général  Desaix\ 

CATBXDaAz.£  DE  STRASBOURG.  Cette  égliso 
lut  frappée  de  la  foudre  en  1007,  et  il  n'en 
resta  que  le  chœur.  L'évéque  Wernher  I'*" 
entreprit  de  la  reconstruire  en  pierres  de 
taille ,  sur  un  beau  et'  large  plan  qui  existe 
encore.  X^es  fondements  en  furent  jetés  en 
ïoiS  y  sur  des  couches  de  terre  glaise  et  de 
diarbon  de  terre  pilé ,  mêlés  ensemble.  Xxî 
hàtimeut  de  l'égjise  ne  fut  achevé  qu'en 
1275.  On  voulut  le  faire  surmonter  de 
îours  ou  flèches  sur  les  bas  côtés  de  la  nef, 
à  côté  du  principal  portail.  En  1^77,  sous 
révèque  Conrad  UJ.  de  Lichtembérg,  6n 
commença  par  celle  qui  est  vej^  le  nord, 
et  qui  existe  encore  aujourd'hui.  C'est  Vskt- 
cfaitecte  Erwin,  natif  de  Steinbach,  dans  lé 
nargraTiat  de  Bade ,  qui  en  conçut  le  plan 
et  en  dirieea  l'exécution  ;  il  mourut  en 
z3i8;  après  lui,  son  fils  Jean,  mort  en 


1339,  et  sa  fiile  Sabine,  puis  Jean  ^u\\i , 
de  Cologne,  coniinuèrent  fa  construction 
sur  son  plan;  ce  dernier  mourut  en  1365^, 
après  avoir  conduit  la  flèche  jusqu'à  la  cou- 
ronne. Pendant  assez  long-temps  on  cessa 
d'y  travailler,  et  rou\Tage  ne  fut  achevé 
qu'en  1439»  sous  révcqùe  Guillaume  de 
piesth ,  de  manière  que  ce  slipei'be  édipce 
n'a  été  terminé  que  dans  l'espace  de  quatre 
cent  vingt-quatre  ans;  mais  sa  construrtioii 
avait  été  interrompue  en  différents  temps; 
tes  événements  postérieurs  empécHèretit  de 
Construire  la  seconde  0éche. 

La  hauteur  de  hi  tour ,  depuis  le  rez-de- 
chaussée ,  a  été  mesurée  et  calculée  k  plu- 
sieurs reprises.  Elle  Ta  été  la  dernière  foîi  avec 
là  plus  gHtnde  ex&ctitude,  par  M.  Henri, 
colonel  ingénieur-géograplitt  qui  a  trouvé 
i|ite  sa  haiiteiiir  était,  depuis  lie  sol ,  de  141 
Aèlreft  t  tt  millimètres. 

La  base  de  l'église  est  décorée  de  iroia 
polrltiik ,  auxquels  on  arrive  par  an  parvis 
élevé  de  plusieurs  marches.  Le  portail  dn 
■iilieu  est  orné  de  colonnes  et  de  statues. 
Au-dessus  de  ce  portail ,  on  voit  les  slatiies 
équestres  de  Clovis,  de  D^gobert,  4e  Ro- 
dolphe de  Habsbourg  et  de  Loqis  JL^V.  Im- 
médiatement au-desiU9  est  une  rosace  ad- 
mirable de  i5o  pieds  de  circonférence  et  de 
4S  pieds  de  diamètre.  La  longueur  (je  la  nef 
est  de  335  piecls,  et  la  largeur  de  3a;  la 
hauteur,  depuis  le  pavé  jusqu'à  la  voûte, 
est  (le  7a  pieds  environ.  A  droite  et  à 
gauche,  9  piliers  énormes  séparent  cette 
nef  et  forment  des  ba^  côtés.  On  remarque 
près  de  Thorloge  le  pilier  de^  aiiffes,  qui 
soutient  toute  la  voiïtc  de  cet  raifice  :  il 
niériie  une  attention  toute  particulière.  "Vers 
Te  bas,  à  za  pieds  de  hauteur,  sont  les 
quatre  évangélistes  ;  au  itiilieu  quatre  anges 
ave£  des  trompettes;  plus  haut  quatre  autres 
dont  l'un  tient  une  croix  et  l'autre  une 
éonronne.  La  chaire  à  prêcher,  d'archi- 
tecture gothique,  restaurée  en  18 34,  fait 
honneur  aux  artiste^  du  XV*  siècle.  La 
beauté  et  la  diversité  des  figures  qui  la  dé- 
corent sont  dignes  de  remarque.  Cette  chaire 
fut  construite  en  pierre  ciselée  très-délica- 
tement^ en  i486,  par  Jean  Hammerer, 
architecte  de  cette  métropole.  Le' balda(^ùin 
en  bois  qui  la  couvre,  ouvrage  de  1^17, 
est  de  Conrad  CuUin  et  de  son  fils,  maî- 
tres menuisiers.  Les  orgues  furent  faites  par 
André  Silbermann  ,  1714. — L'horloge  de 
cette  église  est  tres-curieuse  :  elle  indique  ta 
marche  des  constellations ,  le  cours  dû  soleil 
et  de  la  lune,  les  heures,'  les  jours ,  etc. 
Basypodius ,  l'auteur  de  ce  dbèf-d*œuvre| 
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eut ,  dît-on ,  les  yeux  crevés ,  pour  qu'il  ne 
pût  en  construire  d'autres;  ce  qui  parait  peu 
croyable.  Celte  calbédrale ,  si  célèbre  par  sa 
hauteur  gigantesque  el  la  magnificence  de 
sa  tour ,  reu ferme  un  erand  nombre  de  vi- 
traux de  couleur ,  exécutés  dans  les  XIV* 
el  XY"  siècles;  on  remarque  surtout  les  por- 
traits des  rois  et  destempereurs  bienfaiteurs 
de  cette  métropole. 

L'soLism  SAiirr-ÉTiKvira,  la  plus  an- 
cienne de  celles  qui  existent  a  Strasbourg, 
fut  bâtie ,  vers  le  milieu  du  YIII*  siècle , 
par  Adelbértfduc  d*Alsace,  pour  Tusage 
d*un  monastère  de  chanoiuesses;  elle  sert  ac- 
tuellcmeni  de  chapelle  au  collège  épiscopal. 

L*KGLIS£    DB     SAIlTT-PltaRa      LB     JbUHX 

fut  bâtie  en  io3i  par  Tévéque  Guillaume  I*'; 
la  nef  et  le  chœur  furent  remis  à  neuf  en 
1330.  Le  chœur  est  occupé  par  la  seconde 
paroisse  catholique,  et  U  nef  appartient  aux 
protestants,  conformément  'aux  arrange- 
ments faits  par  Louis  XIV. 

L'ÉoLiSB  SAiiTT-jBAir  cst  sîtuée  dans  le 
laubourg  de  Saverne,  ainsi  oue  la  maison 
de  la  ci-devant  commanderie  de  Saint^ean, 
qui  sert  aujourd'hui  de  maison  de  force 
connue  sous  le  nom  de  RaspeUiaus. 

L*BGi.isB  DB  SAiirrB-AiTiiBLrB ,  située  à 
Textrémité  du  faubourg  Rlanc,  fut  bâtie 
par  Rhutard,  évèque  de  Strasbourg. 

L*ÉGLiSB  Sairt-Pieiirb  le  Vieux  donne 
4'un  côié  sur  la  grande  rue,  la  plus  longue 
et  la  plus  peuplée  de  Strasbourg. 

Le  Temple  N>uf  est  un  vieil  édifice  bâti 
en  ia54  ;  c'était  anciennement  l'église  d'un 
couvent  de  dominicains.  Ces  moines  v  de- 
meurèrent jusqu'en  i5^x.  Mais  des  écoles 
protestantes  y  furent  établies  par  Jean 
Sturm  de  SturmacL,  célèbre  professeur  de 
grec,  de  latin  et  de  logique  à  Paris.  Lorsque 
Louis  XIV  acquit  la  ville  de  Strasbourg, 
cette  éçlise  reçut  le  nom  de  Temple  Neuf. 
Dans  l'intérieur  de  ce  temple  on  voit  de  belles 
peintures  représentant  la  danse  des  morts. 
Bans  le   premier   tableau   un  prédicateur 

Ctrie  devant  un  auditoire  composé  de  prê- 
ts, de  religieux  et  de  religieuses  de  divers 
ordres.  Dans  les  suivants,  on  distingue  la 
mort  entraînant  tous  les  états  de  la  vie.  On 
ne  connait  ni  le  nom  de  l'auteur  ni  l'époque 
où  il  vécut.  Cependant  on  a  quelques  mo- 
tifs pour  penser  que  ces  peintures  sont  du 
XV"  siècle.  On  remarque  encore  dans  ce 
temple  le  tombeau  de  Jean  Lorenz  Blessig, 
mort  en  1816.  C'est  à  M.  Obnmacht 
qu'on  doit  ce  mausolée.  Les  orgues  de  cette 
%Uae  «ont  d'André  Silbermann ,  fils ,  célè- 


DU  BAS-RHIN. 

bre  facteur.  Le  eymnase  protestant  oœape 
le  rez-de-cbaussee  du  couvent  ;  le  haut  snt 
aux  étudiants  de  la  fondât  ion  de  Saint-Gnil- 
laume  et  à  la  bibliothèque  publique. 
L'ÉGLISE  SaikivThomas  iaisait  1 


ment  partie  d'un  petit  hospice,  fondé  p» 
saint  Florent ,  évèque  de  Strasbourg ,  poir 
y  recevoir  des  Écossais ,  ses  coropatrtotcs. 
En  830,  ce  monument  religieux  lut  trans- 
formé en  église  collégiale,  par  l'évéque  Ade- 
loh.  Brûlée  el  rebâtie  plusieurs  fois ,  Té- 
glise  de  Saint-Thomas  est  conservée  au  culte 
luthérien.  Dans  le  chœur,  on  voit  aclnelle- 
ment  le  tombeau  que  Louis  XV  fit  ériger 
en  1777  ,  i  la  mémoire  du  comte  de  Saxe» 
mort  maréchal  général  de  France ,  par  le 
sculpteur  Pigal.  Aiî  bas  d'une  pyramide  de 
marbre  noir,  contre  laquelle  est  appuyé  on 
sarcophage,  le  maréchal,  debout,  parait  des- 
cendre au  tombeau.  A  sa  droite  oi^voii  culbu- 
tés à  ses  pieds  l'aigle  d'Autriche,  le  lion 
belge,  le  léopard  anglais.  A  sa  gauche  le  génie 
de  la  guerre  en  larmes ,  ayant  les  yeux  fixés 
siv  lui,  tient  son  flambeau  renventé.  Sur  le 
derrière  sont  les  drapeaux  de  la  France, 
élevés  et  victorieux.  La  France,*  au-dessus 
du  maréchal,  s'efforce  de  retenir  d'une  main 
l'illustre  ^errier,  et  de  l'autre  repousse  la 
moK,  qui,  cachée  sous  une  draperie,  an- 
nonce au  héros  que  son  heure  est  arrivée , 
et  lui  montre  le  tombeau  qu'elle  tient  oo- 
vert.  Au  côté  opposé  du  sarcophage,  on 
voit  une  figure  d'Hercule  plongé  dans  la 
douleur.  On  remarque  encore  dans  ce  tem- 
ple quelques  monuments  élevés  en  riion» 
neur  de  plusieurs  savants  qui  ont  illustré 
Strasbourg.  Ce  sont  les  mausolées  de  Schœp- 
flin,  d'Oberlin,  de  Koeh. 

L'écLiSE  Sautt-Louis,  située  près  de 
la  rivière  et  du  port  Saint-Thomas,  doit  son 
origine  à  une  société  de  L>éguines  nobles, 

3ui  s'y  établirent  en  i25:t.  Elle  est  ornée 
'un  superbe  bufTet  d'orgues,  d'un  baptis- 
tère où  l'un  remarque  un  bas-relief  repré- 
sentant le  baptême  de  Clovis,  exécut*  e& 
marbre  blanc  par  M.  Friederich,  statuaircj 
alsacien  ;  on  y  voit  aussi  un  groupe  du 
même  artiste,  représentant  saint  Florent, 
l'un  des  évéques  de  Strasbourg ,  ramenant 
dans  le  chemin  de  la  vertu ,  Mathilde,  f  ~ 
du  roi  Dagoliert. 

L'ÉGLISE    PHOTBSTAHTE    DE     SAIirT-NlGO* 

LAS  fut  fondée  en  i  i8a,  par  la  famille  Spen- 
der.  Elle  est  située  sur  le  quai,  non  lois 
de  Saint-Louis. 

L'ÉGList  Saivt-Guillauiie,  en  face  da 
pont  Saint-Élieune,  est  de  la  coufcssîM 
d'Augsbourg. 
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ARRONDISSEMENT 

£,■  CBATftAtr  lOYAx.  est  Situé  sur  le  bord 
ia  rivière;  c'était  autrefois  le  palais  épis- 
pal.  La  cojMtruction  en  fut  commencée 
1728,  et  terminée  en  1741.  Le  rez-de- 
KtiBsée ,  formant  premier  étage  Èur  la  ter- 
me  du  bord  de  l'eau ,  contient  de  beaux 
partements  décorés  de  tableaux ,  de  sta- 
M  et  de  bronzes  d'un  grand  prix.  La  façade 
r  b  terrasse  est  importante  par  sa  noble 
Bplicité;  elle  a  près  de  80  mètres  de 
p^eur  ,^  e^  est  ornée  au  milieu  d*nn  pa- 
lon  en  saillie,  formé  de  quatre  colonnes , 
i  soutiennent  un  eniablement  surmonté  • 
■B  dôme.  Ce  palais  devint  la  propriété  de 
iMtioQ  au  moment  de  la  révolution;  la 
le  de  Strasbourg  en  fit  l'acquisition  en 
9  c ,  et  y  établit  TadoMnistration  de  la  mai- 
>;  elle  Toffrit  ensuite,  en  1806,  a  Napo- 
Mi ,  pour  kii  bcrvir  de  palais ,  et  elle  re- 
t  en  échange  Thôtel  de  Darmstadt  qu'elle 
rape  encore  ;  c'est  actuellement  la  rési- 
nce  de  l'évéque  du  diocèse. 
L*HoTXL  DB  LA  Préfecturb  était  autre- 
h  rbôtel  de  l'ancienne  intendance  :  les 
iliments  qui  en  font  partie  furent  bâtis 
iBs  les  années  1780  à  1736  pqr  le  payeur 
lyal,  Fraoçois^oseph-KIinglin,  sur  l'em- 
Bcemenl  uù  avaient  été  briUés  3000  israé- 
es  en  1349. 

L*Al«CIEir     BOTKL     DBS    DbOX-POKTS    SCft 

goiird'bui  d'habitation  au  général  com- 
indant  la  division  militaire.  Il  fut  cons- 
ait  en  x  754  et  années  suivantes ,  par  les 
»rs  Belombre  et  Guyot.  Le  duc  de  Deux- 
mts  Tacheta  en  1770. 
Fraoekhaus  (maison  de  Notre-Dame) 
t  une  habitation  remarquable  par  son 
itiqnité  et  par  la  forme  de  m  construction. 
La  TAUits  DB  JUSTICE  est  établi  dans 
mcien  hôtel  du  gouvernement,  rue  de  la 
née  bleue. 

Lb  tribukal  de  commercx  siège  dans 
rnden  hôtel  de  ville ,  situé  sur  une  jolie 
aoe  plantée  d'arbres.  Cet  bôlel  fut  cons- 
uît ,  en  i5o3 ,  sur  les  dessins  de  Daniel 
tecLlin.  C'est  là  que  siégaient  autrefois  les 
fférents  corps  de  magistrature. 
L'bôtsi.  de  la  MoiriTAiB  était  autrefois 
siège  de  Tintendance. 
La  douavb  occupe,  près  du  pont  du 
irbeau  ,  un  vaste  bâtiment ,  construit  en 
58 ,  ei  augmenté  en  1781.  Sa  longueur  est 
\  97  mètres  ,  sa  largeur  de  17  mètres. 
La  BiBLiOTBiQUE  PUBLIQUE ,  l'uno  dei 
os  belles  du  royaume ,  est  placée  dans  la 
iste  enceinte  du  Temple-Neuf.  Elle  se 
impoae  de  trois  sections.   La   première 
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est  celle  de  l'ancienne  université  protêt* 
tante,  qui  appartient  au  séminaire  protêt* 
tant.  Jacques  Siurm  en  est  le  fondateur.  1a 
seconde  appartient  à  la  ville  ;  elle  est  formée 
par  la  bibliothèque  de  Schœpflin.La  troisième 
section  se  compose  de  la  réunion  des  bi- 
bliothèques des  couvents  et  d'autres  établisse- 
ments. Les  trois  sections  réunies  contiennent 
ensemble  plus  de  x3o,ooo  volumes,  et  un 
grand  nombre  de  manuscrits  ,  dont  quel- 
ques-uns d'auteurs  classiques  et  du  moyen 
Age  sont  du  plus  haut  intérêt. 

La  ville  possède  aussi  un  musée  composé 
de  5^  tableaux ,  parmi  lesquels  on  voit  des 
ouvrages  de  Philippe  de  Champagne ,  du 
Pougens ,  du  Guide ,  etc ,  et  une  collection 
de  modèles  en  plâtre  de  grande  dimension  i^^ 
de  toutes  les  statues,  chefs-d'œuvre  de 
l'antiquité. 

L'académie  est  située  sur  le  chemin  de  la 
citadelle.  Les  musées  d  histoire  naturelle, 
d'anatomie,  y  sont  réunis.  Le  musée  d'his- 
toire naturelle  est  un  des  plus  considérables 
de  France.  Le  muséum  de  la  faculté  de 
médecine  est  un  des  plus  complets  qui  exis- 
tent  en  Europe.  La  bibliothèque  de  l'école 
de  médecine,  placée  dans  le  même  local  » 
est  comj)osée  de  ia,ooo  volumes. 

Le  coLLéoE  ROYAL  occupc  dcs  bâtiments 
bâtis  par  les  jésuites  en  1756  et  en  1757  , 
pour  y  placer  un  collège  catholique.  C'est 
sur  ce  même  emplacement  c]ue  fui  établi  le 
premier  atelier  d'imprimerie  qui  ait  existé 
â  Strasbourg. 

Le  SEMINAIRE  EPiscoPAL ooeupe  de  vastes 
bâtiments ,  dont  une  partie  a  été  élevée  sur 
les  ruines  de  l'ancien  Bruderhoff ,  qui ,  dans 
les  premiers  temps ,  fut  un  cloître  où  vi* 
vaienl  des  chanoines  réguliers. 

Le  jardin  BOTAiriQUB  a  été  établi  en 
16x9 ,  et  considérablement  agrandi  en 
1736. 

La  salle  de  sPEcrrACtx  est  précédée  d'un 
péristyle  de  six  colonnes  d'ordre  ionique , 
répondant  è  autant  de  pilastres  séparés 
l'un  de  l'autre  par  des  portes  cintrées, 
garnies  de  belles  grilles  bronzées  et  dorées  : 
l'eut ablemenl  que  supporte  cette  colonnade 
est  orné  de  six  statues  colossales  exécutées 
par  le  célèbre  Ohnmacht  Cette  salle  a  été 
commencée  en  1804.  On  y  a  joué  pour  la 
première  fois  en  i8af.  Les  travaux  ont  été 
exécutés  sous  la  direction  de  M.  Yillot, 
architecte  de  la  ville.  Cette  salle  a  68  mètres 
de  longueur  sur  3£  environ  de  largeur.  Elle 
est  construite  sur  pilotis  et  grillages  de 
ohêne. 
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HÂPXTAux,  Ubospice  çWil  fut  construit  de 
1718  à  f734  par  1  architecte  François  Du- 
ciolphe  Moiiioger.  Cest  un  bel  édifice,  bien 
exposé  et  isolé,  donnant  sur  le  rempart, et 
îiy^nt  vue  sur  une  belle  et  vaste  campagne. 
L'amphithéâtre  analomique  est  attenant  à 
cet  hospice.  Au-dessus  de  la  porte,  dite  de 
l*Hôpital ,  il  existe  une  tour  de  go  pieds  de 
hauteur  *qui  sert  d'ob6erva(oire  depuis  1673. 
«^  L'hosnice  des  orphelins  renferme  les  or- 
phelins des  deux  religions.  Tous  les  enfants 
au-dessous  de  i5  ans ,  qui  n'ont  ni  père  ni 
mère  et  u*ont  point  de  pareuts  en  éiat  de  les 
foulenir,  j  sont  reçus.  —  A  quelque jdiç- 
tance  de  ces  hôpitaux ,  à  l'entrée  ou  oânal 
du  Rhin,  se  trouve  l'hôpital  militaire, 
vaste  bâtiment  partagé  en  trois  cours  et 
contenant  douze  grandes  salles  pour  les 
malades,  sans  compter  plusieurs  autres 
moins  grandes.  On  pense  qu'il  y  a  de  la 
place  pour  i8«o  malades. 

La  hallk  aux  bles  est  très-belle  :  9a 
forme  est  celle  d'un  parrallélogramme  de 
aoo  pieds  de  longueur  sur  120  pieds  de 
largeur;  elle  a  été  exécutée  de  iSaG  a  1828, 
par  M.  YîUol;  8000  hectolitres  peuvent 
elre  mis  en  vente  au  rez-de-chaussée.  Des 
galeries  servant  d^enlrée,  et  des  galeries 
latérales ,  sont  surmontées  de  deux  étages 
de  deniers  faisant  le  tour  de  la  balle  et 
pouvant  contenir  10,000  hectolitres  de  blé. 

Lb  MoiiT-oa-i»iÉTi  a  été  établi  par 
ordonnance  da  6  décembre  1826;  il  est 
placé  dans  le  local  de  Tancienne  commail- 
derie  de  St-Jean ,  construit  en  1725. 

ETABLissiiieirts  MiLiTAiavs.  — L'arsenal 
fut  approprié  au  service  de  l'artillerie  en 
t545.  Avant  oeite  époque  rariillerie  était 
conservée  dans  diverses  granges. —  La  fbd- 
derie  de  canons,  Técole  et  la  direction 
d'ai'tillerie  occupent  de  vastes  bâtiments 
construits ,  en  1703 ,  sur  remplacement 
d'un  ancien  couvent  de  clairistes;  on  y 
voit  plusieurs  pièces  très-curieuses.  —  Les 
hangars  de  l'arlillerie  sont  de  vastes  bâ- 
tiroeuts.où  se  font  et  se  conservent  à  couvert 
les  affûts  et  autres  ustensiles  nécessaires  au 
service  de  l'armée  ;  ils  ont  été  construits 
successivement  en  1779»  —  ^^  casernes  de 
Finckmatte  sont  situées  près  des  faux 
remparts  ;  elles  consistent  en  deux  grands 
corps  (je  bâtiments,  formant  ensemble  200 
toises  de  face,  à  trois  ctage«,  pou  vaut  contenir 
i5oo  hommes.  —  le  quartier  des  artilleurs 
est  siiué  près  de  la  porte  Dauphine  :  il  est 
partagé  en  trois  corps  de  bâtiments.  —  Le 
corps  du  génie  militaire  et  les  pontonniers 
occupent  une  belle  caserne  située  vis-à-vis 


DÛ  tAS-RHIff. 

de  rétablissanent  d^  IL  Tooé.  — 
les  hangats  de  FartiOene  se  tioiwkj 
caserne  des  ouvriers  de  raiiilkne,i 
fn  1790.— Sur  la  place  St-lTifioliscl 
belle  caserne  de  cfivslêtie.— ¥iii(kli 
suivant  le  rempart ,  on  troufe  le  ^ 
des  FècbQUn ,  bâii  de  17 18  à  1730.^ 
quartier  de  Saveroe  fut  acheté  ca  19114 

BiooaAPBtt.  Siraabouig  est  la  |nfnl 
Gutlemberg ,  l'un  des  inventeon  «Aifi 
inerie;  du  célèbre  ingénieur  niltiaift  M 
îlin;  des  poètes  Andrieux  et  DoÉihpM 
minéralogiste  Dietri^;  des  pdalieM 
Weyler;  des  philologues  Bmaddli 
Oberlin;  du  maréchal  KcUennilui,  iA 
queur  des  Prussiens  i  Yaliaj  ;  <i>  S^ 
Kléber ,  l'un  de  ceux  qui  ont  le  pliââi 
tré  les  armées  de  la  i^ehliqve  v»M 
du  général  Coehom ,  mort  par  «te  ^ 
blessures  qu'il  reçut  â  la  baliille  delj 
zig  ;  des  naturalistes  RanM»nd  et  Htm 
du  vertueux  pasteur  Oberlin,  etc.,  tib 

InDUSTEia.  Fabriques  de  drapi,  ^ 
étoCfes  de  coton,  toiles  â  voiles,  csotM 
crics ,  boutons  de  métal ,  bijouterie  (m 
papiers  peints ,  cartes  a  jooer ,  fo^gj 
faïence ,  carrosserio ,  diapesui  ^  P^ 
instruments  de  musique,  orfcntrie,6» 
café^shicorée  )  garance  #  huile,  nanj^ 
amadou,  potasse,  savon,  prodaitt  dj* 
qties,  amidon.  Filatures  de  coton,  M 
chisseries  de  toiles.  Teintureries.  BrasVl 
poosidérables.  RafEneries  de  »«re.W 
neries,  corroiertes,  chamoiaeriei  f  ■■j 
quineries  et  parchemineries.  ^^U^? 
canons»  arsenaL  JManufaclure  «j»* 
tabacs.  j 

A  16  I..1/2  de  C^mar,  x«o  wj 
Paris  —  Éôtels  de  l'Esprit^  de  U  Fk»»j 
la  Tille  dé  Lyon ,  de  la  Maison  rwwj 
Poêle  des  Vignerons ,  de  la  Tille  deîwg 
de  ta  Ville  de  Pari*,  de  laUaute-Jj*^ 
du  Corbeau  y  du  Boeuf  rouge ,  jk  M 
gnette,  de  la  Ville  de  &ete,  «  tt  T*' 
Vienne,  etc.,  clè. 

TRÙCHTERSHEIM.  Village  ât**' 
L  de  Strasbourg.  Pop.  638  bah. 

WANGEN.  Petite  ville  sitB^ «^J»  ' 
de  Strasbourg.  Pop.  782  hab,    ^  . 

Cette  ville ,  enloiirée  d'une  viejBe 
raille  et  où  l'on  entre  par  trois  porW»; 
prise  par  les   Armagnacs ,  en  ^â^^ 
voit    une  église   paroissiale  constrfl» 
"'4.  \     . 

WANGESBàOjtG.  VilUge  «tue  I 
]|es  iontigncs^  a  8  L  <^e  Strasbou^^ 
ao7  hab.  On  y  voit  les  ruines  pitlores<p 
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dkâtMia  de  WjkSGunoraG.  Edacttion  des 


WAS8BLONNB.  Petite  ViOe  située  à 
rentrée  da  Krouthal ,  sur  la  Mossig ,  à  5 1. 
1/3  de  Strasbourg.  B)  ^Qf  Pop.  4,19a  hab. 

Il  existe  dans  cette  Tille  une  source  dVjia 
minérale  acidulé  froide ,  dont  on  fait  peu 
d'usage  ;  cependant  les  eaux  en  sont  claires , 
limpides,  légères,  d'une  saveur  jpiquante 
lits-agréable.  Cette  source  est  très- abon- 
dante; elle  fonne^  à  sa  naissance  ou  ruis- 
seau asses  considérable ,  dont  les  eaux  sont 
dériTées  par  un  beau  canal  en  maçonnerie , 
pour  faire  mouvoir  une  napeterie. 

le  châiean  de  Wasseloune ,  si  célèbre 
dans  rhistoire  locale ,  ne  présente  plus  que 
quelques  tours  en  ruine. 


Faànque  de  bonneterie  en  laine,  in- 
diennes, calicots,  savon  noir.  Filatures  de 
laine.  Papeterie.  Blanchisseries  de  toiles. 
Tanneries.  Exploitation  de  carrières  impor- 
tantes de  pierres  de  taille  du  Krouthal  et 
du  Finhaag. 

¥^£$T110FEN.  Boui^  considérable , 
situé  au  pied  de  la  montagne  de  Geiersteij», 
du  haut  de  laquelle  on  jouit  d*une  vue  raa- 
pifique,  à  6  1,  de  Strasbourg.  Pop.  a,36a 
hab.  On  y  voit  une  belle  église  gothique, 
construite  en  ia5o;  elle  est  divisée'eii  trois 
neCi  par  des  colonnes  simples  fort  élevées. 
—  Près  de  la  ville  est  le  ch&teau  de  Resen- 
bourg,  flanqué  de  jolies  tourelles  bien 
conservées.  —  Fabriques  de  poterie  de 
terre.* 


ARRONDISSEMENT  DE  SAVERI^ 


ALTWILUBR.  TiOage  situé  A  9  L  dé 
Saveme.  Pop.  796  hab. 

On  remarque  aux  environs  une  source 
d'eau  minérale  ferrugineuse,  connue  sous 
le  nom  de  Bonne-fontaine,  qui  jonit  d*une 
assex  grande  réputation.  tJn  château  d'une 
architecture  élégante,  nn  temple  où  la  source 
fut  renfermée,  une  rotonde  pour  les  danseurs, 
des  jardins  délicieux,  des  logements  com- 
modes, attirèrent,  en  z8ao  et  x8ii,  la 
foule  dans  cette  vallée  qui  n'était  naguère 
qu'une  solitude.  Cependant  cet  établisse- 
ment n*a  pu  rivaliser  avec  Niederbronn  ;  il 
est  aujourd'hui  peu  fréquenté  et  n'est  plus 
guère  regardé  que  comme  un  lieu  de 
plaisance. 

BOUXWILLER.  Petite  ville  bâtie  dans 
une  situation  charmante,  au  pied  des 
Tosges ,  â  S  1.  de  Saveme.  Collège  com- 
munal. Pop.  3,756  hab.  C'était  autrefois 
une  ville  entourée  de  murs  qui  ont  été  dé- 
truits dans  le  XYII*  siècle.  On  trouve  aux 
cnvirofiB  des  pétrifications  curieuses,  une 
mine  de  houille  et  une  mine  de  lignite.  — 
Fàâriques  de  suUate  de  fer  et  d'alumine , 
desianioises,  fntaines,  toiles,  chaudronnerie, 
qaiaeaillerîe.  Tanneries.  Blanchisseries  de  . 
toiles.  Séchoirs  àgaranoe.  Brasseries.  Corde- 
ries.  '—  CSMwwrcff  de  grains,  légumes ,  etc. 

1IBTTWII.LER.  yilUge  situé  à  a  I.  de 
teveme.  Pop.  9,994  hab.  —  Fabriques  de 
ehanisoos  de  laine,  toiles,  madapolams. 
Filature  de  coton. 

»1E«BRIBI6EN.    Bourg    et    château' 
situés  sur  l'Eichel ,  â  8  1.  de  Saveme.  Pop. 
954  liab.  -<-  Fabriques  de  bonneterie.  Cor- 


deries.  Tuileries  et  briqueteries.  Exploita- 
tion de  mines  de  fer. 

DOSSEKHEIM.  Yillage  situé  â  a  I.  i/a 
de  Saveme.  Pop.  t,a46  hab.  L'église  pa- 
roissiale oflre  quelques  parties  de  vieux 
murs  qui  passent  pour  être  le  reste  de 
Tancieu  châieau  de  Wartenl>erg. 

Yis-à-vis  Dossenheim ,  s'ouvre  la  vallée 
de  Zintel ,  dans  laquelle  sont  les  restes  de 
l'antique  abbaye  de  Craofthal,  dont  la 
fondation  remonte ,  dit-on ,  au  Yin*  siè- 
cle; régUse  date  de  16x9.  On  remarque 
dans  cet  endroit  des  habitations  construites 
sous  des  saillies  d^énormes  rochers  qui  for- 
ment l'angle  de  deux  vallées  agrestes. 

DRULINGEN.  Petite  ville  située  sur  la 
LoTT,  4  51.  i/a  de  Saveme.  V)f  Pop.  467 
hab.  Exploitation  des  carrières  de  pierres 
de  taille. 

HERBITZHEIll.yillage  situé  â  l'extré- 
mité d'une  belle  vallée ,  sur  la  Saar ,  que 
l'on  7  passe  sur  un  pont  en  pierre  de  seize 
arches.  A  ix  1.  de  Saveme.  Pop.  x,8io  hab. 
On  trouve  aux  environs  la  source  salée  de 
Saltzbrann. 

HOGHPBLDElf.  Bourg  situé  au  pied 
des  Yosges,  dans  une  contrée  fertile,  près 
de  la  Zom,  à«r3  I.  t/a  de  Saveme.  Pop. 
a,a53. 

INGWILLER.  Petite  ville  située  sur  la 
Moder,  &  5  1.  de  Saverne.  Pop.  a,o7  x  hab. 
— Fabriques  de  bonneterie,  savon,  potasse , 
amidon  ,  poterie  de  terre. 

JEAN-DBiM^HOrX  (  SAINT-  ).  Yillage 
situé  à  X  1.  de  Saveme.  Pop.  799  hab. 

Ce  village ,  qui  portait  autrefois  le  nom 
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MtjenlMUBoswiner,    a  pris   son    Dom 
«I  ériuie  abba 


abbay«  fondée  en  iia6,  dont 
révise  «liste  encore  k  peu  près  telle  qu'elle 
fut  eonstroife  dans  le  XIl^  siècle  ;  c*est  un 
cka  édificei  les  plus  renisniuables  du  dé- 
partement. 

LICHTEHBBRtt.  Tillage  situé  au  mi- 
Ken  des  montagnes ,  à  7  1.  i/a  de  SaYcrne. 
Pop.  88a  bab. 

Sur  un  baut  rocber,  qui  domine  le 
▼iltage ,  s'élève  le  fam«*ux  chAteau  de  Lich- 
tenberg ,  où  résidaient  jadis  les  comtes  de 
ce  nom.  Une  seule  porté  voûtée  conduit 
dans  l'enceinte  des  murs  extérieurs ,  qui 
s'appuient  sur  des  rôcbers  escar|)és  et  ^oot 
entourés  d'un  fossé  ;  en  face  est  le  fort  avee 
deux  tours,  du  haut  des  quelles  on  jouit 
d'une  vue  magnifique.  Dans  l'une  de  ces 
tours  est  une  chambre  qui  sert  de  magasin 
à  poudre;  en  dessous,  se  trouve  une 
voûte  d'arête ,  où  un  frère,  pour  se  venger 
de  l'autre ,  le  fit  mourir  de  faim  :  pendant 
quelque  tem}»  ce  malheureux  prolongea 
sa  triste  existence  en  léchant  rhumidité 
qui  dégouttait  des  pierres  ;  le  barbare  qui 
le  retenait ,  ayant  pénétré  le  secret ,  fit 
lambrisser  les  murs.  Sous  la  nervure  de  la 
voûte ,  trois  bustes  éternisent  cetie  histoire 
horrible  :  le  premier  représente  le  prison- 
nier dans  k  force  de  la  santé  ;  le  second 
fait  voir  sa  figure  maigre  et  décharnée , 
après  qu'il  eut  passé  quelque  temps  dans 
le  cachot  ;  le  troisième  est  dégoûtant:  le 
sang  coule  de  la  bouche  à  grands  flots.  Il  est 
assez  difficile  de  se  faire  ouvrir  cette  voûte , 
à  cause  de  la  proximité  du  magasin  k 
poudre. 

Le  chAteau  de  Licblenbei^,  dont  la 
garde  est  confiée  i  aS  vétérans ,  fot  pris  en 
1678,  après  un  siège  de  huit  jours,  par 
le  maréoial  de  Créoui  ;  il  n'a  point  ouvert 
ses  portes  aux  armées  étrangères  en  18x4. 
n  y  existe  une  vieille  église  où  les  habitants 
du  voisinage  se  rendent  quelquefois  en 
procession.  Les  avenues  du  château, 
tant  du  côté  de  Rothl>ach  que  de  oeioi 
dlngwiller,  sont  charmantes. 

Il ABMOCTIERS.  Pt- tite  ville  agréable- 
ment située  au  pied  des  Tosgps ,  à  x  L  1/4  da 
Saveme.  Pop.,  9,735  h. 

Cette  ville  doit  son  nom  à  une  abbaje 
fondée  dans  le  XY*  siècle ,  et  avantageuse- 
ment dotée  par  le  roi  Childebert  II.  La  fa- 
çade de  l'église  date ,  dit-on ,  dn  IX*  siècle  ; 
Ms  proportions  en  sont  âéganles;  les  cha- 
piteaux sont  ornés  dm  sculplares  d'une  axé- 
eution  très-soignéa  et  d'un  travail  particu- 
lier. La  nef  parait  avoir  été  renouvelée  dans 


le  Xin«  siècle;  dans  la  bas  côtés,  on  voit 
des  culs-de-lampe  figurant  des  hommes  et 
des  femmes  dans  des  postures  grotesquei, 
et  des  animaux  imaginaires  crées  par  l'ima- 
gination la  plus  bizarre.  Le  chœur  acte 
reconstruit  dans  le  siècle  dernier ,  mais  00 
a  eu  soin  de  ne  rien  changer  au  style  dn 
autres  parties  de  Tédifice. 

NEUWILLBK.  Petite  ville  située  u 
pied  des  Yosges,  dans  une  contrée  char- 
mante, à  3  L  de  Saveme/  Pop.  1,700  hib. 

Cette  ville  était  autrefois  ceinte  d'une  ms- 
raille  flanquée  de  tours,  qui  a  été  démolie. 
Elle  doit  son  origine  è  un  abbave  de  béné- 
dictins, fondée  dans  le  YIII*  siècle,  et  éri- 
gée en  collégiale  en  1496,  par  le  m 
Alexandre  YI.  L'église  est  un  magiiiiiqiR 
édifice  gothique. 

On  voit,  aux  environs  nne  fort  folie  ha- 
bitation élevée  sur  les  ruines  de  {'aaiique 
chAteau  d'Hunebourg  par  le  duc  de  Feltie, 
qui  y  est  mort  en  1819.  Un  bçtu  noos- 
ment  en  marbre  est  placé  sur  son  tombew 
dans  le  cimetière  de  rieuwiiler. 

PETITE-PIEKRB  (h).  Petite  ville  li* 
tuée  A  4  1.  de  Saveme.  Pop.  i,a4i  faab. 

Elle  est  bAtie  an  pied  du  mont  Akeo- 
bourg ,  sur  lequel  est  un  chAteau  fort  oà  sa 
entretient  une  petite  garnison.  L'église  pi- 
roissiale  renferme  les  tombeaux  des  t 
de  la  Petite  Pierre  et  de  plusieurs  c 
Yeldeuz. 

PPAPPENHAUFFEN.  Petite  ville  litnée 
sur  h  Moder,  à  6  L  de  Saveme.  Populat 
1,484  bab.  C'est  nn  ancien  fief  impérial  ^ 
les  Lorrains  incendièrent  à  la  svita  d'ane  dé 
feite  que  leur  firent  éprouver  les  Suédois  en 
iA33.  L'église  paroissiale,  édifice  gothiqQe 
situé  hors  de  l'enceinte  de  la  ville ,  fut  seiik 
épargnée  par  les  flammes.  —  Fahri^nes  de 
poterie  de  terre. 

BEIPBBTSWILLEB.  Yillage  situé  an 
milieu  des  montagnes,  i  8  1.  de  Savane. 
Pop.  708  hab.  On  y  voit  une  anciesBe 
église  renfermant  trois  tombeaux  en  pioR 
des  comtes  de  Lichtenboif . 

BAAB^aiOM.Jolie  petite  liBeagiAAi» 
ment  située  wm  la  Saar,  i  8  L  i/a  deSf 
vwne.  (a  X3f  Pop..  3,53i  hab.  • 

Cette  ville  est  traversée  par  la  Saar,  ^ 
la  divise  an  deux  parties.  Elle  est  foniée|« 
la  réunion  des  petites  villes  d«  Bouwmmé 
et  de  Neu-Saarwerden,  jointes  eaaefnWep 
un 'pont  jeté  sur  la  Saar.  Nau  Staia""* 
très-bmnhAbnet  iiii^aWt  pr^ 


draperies,  bw ,  bonnoli 
Ttinturmes»  Tuileries  et  briquetaries» 
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SATSftHB.  ^^le  anoieime ,  chel-iieu  d« 
toof-préfectiire.  Tribunal  de  première  in»* 
ttnee.  Collège  communal.  SI  X)r.  Populat 
$,io6  hab. 

Du  lemj»  des  Romains,  la  ville  de  5U- 
vone  paaaait  pour  une  forteresse  impor- 
ivite.  Elle  èuit  anièrieuremeot  entourée 
fuae  murmille  flanquée  de  52  tours,  de- 
fisadue  par  une  citadelle  et  divisée  en  trots 
parties  séparées  par  des  portes ,  le  faubourgs 
h  nlie  et  la  Ttlle  basse.  Cette  ville  fut  prise 
ei  reprise  plusieurs  fois  pendant  la  guerre  de 
freote  ans;  elle  souffrit  beaucoup  pendant 
kigoerresquidésolèrenl  la  contrée,  de  1675 
à  1677 ,  et  fiit  piUée  par  les  Autricbiens 
m  1744*  Ses  fortifications  ont  été  rasées 
€01696. 

Saveme  était  autrefois  la  résidence  du 
prince-évèqoe  de  Strasbourg;  c'est  une 
ville  irrégulièrement  bâtie  ,  sur  la  Zom. 
On  y  remarque  Tancien  palais  épiscopal, 
affecfé  à  une  caserne  de  gendarmerie  et  aux 
prisons;  il  donne  sur  une  belle  place  plan-' 
tée  d'arbres  ,  qui  sert  de  promenade.  L'é- 
glise paroissiale  est  surmontée  d'une  grosse 
tour  carrée  i  cinq  étages ,  qui  s'élance  à  uno 
Duide  élévation  et  présente  le  caractère 
iniiie  haute  antiquité. 

Les  alentours  de  Saveme  sont  charmants  ; 
\m  montagnes  et  les  vallées  offrent  des  vues 
llès-pîltoresques;  près  de  la  ville,  une  belle 
Ibrèt  entrecoupée  d'allées  et  appelée  la  Fai- 
landerie,  offre  une  promenade  fort  agréa*» 
ble.  Aux  environs,  on  remarque  la  montée 
de  Savene,  route  admirable  qui  conduit 
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insensiblement  par  un  mnd  nombre  de  si- 
nuosités sur  la  crête  des  montagnes;  elle 
s'élève  en  pente  tr^s-donce,  toujours  en 
serpentant,  sur  une  longueor  de  i3»04x 
mètres,  et  passe  sur  17  ponts  en  maçonne- 
rie dérobés  à  la  vue,  dont  plusieurs  ont 
zoo  mètres  de  long.  On  voit  à  peu  de  di»> 
tance  de  la  route  un  rocber  escarpé  avec 
une  grotte ,  appelé  le  Saut  du  prince  de  Lor- 
raine. 

Non  loin  de  Saveme  s'élèvent  les  ruinai 
du  château  de  GaxivairsTKiv,  dont  il  ne 
reste  plus  qu'une  tour  carrée,  près  de  la* 
quelle  on  remarque  la  grotte  de  Sëint-Goi. 
Un  peu  plus  loin  on  voit  un  télégraphe 
élevé  sur  les  ruines  du  château  de  Hon- 
Barr,  bâti  vers  l'an  11 70  et  rasé  après  la 
paix  de  Wesipbalie  :  ces  deux  ruines  sont 
appelées  communément  les  châteaux  de  Sa* 
veme. 

Fabriques  de  draps  et  de  bonneterie. 
Fonderies  de  fer  et  de  cuivre.  Brasseries. 
Tanneries.  Tuileries  et  briqueteries.  — 
Commerce  considérable  de  bois  que  Tea 
flotte  sur  la  Zorn,  de  tabac,  chaudronne- 
rie, etc. 

A  9  I.  de  Strasbourg,  1 10 1.  de  Paris.  — 
Hôtel  àt  la  Poste. 

WEITERSWILLEB.  Yillage  sitoé  i 
4  I.  de  Saverne.  Pop.  884  hab.  On  y  troov» 
une  source  d>au  minérale  sulfureuse. 

ZORNBOFF.  Village  situé  i  peu  de 
distance  de  Saveme.  —  Manufacture  de 
grosse  quincaillerie,  raffineries  d'ader, 
martinets ,  laminoirs ,  etc. 


ARRONDISSEMENT  DE  SCHLESTADT. 


AHBLAfT.  Autrefois  Andelahe.  Petite 
ville  agréablement  située  sur  la  rivière  du 
mèose  nom,  à  3  L  de  SchlesUdt.  Populat. 
1,179  hab. 

Cette  ville  est  bâtie  au  pied  des  Vosges, 
à  rentrée  d'une  vallée  étroite  entourée  de 
edUiaes  plantées  de  vignes.  On  ne  Taper- 
foit  du  côté  de  Schlestadt  qu'au  moment 
dV  arriver;  son  aspect  est  alors  de  l'effet  le 
phis  pittoresque.  Elle  doit  son  origine  à 
■ne  aobave  de  bénédictines  qu'y  fonda  en 
8S0,  Ricnarde,  épouse  de  Louis  le  Gros. 
Répodiée  par  l'empereur  parce  qu'il  la  soup- 
— '— 2*  d  entretenir  un  commerce  criminel 


avec  Lnitward ,  évèqne  de  Verœil,  son  pre- 
Biérmiaistre,  qui,  dirigeant  avec  l'iropé- 
ratrîee  les  affoires  de  iTtat,  était  obligé 
dTafmr  souvent  avee  elle  des  entretiens  se- 

lOf*  êi  102*  LipraisoM,  (BAS-Rarir, 


crets,  Richarde  vint  passer  le  reste  de  set 
jours  dans  cette  abbaye,  qui  avait  5o,ooa 
livrer  de  revenus.  L'église  sert  maintenant 
de  succursale.  Au-dessous,  est  une  cfaajMlle 
dans  laquelle  on  remarque  un  trott  arcu- 
laire  où  descendent  beaucoup  de  personnes 
affectées  de  douleurs  aux  pieds ,  dans  l'es^ 
poir  d'obtenir  une  guérison  miraculeuse.  On 
raconte  que  Richarde ,  honorée  dans  la  suite 
comme  sainte,  ayant  formé  le  projet  de  bâ- 
tir un  couvent,  eut  une  vision  dans  laquelle 
sainte  Odile  l'engagea  à  l'ériger  à  l'endroit 
où  une  ourse  fouillerait  dans  la  terre  avec  ' 
ses  petits.  Telle  est,  dit-on,  l'origine  du 
trou  qui  existe  aujourd'hui. 

Andlau  était  autrefois  le  siège  d^ngm 
commanderie  de  J'ordre  teutonique,  et 
possédait  une  forteresse  qui  fut  ruinée  m 

)  102. 
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T4  tS  ,  |Jâr  Yéfè<[tît  èe  Strasboiîrg ,  Henri  H. 
ÎOi  vîlfe  fat  elle-ménie  pillée  et  brûlée  en 
f96ft  ndr  le  comte  Esnest  de  Mansfeld ,  fils 
éktitei  an  gouverneur  de  Luxembourg, 
CButltl  {ttli*  âds  ravages  en  Alsacâ ,  sotis  pra- 
lékttf  que  les  habitants  avaient  tenu  sur  lui 
àei  propbs  insolents. 

Chi  entre  dans  Andiau  pat*  deux  })oHeA, 
éttiay  toit  encore  lés  anciennes  murailles 
ainsi  que  les  fossés  qui  la  protégeaient  du 
éOté  de  h  plaine.  Su/  la  montagne  qui  do- 
Aine  (a  ville ,  s*élève  te  Iloh-Andiâu ,  châ- 
fetu  en  ruine,  flanqué  de  deux  tours  rondes, 
,mA  appartenait  au  XIU  siècle  à  la  famille 
noble  d* Andiau ,  et  dont  les  Suédois  sVm- 
parèrent  en  IflSl  tl  sVst  parfaitement  con- 
iervé  par  les  soins  des  propriétaires  jusqu*à 
Ja  révolution,  et  c*ëiait  le  seol  chÂteau 
ôA  l'on  pût  encore  avoir  une  fdéé'de  rôr- 
donnance  intértenre  des  antinues  manoirs. 
Dégradé  pal*  les  mains  dftbs  tesqtielles  il  a, 
passé,  il  n*ên  resmplns  que  des  pans  de  mu- 
raille et  les  d^tlx.  louri,  dont  les  tolrâ  ont 
Aé  reconsiruitftpâf  |tf.  d*And1an,  descendant 
de  l'ancienîie  ftimilte,  qui  l'a  acheté  de  nou^ 
▼eau  depuis  la  restauration.  l,e  chdtcaQ  a 
élS  bâti  dei  piefres  àh^ik  fticher  de  gra(DU 
sur  lequel  il  repose. .         . , 

Non  loin  de  ti ,  panbi  1^  sapins  et  les 
flânes  Je  Spesbouij  laisse  apercevoir  se<  cré- 
neaux incei^ains.  (^mtnepn  tieillard  qtûnë 
compte  plifssur  sa  t'éte  qtie  quelques  chevelu 
blancs  ,  mais  fève  Baut^ent  son  A'ont  ridé 
^r  Tftgé;  ittii&ttblfé  an  milieu  de»  siècleii. 
il  dessine  »vec  orgtid)  knt  la  vencfure  qui 
Fentoure,  ses  murailles  décrépites,  on  se 
balanctinl  an  gré  des  vents  quelques  touffes 
d'herbes  desséchées.  ÀiâiâW  qb  àbhne,  U 
■emble  défier  la  main  qui  peut  Vy  renvêr- 
aer.  La  d^ouctte  seule  trpuble  de  son  cri  le 
afiènce  du  mandr,  étonnée  quelquefois 
cfentendiift  i-ëiefiltr  âa  Ibnd  dû  gouffre  unô 
pierre  que  le  fémps  eii  a  détacli^.  L*ogive 
tapissée  de  lierh;,  là  rocl^  couverte  de 
mousse,  le  té^f  fréffiiWmeht  â\ï  feuillage, 
tout  en  céa  H^ut  Ihipire  la  mélancolie.  Il  f 
a  ta  de  qUOt'èxercér  le  pinceau  de  Târtiste 
et  la  verve  an  udëte.  t*âccèÀ  du  château  est 
pénible,  t  est  bâti  en  pierres  de  taifle  suf 
un  escarpement  d*une  hauteitr  coniidéM!)te. 
I)ans  son  origine  il  a  ap|varTenu  aux  mt^  de 
Dicka,  et  dans  la  Suite  ila  fâAiiiie  d^And- 
laiL  Leduc  de  Éavière  le  (n-il  dWaut  I& 
jeudi  saint  de  Tannée  t43x.<To)ez  la  grâ- 
▼urc)., 

*.  Pabriqaei  de  pota&se  et  de  noir  de  fumée. 
Sèieries.  Martinet.  IVIounQs  à  tan  et  à  fa- 
libb.  Auberge  da  Kœuf  rouge. 


DÉPAKTEMEïrr  Dû  ÈAS-AMIT*. 

ARTHOLsnfcllMf.  Vflta^  sur  fa  fonte  du 
Rhin ,  i  a  L  iji  de  Schlestadt.  Pop.  8oq 
hab.  hans  les  environ^  est  une  source  mi> 
nérale  dont  on  recommande  l'usage  en  baial 
dans  les  cas  de  paralysie.  Une  chapeQe  de  la 
sainte  croix  y  attire  les  pèlcrinâ. 

BALDE^PlIÉlM.  Village  4  i  1.  0  di 
Schlestadt.  l^op.  x.ioo  hab.  tl  existait  déjà 
au  IX*'  siècle.  —  Tissage  et  blanchisserie. 

BAN  DE  LA  ItOCIIÊ.  f'of.  h)UDAt. 

âARR.  Jolie  petite  ville  située  sur  U 
Hirneck ,  à  4  1.  de  Schlestadt.  Siège  d'o^ 
consistoire  de  la  confession  d*Augsbourg.  ^ 
top.  4,53o  hab. 

Cette  ville,  dont  il  a  été  fait  tncûtioûad 
Tin*  siècle,  était  anciennement  cdnte  dt 
murs  et  de  fossés.,  aujourd'hui  détruits. 
Elle  avait  nn  chAteau  dont  les  Arm^goaci 
s'emparèrent  en  f444f  et  qui  fut  livre  aia 
flammes  aveti  aoixante-dix  maisons  par  tel 
troupes  lorraines,  en  159a.  TIu  autre  ia- 
cbndie  consuma  entièrement  la  ville  en 
1678  ;  l'église  seule  put  élr«  sauvée. 

Hàtt  est  au  pied  du  Kirchberg ,  (!ans  uqé 
situation  des  nlui  liantes,  et  euviionné  dé 
(X)nines  plantées  de  vignes.  La  plupart  dei 
ihaisonâ  sont  assez*  bien  construites.  On  f 
ren}ai*que  une  belle  place  ornée  d'un  énonnd 
peuplier,  arbre  de  liberté;  et  I*hôiet  de  la 
riiairié,  éàilice  construit  en  1640  sur  laj 
fhndemems  de  Paoden  chiltean.  t^lusieufi 
fontaines  publ1(|nes  fournissent  Teau  auX 
diffère  h  ts  quartient; 

'  Au-de^us  du  Kirchbef^  et  du  Mônkalk 
(mont  dlutuVe,  ainit  appeft  parte  qu*il  n^ 
croit  que  des  bruyères  et  des  mousses) ,  s*e-  ' 
lève  le  Hohenberg,  Tune  des  moiiiaguci 
les 'plba  remarqnables  de  l'AUace  par  sa  si- 
tuation et  ses  antiquités.  Plusieurs  senticn 
conduisent  à  son  sommet  en  diverses  diree> 
t(exns.  Sur  la  pente  du  côté  de  Barf,  aprèi 
avoir  frauchi  le  Kirchberg  et  laissé  à  droite 
lé  mont  Chauve,  on  trouve  Ie4  restt-s  dé 
l'antique  cliAteau  de  Laxosbcrg.  H  est  asoi 
stkt  de  gros  quartiers  de  roche,  et  ses  pierroi 
rèugcÂtres  produisent  un  très-bel  efiet  in 
travers  des  arbustes  qui  Tentourent.  H  a  èll 
-bâti  avant  làoo  par  Courad  de  Làndsbcrgf 
véhdu  en  14 13  à  Louis,  électeur  Palatin ^ef 
racheté  plus  tard  nar  la  famille  de  Lanos- 
ptîrg.  îl  ne  reste  du  château  que  quelque! 
pdns  de  murs  percés  de  fenêtres  en  ogives^ 
uue  haute  tour  cafrée ,  Vuinée  à  Tuue  de 
ses  faces ,  dont  les  pierres  semblent  mena- 
cer de  leur  chute  soudaine  Tlaiprudeol  qn 
leJB  considère.  Aux  augleJ  de  la  muraille  qui 
regarde  le  nord ,  sont  deux  tours  dans  les* 
quelles  on  entre  par  une  petite  porte  cariée. 
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Mali  i^dleSf  pnM|ae  eatièremeQt  caoêtf^ 
^tmt  etBlfHHiit  tfin»  soà  intérieur  cinq  élagoi 
tel  ûk  TOiC  eMore  te  supports.  Au  sud^ 
•B  rentrqua  un  petit  tiratoire  en  fonbe  et 
tonfteik  aillaDte«  biaft  conaenré  et  eom^ 
imit.éÉni  le  mur  à  ébk  pieds  de  baotto^ 
On  y  aperçoit  arec  peiile  quelques  indioes 
di  pekaores  àfrosonei  effacées  par  le  t^mpê 
et  les  inseripiions  des  visiteurs  du  lieu*  De 
thaque  eote  règne  tme  petite  galerie  de 
dstix^ireadeB  à  plein  cintre,  séparées  pa^ 
me  èolodn*  d'un  style  fort  simple.  Plus 
Mili,  du  Biéaie  cété,  on  Toit  encore^  adoa» 
ttes  à  la  muraille  d'enceinte,  des  latrinèt 
isiHantes,  conatrniies  ainsi  éobr  Caciliter  an 
éeban  récoùlement  des  immondices.  Le 
tiiÉtaâu  était  protégé  à  Tett  par  un  foséé 
assez  profond  ;  des  auJreé  côtés,  par  Tesoer^ 
^«mflnt  de  fa  montagne.  Près  de  lé  est  fliAbi- 
miod  d'dn  garde  forestier,  derrière  laquelle 
M  le  sentier  assaz  pénible  qu'il  faoi  gravir 
]inir  arriver  au  haut  de  la  montagne.  On 
eft(t«  dam  une  forêt  de  chênes  et  de  aa4> 
pMR^  dont  roiiibrsgiB  procure  une  fraiobeué 
aÉréaM<^  Après  quelques  instants  d'une  mar* 
Me  ftliigante,  si  Ton  se  détourne  du  sen» 
Wet  pbut  suivre  celui  que  Ton  aperçoit  i 
|»ièh«f  dn  parvient,  non  sans  peine,  4  la 
itHnimté  méridionale  de  la  eréte,  appelée 
le  M«ftrielsteln ,  tnnase  énorme  de  rotiheit 
tlil^  àp^,  d'une  bonteur  d'environ  vingt- 
fbq  piÀAft.  Là|  tome  fatigue  abandonnd 
te  voyageur  pét^r  faire  place  au  ravissement 
«full  éjprouve.  La  nature  se  montre  à  lut 
Ivee  tout  c^  qu'elle  a  de  grandiose  et  dé 
iéihilïant.  A  ses  pieds ,  M  Wdnre  sontbre 
éta  iwf/iti^  otforonnéi  de  créneaux  anttqiies } 
pka  loin,  les  riant.4  tapis  des  prairies  en^ 
tftctmpétsde  ruisseaux;  tme  plaine  à  perte 
fc  vne,  riche  par  la  tariété  de  ses  produo» 
tlMs,  ornée  éé  bnîïi,  de  filh»  et  de  vîUagCi  ( 
•  vers  <*horixdti,  lé  IVMat  promenant  majes^ 
toeusement  ses  eaw*  ati  miliefi  de  cette  fer- 
tile vaHée;  d*on  cAté  k  flèche  de  la  caihé>» 
Me  de  Strasbourg,  de  Pautre  la  cime 
hrifense  de»  Alpes  ;  tout  y  offre  aux  regafdi 
«MMniemeM  et  Merveilles. 

De  rhequé  cdfé  du  ^nnelsfein  s'étend  snr 
fk  crête  de  la  montagne,  Ife  fameux  mur  contra 
9im  lé  norti  de  M nr  des jMÎpffs.  Ce  mur ,  sôlt 
^on  en  examitt«  la  fotre  et  la  solidité , 
Wft  qu'on  eti  èonsfdèi^  l'étendue  ou  la  lar- 
jNf,  parUft  nn  envrage  immense.  Il  par- 
vtkai  ndtk-«^vmeifit  Ki  grande  smface  de  la 
Ibônhigné,  Aiais  il  deiscend  dans  la  vallée 
'^bisitw,  potor  montef  ensuite  sur  la  monta- 
9at  opposé»,  et  revenir  enfin  sur  lui-même, 
%tés  atoirdécHtélvèrs  angles  etcîrcniu  ap- 


propriée ain  àmiùéljkdmfeAttéf  daè  phà 
bipiÎMs  et  des  vallées»  On  le  divise  e*  dent 
ptrtiea ,  dent  la  première  entoure  toute  lA 
•urfiaea  de  In  montagne  jusqu'au  «Mpi«» 
•UKicsBUsduquel  eal  béti  koouvent  de  SninM» 
Odtie^  La  bngoeur  moyenne  dn  iciraiÉ 
qu'il  nndôt,  est  de6»t>oo  pieds,  ta  largeur  dn 
âfooo,  et  sa  superficie  de  14,  t3o,ooo  piedl 
oarrés.  Le  circuit  du  rikur  est  de  3^35*  toilaa» 
La  seconde  partie,  qui  nn  semble  qu'aocM* 
anire ,  est  ddle  qui  descend  dmis  k  vallée  dl 
remonte  sur  la  montagne  oppoéée.  Son  cir* 
euit  est  de  6,ocn>  tnises.  Les  deitx  partiaa 
'  forment  ensemble  un  circnit  de  0,llno  loiseéi 
eîivirtm  .4  1'  Va*  Tout  le  mur  était  caoâ* 
trait  de  grandes  pierres  grossièrement  tMl» 
léea  iet  tirées  de  la  montagne  mêmèi  Gai 
piermi  étaient  snperpnsées  sans  eimènl  «• 
étroitement  jointes  par  des  qttenes  d'droadn 
eu  bois  de  chêne  de  huit  pouces  de  ïèm 
gueor,  deux  de  krgeur  et  un  d'épaisseor.  il 
serait  difficile  d'en  ironvcr  aaainlenttnlf 
tontes  deivedt  être  pourries.  Cependant  n« 
peut  voir  la  place  ^o'eliea  ont  evértpée  dana 
lea  enlaillea  des  pierres.,  qni  étaient  tnttne 
ment  unies,  qu'il  eât  élé  inrpoasibie  d'ea 
mouvoir  uhe  senlev  même  avee  un  levier.  B 
existe  encore  des  restes  oonsidérabka  de  «• 
mur  Y  dont  la  kantenr  est  en  quelques  étt» 
droits  de  4^  à  x  r  pieds ,  et  la  largMr  dn  4 
à  8  pieds.  An  milieu  des  dontns  aaultipliéé 
qui  s'élèvent  sur  son  origine  ^  on  peut  préi» 
lumer  qu'il  a  été  l'ouvrage  des  Romains  qni 
le  construisirent  pour  s'y  retrancher  et  s  eH 
laire  nn  rempart  dontre  les  ennemia.  Il  t4 
frai  qu'on  ne  rencontre  en  aucunn  partit 
dn  mur  ou  de  la  montagne  qnek]|tte  molun 
tnent  littéraire  d'antiquité  ronMine«  main 
les  nombreuses  médailles  à  l'effigie  à'émçm^ 
reitrs  romains  qu'on  y  a  trouvées  «  et  unt 
vnie  militaire  qui  coMuit  de  k  mebtaftin 
itt  village  d'Ottentot ,  atlnitent  du  moins  Ml 
s^Dur  des  Romains  dans  cette  enocintei    . 

Non  loin  du  Mennelstesn ,  à  roue6t4  •• 
remarque  le  Schaftstein  «  rodmr  d'une  f 
tenr  prodigieuse,  formant  sur  un  [ 
deux  saillies  en  pointe,  à  près  de  qn 
pieds  de  hauteur.  L'une*  d'eUcs  m  trouve  il» 
niveau  avec  la  cime  d'un  sapin  placé  a* 
bas.  Tout  auprès  est  le  Wachtstein  <  tntiè 
rocher ,  à  peu  près  csrré^  reposant  snr  uni 
base  étroite  et  s'éfairgissant  jusqu'à  son  sea^ 
met ,  haut  d'environ  vingt  pieds.  De  là  m 
sentier  conduit  au  plateau  que  Mhnian 
l'ancien  couvent  de  5iainfer-Odilew 

Ce  monastère ,  fondé ,  en  6aft ,  par  samÉt 
Odile,  fille  d'Attie,  duc  d'Alsace»  apdia 
avoir  été  six  fois  incendié  de  SS99  à  a64â|, 
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Alt  MMHMMBte  dcft  MHpKnMS  ffu  FcUmniè" 
«•Rt  diei  leurs  ptrratf .  l«f  reveniig  dont  il 
}èiikMil  pMéèreot  à  ViMbé  de  Straibourf. 
Cn  i6«s,  tout  let  bâtimif  du  uioaMtère 
fiiinte-Odile  furent  minés  de  noiiweu  pir 
les  troupes  du  comte  de  Manifeld.  Kebàtis 
on  1 63o ,  ib  devinrent  eneore  la  proie  dos 
Aumies  en  1 68 1.  -^L'édifioe  qui  existe  au* 
joavdiHÛ  n'oBre  rien  de  bien  remarquable  m 
éAmn,  An  dedans,  on  voit  encore  une  nierio 
et  ToncieB  dolire.  1  /église  srale  et  les  dii^el» 
km  qui  Tavoisinent  méritent  l'attention  des 
tm  iiH» .  flous  une  voAle  attenante  i  Tuno 
d^ellos,  on  mosOre  dans  une  armoire  une 
figure  en  bois  représentant  Attie,  affublé 
éB  vêlements  à  la  romaine,  en  soie  rosoy. 
iiordci  de  dinquant  d'argent  En  quelques 
ondroits  des  membres,  on  aperçoit  des  os- 
ocmeAs  enveloppés  de  moussebne,  qu'on 
■retend  être  ceux  de  ce  duc.  La  cbapdie  do 
Bainie-Odile ,  ou  de  Saint-Jean ,  est  surtout 
romarquaUe  par  la  multitude  d'e«  voto  sus- 
pendus aux  murs  ;  par  les  tableaux  qui  rè- 
araœtt  rbistoire  de  lainte  Odile ,  et  par  son 
tombeau  «n  pierre ,  sur  lequel  sa  slaïue  est 
agenouillée  en  coutume  d'abbesse.  C'est  là 
qu'en  tout  temps,  et  surtout  le  lundi  de  la 
Pentecôte ,  se  rendent  en  foule  pèlerins  et 
pèlerines,  pour  y  dire  leurs  dévotions  et 
leurs  offrandes  à  la  sainte.  Aucun  d'eux  n'ou- 
blie, en  sortant,  de  frotter  les  yeux  de  la  statue 
ée  son  moucboir ,  qui  en  acquiert,  dit-on, 
la  Tertu  de  eonserver  la  vue  a  ceux  qui  l'ont 
bonne,  et  de  la  rendre  meilleure  i  ceux  qui 
Font  mauvaise.  Celte  pratique  est  tellement 
«I  usage,  que  la  sainte  en  a  le  nox  fort 
«ndommagé.  On  sait  que  sainte  Odile ,  née 
•vongie,  recouvra  la  vue  au  bapième  ;  c'est 
on  mémoire  de  cet  événement  (||u'a  lieu  cette 
pratique  religieuse.  -*-  A  l'extrémité  septen- 
trionale des  bâtiments  est  la  diapelle  des 
Lannes,  fort  délabrée,  où  l'on  montre  dans 
le  roe  un  trou  creusé ,  dit-on ,  par  les  ge- 
noux de  la  sainte,  qui,  probablement ,  y 
^mwit  prier  fort  souvent.  En  face  se  trouve 
la  ebapelle  des  Anges,  petit  bâtiment  carré 
iftti  n'a  de  remarquable  que  sa  situation  pé- 
nllense.  Elle  est  comme  sosnendue  sur  le 
fcotd  d'un  précipice ,  et  les  oévots  en  font 
io  tour ,  pour  gagner  des  indulgences ,  par 
nm  sentier  de  deux  pieds  dans  sa  moindre 
tegenr.  L'endos  est  fermé  par  des  étables 
««  une  auberge,  où  l'on  paye  assrs  cher  ce 
^ronvprend. 

Près  de  la  porte  extérieure ,  un  sentier 

■ "A  et  rapide  conduit,  à  travers  les  ro- 

i  k  fontaine  de  Saiule-Odile^,  ainsi 
^1  parce  que  t  dit  la  tradition /saûite 


DU  BAs-utnr. 

Odile,  ayant  leneontré  €a  tt/t 
voyagenr  monrant  do  soif, 
Joi  I^Msistanco  du  Mgnour 
sur  le  radier,  en  fit  Jaillir  In 


eaux  limpides  se  dédiargent 
de  bois,  forméad*nn  tranc  dinrfarv. 
de  la  fontaine  est  on  ne  peot 
resque.  A  quelque  distance^ 
formée  par  le  circuit  de  la 
découvre  les  luiues  dn  couvent  on 
munster ,  fondé  aussi  par  sainte  Odie,  iMI 
chapdie  Saint-Nicolas,  dont  Isa  reMctfltt 
encore  d'un  bd  diet  Un  pea  pins  td^ 
près  du  sentier,  oi^  voit  quelques  ^M^ij^ 
de  l'ermitage  Saint-Jaeqnea,  bêd»  (Dipll 
la  chranique ,  en  8o3. 

▲près  un  trajet  aseei  kme  d«m  Io  wÊÊt^ 
sentier,  au  travers  d'une  belle  forêt,  4tf 
arrive  à  IViittenbauscn ,  ancien 
fondé ,  en  I x8i,  par  Heiradis  de 
Les  tfombrenses  pienes  sépnlcmiec  dsiip» 
blcs  du  moyen  âge  qui  y  sont  entetiés,d^ 
gagéd  des  décombres  qui  les  uemisiMif 
sont  dignes  d'être  vues  par  les  ^iaiumiél 
la  montagne.  Une  asétairie,  dons  ^^^Vf 
poissonneux  et  nn  nie  cbinnant,  fmtft' 
cet  endroit  un  séjour  fort  agrénfale.  làiÊè 
n'est  plus  qu'à  une  demi-lieae  de  Ban; 

Jnauitne,  Ban*  renfcrme  benncenpdftl 
liers  de  métiers  différents.  In  falnÎMlisnit 
mitaines  et  de  chaussons  en  bine  j  M^K 
plus  de  deux  cents  fmilles.  —  MoriWi 
tan  dans  la  vallée,  mpulina  à  bnile  et  à  iNÉ 
et  tdnture.  Filature  hydraulique  ;  mdÉM 
de  tissage  pour  les  siamoiam,  et 
qui  occupe  sepl^à  huit  cents 
Uissemenls  de  Sains.  Scierie.  ^ 

eolle  forte.  —  Commerce  consîdéruin  4l^ 
vins  et  eaux-do-vie.  Aubcrfea  do  la  OV* 
ronne,  du  Lion  ronge»  du  Omi  UanCi 

BEHnULH.  Prtite  ville  située  sur  VMt 
i  4 1.  de  ScblestadU  Ca^or.  Fon.  a,9Sekl^ 

La  ville  de  Benfdd  existait  dèaloYJP:  ^ 
de  sous  le  nom  de  FiUa  BeneveUîmf 
elle  n'a  été  mentionnce  comme  viBe 
commencement  du  XIV*  siède.  EBa 
partie  des  terres  appartenant  à  I' 
Strasboui]g.  Le  comte  Ulrich  de-Wi 
berg ,  qui  avait  des  démêlés  avee  Vî 
Berthold,  à  cause  de  «on  comté  èe 
bourg,  te  surprit  i  Timprovisle  et  la 
pillage ,  en  i33i.  Les  habitmits,  ea 
de  Tabandonner ,  n'y  rentrèrent  qa*  ^ 
paix  condue  par  rentrenùse  de  Jes» 
de  Bohême.  En  id49«  >l  ^  ^^  ^  ^ 
une  assemblée  qui 
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ptd  kf  juifs  umveneUemeDt  accusés  d*em- 
Lft  gunisoB  de  Benfdd  ré- 
1444,  aux  Anna^nacs,  cootre 
\  die' fit  filusieun  sorties.  En  l'aniMe 
la  ville  ayant  été  enf^^ée  à  Stras- . 
I  se  projpaeer  duis  son  sein 
aiutliêranisine,  par  rinuuenoe  de  Martin 
■HST.  EUe  ne  fût  dégagée  qu*en  iSSq,  par 
^Nnbq[ue  Guillaume  de  Honstein  qui,  pour  la 
iJMer ,  fut  obligé  de  payer ,  outre  le  prix 
b  rengagement  «les  frais  du  cbAteau  el  des 
prtifications  que  le  magistrat  de  Strasboiu^g 
Citait  fui  construire.  En  i63a,  les  Suédois 
BVent  mettre  le  siège  devant  la  place ,  et 
Wiportèrent  au  bout  de  six  semaines,  après 
p  avoir  essuyé  une  vigoureuse  résistance. 
SUe  était  alors  fortifiée  de  cinq  bastions  ré- 
griiors,  d'un  double  fossé  et  de  redoutes 
tnacées.  Le  général  Hom  en  fit  augmenter 
BS  fortifications ,  et  la  garda  comme  place 
Is  guerre  jusqu'au  9  juillet  x65o.  Les  torti- 
kitions  en  furent  rasées  en  exécution  d'un 
laiié  de  Munster. 

Dans  le  voisinage  de  Benfeld  est  situé  le 
lameau  d'ELi.,  qui,  d'après  la  table  tbéo- 
lasienne,  doit  être  oonlidéré  comme  Tan* 
in  Helpettu  des  Romains.  La  multitude 
le  BMmuments,  de  médailles,  de  vases ,  de 
lienres  sculptées,  trouvés  en  cet  endroit,  y 
nfinne  remplacement  de  cette  ville  ren- 
ivnée,  au  Y*  siècle ,  par  les  Allemands  et 
Bs  Vandales.  La  tradition  veut  que  saint 
iateme,  disciple  de  saint  Pierre,  y  soit 
amt  et  ressuscité. 

Benfeld  est  le  centre  de  la  culture  de 
abac.  —  aéteU  de  la  Poste,  de  la  Mon- 
agne  verte. 

BŒRSCH.  Petite  ville  située  sur  l'Ebn , 
\  6  1.  1/4  de  Schlestadt.  Pop.  a, 000  bab. 
les  fossés  et  ses  murs  ont  été  construits ,  au 
KiV«  siècle,  par  Bertbold  de  Bucheck, 
îvèque  de  Strasbourg.  Le  comle  de  Saarwer- 
ien,  qui  avait  des  sujets  de  mécootente- 
nent  contre  le  grand  prévôt  du  chapitre , 
l'cmpara  par  surprise  de  cette  ville,  qu'il 
^  ei  livra  aux  flammes,  en  1399. 

Le  Klingentbal  (voy.  ce  mot)  est  une 
lépendance  de  Bœrsch. 

BRUTEHBACH.  Grand  village  entouré 
le  montagnes,  situé  à  4  I.  x/a  de  Schlestadt. 
Pttp.,  y  compris  le  hameau  de  Hohwald  et 
pielques  maisons  isolées ,  1,400  hab. 

An-dessus  du  villaee,  est  une  des  plus 
imtes  montagnes  d'Alsace,  appelée  Champ 
b  Feu,  au  naut  de  laquelle  règne  une 
ilaine  de  deux  lieues,  qui  s'élève  à  3,366 
^ieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Cette 
■oatagiie  »  qiie  Too  peut  à  peine  firtnchir 


en  cinq  heiwes,  produit  d'exceUenis  four- 
rages. —  Fabrique  de  kirchwasser,  Garrièrt 
d'ardoise.  Scieries  hydnulîqmk  —  €om\ 
merce  de  bois. 

(;pATEfiî OIS.  Bourr  situé  ••  pied  àm 
Vosges,  à  I  L  de  Sehkslàdt.  Pop.  a,90# 
hab. 

Ce  bourg  fut  bràlé  par  les  ScUestadieii^ 
durant  la  guerre  entre  las  Impériaux  et  Té- 
vèque  de  Strasbourg,  en  1298,  parée  q«0 
les  habitants  avaient  détourné  le  ruitseaa 
oui  coulait  de  la  vallée  sur  Schlestadt.  Ceux 
de  Châtenois  s'en  vengèrent  sur  Kintzheim, 
auquel  ils  firent  éprouver  le  même  sort.  Lea 
Armagnacs  rincendièrent  en  1444.  En  »5a5, 
les  paysans  s'étant  révoltés,  y  essuj^èrent 
'une  (féfaite  sanglante.  On  voit  encore  à 
Chài^ois  quelques  débris  d'anciennes  for> 
tifications. 

Dans  un  pré,  au  pied  du  Hahnenberg, 
est  une  source  minérale,  appelée  dans  le 
pays  Baadirùnnlein  (fontaine  aux  bains). 
On  conduit  l'eau  qui  en  découle  aux  bains 
par  des  tuyaux;  le  reste  arrose  le  pré,  et 
on  remarque  que  les  roseaux  (pu  y  croissent 
sont  généralement  recouvertt  d'une  in«rua« 
tation  blanchAtre  et  saline. 

Dans  le  réservoir,  cette  eau  parait  trou* 
ble ,  et  répand  une  odeur  qui  approche  d« 
celle  du  soufre ,  ce  qui  provient ,  saos  doute» 
du  limon  qui  s'amasse  au  fond.  Elle  a  un 
goût  un  peu  nauséabond  et  légèrement 
salé.  Sa  température  n'est  que  de  i3  à  x4^ 
de  Eéaumur.  On  voit  des  vapeurs  copieusea 
s'en  dégager.  Tenue  pendant  quelque  temps 
dans  un  vase,  elle  est  claire  et  sans  odeur; 
elle  ne  change  pas  la  couleur  des  sucs  bleus 
végéUux,  et  ne  fait  point  effervescence ,  ni 
avec  les  acides,  ni  avec  les  alcalis  ;  la  dé* 
coction  de  noix  de  palle  n'en  est  point  al- 
térée; die  dissout  bien  le  savon  ;  le  nitrate 
de  mercure  qu'on  lui  ajoute,  s'en  trouve  pré- 
cipité sous  forme  d'une  poudre  blanche,  etc. 

Cette  eau  contient  du  sulfate  de  soude , 
du  muriate  de  soude,  de  la  terre  calcaire, 
de  la  silice  et  quelques  vestiges  de  pétrole. 
Elle  possède  des  vertus  aperilives,  digés- 
iives,  légèrement  stimulantes  et  déiersives; 
mais  son  usage  se  borne  imiquement  aux 
bains ,  qu'on  prend  tièdes ,  et  qu'on  recom- 
mande contre  les  douleurs  des  membres,  la 
gale  et  autres  maladies  cutanées. 

Fabrique  de  tissus  de  coton.  Papeterie. 

BAHBACH.  Petite  ville  située  à  1 1.  x/a 
de  Schlestadt.  Pop.  33o  hab. 

Cette  ville  s'est  formée,  en  x34o,  de  la 
réunion  des  deux  villages  Oberkircfa  et  Al^ 
tenwilkr.  En  x444 ,  die  cat  à  fOHieniry 
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§'mt  troU  jx)urs,  une  attaque  des  Àr- 
^.  dont  le  chef,  le  dauphin  Loir!:, 
le&rau  genoq  par  une  flèche.  Elle  f\ft 
B€*(hî  Capituler,  et  !a  plupart  des  ha- 
bjtapU  rabandonnèrenl,  L'érèqne  Berthold, 
Merfeirf  dé  Ô^tabach ,  pour  la  préserwr  (le 
iHMendIe ,  fit  présent  au  dauphhi  de  deiijL 
beaux  chevaux.  J&n  i04a,  les  Snédois'y  fu- 
tçni  as^égé$  par  le  duc  de  Lorraine,  qui  fut 
léouirafnt  d^  se  retirer  au  bout  de  Quatre 
lours. 

"Sur  une  montagne  au-dessus  de  la  vifte , 
vn  voit  les  mines  du  château  de  Bernstein. 
Outre  les  appartements  If  y  avait  trois  tours, 
dans  la  plus  élevée  desquelles  on  enfermait 
|[!*ordinaire  les  prisonniers.  Une  seule  est 
encore  debout  ;  elle  est  carrée  et  double  en 
l^rofondeur;  on  monte  à  son  sommet  par 
un  esralier  de  bois  fort  étroit ,  assujetti  k 
l'une  de  ses  faces  extérieures  ;  il  est  cou- 
ronné par  un  énonfie  sapin.  L'évéque  Ber« 
t)iold  tml  le  château  en  état  de  siège  presque 
un  ipois  entier.  Tïeuf  ans  après ,  Frédéric  U 
pn  fit  la  donation  k  l^&glise  de  Strasbourg. 
/L.  l'entrée  de  la  foréi ,  en  face  du  château , 
on  entend  un  écho  qui  répète  très-distincte* 
îtient  plusieurs  mots  entiers. 

Daml)ach  est  une  ville  mal  bâtie  et  mal 
jbatée ,  où  Pon  remarque  à  peine  quelque» 
iDfiisons  passables.  Elle  est  encore  entourée 
de  son  ancien  mur  de  fortlflcation ,  et  Ton 
y  entre  par  trois  portes.  Les  fossés,  comme 
iou$  1^  environs,  sont  plantas  de  vignes. 
JL  1*eritrée  du  chemin  qui  conduit  au  rhâ- 
Iciiu ,  on  trouve  la  chapelle  Saint-Sébastien, 
où  l'on  voit  un  auiel  en  bois,  curieux  par  la 
délicatesse  de  ses  sculptures.  Les  ornements 
et  les  figures  qui  le  décorent  sont  d'un  fini 
d*autant  plus  admirable,  qu'on  assure  que 
cet  œuvre,  haut  d'environ  quinze  pieds,  a 
été  simplement  taillé  au  couteau. 

Tissage.  Vinaigrerie. 

ÉBBRSMtTNSTBIl.  Jadis  petite  ville, 
aujourd'hui  grand  village  situé  sur  l'HI ,  k 
^  l  x/2  de  Schlestadt.  Pop.  1,100  hab.  On 
attribue  au  duc  Attic  la  foUdaiion,  en  667  , 
de  l'abbaye  dont  les  vastes  bâtiments  sont 
aujourd'hui  une  propriété  particulière ,  où 
est  établi  un  pensionnat  dirigé  par  des  eé- 
çlésiastiques.  La  belle  église  qui  y  est  atte- 
nante est  surmontée  de  trois  clochers  cou- 
Terts  en  tuiles  vernies ,  et  ressemblant  par 
leur  forme  à  d'élégants  minarets.  On  y  entre 
par  un  péristyle  de  trois  arcades,  I^a  voûte 
est'ornée  partout  de  fresoues,  dont  les  plus 
renarquables  sont  celles  ae  la  coupole  et  du 
chœur.  Par  une  bizarrerie  qu'on  a  peine  à 
l*^pU^uer,  c'est  c^ue ,  parmi  les  sainb  Pères 


pu  PAS-RHIN/ 
de  l'église,  quelques  çartouche^i 
plusieurs  sujets  de  mythologie,  ids  qœl^ 
sée  et  Andromède,  etc.  Snriea  bas  cèîéaét 
Péf^i^  règne  une  gaferie  Imite  en  pierti^, 
surmontée  d'une  rainp«  m  hok  acut|ilée4 
^our.  L^escallàr  de  la  chaire ,  aéulpté  d»  1^ 
tpème  manière ,  mérite  àe  Axer  Faiteniin^ 
Le  chnpur ,  boisé ,  est  gami-d'un  double  rav 
de  stalles doi)t  les  panueauiiL  apnc  tartÈ^êqi 
sujets  scu^tés  en  bosse.  Le  Jonç  éas  àik 
latérales,  sont  des  confessionnaux  cultes 
dans  la  muraille,  sculptés  et  doréa  t^oade  la 
mente  manière.  On  montre  à  la  saçrblie  la 
chasuble  ,  brodée  en  bosse  d*or ,  de  IHunleB 
abbé ,  ainsi  (|u*un  voile  de  ealîce  Ikisaql 
prtie  du  même  ornement.  L*ancieniM  al^> 
Baye  était  une  des  plus  riches  d'Alsace  ;  cfla 
possédait  une  grande  partie  du  terrîloire. 

Ebersmunster,  par  sa  situation  apr  IH 
qui  le  traverse ,  sert  de  port  aax  bateaat 
qui  remontent  la  rivière  de  Strasbourg  à 
Schlestadt.  —  Scierie  hydraulique. 

EFFIG.  Bourg  situé  à  a  lieues  S/4  de 
Schlestadt.  Pop.  apop  hab.  —  Pahriaue  de 
rubans.  Tuilerie. 

ERLENBACH,  Grand  village  sitné  à  9  i 
'de' Schlestadt.  Pop.  1,100  lùd>. — |>i9t3lerie 
de  kiirhwasser  renommé, 

KRSTBIN.  Petite  ville  située  sur  I1H,  à 
ff  1.  de  Schlestadt.  Pop.  3,5So  hab,  Ella 
était  anciennement  fortÎQée,  et  existait  sotA 
les  rois  francs  dont  elle  était  une  rèsii}eiic|p 
royale.  Les  empereurs  Othon  V^  et  Olbon  Ç 
l'ont  habitée,  à  des  époones  dîfUnieiites-, 
de  953  à  979-  Il  y  avait  un  courant  de  r^ 
ligieuses  bénédictines,  fondé  par  Uînniii- 
garde,  femme  de  Lothaire.  Au  X.IT*  slède^ 
les  Strasbourgeois  détruisirent  les  mot 
d'Ersteîn  et  le  fort  de  Schwanau ,  aîTvié  vers 
le  Rhin  à  une  Ueue  de  là.  En  i7c>7,  pli|- 
sieurs  chariots  de  poudre  sautèrent  daq^ 
cette  ville  et  y  détruisirent  un  grand  nooH 
bre  de  maisons.  —  Culture  en  p-dud  4a 
tabac.  Tanneries.  Blanchisseries.  Tuilerie. 

FOCDAY.  Village  situé  à  6  I.  de  SA\çh 
tadt.  Pop.  3oo  hab.  Ce  village  fkit  partie  da 
ban  de  la  Roche ,  où  le  culte  protestant  hn 
établi,  en  t6i8,  par  le  comte  najatin  de. 
Weldence.  Il  y  a  un  siècle,  le  o«n  de  Ik 
Roche  était  encore  k  nn  degré  très-faas  dft 
civilisation,  lorsque  deux  hommes  bienl^; 
sants,  le  pasteur  Stuber  et  son  sucmjwihr 
Oberlin  ,  mort  en  tSa6,  formèrent  te  p«^ 
jet ,  qui  leur  réussit ,  de  tirer  les  habf 
de  leur  état  sauvage ,  en  propageant 
eux  toutes  sories  de  connaissances  utiles, 
en  les  accoutumant  à  upe  vie  laf 
Dans  ce  canton^  où  Pagriculture  ne  poi 
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%l  spn  tarraio  pierrei|](i  en  e»i  ^rvenu,  à 
jjjjprr  de  #oio^  >  À  obtanir  de»  prairiei  «rUii- 
«Mlpt«  0ft  ^  cvkivar  f^vec  «uecè»  to  arbrei 
Crviiierf»  du  lio  et  4ei  pommes  d»  leire, 
MBoipîie  rf^soùh»  des  habilauts.  Une  f«- 
bri««>«  de  ruban»  de  fiigseUe  »  été  iotre-; 
dtntt  k  Foudajr. 

mUBNHKIM.  Be»ii  ist  grand  wi\S»i^ 
sttnÂ  sur  la  Blind,  à  a  L  i/a  dé  Scblestadt. 
Bofk.  f,5oo  bab.  On  trouve  dans  «es  e&Ti>» 
nms  beaticMifi  d'antiquités  romaines. 

mrsUUll.  TilJage  siluésur  1  lU,à6l.  de 
Aehiestadt.  laP  Pop.  400  bab.  Près  de  ce  vil-» 
laU»,  sur  la  route  de  Strasboui^  à  Colmar, 
9t  la  petite  égiise  de  Saiot-Ludan,  auquel 
OBI  attnfaue  le  pouvoir  de  guérir  les  douleurs 
àm  jamlifst  aussi  voit-on  une  multitude  de 
jttwvtîèpes  de  toutes  couleurs  suspendues 
antour  de  son  tombeau  en  pierve  placé  dans 
Pniiérieur  de  Féglise.  Le  saint  jr  est  repré* 
eeatéeouché,  en  habit  de  pèlenn.  —  Mon* 
lui  «1  tuilerie. 

■OTTVMHBIH.  Village  situé  sur  FlU, 
à  9  I.  1/4  de  fichlesUdu  Pop.  1,1  oo  bab. 
Véglise  paroissiale  est  surmontée  d*un  clo- 
uer regardé  epmnae  un  des  plus  beaux  et 
ém  plus  élevés  de  l'AlMoe.  —  Filature  de 

KlîfTniEIM.  ViHeee  situé  au  pied  des 
montagnes  ^  à  i  1.  de  Scnlestadt.  Pop.  i,35o 
bab.  Il  appartenait  autrefois  à  la  ville  de 
MilfStadt ,  qui  l*avait  aoqiiis  avec  le  ebâ- 
teftu ,  en  149a ,  de  Jean  de  Hadsiadt.  Il  fut 
'  incendié,  ai  legS,  par  les  habitants  de 
CShÉtenois. 

fiur  une  ceHine  dominant  le  village  sont 
lei  raines  pittoreaqnes  du  cbAteau ,  dont  les 
mnrailks,  en  partie  tapissées  de  lierre,  of* 
firent  un  ensemble  où  règne  une  certaine  00^ 
qnetterie.  On  y  voit  une  haute  tour  parfai- 
tement conservée  au  dehors.  On  ne  peut 
pénétrer  à  l'intérieur  qu'à  l'aide  d^une 
Miellé ,  par  nne  ouverture  pratiquée  à  la 
moitié  de  sa  hauteur.  Au-dessus  d'une  vaste 
salle  souterraine  est  une  autre  salle  dont  les 
fenêtres  donnent  sur  1»  campagne,  et  d'oà 
Pon  jontt  d'une  rue  magninqiie.  Tout  au- 
près est  un  oratoire  avec  un  autel  en  pierre. 
Sous  une  terrasse ,  dans  Tune  des  cours ,  est 
Un  petit  passage  fort  étroit  et  fort  bas ,  dans 
lequel  on  de^icend  par  plusieurs  marches , 
et  qui' aboutit  à  une  tour  carrée  à  moitié  dé- 
molie. Deux  chemins  en  pente  douce  con* 
duiseut  au  chAfcau.  La  forêt  qui  l'environne 
est  un  but  charmant  de  promenade.  Les  ac- 
ddeots  variés  qu'on  j  rencontre  à  chaque 
f9S  produisent  dans  l'Ame  nae  foule  desen^ 


m  SCHLEjKpipT.  Il 

aitions  déUcieii3e9,  le  ^AldW  «|  m  «tHM 
ronji  a|)part^nfiRt  ajAJOM^'bw  i  W  ftiMlli 
Sdalhieu  d^  F^vierç,      ,  .. , 

1^L||^«R9IT|I4I'  {f#ilét  4m  UmmU 
Hawif^m  fjfftffadâFt  ^9  II  iwuMuw  i$ 
ikarsch ,  »ilMâ  iwr  rsbji ,  .A  f  i  degahlmUdli 
Pgp.  aj»Q  \mk.  Il  est  héiï  dft»s  «a*  «to» 
ipaote  vallée ,  $1,  éfiit  f on  nom  à  l#  ^gniito 
ture  d'armes  blanches  qui  y  mi  élabtie,  -«é 
Uiiut  fourneau.  Mariiiwt  eq  ciiiffvt.M«ilioa 
à  émoudre,  -ir  Fabricaiion  de  sabiea,  épéti^ 
batonnedes,  bagmHtet,  piquas  «etc.     . 

▲u-deiaus  du  hameau  tout  les  niiam  tiéi» 
rapprochées  des  fhAleaux  de  Aathiaaahaa» 
sen  et  Lutzelbourg  dans  qne  rhmminH 
position. 

MARCKOLSHRiM.  Petite  vUle  aitoéè 
sur  l'Idierl  et  la  rente  du  Bhio ,  à  a  L  8/4 
de  SchlesUdt.  S  V^r  Pop.  a/>oo  hab. 

L'évèque  Berthold  II  y.  construisit  mk 
ehAteau  vers  le  milieu  du  XIV*  siède.  Vers 
le  mèase  temps,  l'empepeur  Louia  V  la  it 
eeindre  de  murailles.  Les  Armagnacs  a^c^ 
emparèrent  en  i444.  De  l'autre  eM  du 
Rhin,  sur  le  revers  du  kaiserstuhl ,  «a 
aper^it  les  ruines  du  château  de  Limbonrfc 
berceau  de  Rodolphe  de  Habsbourg.— ifl^ 
ttl  de  la  Poster 

MOLLKIRCH.  Village  situé  dm»  Itt 
montagnes ,  sur  la  Magel ,  A  6  l.de  Sehiet*- 
tadt.  Pop.  900  hab.  —  Blao<^isserie. 

A  une  demi-lieue,  sur  une  hante  montH* 
gne ,  on  aperçoit  le  cbAteau  de  OiRBâBEir  | 
dont  les  vastes  ruines  attestent  la  grandeur 
passée.  Près  du  château  est  la  chapelle  àb 
Saint-Valentin  qui  attire  beaucoup  de  n^ 
lerins ,  surtout  dans  les  temps  d'épizootSes. 

JMCTI'KRSHOLTE.  Boure  Situé  sur  la 
Zembs,  Ail.  1/2  de  Scfalestadt.  Pop.  1,700 
hab.  Dans  la  forêt ,  on  aperçoit  les  rest* 
d'une  ancienne  voie  romaine  qui  conduisak 
A  Hilsenheim.  ^ 

NEUBOIS.  Village  situé  dans  If  val  de 
Ville,  A  a  L  i/a  de  Schiesladt.  Pop.  55o 
hab.  ^  • 

Sur  la  montagne  qui  domine  le  village , 
se  montre  au-dessus  oies  sapins  le  Fa  ar cxxv- 
BouRo ,  vrai  château  de  fées  par  son  aspect 
mystérieu]^  et  sa  solitude  au  milieu  d<9 
broussailles  épaisses  qui  en  interceptent  la 
vue  et  l'entrée.  Tin  fossé  profond  l'etttoiirç. 
On  ne  peut  se  défendre  d'une  certaine  im*> 
pression  lorsque  l'on  pénètre  dans  son  en- 
ceinte, au  milieu  de  laquelle  s'élève,  parmi 
les  décombres  moussus ,  nne  tour  énorme 
dont  la  muraille  a  dix  pieds  d'épaiseur.  Elfe 
est  voûtée  en  dedans.  Sï  l'on  a  le  courage  de 
grimper  A  son  sommet  par  le  côté  ruiné, 
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M  l^A&TEfifENT  DU  BAS-EHIN 

fcfeil  ploni^  dans  mi  tiste  cadeau,  témoin 
pait-étre  autrefois  des  géonissements  et  des 
sottffiranoes  de  plus  d'uue  victime  de  la  bru- 
lalilé  féodale.  lie  ebâleau  a  appartenu  aux 
i  d»  Waerth,  qui  aoiK  dereniii  bnd- 


jpews  de  la  basse  Abaoe,  d'où  il  a  jpassé  à 
Févèqne^et  ensuite  au  fjrand  cbapitre  de 
Smibonif.  Il  a  été  consumé  par  le  fen, 
le  a  avril  'X$9a. 

OBBMfISIH.  Village  situé  à  i/s  L  do 
1,  eti  5  1.  i/a  de  Seblcstadt.  Pop.  ^5o 
'  Fitrie  dn  générai  Walier,  enterré 
i  les  caveaux  de  Saiaie«Geiieviè«e  à  Pa- 
ris. — *  Martinet.  —  Fûiui^m  d'inarmnenU 
«atoires  ,•  de  presns  à  huile ,  etc. 

OBEftNAY  (autrefois  OsBRiHiniuM). 
Petite  nlle  située  au  pied  du  Hohenberg, 
aor  fEhn,  dans  une  contrée  fertile,  à  4  !• 
x/%  de  SoUestadt.  Collège  communal,  vif 
Fap.  4>8qo  hab. 

Cette  vîUe  a  existé  sous  la  période  fran- 
eique  ;  c'était  on  domaine  royal  remontant 
IMobablement  aux  rois  mérovin|peos,  et  la 
aixième  des  dix  villes  libres  impériales  ; 
aon  nom  d^Ehnheim  vient  de  la  petite  ri« 
nère  oui  y  ooule.  Elle  était  ceinte  de  murs 
flanques  de  tours,  d*utt  rempart  et  de  dou- 
bles fossés  ;  en  1198 ,  un  mur  d'enceinte 
C9Ktérieore  fut  ajouté  à  une  muraille  inté- 
rieure. En  ia46,  le  château  imoérial  fut 
détruit  par  Henri  de  Stahleck,  evéque  de 
Strasbourg ,  alors  en  guerre  avec  l'empereur 
F)rédéric  II.  Obernay  résista  avec  succès, 
en  i444t  oux  Armagnacs,  contre  lesquels 
une  allianoe  y  fut  signée  par  Strasbourg  et 
les  autres  villes  d*Alsaoe. 

On  voit  à  Obernay  quelques  restes  du 
château  où  Ton  croit  que  le  duc  Attic  te- 
nait sa  cour.  La  ville,  où  Ton  entre  par 
quatre  portes ,  est  en  général  fort  mal  bâtie. 
Elle  possède  un  hôpital  et  un  hôtel  de  ville 
construit  en  x523.  —  Fahrique  de  calicots. 
Bislilleries  d'eau-do  vie  et  Je  kirchwasser. 
—  Auberges  du  Pied  de  bœuf,  de  TOur», 
de  là  Couronne. 

OESCHWiLLEE.  Tillaee  situé  â  1 1. 1/4 
de  Schlestadt.  Pop.  goo  hab.  Il  est  bâti  sur 
la  penie  d'une  montagne  dont  la  cime  est  cou- 
ronnée par  leHoB-KoBiriGSBouEo,  ebâleau 
le  plus  vaste  de  toute  la  chaîne  des  Vosges, 
et  dont  les  ruines  offrent  i  Tœil  un  aspect 
imjKisant.  Une  immense  étendue  de  murailles 
épaisses ,  des  tours  d'unegrosseur  prodigieuse 
construites  en  pierres  de  taille,  la  situation 
avantageuse  du  château  assis  sur  d*énormes 
rochers ,  en  ont  dû  faire  une  forteresse  inex- 
jMignable  :  on  y  entre  par  la  partie  qui  servait 
aliabitâtioD.  On  le  trouve  lotu  une  gakrie 


voûtée  soutenue  par  de  gn»  pihMtres;  die 
aboutit  à  un  large  souterrain  qui  reçoit  le 
jour  vers  le  milieu  par  une  crevasse  que 
les  pierres,  en  tombant,  ont  faite  à  la  voûte. 
Plus  d*une  fois,  prolMiUement,  elle  -aura 
retenti  des  toasts  et  de  la  joie  bruyante  dee 


sires  de  ce  lien  ;  cal*  on  peut  supposer  quo 
ce  souterrain  était  autrefois  la  salle  des  or- 
gies. Au  bout  est  une  ouverture  carrée  qui 
donne  entrée  dans  un  caveau  peu  profond. 
Anx  deux  extrémités  des  bâtiments  d'habi- 
tation, sont  deux  tonrelles,  dans  lesqaellea 
se  déroule  en  spirale  un  escalier  en  picerc 
bien  conservé,  qui  condtût  jusqu'au  haut. 
De  Tune  d'elles  on  parvient  sur  les  vuûtes 
des  appartements ,  qui ,  selon  les  apparenees, 
étaient  disposées  en  terrasses.  De  cet  endroit 
et  du  sommet  des  grosses  tonra  on  jooii  sur 
l'Alsaoe  d'une  vue  magnifique.  Les  apparie- 
menis  sont  fort  délabnÉs,  rcmendant  on  j 
voit  encore  Quelques  débns  dVirceaux,  d'en- 
tablements oe  cheminées  dont  chaque  pierre 
semble  vouloir  se  détacher  sur  les  curieux. 
Pires  des  appartements  est  un  vaste  cavean 
qui  n'a  de  jour  que  Tçuvertore  par  laqoeiln 
on  y  entra.  C'est  une  petite  voûte  à  pleiii 
cintre,  haute  de  4  pieds,  pratiquée  dans 
un  mur  de  8  pieds  d'misseiir;  deux  rainurea 
â  Pintérieur  et  à  l'exterienr  indiquent  qu'din 
était  fermée  par  deux  portes.  Tout  porte  k 
croira  que  ce  lieu  servait  autrefois  d'oubliet- 
tes. Une  grande  oonr  couverte  de  broussaillea 
et  d'arbustes  sépara  les  bâtimenu  d'habita- 
tion des  grosses  toun ,  dans  l'intérieur  des- 
quelles on  trouve  enoora  quelques  petilea 
chambres  qui  ne  reçoivent  le  jour  que  par 
des  meurtrières.  Le  constructeur  du  chAtean 
est  ignoré.  Ses  raines  attestent  qu'il  n'a  paa 
été  l'ouvrage  d'un  seul  siècle.  Il  fut  possédé 
en  i358  par  Jean  de  lichtemberg,  évèqne 
de  Strasbouiig ,  et  plus  tard  il  passa  en  d'an- 
tres mains.  En  x46a,  comme  les  nobles  dn 
château  infectaient  les  akoloun  de  ienn 
déprédations,  l'archiduc  Sigismond,  évéque 
de  Strasbourg,  le  sira  de  Eibeaupierra  et  la 
ville  de  Bâie  réunirent  leurs  forces  pour 
l'assiéger ,  s'en  emparèrent ,  et  le  délruisirenl 
en  partie.  En  1479,  Teroperenr  Frédéric  IH 
en  inféoda  les  frères  Oswald  et  Guillaumn 
comtes  de  Tieraietn,  en  leur  imposant  In 
condition  de  le  iaira  restaurer.  U  fut  ha» 
bité ,  passant  successivement  aux  barons  de  : 
Bollswider,  de  Fugger,.et  à  la  maison  de  ' 
Sickiogen,  jusqu'à  la  guerra  de  trente  ans  ^ 
époque  à  laquelle  les  Suédois  le  bombardé 
reni  et  le  saccagèrent  au  mois  de  mai  x635. 
OSTHAUSEN.  YiUage  situé  à  4  L  dn 
Schlestadt.  Pop,  8za  hab.  Oa  7  voit  aiix 
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«ft  bctn  diâleaii  du  XTI*  tièdn, 
de  tomrellaf  et  aiiTÎioimé  de  fotséi 
raeiplîs  dVui* 

BmilAV.  Petite  TiUé  sur  le  Rhia  et  à  5 
L  deScUertidt  Pop.  1,400  hab.  Bile  rem- 
piMe  raneîenoe  TÎUe ,  détruite  et  submergée 
fÊÊT  les  eaux  du  Rhin.  En  1444 ,  les  Arma- 
ana  leDièrent  de  s'en  emparer,  mais  elle 
nt  saavée  jmt  les  troupes  de  Sirasbourg. 
Cette  irille  rat  brûlée  en  1610  par  l'électeur 
palatia ,  le  marquis  de  Brandebourg  et  le 
due  de  Wurtemberg,  qui  andent  amené 
^  Akaee  tme  nombreuse  armée ,  et  avaient 
dévasté  les  possessions  de  l'évèque  ;  le  fort 
de  Rhinan  lut  rasé  conformément  au  traité 
de  liunsler.  La  ville  actuelle  est  souvent 
inondée  par  le  Rhin  qui  cause  de  grands 
dégâts  dans  la  banlieue  de  cette  commune* 
—  Patrie  du  célèbre  bislorien  Beatus  Bild , 
sornoosmé  Rhénanus,  né  en  x485 ,  mort 
à  Strasbourg  en  x547. 

BOSflBIM.'Pedte  viOe,  située  à  ren- 
trée du  val  que  parcourt  la  Magel,  i  1 1. 
dt)beraav,  et  5 1.  x/a  de  Schlestadt.  Pop. 
3^00  habitants.  Rosbeim  est  une  des  dix 
villes  impériales  de  la  ci-devant  préfecture 
de  Hagiwnaa ,  nommée  comme  villase 
dans  une  charte  de  Fulde ,  dès  l'année 
778  9  et  dans  on  dipléme  de  Louis  le  Dé- 
bonnaare  en  887.  La  première  mention  de 
Rosheim  comme  ville  date  de  Fépoque 
o&  r  Alsace  éiait  gouvernée  par  des  ducs  ;  et 
elle  acquit  le  titre  de  ville  impériale  en 
s3aa.  Rosheim  étant  originairement  ville 
dacak.  Frédéric  II,  en  monlant  sur  le 
trône,  Tengaga,  en  taia,  i  Frédéric,  duc 
de  Lorraine,  pour  4,000  marcs  d'argent.  ▲ 
b  snort  du  duc,  il  la  retira  à Thiébaut  son 
fils,  qui  vint,  avec  des  troupes,  par  la  vallée 
delà  Bruscbe ,  fondre  sur  la  ville  mal  fermée, 
et  Toccupa  sans  résistance.  Les  habitants 
s^étaient  réfugiés  dans  l'église;  ils  en  sorti- 
leni  soudain  et  massacrèrent  les  soldats  qui 
ae  tenaieni  peu  sur  leurs  gardes.  En  x385, 
«a  incendie  consuma  presaue  entièrement 
la  Tille  ;  80  hommes  y  perdirent  la  vie.  En 
S444  f  bs  Armagnacs  y  furent  introduite 
par  trahison ,  tandis  que  les  habitants  se 
véparaient  à  la  défense.  En  x 6a a,  le  comte 
de  Blansfidd  fit  subir  à  Rosheim  la  plus 
^MMivantable  catastrophe  :  pour  se  venger 
été  habitants  qui  l'avaient  traité  de  bétard , 
il  prit  la  ville  de  vive  force,  passa  tout  au 
fil  de  répée,  sans  distinction  d'âge  ni  de 
•  mit  oette  ville  au  pillage  et  la  livra  aux 


Cette  ville  est  située  aux  pieds  des  Vosges, 
fUMTillée  cbannaïUc,  sur  laMagel» 


dont  les  eaux  rircdent  dans  la  plupart  des 
mes  et  v  entretiennent  la  propreté.  Elle  est 
ceinte  d'une  muraille  flanquée  de  tours,  et 
pa«ée  de  trois  portes.  Deux  portes,  suiw 
montées  de  tours  et  situées  dans  llntèrieui^ 
la  divisent  en  trois  quartiers  :  la  haute,  k 
basse  et  b  moyenne  ville.  Dans  b  ville  basse 
s'élève  l'église  paroissiale  de  Saint-Pierrev 
remarquable  par  son  architecture.  L*église 
Samt -Pierre  et  Saint-Paul  oui  décore  b 
moyenne  ville ,  est  une  des  plus  oeUes  ^ises 
d'Alsace;  sa  b^de  présente  on  portail 
décoré  de  colonnes.  On  remarque  encore  â 
Roiheim,  l'hôtel  de  rille,  b  promenade 
établie  hors  de  b  porte  supérieure ,  l'hô- 
pital, et  deux  maisons  de  bains  alimentés  («r 
des  sources  d'eau  minérale  —Ateliers  de  tis- 
sage ,  blanchisseries.  —  Auberges  du  Pied 
de  Bœuf,  du  Cerf ,  de  l'Ange,  du  Soleil. 

SCHERWILLER.  Bourg  situé  sur  b 
Scher,  près  duvâl  de  Ville,  â  1 1.  de  Schles- 
tadt. Pop.  a, 600  hab.  Les  collines  qui  l'entou- 
rent sont  couvertes  de  vignobles.  Il  fut  brûlé 
en  X 37 4  par  le  duc  de  Lorraine.  Les  juib  y 
ont  une  synagogue.  Sur  b  montagne  qui 
domine  le  bourg  on  aperçoit  les  restes  do 
RAssTEiar,  château  dont  la  constmctioa 
date  de  xaga  ;  et  ceux  du  château  dpa- 
isiraxaG ,  plus  ancien  et  plus  vaste  cnie  b 
pemier  :  sa  structure  est  d'une  bizarre 
nrégularité;  on  ne  peut  y  pénétrer  <|«e 
par  des  crevasses  pratiquées  dans  b  moraille. 
De  ce  château  on  jouit  d'une  vue  ravis- 
sante sur  b  plaine  et  le  val  de  Vill^. 

SCHLESTADT.  Ancienne  vilb  libi^ 
impériab.  Chef-lieu  de  sous-préfecture. 
Place  de  guerre  de  4*  classe.  Tribunal  dn 
z*  instance.  Collège  communaL  (STO^  Pop. 
10,000  bab. 

On  se  perd  en  conjectures  sur  l'ancieii- 
neté  de  oette  ville.  Beatus  Rhénanus,  his- 
torien du  XV*  siècle ,  pense  qu'elle  a  été 
formée  de  Taucien  Elcebus,  station  romaine. 
Une  tradition  popubirc  bit  remonter  son 
origine  aux  temps.fabuleux ,  et  dériver  son 
nom  de  celui  d'un  eéant  appelé  Sléton  :  on 
montre  encore  â  l'hôpital  une  espèce  d'os- 
sèment  qu'on  prétend  être  une  de  ses 
côtes ,  ainsi  qu'un  cercb  de  fer  où  l'on  dit 
qu'une  de  ses  dents  a  été  enchâssée.  L'^ 
norme  proportiou  de  ces  deux  pièces  fendl 

E résumer  qu*elles  ont  appartenu  à  ua 
omme  haut  de  plus  de  vingt-deux  pieds, 
b  côte  ayant  encore  à  peu  prè|  six  pieds 
de  long ,  ()uoif|Ue  rongée  par  le  temps  aux 
deux  extrémités;  c'est  une  croyance  qu'R 
but  bisser  aux  amateurs  dn  merveilleux^  . 
Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  qu'aux  ép^. 
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|j^  (gui  o'él^H  «M  qu'ua  village )  «(«it 
§pni^  i^  M  {tosiûffq  <ur  1#  rivière  4'IU« 
4(1  il  ««?Vfl)(  df)  pprl  pow  l'iMH^uvatmdaB 
3liM  qo?  ToA  (rWMppriaiVdAiMi  la  iwM^ 
^ijwMgPf  •  Soii  Doi»  sf  UMmv^  ^»«otiom)é 
Mur  ]•  pjr«)iHi«rQ  foi^  4#iM  Miie  obart» 

lit  Tbieivy  lY^DO  999«  8p^  Min«PMWtéi0 

munim^  4'ftili«un  mt  l^  séjour  qv *y  tinBut 
lu  pv^mliw  roia  fr»n<»f  dpot  celle  ville 
était  i|n«i  r^sidenoe  roy«|e.  Cherltifuaf'^  f 
lemiii  1»  ji^ttce  et  y  ims^  \m  fdte»  4e  Noël  db 
llMAée  995.  Vers  reunée  ie)9,  #ou9  i'emper 
■eur  Fr«léiri«  II .  Schlettadl  Cet  «nieurée  de 
•iHreiUaf  flenquées  de  toun,  al  ^gée  eq 
«Itte  im|«àriéle.  SUe  t^etl  trouvée  i  diveiwa 
ttpnsn  imfUi|uée  dans  let  gueim  que  le 
livreieai  entre  eux  les  priiieet  el  les  évéquct 
tu  «lelière  poliiique  et  religieuse.  BerUald, 
ivéqtie  de£trasl)MiiiK,  rastiégee  en  i338, 
inree  qu^elle  edhériil  à  Unm  de  3evièee  ; 
in  siSo ,  elle  eut  eiieove  vu  second  siège 
à  soutenir  de  le  pert  de  Jean  de  Ucftitem-« 
Im^  ,  aussi  Mque  de  Strasbourg,  i^our  avoir 
•la  enluepieudre  sur  sa  jiiridjclion  es 
vetlant  à  mort  un  de  ses  ^neiîoQnaireB.  Eni 
i386,  elle  eneoutvit  la  disgrâce  de  Femiiex 
Mur  Veneeshs,  |9par  avoir  fisvoHsé  les  jnâlk 
dans  leur  refus  ds  fournir  à  oei  empereur 
•ne  somme  qu'il  leur  avait  impoiÀï.  Fendant 
plusieurs  années  du  XIII*  «lèrie,  elle  vi| 
a'élever  dans  son  sein  une  polémique  ar» 
dente  en  raaiière  de  religion.  Inivestie  fev 
KÔSa ,  parle  comte  Gustave  Horu,  général 
suédois,  qui  la  réduisit  aux  extrémilée,  elle 
fui  abandonnée,  en  f634,  aux  Vmn^is,  à 

r'  elle  fut  assurée,  en  164^ ,  par  le  traité 
Weitplialie.  En  1673,  Louis  XIV  fit 
laser  les  anciens  mars  et  les  fit  remplaeer 
deux  ans  après  par  ceux  qni  existent  au- 
îonrd'hui.  Vn  tMt9  $  elle  fut  bloouée  elt 
bomiiavdée  per  les  armées  des  puissances 
élrangères*qut  dévastèrent  sel  environs. 

La  ville  #e  SchlestadI  e^t  dans  «ne  situa- 
tion eharménte ,  siir  la  rive  gauche  de  1*111 
r'  eottle  au  pied  de  ses  remparts.  Du  côté 
l'esi  la  vu«  se  promène  sur  de  yastes 
prairies  bornées  par  une  belle  foréi.  Le  nord 
et  le  midi  ofîreiit  des  plaines  soigneusement 
oultkées  ;  à  Pouest  se  déroule  la  chaîne 
liajesttiease  dm  Vosges,  sur  le  sommet 
desquelles  on  aperçoit  qirantité  de  ruines 
de  l'effet  le  plus  pittoresque.  On  entre 
dans  la  ville  par  trois  portes  :  celle  de 
Oelmar ,  celle  de  Brisarh  et  celle  de  Stras- 
bourg à  laquelle  0»  arrive  i>ar  une  très-belle 
flvemoede  peupliers.  Les  maisons,  eu  sont 


.îmiippiièQeiK«ihÉ<îN,la««0il4 
la  pifipafi  étcnlfA»  e|  omI  attgaéni.  IIim  b 
salubrité  de  l'air  s'y  maintient  |itt  réoavit- 
imr^i  im  mv%  d'untannl»  aivi  J»ieii^iMn- 
imm  din«  kn  différepis  qumtjapi,  aà  dl* 
ptVt  iMiroff  plutimirs  mouliua»  Oa  a  plaqé 
4n  dniaore  eu  distauoadios  i«i  mat,  dsi 
•pompa»  pour  la  eonusoditâ  dtfbabitaBis. 

ioblestadt  ne  ^it  le  commaKa  qu'ex 
détail.  Siiiiée  dans  un  pays  rasentiallamnot 
igrieola ,  elle  se  borne  à  la  eultun  dss 
Icrnas,  afc  am  fortificationâ  la  prkeni  de  h 
tMiDuree  i|tte  pourraient  lui  praeunr  ios 
quatre  yvutas  au  aantra  dasqipeUas  aita  it 
trauve. 

OeMefortemsse,  ouvrage  de  ¥«iban,a 
la  forme  d'un  >>otogone  b'ftçuUcf  :  elia  est 
ilanquée  de  bastions,  al  deux  canalieii  k 
protègent  du  oôlé  de  l'oaest.  Les  fossés 
aont  plantés  de  peupliers ,  et  aeçoivnat  Iss 
eaux  de  rilt,  par  la  mojan  de  laquelle  oa 
paut ,  en  eaâ  d'invasion ,  Inonder  louie  la 
partia  de  IVist  A  quelque  distance  de  II 
ville ,  vers  le  nord ,  la  campagne  est  traver» 
iéa  par  b  '  torrent  dé  Oieascn ,  formé  pv 
les  ruisseaux  qni,  coulant  des  mopitagnes , 
dont  les  eaux  to&I  se  perdra  dans  Tltt, 
après  avala  paicourn  de  rauest  à  t'est  ua 
espaee  de  einq  lieues;. 

Les  jerittcipaux  édifiées  de  Schlesladt, 
aoqt  i  Tégliae  paroissiale  de  Saint -OcKirge, 
qni,  selon  Bdisppiliii,  est  im  ouvrage  dv 
XIV'  aiéele ,  et  mértte  d'èire  cité  panai 
ks  4)ettes  oonstruetions  de  l'Akaee;  cUt 
est  bàtic  en  pierres  de  taltle ,  sur  pilotis, 
et  d'un  style  gothique  simple.  La  toor , 
bauta  d'environ  k^S  pieds,  est  de  forme 
carrée ,  et  se  oompoie  de  deux  étage*.  Au- 
dessus  de  la  iiremlère  galerie,  eHe  est 
éclairée  à  ses  quatre  foees  par  de  hautes 
fcnétres  en  ogive ,  supportées  dans  Je  milieu 
par  de  mioeeS  colonnettes.  Les  coins  sent 
ornés  de  petites  tourelles  fort  étégaenncnl 
travaillées.  On  arHve  par  un  eeoJîcr  en 
spirale  k  son  sommet,  d'où  Itell  parcourt  une 
immense  étendue  de  pays.  Par  uq  temps 
dair  on  apen^it  facilement  h  flèdie  dek 
cathédrale  de  Strasbourg;  c^est  an  véi4tabk 
observatoire.  De  là,  veille  en  tous  temps  sur 
U  tille  un  homme  chargé  d*a>crtir  dans  let 
cas  d'incendie,  et  oblige,  pour  preuve  de 
vigilance  ,  de  répt4er,  sur  la  clocne,  Hjeure 
el  les  quarts  qui  viennent  de  sonmr.Le 
même  usage  s'obsei-ve  dans  toutes  les  iiillei 
d* Alsace  ;  dan.4  les  .  villages ,  on  annonct 
l'heure  la  nnil  au  son  de  la  trompe.  Liuté» 
rieur  de  l'église  présente  une  assez  joKe  nef, 
séparée  des  ba»  côtés  par  des  pilastres  for- 
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Mi  éê  Êtêêwm^lkê  pÎMipÉat.  Ven  knilMai 

-^«ineuMjpar  wf  aeuIftuKt.  La  chœur., 
auquel  on  monte  par  doua  degrés,  aft 
Mparé  de  la  nef  par  une  balustrade  en  fer. 
Les  parois  sont  garnies,  à  la  hauteur  de  8  à 
10  pieds ,  de  panneaux  en  marbre.  Quelques 
vitraux  se  font  reqiaripiw  fW  \^  ^iy^cirt: 
de  leurs  couleurs.  Au  bas  de  l'égiise,  au- 
dessus  de  la  grande  porte  est  un  beau  buffet 
-tm^  «QUteov  par  pli|sieur«  colonnes 
4*«f3|Pp  doriqua.  pn  ÇQnserv^  dans  on^ 
4§»  vo4ti«  d«  réfiisa  la  bibliothèque  de 
.Sc9^  Kb^nasus  at  »  cQireipondance 
HNuniscritf)  avac  pltf&ieuri  hoiKun^  célébras 
4a  H>D  époqua. 

.  Végti^  de  Mnt^Foy,  édifice  qu'Hildegar- 
de,  duchesse  de  Souabe ,  fit  bâtir  au  retour 
4'BQa  firofsadOt  en  ip94«  apr  le  pian  de  eelle 
itï  Siûuit-Sépulcra  à  Jérusalem ,  est  remar- 

3uahla  par  la  singularité  de  sa  construction, 
ont  chaque  pieiTa*  npirçie  par  le  temps, 
jeable  indiquer  l'époque  éloignée.  A  Tune 
lia  |e|  eytrémiiés  s  élevé  une  tour  conique 
m  piarra  dp  taille.  La  toit  est  supporté  par 
.^l^petilas  ooloopiis  d^arcbit^cture  sarrasiue, 
formant  par  lei^  séparation  des  fenêtres  à 
.|lein  piotra  qui  éclairent  le  dedans  da  h 
tpur,  l4*iatérieur  da  l'église  n'offiv  rien  de 
J^P  rtioarquabl^  ,  $\  ce  n*est  1^  bizarrerie 
lin  paiotures  et  dorures  dont  les  ornements 
«pat  «Krchargés  ;  sur  1^  bas  côtés  règoi 
906  galerie  fn  pierre  qui  aboutit  à 
m  buffet  d'orgues  où  Ton  monte  par  up 
fNcaliar  dom  m  marcha«  pm  plu«  dW 
Jii«d  4§  haut* 

La  Biyillooastun  yastp  bâtiment  attenant 
à  Mnte-Poy,  Ce  fpt  le  pramiar  monastère 
M  Schlestacit,  habité  d'abord  par  des  bénédic- 
tins, ai  dbpuif  pv  les  jésuites;  il  sert  aujour- 
d'hui de  Ipgem^nl  aii^  officiers  de  û  garnison, 
ia  Palaïf  de  jusMca  est  un  ancien  collège 
^  jéfuitei ,  fondé  par  l'archiduc  Léopold , 
«vaqua  d»  Strasbourg,  et  rebâti  à  neuf  en 

I4  Faqiae  Poi1e,aut'^ois  appelée  tour  de 
rhorloge,  est  le  seul  monument  qui  soit 
VKHé  des  premières  fortifications  de  Schles- 
tÊA\f  C'est  une  large  voûte  supportant  une 
Bçm  tour  carrée,  couronnée  d'une  galerie 
.QaiHpiéf  à»a«côii)s  de  quatre  petites  tourel- 
Jlb.  Dams  riutérieur  est  placée  une  horloge. 
-  Oa  remarque  encore  à  Schlestadt  : 
2'^1ise  deH  Récollets ,  vieille  nef  gothique 
lurînbnlée  d*une  aiguîTIe  sculptée  avec  dê- 
-iic#tl9ise|  qui  sert  mainteuant  de  magasin 
•  Jtt  génjye  B^litaire  ;  le  collège  commuual , 
ancienne  commanderie  de  Si^WeM^4e  Jir 


TCsakaÀ;  1«s  aaseiMi  »  la  l0ÎiM|«  Hièltf  dt 
ville ,  l'hôpital  eivil ,  l'arMnaL 

Du  coin  de  la  rua  de  J'Hôpital  fi  ^ 
€bamin  neuf,  une  maison  se  Sêii  rawin^MT 
fiar  ritucriptiMi  suivante  gwéii  sur  mm 
pierre  cimentée  dans  la  muraille  :  Anno 
i533  Carolo  V  Cœsare  Augîuto  past 
fçt09  G^aimiMf^nim  eç§tfentus  in  Hûpaniam 
redeunte.  Aux  deux  cotés  de  cette  pierre 
sont  deux  médaillons  représentant,  Ton 
Othon  I*',  l'autre  Chiu-lefiajgfi^ 

3chlestadt  a  été  le  b^eaq  df  plusièii9 
javants  :  Jean  Hugon,  écrivain,  JaoqiMia 
Wimpfeling,  licencié  en  théologie  et  e9 
droit;  Beatus  Rhenani^,  historien}  Martia 
Buoer,  célèbre  réformateur;  Jeaxi  Wil#; 
Beatus  Arnoa^  ;  Jacques  Spîwf ,  \qh^ 
membres  d'une  société  dç  bellei^^lfi^trai 
iormée  à  Schiastsdt  à  l'époqqe  de  la  renai^T 
lance.  Le  vernis  pour  la  pp^erifi  }f  ^  in 
pnventé  au  XIII*  siècle* 

Fabriqua  de  toiles  et  gazes  métalliqif ep , 
de  poteries,  de  tabac,  cle  fécule  de  pom- 
mes de  lerre,  de  vinaiçre;  tis^J^e;  lao^p^ 
ries;  brasseries;  mouUns  à  pjé  |Bt  à  tan^ 
eommeroe  (le  vins  ;  marcné  important  povr 
les  grains,  tous  les  mardis.  ^ 

A  10  1.  de  Strasbourg,  d»  )•  <^  Colmar, 
sxO  I.  5le  Parb,  Hptels  Bouc,  ^e  l'Aigle^ 
de  la  Couronne  d'ô^t  ^  \Our§  iioir  et  4v 
Mouton  d'or. 

SUNDHAUSEN.  Yillage  kS\.dp  Schlefr 
tadt.  Siège  d'un  ponststoûre  de  |a  cpnfessip^ 
d*Augsbourg.  Pop.  x,3oo. 

VILLE.  Bourg  situé  s^r  )e  Giessen  à 
3  1.  i/a  de  Schlestadt.  Ppp.  z,xoo  hab.  p 
est  entouré  de  murs  et  a  été  occupé  par  ley 
Suédois  en  i633.  Distilleries  4ekin«hwasseré 

WERTAUSEN.  Village  ùtué  a  $  l  df 
Schlestadt.  Pop.  1,100  hab. 

Dans  une  forêt  voisine,  sur  une  hauteiuy 
se  trouve  la  fontaine  du  Holzb4d,  source 
d'eau  minérale  froide,  renfermée  dans  un 
piiits,  large  et  couvert,  qui  peut  avoir  xa  piedf 
de  profondeur.  L'eau  est  élevée  du  puits  a^ 
moyen  d'une  pompe ,  et  conduite  par  des  c^ 
Aaux  de  bois  à  l'établissement  des  l)aiiis,  où  00 
la  fait  chauffer  pour  l'usage  des  baigneiurs.-n^ 
On  croit  que  celte  source  fut  découverte  aq 
X*"  siècle  par  Adalric.  L'eau  est  fi*oide,  lér 
^ère,  sans  odeur  ni  saveur  inan|uées,  et 
peut  servir  également  aux  usages  de  )| 
cuisine  et  à  la  boisson.  Elle  cuit  bien  lef 
légumes ,  dissout  le  savon ,  et  n'altère  poi()| 
le  sirop  de  violette  ni  la  décoction  4e  Boi§ 
/de  galle.  Elle  tient  en  dissolution  4u  fiijlate 
de  soude,  du  nitrate  de  potasse  ,  qo  qii^ 
riate  de' soude,  de  la  terre  caicaiff j  ^J| 
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JXb^ÀMTEUXfXT  DU  BAB-EHIN. 


i&ioe  et 


quelques  traees  de  nétrole.  -»  ploie  avec  avantage 'dant  ktiiahdiei  de  k 

Les  eam  «e  Holibad  sont  regardées  oomne  peau,  les  obstnictions,  les  fleurs  VHmhrt^ 

et  relâchantes;   cependant   on  les  suppressions  des  règ^,lliystcrie«llr^ 

i  fut  point  usage  intérieurement;  elles  pocondiie,  ete. 
«rreal  limplBBient  aus  bains.  On  les  cnir 


ARRONDISSEBŒNT  DE  WISSEBfBOURG. 


BBllIHEUI.  Bourg  situé  sur  la  Sauer,, 
kS  1.  de  Wissembourg.  Pop.  i,545  bab.  On  y 
iroit  nn  beau  château  appartenant  au  gêné- 
rai  Schramm. 

GABSDORF.  TOIage  sitoé  à  3  1.  i/a 
de  Wissembourg.  Pop.  z ,  107  bab.  Cétait  au- 
trefois une  ville  ceinte  de  murs  qui  ont  été 
démoLts.  Sur  ime  moQlagne  voisine,  s'élève 
une  chapelle  construite  en  i5t8  et  dédiée  à 
Votre-Dame  du  Chêne,  qui  est  fréquentée 
par  un  grand  nombre  de  pèlerins:  on  jouit 
de  œt  endroit ,  d'une  vue  magnifique. 

HATTBir.  Joli  boMrg  situé  dans  une 
belle  plaine  traversée  par  la  Soulzbach,  à 

4  L  de  Wissembourg.  Pop.  1,0118  h.  On  j 
voit  une  des  plus  belles  églises  de  village 
de  FAIsace. 

LABIPBETSLOCH.  Village  situé  9  qua- 
tre L  de  Wissembonii|.  Pop.  55  7  h.  On  f 
trouve  une  source  d>au  bitumineuse  exploi- 
tée, qui  occupe  une  centaine  d^ouvriers  ,  et 
dont  les  eaux'  sont  employées  avec  succb 
pour  la  guérison  des  maladies  cutanées. 

LEMBACE,  Bo^rg  situé  au  milieu  des 
montagnes,  sur  le  Sarbadi,  à  a  L  et  t/ft  de 
Wissembourg.  Popu  1,976  hab,  -^  Mittea 
de  fer  et  de  plomb. 

I.AUTERBOITR4I.  Jolie  et  forte  ville 
bâtie  dans  une  situation  élevée ,  sur  la  Laii- 
ler,  près  de  son  ebnfluent  avec  le  Rhin, 
Place  de  guerre  de  4"  classe,  (SI  >Qf  Pop. 
«,649  bab.  A  4  l.  de  Wissembourg. 

Cette  ville  passe  pour  avoir  été  bâtie 
sur  remplacement  d^n  fort  élevé  par  Isa 
Romains.  Les  Français  détniisfrènt ,  dans  le 
XVII'  siècle,  ses  fortififiatiohs»  qui  furent 
rétablies  dans  le  siècle  suivant.  Les  Autri- 
chiens s*en  emparèrent  en  Z744>  —  Fth 
èriques  de  potasse.. Blanchisserie  ^  toilei. 
Fonderies.  Tuileries  et  Mqueteries; 

LOBSABÎir.  Village  situé  sur  Ift  Soulz- 
bach ,  à  4  I.  i/a  de  Wissembourg.  Populat 
674.  On  voit  aux  environs  (  à  MAaian- 
naOMM  )  une  mine  d'asphalte  dont  les  pro- 
duiu  sont  employés  à  divers  ouvrages. 

HIBDBRBRONlf.    Joli  bourg   situé    à 

5  L  de  Wissembourg,  (gl  Vif  f^p*  .3)467 


Ce  bourg  est  situé  entre  dent  i 
toires ,  dans  une  vallée  évasée ,  près  de  l'a 
trée  d'nne  gorge  par  où  on  pénétre  d'AW 
sace  en  Lorraine.  H  est  borné  par  des  mon- 
taanes  presque  vers  tous  les  points ,  excepté 
à  l'est,  où  la  vallée  commence  à  s'élargir  et 
les  monts  à  s'abaisser,  pour  se  perdre  enfin 
dans  la  plaine. 

Niederbronn  est  formé  de  deux  mes  lar- 
ges et  spacieuses,  bordées  de  maisons  et  da 
jardins  j  l'air  y  est  très-sain  ;  les  habitants  y 

nissent  en  général  d'un  tempérament  rô- 
le. Au  milieu  du^bourg  se  trouvent  deux 
fontaines  minérales,  renfermées  dans  deux 
bassins  hexagones,  séparés  de  quelques  pas 
l'un  de  l'autre,  et  dont  les  bords  excédent  i 
peine  la  surface  du  sol  (x). 

Les  eaux  de  Niederbronn  sont  connues  de- 
puis un  temps  immémorial.  Biles  paraissent 
avoir  été  fréquentées  par  les  Romains,  aux- 
quels est  probablement  due  la  premiàn 
construction  dea  bassins  qui  les  renfennent; 
car  lorsou'en  .1573 ,  un  CMute  de  Hanau  en 
fit  faire  la  reconstruction  el  le  récnrement, 
imtroQva  au  fond  des  bassins  antiques,  phs 
de  trois  cents  médailles  et  pièces  de  moa- 
naie,  tant  d'argent  que  de  cuivre,  firappccs 
sous  différents  empereurs  roanains.  L*nn  da 
ces  bassins ,  l'inféneur ,  est  plus  petit  que  la 
supérieur.  Celui-ci  a  de  oiaque  eôté  six 
pieds  de  longueur;  il  en  sort  à  peu  près  six 
pieds  aibes  d'eau  par  minute.  Au  milien  de 
ce  bassin  se  trouve  une  pyramide  creuse, 
tronquée,  formant  un  réservoir  particulier; 
elle  est  placée  immédiatement  sur  rendrait 
d*où  l'eau  minérale  soiiM  d'na  banc  da 
gravier ,  et  est  assurée  i  sa  place  par  un 
ion  ciment.  Cette  pyramide  s'élève  aimi 
toiife  en  pierre  à  la  hauteur  de  trente  oieds 
environ;  sa  base  doit  être  fonnée  d'une 
pierre  eerréè,  large  de  six  pieds  et  demi, 
sur  un  pied  et  demi  d'épaisseur,  pertée  aa 
milieu  a'une  grande  ouverture  dé  nuit  pou- 


'x.  Noos  derons  cette  aotiee  à  M,  le 
Saitthé,  médecio  iospectcar  des  eaax 
de  Niederbronn. 
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«M.  Far  ta  novcii  I'mh  minérale  a^élève 
eu»  la  pynunide  areoie  jusqu'à  mu  ou< 


nut  pouvoir  se  méier 
avec  celle  du  busitn ,  qui  u'est  que  le  super- 
fln  de  ce  qui  eotre  dans  celle-lî,  altéré  par 
les  «aux  de  pluie.  G*t!it  dans  rouverture  su- 
péneuK  de  h  pyramide  qu*on  va  puiser  Feau 
ipi'oii  veut  boire;  celle  du  bassin  ne  sert 
qa*aiu  usages  externes.  Cette  demièra  pa- 
raît louche  et  verdàtre,  ce  oui  dépend  non- 
aeuieiâeiit  de  la  grande  prorondeur  du  bas- 
âa,  mais  encore  de  la  décomposition  qu'elle 
7  éprouve  par  son  séjour.  Les  bords 'du  bas- 
sin sont  aussi  teints  d*un  ozjde  de  fer  ou 
d*uBe  rouille  que  l'eau  y  dépose.  Un  canal  en 
bois  établit  une  communication  elitre  le 
bassin  supérieur  et  l'inférieur. 

Ces  eaux  sont  employées  en  bains  depuis 
mk  tempe  immémorial.  On  a  commencé  à' 
en  faire  usage  en  boisson  en  1593,  époque 
de  la  construction  de  la  pyramide  placée  sur 
la  source  principale. 

Les  bains  se  prennent  dans  les  maisons  de 
particuliers  et  dans  lesauberges;  on  compte 
environ  40  maisons  où  Ton  trouve  des  loge- 
mfÊKtU  et  des  bains.  Us  se  prennent,  au  choix 
des  malades,  dans  des  cabinets  de  bains,  dans 
des  cabinets  particuliers  près  des  logements, 
ou  dans  les  logemenls  mêmes  ;  plusieurs  de 
ces  maiaons  soot  très*bien  meublées* et  db- 
pQsées  à  recevoir  des  p^ponnes  du  premier 
rang.  Les  sources  mioérales  étant  situées  au 
lottd  de  la  vallée,  on  est  obligé  de.faire  porter 
les  eanx  dans  les  réservoirs  et  aux  baignoires; 
une  seule  maison  a  Pavantage  de  diriger  l'eau 
minérale  par  00  conduit  dans  le  réservoir, 
fi  jadeax  établissenents  très-bien  disposés 
pour  prendre,  les  douches.  On  compte  en- 
viron iSo  baignoires  dans  les  différentes 
auôons  qui  donnent  des  bains,  et  autant  de 
diambres  é  louer. 

Sur  la  plaee  où  se  trouve  les  sources ,  est 
■ne  praaMuade  plantée  de  plalanes,  bien  en- 
près  de  laquelle  on  a  construit 
t  à  huit  ans ,  aux  frais  de  la  coni* 
s  et  du  département ,  et  à  la  sollicita- 
tion de  H.  Esmangard,  alors  préfet  du  Bas« 
Uitt ,  un  vaste  bâtiment ,  servant  de  lieu  de 
fénnion  pour  les  baigneurs;  le  rez-den^us- 
lée  sert  de  prmnenoir  couvert,  où  les  bu- 
wmn  se  réfugient  lorsque  le  temps  est  plu- 
vieux; les  premier  et  deiaiènie  éta^  ser- 
'vcDt  de  salles  de  danse,  de  réunion,  de 
speelade ,  cabinet  de  lecture ,  café  et  res- 
tunant,  etc. 

La  natare  a  doué  les  environs  de  Niedov 
brouQ  de  sites  et  d'aspects  pittoresques  ▲ 
h  pminité  d'un  quwt  de  lieue ,  sont  les 
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montagnes  majestueuses  des  Vosges,  co»» 
vertes  do  supci^bes  forêts  de  hêtres  et  da 
chênes  :  elles  abondent  en  gras  pâturages , 
en  simples  excellents,  et  donnent  naissan- 
ce à  d'agréables  vallées,  arrosées  par  une 
multitude  de  rivières  et  de 'ruisseaux.  Le  sol 
est  formé  altertetivement  de  plaines,  d'élé- 
vations, de  monticules  et  de  vallons  renfer- 
mant de  belles  prairies,  des  terres  fertiles  et 
bien  cultivées,  plantées  de  vignes  et  d'ar- 
bres fruitiers  de  toute  espèce.  Çà  et  là,  se 
montrent,  sur  des  points  plus  ou  moins  âe- 
vés,  de  gros  bourgs,  de  Lèaux  villages,  et 
les  ruines  d'aodens  châteaux.  Dans  toutes 
les  vallées  l'oreille  est  frappée  par  le  bruit 
des  roues  qui  mettent  en  mouvement  des 
forges,  des  moulins,  des  scieries  hydrau- 
liques, des  papeteries,  etc.  La  plaine  n'est 
pas  moins  riche,  en  ce  çenre,  que  les 
vallées;  les  établissements  industriels  sont 
répandus  dans  les  environs  avec  une  sorte 
de  profusion.  Enfin,  la  variété  des  sites,  la 
fraidieur  de  U  verdure,  qui  dans  ce  pays 
est  plus  vive  que  dans  aucune  autre  contrée 
de  la  France,  la  richesse  de  la  culture,  l'ii^ 
dustrie  active  des  habitants,  la  bonne  tenue 
de  leurs  habitations  rurales  et  domestiques, 
la  fraîcheur  ravissante  et  le  costume  pitto» 
resque  des  femmes,  tout  se  réunit  pour 
donner  à  cette  contrée  uu  air  d'aisance ,  de 
vie  et  de  bonheur.  Au  fond  de  la  vallée  « 
s*élèvent  sur  des  rochers  les  deux  châteaux 
d'Alt-Winsteiu  et  de  Neu-Winstein  ;  le  pre* 
mier  est  remarquable  par  les  galeries ,  ap- 
partements, voûtes  et  puits  taillés  dans  le 
roc,  et  en  général  par  la  hardiesse  de  sa 
construction.  Pierre,  abbé  de  Neubouiy, 
a  fai(  élever  ce  fort  vers  la  fin  du  XII^  siècMu 
Berlhold  de  Bocheck,  évèque  de  Strasbourg, 
et  les  citoyens  de  Haguenau  s'en  empara- 
rent  et  le  détruisirent  en  x334,  après  ua 
siège  de  six  semaines.  —  Derrière  Nieder- 
broon ,  à  l'entrée  de  la  riante  vallée  traver- 
sée par  la  route  de  Bitsch ,  on  voit  sur  un 
rocher  les  restes  du  château  de  Wasui- 
Bouao.  On  y  entre  par  une  cour  carrée,  où 
l'on  aperçoit  du  coté  do  nord  deux  portes 
voûtées,  dont  l'une  conduit  à  un  souterrain 
taillé  dans  le  roc  ;  l'autre  communique  à  la 
cour  intérieure  environnée  d'une  haute  mu- 
raille. De  lÀ ,  on  monte  au  corps  du  bâti- 
ment construit  en  pierres  de  taille ,  et  an 
bout  duijuel  s'élève  une  tour  carrée.  Prèi 
de  l'entrée  de  la  cour  extérieure ,  on  lit  sur 
un  rocher  l'inscription  suivante  : 

nsO .  MERCVaiO .  ATT^GI 
AX .  TSOVLICIAll .  COUP 
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Osit&tr.SÉtitiiTirvs* 

8AT  VLLIHVS .  C .  » .  M .  t*. 
TO.POStlT.LL.te. 

(jtie  Sditf pflrn  traduit  ainsi .'  jén  dieu  9fer^ 
curt  a  ër}^é  cette  chapeUe  construite  en  bt> 
ques  Seperinus  SatuUinus ,  fils  Je  Caîui  ,  en 
actndttement  d'an  tutu. 

Malgré  les  dirtt»  objets  de  distrafliûA 
ffue  iionâ  venons  de  signaler,  les  t»iiis  de 
niederbronn  sont  loin  d'ofTrif  les  objets 
tPagl-ément  «liron  est  hâbidié  de  rencontre^ 
tlans  les  pr(ncl|)abx  établissements  thermaux; 
aussi  n*ont-iIs  été  fréquentés  jus^trici  que 

Jour  PefBcarité  de  leurs  eaut.  11  est  ^cpcl^ 
anl  peu  d*établissements  plus  susceptibleè 
d'améliorations  de  toute  espèce ,  ni  de  part 
qui  s'j  prête  avec  plus  d'avantages  par  là 
oisposition  de  son  sot.  1a^  vaux  minérales 
de  Niedorbronn  se  trouvent  entourées  dé 
sites  si  heureux,  si  pittoresques,  que  pour 
peu  que  Part  y  vînt  au  secours  de  la  na- 
ture ,  il  eu  rendrait  le  séjour  iirlicîeux,  Crtte 
Mérité  a  été  reconnue  par  tous  les  préreU 
yii  se  sont  succédé  dans  le  département 
nu  Bas-Rhin;  tous  ont  promis  de  sVn  oc^ 
tuper  comme  d'un  objet  d'autant  plus  ulilej 
^ravec  (|ue1qties  secours  dtt  gonvemeueflt 
%t  établissement  rivaliserait  a^ec  cettx  dA 
Irand-duché  de  Bade,  où  tous  les  Alsacienè 
rithes  et  aisés  vont  affluer  et  dépenser  leuf 
ifgent,  parce  qu'ils  ne  rencontrent  à  Nie* 
lffmk)ronn  aucun  des  agréments  qui  leuf 
lÊêti  prodigués  par  le  gouvernement  badoii. 

'^  Saisoit  bfes  XACX.  l*époque  n'est  pas  fîtéè 
jour  Touverture  ou  la  clôture  de  la  saison. 
iiOrsque  le  temps  est  flivorable ,  elle  com^ 
^enre  au  mois  de  mai  ;  beaucoup  de  pe^> 
lônnesy  par  circonstance  de  leurs  état  el 
ièltuation ,  tels  que  les  hommes  de  cabinet, 
tes  professeurs,  ^uî  se  dirigent  d'après  les 
'Vacances,  ii*y  arrivent  qu'à  la  fin  d*août,  on 
en  septembre  ;  mais  le  fort  de  la  saison  est 
ordinairement  du  i5  Juin  au  i5  septembre. 
Le  nombre  des  malades  varie  selon  que 
le  temps  se  montre  plus  ou  moins  favorable; 
'depuis  i5  ans  le  minimum  se  monte  de  5oo  à 
^ob,  et  le  maximum  de  x,ooo  à  1,200;  le 
'ftombre  moyen  peut  donc  être  évalué  i  Bùb 
6tt  900. 

ihifX  Air  tOGSMCltT  fct  As  LA  »i»Eirss 
iotmiTALiiat.  n  y  a  des  logements  aux  prix 
de  5  à  i5  ei  18  (^.  paf  semaine,  selon  la  eonS- 
truction,  la  situation,  la  commodité  et  Tameu- 
blement  des  maisons.  Avant  et  après  le  fort  de 
la  saison,  le  prix  est  diminué  diià  tiers.  Un 


féstanrsteuf  M  {flUft  i^ilMiiêl  âê  fit»  I 
bourg  tient  depnis  ffltiéieiits  «M»  Hk 
lable  d'hôte  pendant  la  iàÏÈOh  deieMlfl 
pHx  du  dtner,  sanS  iNn,  est  Ae  detift  MM  ' 
par  tête.  D'autres  itttannltemNr  tIeMi 
•vssi  des  tables  d*hôte  atlx  ptit  éé  t  UrTll 
1 1  fr.  80  par  téte^  Sans  tîn.  Ou  â  (N lil 
du  Haut  et  du  Has-Kbin  et  de  riMéflNFi 
de  tonte  espèce,  dont  le  prit  tiriesrflâ  A 
l|ualités. 

Tkntt  bv  ratt  ftis  tAtnr,  «xrM  if  bMl 
têts.  L'eau  que  l'on  boit  à  la  soitfcê  sedoiql 
in*atuitement;  cependant  if  est  d'usage  4l 
nonner  à  la  fin  de  la  saison,  I  rhottnneqii 
bus  les  matins  distribue  Peau  I  la  sôuM, 
de  deux  à  six  francs ,  suivant  les  facoMCi 
des  baigneur^.  Cet  homme. paye  à  la  tm- 
hmnc  une  rétribution  anmiclte,  dont  le  pi* 
duit  est  employé  à  faire  des  emMIisMneÉi 
pour  Tagrément  des  baigueors.  OU  vfli 
pour  un  nain  .75  centimes,  et  pour  one  obi* 
che  un  franc 

PnornrMs  mYsrQtrÉS.  VtM,  éil  W 
itni  de  la  pyramide  Au  grand  baStia,  A 
limpide,  transparente,  tans  encline Odw, 
ajant  une  saveur  talée,  ffgétertiért  iljf|k 
hque  et  acidniée  ;  sa  témpéfatiit^  eM  etMJi^ 
tamment  de  r3  i  14*  du  thefiMNMM^A 
Réaumur.  L'eau  répandue  dans  les  iNI 
bassins  est  opaque,  a^une  couleof  jftme^ 
dâtre,  n'éprouvant  pas  d'altération  tantl 
son  volume  qu'à  sa  composltioii  chiiiifi{dlk 
pit  les  perturbations  i(tniospltM(|ttes. 

VnffnLiàfHm  «Ésto^m^  0a  a  fMt  pi» 
slvurt  analytei  iepois  iMê.  Lm  plus  1» 
flianfuebles  du  éamier  siècle  a»iil  eslki 
êé  Melmann,  prolasseor  de  cfasBiM»*!» 
célèbre  de  son  temps  ^  éê  l'uMlsiiié 
Ile  fltrtsbo«rg;  présehiécé  est  dissAlstlia, 
psr  le  doeteo^  Leiicbeetoii^  <  m  rjiè^ 
«elle  de  Gérard,  niédecte  om  «hef  des  kl* 
jntaox  chfil  et  militaired'HagVBnmi,  en  i7f^ 
fja  dernière  a  été  faite  «b  sBog ,  fsr  «s 
Tommission  nowasée  par  anM  llta  mMI 
du  Bas-Rhin,  composée  ds  MM.  GerbsÉH 
-professeur  de  chimie  de  la  ftealté  de  as^ 
oecine  de  Slrasboorv,  Heckt,  phafacili 
et  chimiste  distiiipié,  HêaseH,  doelear  et 
-professeur  (anjonrd'hai  premi 
grand-duc  de  ftesse),  et  liaaiaiei>,  | 
d'histoire  naluratte  k  itdriMM. 

Les  commissaires  sus-nomoMs ,  ehsqÉl 
ilè  ranaltBtf  en' 1809,  fmâé  s^asamw  dl  ta 
tiattire  cmttk|ue  de  ces  etUf  les  eal  sad> 
mises  à  li^  double  épMW  ée  41i 
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v^ftctifii  et  de  Véraporatm.  H  est  rétnlté 
lia  le«r  «Dalysa  faite  avec  soin ,  que  celte 
mn  eontieiit  kl  principes  MiiTants,  dont  k 
»|KVttoa  est  dtleniiuiéB  par  lue  livre  de 


lilurîate  de  M>nde )3,  )0 

Sulfate  de  chaux o»  1 8 

Acide  carbonique ô,  ^o 

Carbonate  de  magnésie O,  4a 

Carbonate  de  fer o,  1 5 

'  Âf  uriate  de  magnésie ),  6o 

lliBiate  de  chaux. 5,  90 

On  a  ebCeno  les  mèmei  réraltata  par  IV 
màym  de  Tesa  dei deux  haiàiiis  et  delà  py- 
ramide. 

PaontAtis  tcénnaiiAiu*  Les  bains , 
cOMibiiiés  a?ee  Tosage  interne  des  eaiiZ| 
opè^nt  d*une  tnanière  résolutive ,  ion* 
dàntet  apéritive,  tonique,  diurétique,  et 
léçèreineut  évacuante  ;  ce  dernier  effet  peut 
èlre  augmenté  en  prenant  les  verres  d'ean  à 
iatertaHes  plus  rapprochés  qu'à  Tordinairew 
Il  fliat  en  boire  le  matin  à  jean  d'une  à  sia 
livras  en  nue  ou  deux  heures  environ.  Oa 
eommenœ  par  un  ou  deux  verres,  et  on  tasM-* 
meale  chaque  jour,  an  point  d'obtenir  quu- 
ifaes.  effeu  évacuaaU.  Après  6  à  8  jours  dV 
sage,  Tappétit  s'angmeaie,  et  reprend  quand 
il  fut  perdu. 

lias  oMladies  sur  le  traitement  desqnellea 
la  rèpntatioa  et  Tefficacité  de  leurs  eHeta 
sont  pertioulièrement  fondées  depois  des  siè- 
alai«  aotit  i  les  engorgements  froids  det 
rtitùu  dn  bas^ventre,  les  faiblesses  d'esfo* 
maa  el  des  intestins,  les  fièvres  intermi^ 
Mnta»  opiniétreSf  compliquées  d'engerge- 
ÉÊUaU  des  visoères  du  bas^entre,  la  jai»- 
aitse  rebelle»  les  affection»  hémorroidalea 
et  grand  nonibie  d'affections  maladives  qui 
CD  proviennent,  la  difficulté  de  la  premièra 
formation,  Tirrégubirité  ou  la  suppression 
do  flux  menslrud,  et  à  Tàge  critique;  la 
^otte  chronique,  les  rhumatismes  fixes, 
vagues,  goutteux  et  abarticulaires,  les  rhu* 
matismes  vagues,  compliqués  d'hémorroïdes, 
de  kiblesse  nerveuse,  avec  altératii)it  dant 
les  organes  et  fonctions  de  la  digestion,  les 
tumeurs  ligamenteuses  et  les  nodosités  ten- 
dineuses qui  se  sont  montrées  difliciles  à  ré- 
aoudre ,  et  la  gène  du  mouvement  produit 
nar  le  rhumatisme  ou  par  la  goutte;  les  fai- 
lilesses  nerveuses  en  général ,  les  nouures  et 
Vaécrouelles,  les  paralysies  récentes  ou  non 
iaifélérées,  Tasthme  humide ,  etc.,  etc. 

Mont  DVmiurxffTRATioff.  Les  eaux  sont 
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administrées  en  baînf  »   doudies    et  en 
usage  internet  les  bains  se  prennent  or-  . 
dinairemmi  le  malin  à  jeun  ,   et   il  y  a 
des  cas  où  on  ne  les  prend  qui  10  et  u 
heures  du  matin.  L'eau  prise  k  la  source^ 
a'ayant  que  i3*  ih  de  température,  on  es| 
obligé  d'en  chaufier  environ  le  quart  au  de« 
gré  de  l'eau  bouillante,  pour  donner  aut  . 
bains  la  température  moyenne,  de  a5  à  a6* 
Réaumur.  Les  douches  se  prennent,  scloii , 
les  cas,  soit  immédiatement  après  le  bain,  ' 
ou  bien  aux  heures  qui  conviennent  aux 

r sonnes.  On  boit  les  eaux  le  matin  à  jeub  - 
7  à  9  heures,  k  la  dose  d'une  à  six  li^  . 
vrrs. 

Fabriques  de  corbillons,  dévidoirs  et  au- 
tres objets  en  albâtre  façonnés  au  tour,  hautA 
fourneaux,  forges,  papeteries,  tanneries,, 
brasseries. 

OBERBETSCHIM>BF.  Tillage  situé  4 

5  h  de  Wissembourg.  Pop.  i,338  h. — Fa- 
br'ufues  de  fontaines,  tuyaux  et  poterie  de 
gréa. 

RBICHSHOFFBV.  Petite  ville  située  à 

6  L  de  Wisseadwiirg.  Pep.  e,6di  h. 

A  peu  de  distance  de  cette  ville,  dans  ua  . 
pré  attenant  aux  maisons  du  village  de  Gua- 
dershoffen,  on  voit  une  fontaine  minérale 
dont  les  eaux  contiennent  de  l'acide  sutfu^ 
rique,  do  miniate  de  soude  et  un  peu  d* 
bitume.  En  général,  les  puits  des  vill$igii: 
donnent  une  eaa  acidulée,  légèrement  mafl^r 
tkle  et  vitrioliqne.  Les  paysans  de  l'endroit 
s'en  servent  pour  les  usages  domesligmiq 
sans  éprouver  d*iooonvénients.  ,^ 

F^èràftté  oansidérabk  da  garaaea. 
'  8BLTZ.  Petite  ville  Mtuée  an  Confluent 
du  Seitzbach  éf  dn  Rhin,  à  5  LdeWisseaP 
bourg.  Pop.  a,à63  h. 

Seltx  occupe  rettipVaoMeflt  de  fam^et 
SaUlio,  ville  romaine  indiquée  sur  k  Carte 
de  Peufinger,  et  mentiénflée  snr  ké  anciens 
itinéraires.  Cette  ville  a  beaucoup  souffert 
dans  les  guerres  qui  désolèrent  k  contrée  ; 
les  Strasbourgeois  la  brûlèreut  en  x  J58,  et 
les  Français  en  1674.  Elle  est  célèbre  par 
leil  conférences  qui  s'y  sont  tenues  lors  du 
congrès  de  Rastadi.  Ou  y  voit  une  belle  église 
de  construction  gothique. 

PhiMcurs  auteurs  placent,  par  erreur,  dans 
cette  ville ,  les  sources  minérales  acidulés  de 
Seitz  ou  de  Selters,  qui  se  trouvent  près  du 
village  de  Neiderselters,  sur  la  rive  droite 
do  Rhin ,  à  dix  lieues  de  Francfort. 

Fabriquet  d'huile.  Filature  de  colon. 

BOULTZ-SOUS-FOBBTS.  Petite  vilk 
située  au  centre  de  beaux  vignobles,  à  3  L 
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3/4  à9  WStaettbônrg»  V.  Pop.  1,96a  hab. 

A  peu  de  diâtance  de  cette  TÎHe,  on 
trouve  au  pied  d'une  colline,  à  une  profbn* 
dctu*  de  40  pieds,  une  source  salée  dont  Teau 
est  élevée  au  moyen  d'une  pompe ,  et  con- 
dnile  dans  un  bâtiment  de  graduation  de 
169  pieds  de  longueur,  où  dfe  se  rassem- 
ble oans  des  réservoirs  en  bois.  Une  méca- 
nique élève  de  nouveau  cette  e»*^  à  la  hau- 
teur de  80  pieds ,  d'où  ell<*  découle  an  tra- 
vers des  fagots  d'épines,  se  concentre  et  se 
rend  ensuite  dans  des  chaudières  où  s'o- 
père la  cristallisation. 

Fabriques  de  bonneterie.  Exploitation  des 
mines  de  fer,  d'asphalte  et  de  charlwn  de 
terre.  —  Hduls  de  la  Poste,  de  la  Rose,  du 
Cheval  blanc 

817RBOUR6.  Bourg  situé  sur  tme  hau- 
teur, À  6  L  de  Wissembourg.  Pop.  9,217 
On  y  remarque  l'église  d*une  ancienne  ab- 
baye oui  offire  le  c»4*actère  d'une  haute  an- 
tiquité. —  Exploitation  des  mines  de  fer. 
:  WISSBHBOIJRO.  Ancienne  et  foHe 
ville.  Chef-lieu  de  sous-préfecture.  Tribunal 
de  première  ioslanœ.  Pbce  de  guerre  do 
4fuairième  classe.  Collège  communaL  ta  \)f 
Pop.  6,097  hab. 

èette  ville  doit  son  origine  à  une  abbaye 
fondée  au  YII*  siècle,  par  le  roi  Dagobert  U, 


lavSfi 


«t  autour  de  laquelle  se  forma  un  village 
<|ni  fut  élevé  au  rang  de  ville  libre  impo- 
nale,  en  1247.  I^  guerre  des  paysans,  en 


Ji5i6 ,  et  la  guerre  de  trente  ans  la  ruinè- 
nnt  et  en  anéantirent  presque  tous  les  ha- 
bHanU.  Cédée  è  la  France  jn  le  traité  de 
Wettphalie,  sa  situation  à  rextrème  fron- 
tière fa  souvent  exposée  à  de  grands  désas- 
Hvs,  notamment  en  1677,  i?^^*  <744> 
Z993 ,  i8i3  et  z8x5.  D'après  le  traité  de 
1814,  cette  ville  n'a  conservé  qu'un  rayon 
d|}  1,000  toises  sur  la  rive  gauche  de  la 


Wissembourg  est  une  ville  assez  bien  bâ« 
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tic,  au  pied  des 

droite  de  la  Laatcr.  On  y  reaMn|iie  Vmtn 
denne  église  coUégiaie ,  vaste  édîfite  ipéiil 
que  reconstruit  en  i«88;  l'hôtel  de  irille,  ki 
casernes;  la  tour  Mittelthur«,  qui  aeit  êé 
prison;  l'église  protestante  de  Saint^aenyl 
dans  laquelle  on  a  placé,  Ion  de  In  troiiricm| 
fête  séculaire  de  Ui  réformation  ,  le  buste  ei 
grès  de  Luther;  l'hôtel  de  la  «ous-préfe»! 
turc  f  etc.,  etc. 

Une  belle  promenade  puUîque  phniii 
d'Arbres  précède  la  porte  de  Haguenau;  kl 
remparts  offrent  aussi  des  promenadesagré^ 
blés.  A  quelcpte  distance  de  la  vrille,  on  dé^ 
couvre,  sur  différents  points,  des  tours  Ibrtii 
qui  servaient  jadis  de  défense  à  r«blMije  éê 
Wissembourg. 

Un  rempart  avec  un  fossé  s'érend  juaqal 
Laoterboorg,  et  fohneoeoa'on  appelle  lai 
lignes  de  Wissembourg,  célébrée  dans  l'hit» 
toire  de  la  révolution  ;  ces  lignes  foreat  biî» 
ses  en  1798  par  les  Autrichiens,  et  reprisât 
Ui  même  année  par  les  Français.  \ 

fabriques  de  bonneterie,  chapeaus  dci 
paille,  potasse,  savon,  fiûeaœ»  poterie  dal 
terre.  Brasseries.  Tuileries  et  briquetcnaa.' 
—  Commerce  d'eau-de-vie,  tabac,  graisan- 
d'asphalte»  etc. 

A  14  I.  de  Strasbourg,  116  1.  de  Paris.—  - 
Hotels  de  la  ville  de  Paris,  de  l'Ange,  da 
la  Couronne,  de  la  Ville  de  Lyon. 

WOBBTH-SUK-SAITER.  Petite  vilk  si- 
tnée  au  milieu  d'une  belle  et  large  Yatlée,  dans 
une  Ile  formée  par  la  Sauer  et  ta  SouÛach» 
À  5  I.  r/a  de  Wissembourg.  Pop.  s,a4o  hab. 
C'était  autrefois  une  ville  entourée  de  sian 
qui  ont  été  démolis  pendant  les  guesiea  vgà 
ont  désolé  b  contrée  à  diveraes  époqaeaw 

Woerth  possède  une  jolie  promenade  piH 
blique,  que  décore  un  auiel  romain  ,  déterré 
en  i577,  dont  chacune  des  facea  oifire  dea 
bas^eliefv  représentant  Mcreore,  Hcrcalt^ 
Minerve  et  Jnnon.  • 
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AWICT  DP  PATS  QCB  PARGOCBT  hR  YOTA«BUB^ 

DE    Urojr  A    SISTBBOB» 

De  Lyon  à  BiMirsoki,  là  route  parcourt  uao  belle  et  fertile  contrée^  que  noua  wnms  eu 
oocinoo  de  décrire  dans  la  liTraison  de  l'Isère  (route  de  Paris  à  Ghamlyéry).  Une  montée 
presque  oonlinnelle  conduit  de  Boureoin  àÉclose;  elle  serpente  d*abord  le  long  d'un  JoU 
Talion  et  se  dirige  ensuite  dans  la  vallée  étroite  de  TAgay,  à  travers  nn^  pays  fertile,  et 
aboutit  par  une  rampe  assez  rude  au  relais  d*Édose.  Le  sorarael  de  la  montagne  qui  sé- 
pare ce  village  de  celui  de  la  Frette,  domine  au  loin  toute  la  contrée,  et  n'est  borné  lui- 
même  que  par  les  montagnes  de  la  Grandè-Cbaitreuse',  qui  bornent ,  à  Test ,  lliorizon  ; 
on  j  jouit  d'une  belle  vue  sur  les  Alpes.. Le  pays  continue  à  être  montagneux  et  très-va- 
rié de  la  Frette  au  joli  bourg  de  Rives,  béti  dans  un  riant  vallon  où  Pou  arrive  par  une 
courte  descente.  On  traverse  la  Fure  sur-  un  pont  de  pieii-e  au  sortir  de  Rives ,  et  Ton 
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francLit  ensuite  uiie  haute  montagne  dont  k  re\-en  opposé  conduit  à  la  belle  et  ridie 
vallée  de  Plsère.  Le  premier  lieu  qui  se  présente  dans  cette  vallée,  est  le  bourg  de  Moi- 
rans,  situé  a  l'inlersection  des  routes'  de  Voiron  et  de  Talence ,  et  pour  ainsi  dire  east- 
veli  sous  les  aH>res.  Une  lieue  et  demie  plus  loin  est  le  bqurg  de  Yoreppe,  d*oo  Ton  put 
ordinairement  pour  aller  visiter 'la  (H>aiide-C!bartreuse»  monidtcre  célèbre  dont  les  moo- 
lagnes  bordent  la  vallée  pi^oresqué,  que  traverse  la  grande  route.  On  passe  ensuite  i 
Fontanils,'  à  Sainf-Robért  et  à  la  BuisiTade,  joKs  villages,  situes  à  des  intervalles  prcsqae 
égaux,  qui  précèdent  la  ville  de  Grenoble,  où  Ton  entre  par  la  porte  de  France. 

On  sort  de  Grenoble  par  la  porte  de  Bonne,  et  l'on  parcourt  la  belle  et  riche  plaiae 
de  cette  ville  jusc|u*à  Eybens,  dont  le  château  se  fait  remarquer  par  sa  construction  élé- 
gante et  sa  délicieuse  position  sur  un  monlicule  entièi*e4nent  tapissé  de  bosquets  et  de 
vignes.  On  gravit  ensuite  la  colline  qui  sépare  kuvailée  de  Tlsère  cle  celle  de  U  RoniaDcIw, 
et  Ton  voit  bientôt  un  autre  château  plus  remarquable  par  sa  grandeur  et  son  élévatioa: 
c*est  celui  d*Uerbey,  ancienne  propriété  des  évéc^ues  de  Grenoble.  On  luet  plus  d'une 
heure  pour  parvenir  au  sommet  de  la  colline ,  qui  offre  partout  une  culture  fraidie  el 
variée  :  une  descente  moins  longue  que  la  montée  conduit  à  Vizille ,  boui^  dominé  pv 
le  beau  château  gothique  qu'y  fit  construire  le  connétable  de  Lesdiguières.  En  sortant  de 
ce  bourg ,  on  laisse  à  gauche  la  route  pittoresque  du  Mont-Genèvre ,  qui  suit  la  rivière 
de  U  Romanche ,  que  Ton  passe  sur  un  beau  pont ,  après  lequel  on  gravit  pendant  pliis 
de  deux  heures  une  côte  longue  et  pénible,  qui  aboutit  à  la  hauie  vallée  de  Lafrev,  hoF- 
dée  à  droite  et  à  gauche  de  deux  rangs  de  montagnes  élevées.  Le  fond  de  cette  vallée  ctt 
occupé  par  un  joli  lac  que  Ton  côtoie  sur  une  belle  route  ;  immédiatement  après  ce  pre- 
mier lac,  on  en  trouve  un  second  qui  s'y  dégorge,  puis  un  troisième  qui  a  son  écoulemait 
du  côté  opposé,  vers  la  Mure.  Ces  trois  lacs,  dont  on  suit  les  bords  pendant  plus  de  deux 
lieues,  semnlent  n'en  faire  qu'un  et  offrent  l'aspect  d'un  superbe  fleuve  :  vis-à-vis  du  de^ 
nier  est  le  village  de  Pierre-Châlel.  Après  avoir  traversé  le  bourg  de  la  Mure,  on  quille 
le  plateau  pour  descendre  dans  une  étroite  et  profonde  vallée  pai;  une  route  asses  douce, 
taillée  en  xigzag  sur  le  penchant  de  la  montagne  ;  au  fond  de  cette  -gorge  sauvage,  roule 
avec  fracas  le  torrent  de  la  Bonne,  que  l'on  passe  sur  un  pont  de  marbre  grossier  d'une 
élévation  très-hardie,  après  lequel  on  gravit  la  côte  opposée  entre  deux  razigs  de  hautes 
montagnes  coupées  à  pic,  dont  la  coiileiur  noirâtre  offre  un  aspect  affreux.  Sur  la  hauteur 
est  le  hameau  et  l'auberge  des  Terrasses,  et  un  peu  plus  loin  le  relais  des  Souchons.  On 
côtoie  ensuite  la  rive  droite  du  Drac  :  le  pays  s'embellit  et  devient  assez  fertile;  mais  b 
route  est  très-inégale,  formée  de  pentes  rapides,  de  corniches  étroites  sans  parapets  ni 
barrières.  Sur  la  droite,  on  aperçoit  le  Mont-Aiguille,  et  un  peu  plus  loin,  la  haute  DOi- 
tagne  de  l'Obioux,  qui  domine  le  bourg  de  Corps;  peu  après  ce  bourg  on  passe  du  départe- 
ment de  l'Isère  dans  celui  des  Uautes-Alpes.  Une  peule  rapide  conduit  au  village  d'Asprei, 
où  débouche  la  vallée  de  la  Severaisse  :  un  peu  plus  loin ,  on  aperçoit  le  Drac,  eDcaissê 
dans  un  lit  très-profond  et  si  étroit  qu'en  certains  endroits  un  nomme  leste  pourrait  k 
franchir  d'un  saut  ;  un  vieux  pont  pittoresque,  de  construction  hardie,  le.  traverse  et  ooa- 
duit  au  village  de  Lesdiguières ,  que  dominent  les  ruines  de  l'ancien  châteaa  du  conné- 
table de  ce  nom.  Peu  après  le  relais  de  la  Guinguette  de  Boyer ,  on  passe  le  Drac ,  doot 
on  côtoie  ensuite  la  rive  gauche,  dans  une  vallée  spacieuse,  fertile  et  sans  ombi'age,  jas- 

3u'À  Brutinet.  Après  fx  relais,  un  trajet  d'une  heure  conduit  au  sommet  du  Mont-Ba^ird, 
'où  l'on  jouit  d'une  belle  vue  sur  la  ville  de  Gap,  bâtie  au  milieu  d*un  vaste  bassm  ea 
forme  d'entonnoir  évasé. 

En  sortant  de  Gap,  une  descente  d'environ  deux  lieues  conduit  au  bord  de  la  Durance, 
dont  on  côtoie  la  rive  droite  on  peu  avant  le  relais  de  la  Saulce.  Les  montagnes  s'abais- 
sent, hi  vallée  s'élargit  et  forme  une  plaine  fertile  jusqu'aux  environs  de  Roiirebeau,  apro 
lequel  la  vallée  se  rétrécit  progressivement  jusqu'à  Sisteron ,  petite  ville  du  départenent 
des  Basses-Alpes,  située  au  confluent  du  Buech  et  de  la  Durance. 
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DI^PARTEMEBiT  DES  HAUTES-ALPBB. 


APERÇU  STATISnWB* 

Lk  46piit(neiit  fks  Hatttes-Alpes  est  formé  d'une  partie  de  t'ancieiiiie  province  du 
Ouiplliiié»  et  tire  son  nom  de  la  position  phydcpie  des  montagnes  des  Alpes.  Par  le  mot 
▲Iptt,  on  evtend  communément  m  grande  chaîne  de  montagpea  qui  comineoce  au  mont 
Cassiop,  en  Italie,  près  da  co|  de  "Eende ,  entre  les  source»  de  la  Boya  et  du  Tanaro ,  et 
qui,  «près  un  court  trajet  de  Vflst  à  Touest,  monte  vers  le  nord  jnsquViu  Valais ,  court  i 
rest  jqsqu^auz  sounces  de  la  Drave ,  et  flédût  ensuite  peu  à  peu  vers  le  sud-est ,  en  s*é« 
teodânt  en  demi-cerole  d^na  le  royaume  d'Illyrie,  où  elle  se  termine.  Quelmies  branches 
mn  considérabli!8  de  la  chaîne  des  Alpea  s'étendent  sur  le  territoire  de  la  France  ;  ce 
unt  plutôt  des  groopep  que  des  ramifications  :  ces  montagnes  partent  du  noyau  qui  se 
troure  en  Savoie,  occupent  les  deui  départements  des  Hautes  et  Basses-Alpes,  et  s*abai»- 
«nt  en  collines  dans  oelui  du  Var,  en  approchant  de  la  mer.  D^autres  montagnes  occu- 
pent le  déparlement  de  llsère  et  une  partie  de  celui  de  la  Dréme,  et  se  prolongent  dans 
«lui  de  Yaucluse.  Loir  plus  grande  élévation  est  dans  le  département  des  Hautes- Alpes, 
oà  leurs  erètes  ont  une  Imuteui'  moyenne  de  a, 800  mètres.  Plusienrs  sommités  atteignent 
nème  une  hauteur  de  3  k  4,000  mètres  «  et'  le  mont  Pekonx  en  a  4,  Soc.  Les  cols ,  ou 
pUM^es  étroits  4pii  vont  d'une  vallée  à  Taotre,  ont  assez  ordinairement  2,100  mètres,  et 
sont  aominés  par  <4fe  eochera  bien  phis  élevés  ;  le  coi  du  moiit  Oenèvre ,  un  des  moins 
htuis,  a  1,933  mètres»  Bans  le  département  des  Bassei»- Alpes ,  les  montagnes  ne  s'élèvent 
guère  a<|-delà  de  i,9oo  mètres  :  quelqiieSHines  des  roches  de  ces  montagnes  sont  de  for- 
BMtioi)  primitive,  et  se  composeiit  de  granit,  quarts *«  feldspath,  mica,  etc.  ;  tout  le  reste 
«t  de  fonnàtioB  secondaire ,  quoique  très-aneieifne,  et  de  nature  calcaire.  Les  monts  de 
S«pt<Laux,  Ant-du-Pent,  Rousses-eu-Oysans ,  Venoz,  Bérarde,  Lautaret ,  Vallouise ,  et 
Uns-en*Oysans ,  portent  des  glaciers  ;  le  dernier ,  le  plus  considérable  des  glaciers  en 
fnaxt,  a  deux  Keiies  de  long  sur  une  de  large.  Celui  de  Bérarde  parait  donner  naissance 
«1  Ibw,  à  la  Romanche  et  è  d*autr(s  rivières. 

Le  département  des  Hautes- Alpes  est  borné,  au  nord  et  à  fest,  par  le  Piémont;  au 
nd,  par  lé  département  dé»  Basses-Alpes;  à  Touest,  par  celui  de  la  Drôme,  et  au  nord- 
«MSI,  par  oelui  de  ^^hte. 

Ce  département  est  entièrement  couvert  de  montagnes  qui  s*y  élèvent  par  degrés  du 
nd  au  nord ,  depuis  le  département  des  Basses-Alpes  et  dépuis  ceux  de  la  l)rôme  et  do 
Ilsère,  jusqu'à  la  Savoie  et  au  Piémont.  L'élévaiion  moyenne  de  ces  montagnes  est  de 
3,800  oièires  :  le  point  te  plus  élevé  est  le  moqt  Pelvoux  de  Yallouise.  Plusieurs  sommités 
an  Hautes-Alpes  sent  chargées  de  dacîers  que  la  neige  couvre  pendant  six  à  huit  mois  de 
TaDoée  ('vojr.  Tàixomst,  page  i9),  et  les  vallées  de  la  Guisane  ou  du  Monestier  peuvent 
le  disputer  en  beautés  admirables  à  celles  de  la  Suisse.— Les  intervalles  des  montagnes  se 
divisent  en  cinq  bassins  principaux,  traversés  par  autant  de  rivières  ou  torrents  :  ce  sont 
hi  bauins  de  la  Dorânce,  dn  Gûî!,  du  Buedi,  de  FAigues  et  du  Drac.  A  chacun  de  ces 
bassins  vient  aboutir  un  assez  grand  nombre  de  vallées,  pour  la  plupart  très-profondes  et 
arruées  par  des  torrents  qui  sillonnent  les  flancs  des  montagnes ,  traversent  le  départe- 
ment en  tous  sens,  et  semblent  se  multiplier  depuis  quelques  années  d'une  manière  ef- 
frayante. Au  moindre  orage  ils  grossissent  considérablement ,  et ,  pour  peu  que  la  pluie 
dore,  ils  grondent  comme  la  foudre,  entraînent  avec  fracas  des  rocners'  énormes,  renver- 
MBt  tout  ce  quHIs  rencontrent ,  et ,  sortant  souvent  de  leurs  lits,  déjà  trop  étendus ,  ils 
Bienaeent  les  habitations,  les  vUlages,  couvrent  les  environs  de  ruines  et  de  débris.  Dans 
Tété  et  pendant  les  sécheresses,  les  eaux  des  torrents  n'occupent  qu'une  partie  de  leurs 
lits;  on  a  creusé  beaucoup  de  canaux  d'irrigation,  par  lesquels  leurs  eaux  sont  rendues 
atilés  à  ragrieuhure.  Les  montagnes  donnent  au  sol  un  aspect  très-varié  ;  leurs  flancs , 
oposés  au  sud ,  crevassés  par  les  siècles ,  sont  presque  nus  et  arides  ;  vers  le  nord ,  au 
contraire,  ils  sont  garnis  de  forêts  jusqu'au  point  où  cesse  toute  végétation.  Les  collines , 
^i  forment  comme  le  premier  échelon  de  ces  masses  énormes ,  sont  moins  âpres  et- 
■Mans  nues;  les  unes  sont  couronnées  par  des  bois  tailKs,  d'autres  par  des  pâturages.— 

45. 
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4  ^   DÉPARTEMENT  DES  HAITTES-ÀIMS.  ' 

Ters  le  milieu  du  printemps,  lorsque  le  soleil  élevé  sur  rhoriion  a  fondu  les  neiges, b  | 
montagnes  se  couvrent  du  plus  beau  gazon,  des  fleurs  les  plus  odorantes  ;  c'est  Àm  j 
qu*on  voit  les  troupeaux  sortir  du  fond  des  v«lces,  quitter  leurs  étaliles  infeclfs  et  ola»  j 
res,  couvrir  progressivement  les  côtes,  depuis  la  base  jusqu*aux  sommets  les  pins  ékce:  \ 
c'est  là,  qu'au  milieu  d*une  végétation  ricbe  et  d'herbes  succulentes,  ils  respirent  foejcas 
un  air  frais,  pendant  les  brûlantes  ardeurs  de  Tété.  Au  milieu  des  prairies  qui  t'èuiàeA 
jusqu'aux  lieux  où  cesse  toute  végétation,  apparaissent  des  cabanes  de  bergers,  des  Uito- 
ries,  des  dialets  plus  ou  moins  rapproché||,  des  TÎIlages  entiers  qu'on  n'habite  <|v*cn  àr. 
Sur  lé  penchant  des  montagnes  sont  des  chaumières  où  les  bergères  traient  ks  «aeèe. 
les  brebis  et  les  chèvres ,  après  le  lever  de  l'étoile  du  soir ,  et  avant  que  ceDe  du  aatii 
disparaL<ue  :  elles  vaquent  tout  le  joiv  à  d'autres  travaux;  leur  fraichear,  leur  ftanck 
galté  feraient  envie  aux  femmes  de  nos  grandes  villes.  A  la  mi-octobre,  quand  ks  pe> 
micres  neiges  les  chassent  de  cet  heureux  séjour,  on  voit  descendre  d'immenses  troupeau 
de  moutons  avec  d'épaisses  toisons  blanchies  par  la  rosée,  chargés  de  graisse  et  d'caibaB- 
point,  avant  ainsi  doublé  leur  valeur;  suivent  ensuite  les  bétes  à  ooraes ,  pois  les  ias 
chargés  des  fromages  fabriqués  dans  les  montagnes ,  des  ustensiles,  des  effets,  et  des  ca- 
fants  trop  jeunes  pour  supporter  la  fatigue  de  la  marche. 

Dans  les  Hautes-Alpes,  la  plupart  des  vallées  sont  peu  fertiles  et  sufBaent  à  peiae  âh 

subsistance  de  leurs  pauvres  habitants;  cependant,  dans  la  partie  méridionale  on  ' ^ 

des  blés  excellents,  des  vins  d'assez  bonne  qualité,  de  l'huile  de  noix,  des 
terre  estimées,  qui  sont  une  des  prînci pales  ressources  du  pauvre.  Dans  les  n 
çoanaises,  les  champs  sont  soignes  comme  les  jardins  aux  environs  de  Paris , 
vignobles  de  la  Côie-d'Or.  C'est  un  terrain  meuble,  léger,  un  peu  sabloancox  et 
teux,  qui  produit  12  à  i5  pour  un,  mais  à  force  d'engrais,  d'arrosage  et  d*aas«' 

Le  climat  est  en  général  serein  et  l'air  pur  :  on  n'y  voit  pas  de  ces  brouiliards 
qui  affligent  plusieurs  contrées  ;  mais  la  température  est  très- variable,  parce  que  le  pays  est 
placé  au  milieu  des  montagnes,  dont  les  sommets  sont  long-temps,  et  sur  certains  poiib 
toujours,  couverts  de  neige,  et  que  les  vents  qui  descendent  de  ces  hauteurs  dans  ks  sa- 
lies ,  y  font  quelquefois  éprouver  un  froid  vif  et  pénétrant ,  extrêmement  rigouRiix  a 
hiver ,  surtout  pendant  le  mois  de  janvier  et  de  février.  Le  printemps  est  pluvîcBX  cl 
froid  ;  en  été,  la  chaleur  est  excessive,  surtout  dans  les  vallées  resserrées;  l'automBeet 
frais,  fort  agréable,  et  se  prolonge  souvent  jusqu'en  décembre.  Pendant  toute  la  dmée  de 
l'hiver,  (^m  est  de  huit  mois  dans  les  hautes  vallées ,  les  habitants  sont  priiTcs  de  lorte 
communication  avec  leurs  voisins. — Les  vents  sont  terribles  quand  ils  s'engouffrent  àam 
les  vallons  étroits  et  profonds.  Le  vent  du  nord  règne  souvent  lorsque  le  printempi  ca»- 
mence  :  dans  sa  modération ,  il  féconde  les  champs  ;  mais  lors  de  sa  violence  il  proncae 
par  les  vallées  le  froid  qu'il  a  pris  aux  glaciers,  et  sème  les  gelées.  Le  vent  d'ouest  s'clèfe 
après  plusieurs  jours  de  pluie,  et  ne  domine  que  deux  ou  trois  jours;  c'est  le  Ycnt  des 
orages ,  le  destructeur  des  arbres  qu'il  déracine,  des  toitures  qu'il  enlève  et  répaod  dau 
les  environs.  Le  vent  du  sud  donne  les  pluies  :  il  ne  souffle  que  rarement  pendant  Tcli 
En  février  s'élève  le  vent  d'est,  qui  cesse  ordinairement  à  la  Un  de  mars. — Les  phiies  ae 
sont  pas  régulières;  il  toml}e,  par  année,  x8  pouces  d'eau.  De  juin  en  septembre,^ 
fréquents  orages,  qui  durent  deux  ou  trois  heures,  amènent  la  grêle,  et  des  pluies  si  fior^ 
tes,  qu'on  les  nomme  fardeaux  ou  faix  d'eau.  —  La  neige  reste  constamment  sur  les  |ilai 
liantes  Alpes  ;  vers  la  fin  de  l'automne ,  elle  commence  à  blanchir  le  sommet  des  bob- 
tagnes  moins  élevées  ;  mais  elle  ne  couvre  les  vallées  que  vers  Noël ,  et  souvent  aprâ. 
Sur  la  fin  de  févTier,  la  neige  a  presque  entièrement  disparu  ;  elle  quitte  ensuite  les  crf- 
lines,'et,  à  la  fin  de  mai,  les  montagnes  se  dépouillent  de  leurs  robes  blanches  pom-  pua- 
dre  cet  habit  de  verdure  qui  les  rend  si  belles. 

Le  département  des  Hautes-Alpes  a  pour  chef-heu  Gap.  Il  est  divisé  en  3  «rroodisff- 
ments  et  en  24  cantons,  renfermant  189  communes.  —  Superficie,  aSo  lieues  carras.— 
Population,  129,102  habitants. 

Minéralogie.  Indices  de  mines  d'or.  Mines  d'argent  et  de  plomb.  Indices  de  nûan 
de  cuivre.  Minerai  de  fer.  Carrières  de  marbre ,  albâtre ,  porphyre ,  granit ,  TariofiH, 
plombagine,  talc,  craie,  plâtre,  pierres  lithographiques,  kaolin,  «rdoise.  ExploUatioa^ 
cristal  de  roche.  Mines  de  houiUe  et  authraate  exploitées,  etc. 

SouRCJu  n'sAux  MiKERALis  au  Moucstier ,  au  Pian-de-Phaxy  près  de  Moutdauphin,  à 
Saint-Pierre,  à  Saint-Bonnet,  à  Tresdéauz. 
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ARRONDISSEMENT  DE  GAP.  i 

'  PaoMKrnoifs.  Céréales  en  quantité  raffisante  pour  la  consommation  des  habitants^ 
leiçle,  sToine,  châtaignes,  pommes  de  terre,  légumes 'potagers,  chanxTe,  navette,  graine 
>èe  mélèze ,  plantes  aromatiques  et  vulnéraires  au  nombre  de  plus  de  9,700.  Montagnes 
pastorales.  —  4«?5o  hectares  de  vignes ,  produisant  annuellement  70,000  hectolitres  do 
fin,  qui  ne  snfiOsent  pas  pour  les  l)esoins  des  habitants  :  les  plus  estimés  sont  ceux  de 
Kodie-de-Jarjaie,  de  Letret,  de  Châteauneuf-de-Chahre ,  de  la  côte  de  Nèfles,  et  le  vin 
Uaucdit  darette  de  la  Sauke. — 76,885  hecL  de  forêts  (arbres  feuillus  et  arbres  verts). 
—  Belle  race  de  bèies  k  laine  et  de  bètes  à  cornes  ;  les  vaches  font  la  richesse  principale 
de  plusieurs  vallées.  Quantité  de  chèvres.  Chevaux  Irès-bons  pour  le  service  de  la  cava- 
lerie légère,  âoes,  mulets  excellents. — Bètes  fauves  et  toute  sorte  de  menu  gibier  (chamois» 
«ors,  loups  cerviers,  ortolans,  faisans,  perdrix  rouges).  Bon  poisson  de  lac  et  de  rivière. 

IsoosTRiB.  Manufactures  de  draps  communs.  Fabriques  de  bas  de  Uine  à  raigiiille,  de 
<adis,  toiles,  chapeaux,  rubans  de  laine,  instruments  aratoires,  boissellerie,  mine  de  plomb 
ooir,  térébenll^e.  Mise  en  œuvre  du  cristal  de  roche  et  de  Talbàtre  gypseux.  Filatures 
de  coton.  Distilleries  d'eau-de-vie.  Tanneries.  Mégisseries  et  chamoiseries.  Éjinigratiou 
anauelle  de  plus  de  4*3 19  habitants  des  Hautes-Alpes,  qui  se  répandent  dans  une  partie 
de  la  France  pour  y  feiire  valoir  leur  industrie.  Dains  ce  nombre ,  on  compte  7o5  institu- 
tcmsi,  118  colporteurs,  5oz  peigneon  de  chanvre,  a45  bergers,  469  charretiers  de 
ferme  ou  terrassiers,  a56  marchands  de  fromages,  a 8  mégissiers,  83  charcutiers,  404  ai- 
guiseurs, a5  voituriers,  6  porteurs  de  marmottes,  et  469  exerçant  diverses  professions. 

ComuRcx  de  grains,  fruits,  noix ,  manne ,  vins,  fromages,  bestiaux,  cuirs,  laines,  suif, 
térébenthine,  et  objets  de  fabrication  locale. 


VIUJU,    BOURGS,   VILLAGES,    CHATEAUX    ET    MONUMENTS    REMARQUABLES; 
CURIOSITÉS  NATURELLES  ET   SITES  PITTORESQUES. 


ARRONDISSEMENT  DE  GAP. 


AHORÉ  DB  ROSANS  (SAINT-).  VU- 

l^e  situé  à  14  1.  3/4  de  Gap.  Pop.  660  h. 
On  y  remarque  les  ruines  du  monastère  de 
Soiat-André,  dont  les  frontons,  d*arcliitec- 
tore  gothique ,  représentent  des  treilles  et 
des  fleitft  d*un  beau  travail.  —  Fabriques 
de  draps  communs. 


ASPRES-LEZ-VEYNES,    ou     SUR 

BUECH.  Petite  ville  située  sur  la  route  de 
Gap  à  Yalence,  dans  un  territoire  fertile, 
su|)érieurement  cultivé,  et  arrosé  par  le 
Buech.  A  7  1.  1/3  de  Gap.  Pop.  744  hab. 
On  remarque  sur  le  coteau  autour  duquel 
cette  ville  est  bâtie,  les  débris  d'une  an- 


t.  Pour  troorer  qodque  désir  d'apprendre,  et 
Béme  une  certaine  imtmctioa  réelle,  il  faut  re- 
Bootor  dans  le  BriaDcoDoais,  pénétrer  dans  des 
vallées  prorondes  et  étroites,  séquestrées  en  quel- 
que sorte  de  la  société  par  d^borrihles  précipices, 
que  rhonme  le  plus  Intrépide  ne  franchit  pas 
«ans  effroi.  C'est  la  qu*on  sent  tout  le  prix  de 
llostnicuoo,  et  que  tous,  sans  exception,  y  con- 
sacrent leur  jeunesse  :  il  estrare-qu'un  eofaul  n'y 
acbe  pas  lire,  écrire  et  compter;  mais  c'est  la 
suite  d^Qn  usao^e  antique  et  de  Timpéricusc  nc- 
cessilé.  Le  sol  ingrat  et  resserré  de  ces  yalléca 
De  pourrait  en  nourrir  tous  les.  habitants  :  d*ail- 
tnir«,te  défaut  d*steliers,  de  manufactures,  lf9 
laitteratt  ouifs  pendant  Phiver;  qui  eouvre  la 
terre  de  plosieora  pieds  de  nci^e;  de  là  cette 
inigratioa  périodique  :  et  cenuae  il  est  indispen- 
■ble  de  s'utiliser  dans  les  paja  où  on  émigré , 
MIS  cem  qui  ne  coonissent  pas  d'arts  mécani- 
fttcs  s'Mlooneot  à  lire,  à  écrire,  à  l'étude  de  la 
[raounaire  française,  même  de  la  langue  latine , 


et,  à  l'approche  de  la  saison  rigoureuse,  ils  vont 
peupler  d'instituteurs  l'aneicnne  Prorence,  et  en 
général  les  paya  méridionaux.  C'est  même  une 
chose  curieuse  que  de  voir,  dans  las  foires  con- 
sidérables de  l'automne,  ces  instituteurs,  couverts 
d'Iiabita  gro8siers,8e  promener  dans  la  foule  et 
au  milieu  des  bestiaux  de  toute  espèce,  ayant  sur 
leur  chapeau  nne  plume  qui  indique  et  leur 
état  et  leur  volonté  de  se  lo^er  pour  l'hiver, 
moyennant  un  prix  convenu.  Ces  bonnes  gens 
donnent  de  nombreuses  leçons  pendant  tout  le 
cours  de  la  jonrnée  ;  dans  les  intervalles,  ils  ren- 
dent à' peu  pré4  autant  de  services  que  des  do- 
mestiques à  gages,  et  on  est  surpris  du  léger  sa* 
laire  qu'ils  demandent  pour  tant  de  peines.  À  la 
fonte  des  neiges ,  ils  reviennent  dans  leur  pays 
natal  et  travaillent  à  la  terre  pendant  toute  la 
belle  saison  :  il  est  peu  d'hommes  qui  utilisent 
autant  leur  existence,  et  qui  soient  plus  respec- 
tables aux  veux  de  la  sociétt. 
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DEPARTEWEUT  DES  HAUTES'ALPES. 


otattè  Biàiiob  fertt  die  bénédietim ,  démo- 
lie pur  Drdre  de  Lesdiguiéres.  Xtores  n*a 
W|ine  Mble  footaïae  pui>Uqiie  et  ats  eaiu 
rarni ginetisei  ;  elle  pouédait  deux  fonUiûes 
MléeB  que  le  fisc  a  fait  combler. 

BAE€lLL01INBTTE*DB*VlTaOLBS. 
'Village  situé  sur  le  torrent  de  la  DéouUe, 
I  7  I.  i/^  de  Oap.  Il  est  dominé  par  lechâ* 
teau  de  Titroles,  bétt  sur  un  coteau  au 
nord  et  sur  la  rire  droite  de  la  Déoulle. 
Près  de  là,  sur  un  tertre,  apparaissent  les 
restes  d*un  château  bâti  en  petites  pierres 
bien  appareillées  ,  et,  sur  les  flancs  d*une 
Inontagne  voisine,  les  débris  d*on  vieux 
caslel. 

BATnBrM0!lT-SALB01l(la).  Tillase 
situé  dans  une  espèce  de  presqu'île  formée 
par  le  Bnech  et  la  Malaise ,  à  8  1.  3/4  de 
Gap.  Pop.  4 ro- 
uans la  plaine  de  Mont-Saléon  était  la 
ville  romaine  de  Mons-Seleucus ,  célébré 
par  la  défaite  de  Magnence.  On  ignore  la 
cause  de  la  destruction  de  cette  ville ,  qui 
a  été  importante.  La  grande  quantité  de 
charbons  trouvés  dans  les  fouilles  qui  y  ont 
élé  faites,  fait  croire  que  ce  fut  un  incendie. 
Les  fondations  des  bâtiments  se  montrent 
à  deux  pieds  au-dessous  du  sol  :  on  y  re- 
trouve les  traces  d'édiCces  nombreux,  dont 
le  plus  vaste  parait  avoir  renfermé  un  pa- 
lais public ,  un  temple  et  un  forum  ;  ces 
débrts  occupent  u^e  superficie  de  3oo  pieds 
de  long  sur  6o  de  large.  Ailleurs ,  on  re- 
tonnait les  vestiges  d*une  grande  usine ,  les 
fours,  les  bassins,  les  cuves  en  maçonne- 
rie, les  logements  des  chefs  et  des  ouvriers, 
lés  magasins ,  etc.  Plusieurs  rues  aboutis- 
sent à  la  grande  phioe  et  au  temple.  Ce  tem- 
ple était  orné  de  oolonna  d'ordre  doriquo 
d'environ  3o  pieds  de  hauteur.  L'autel  exis- 
tait encore  au  milieu  ;  on  trouva  à  cétâ  un 
coutean  de  sacrificateur ,  et  on  reconnut  le 
<!anal  qui  servait  à  l'écoulement  du  sang  des 
victimes.  Le  temple  renfermait  aussi  plu- 
sieurs ex-voto  y  des  cippes,  des  inscriptions, 
des  débris  de  statues  et  de  bas-reliefs  en 
albâtre  et  en  marbre ,  des  fragments  de 
porphyre  et  de  granit ,  des  figurines  de 
oronxe,  et  un  beau  groupe  en  marbre  blanc 
représentant  l'homme  terrassant  un  taureau^ 
emblème  du  culte  de  Mithra ,  si  répandu 
dans  les  Gaules.  M.  Ladonoette  «  adx  soinâ 
duquel  on  doit  la  majeure  partie  des  décon« 
vertes  faites  à  Mons-Seleucus,  croit  que 
cette  ville  était  pour  les  Romains  un  lied 
èeniral  de  fabrication  et  de  dépôt.  Il  a  re- 
connu la  voie  antique  qui  y  conduisait ,  les 
murs  qui  renfermaient  la  ville ,  un  grand 


nombre  de  maisons  avoe  des  boutiques,  ph> 
sieurs  édifices  d'une  architecture  rccheicb^ 
des  fragments  de  mosaïques  »  des  reste»  4e 
peintures  à  fresque,  des  vases  en  brome,  ei 
verre  et  en  terre,  d'une  forme  gndaw, 
enrichis  de  dessins  d'une  grande  élcgun, 
des  amphores,  des  urnes  funèbres,  da  u» 
beaux ,  des  ustensiles  de  toute  nature,  do 
instrumenta  d'agriculture  ou  de  méticn, 
des  armes,  des  instruments  religieux,  ia 
objets  de  toilette,  de  bain  et  et  bonss; 
enfin  enviixm  700  médailles  d'or,  d'arfeai 
on  de  bronza,  de  divers  empereurs. 

BATIB-REUYB  (ki).  Wage  sitoé  duB 
une  plaine  où  il  règne  presque  CDOsiammeM 
un  vent  impétueux,  à  aa  L  i  Ai  de  Gsn.  Pdb. 
855  hab. 

BBAUH&DES^ABMAUDS  (la).  Be«i 
village,  bâti  dans  une  situation  extrénenoit 
pittoresoue,  agi.  i/a  de  Gap.  Pop.  800  h. 

Ce  village  doit  son  nom  à  une  grotte  re- 
marquable qui  se  trouve  dans  son  roisioip: 
on  y  voit  les  vestiges  de  deux  toun  asà» 
sur  des  élévations  et  nommées ,  l'uae  tour 
de  Beauvais,  l'autre  la  Toumellé.  A  pcade 
distance  se  trouve  une  magnifique  cascade, 
dont  les  eaux  se  précipitent  de  60  à  to 
pieds.  —  La  Haute-Beaume  ou  ChàteiD-li- 
Beaume  est  sur  une  montagne  qui  domiae 
le  village  ;  le  chemin  par  lequel  on  y  mooie 
semble  tracé  pour  les  chèvres,  et  peadant 
huit  mou  de  l'année  les  babilants  j  ma 
bloqués  par  les  neiges. 

BONNET  (  SAINT-  )  Boui^  sitné  à  4 1. 
de  Gap.  Pop.  t,8oo  hab.  Il  est  bâti  au  ni- 
lieu  du  bassin  du  Ûrac ,  rivière  que  Toa  j 
passe  sur  'ua  pont  en  charpente  très-fré- 
quente. C'est  la  patrie  du  oonnétabie  de 
Lesdiguièresf  dont  on  voit  encore  la  nuison, 
sur  laquelle  M.  Ladoucette,  anden  ftëd 
des  Hautes-Alpes ,  a  fait  placer  une  iasoi- 
ption. 

Saint-Bonnet  possède  une  source  d'os 
minérale  sulfureuse  qui  a  été  aoaljfsée  m 
Ï807  par  M.  Tauthier.  —  FahriqM  k 
grosses  draperies ,  toiles  de  ménage.  Tba- 
tureries,  scieries  hydraulique. 

CLtJSE  (la).  Tillage  situé  dans  une  coo- 
trée  agreste ,  au  pi<â  du  mont  Aurooiei 
dont  la  cime  ressemble  à  une  forterege 
aérienne»  A  7  L  i/a  de  Gap.  Pop.  900  hak 
—  Carrières  de  marbre. 

ÉTIBNNE  D'AVANÇON  (  SAINT' i^ 
Village  situé  an  pied  d'une  moniagae,  i 
3  1.  i/i  de  Gap.  Pop.  380  hab.  I/égiise  f 
roissiale  occupe  remplacement  dHm  anoa 
fort  détruit  pai*  Victbr^Alnédéè,  en  î«9«- 
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kiM  dêpeiam&b  6»  <fttte  mâamtOÊb,  Il  «I 
lue  attr  nie  petHé  Mfteaoe,  in  Mf«ri 
iBB  notit&^ttëft  dfl  Prévit  €1  PraÉMvMl  ^  61 
iMisiste  en  ({nelqnes  imùsttttB  gfoofiéëf  i 
^ototit  d*ii]i  moùâAèi«  «t  d*iite  fleljlê  éiâ^ 
Me  oh  dcspironses  entière*  des  villagM 
■nrironnants  Tiennent  en  procession  14 
^r  de  k  MiteeMe  i  c'est  hh  sjkëeuicle 
srienx  de  voir  les  pèlerins  surrre  m  sinuo- 
llés  des  sentiers ,  ateé  dè^  costumes  diffé- 
«Ats,  les  insignes  dé  léti#  cSënfiM»!  Ift 
iriant  <lt  chantant 

Bourg  sitné  dans  imé  yaBte  tigrëste^  I  iol. 
de  Gap.  Pop.  765  hab. 

Le  Dévolu^  est  nri  pâjs  pai^eniê  dé  tiil- 
ions,  de  ravins,  et  envirtmoé  de  Itionfà- 
$nes  eséarpées.  Le  sol  »  généralement  pier- 
reux ,  est  eu  èiuelques  endroits  plhs  iégëf 
qne  fort ,  plus  sablonneux  qtie  cotiipacte , 
courert  de  pierres  plates  et  de  cailloux. 
LliiTcr  dans  cette  cbntréé  dure  sept  à  Ifuit 
mois,  et,  dans  les  plus  gnliides  ehkleUfs,  le 
thermomètre  monte  rarement  1-4-  15*%, 
Toutefois ,  ce  climat  si  dur,  ce  demiéi'  asile 
due  Tespèce  humaine  puisse  habttci*,  e&t , 
dans  la  oelle  saison ,  par  là  pureté  de  soti 
air  et  rexcelledce  de  ses  plantes^  là  tëre 
promise  des  moutons  d'Arles,  qui  y  ërriTeht 
annuellement  au  nombre  de  40  à  5o.odd. 

Sur  les  confins  dU  territoire  dé  Saint- 
Étîenne,  à  droite  du  torrent  de  kl  Souhlse, 
se  troute  une  caverne  renfermirit  d*holli* 
blés  cavités ,  dout  l'entrée  étroite  est  per- 
pendiculaire ,  et  nui  donne  Naissance  à  un 
fleuve  d'eaii ,  Jaillissant  avec  impétuosité 
lorsque  le  vent  appelé  la  Lombarde  règUé 
avecVioleiice  pendant  une  dizaine  de  jours. 

ETEET.  Tillage  situé  sur  le  bord  dé  là 
Duranoe ,  dans  un  tenitoire  fértite  en  vihi 
estimés,  à  2  1.  de  GapI  On  voit  àiix  envi- 
rons utie  belle  cascade  <pii  tombe  d'une 
hauteur  de  aoo  pieds,  et,  non  loin  de  là,  lés 
ruines  de  réalise  Notre-Dame  des  Kives. 

FACBIE  (la).  Yillage  situé  à  8  1.  i/i  d« 
Gap.  Pop.  800  hab.  On  iremanpie  sur  les 
confins  de  cette  commune  une  vaste  grOitp, 
ttomniée  la  Beaume-Noire .  renfermant  dte 
vastes  salles  et  de  belles  concrétioiis. 

FlR^Hr-EM-TAtGODERMAll  (^J. 
TiHaçe  situé  à  7  1.  x/i  de  Gap.  Pop.  1,280 
hab.  Il  est  situé  au  pied  d*un  rocbér  que  cou- 
ronnent les  ruiiies  pittoresques  d'un  antique 
ehàtean.  On  trouve  dans  la  vallée  dès  mi- 
nes de  plomb.  —  fahrîquéi  dé  Couvertures 
de  laine. 

GAIP.  tVès-àndéhne  ville.  tlièMfen  dtt 
département  lYibunàl  de  pt«mièM  itotooë 
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rént  FMptmtm,  Démécrim  ,  dbeiple  de 
tmatL  Jein  révaa0é|itley  otwvertii  tèslMbl« 
tftattf  ad  ehfistiflidsinè  «fdii  la  litffÊk  de  D»' 
ftritiefL  Ci^  devint  t(A»  éptMfUtf  ma 
TW^  tàèéè*f  Gré§tàrêf  «h  de  sêl  eH^ntêi 
tMm,  Ê9t  fd^i  dé  Yéopmê^  Ffédèrle^ 
10  titMf  de  prido*  éi  dKeMT  «oiN»  frMé|«i^ 
ttifil  tfanilttll  *  M» sMMséetM».  E0if»4* 
révèqd«  GMtlIituiM  prfo  to  titf»  dé  «ci||»èiif 
«t  kàmé  dé  Ôap  t  ttal»  tt  fm  éMîgè  de  ptr 
tâ}^  hM  drdit*  et  te»jtoltil^||iei  ite  kt  «UM^ 
Mdiièté  aféO  Itf  Ditt^.  CiJII&  dM «iMi  éê 
droits  at  IMftfe  (lanftl  k»  kèltlMAta  dén 
ftctiOiis  dé  princffM!»,  dédt  VbM  vdfdait  fjH 
vorite  le  p<Nivoir  épÀcdpél,  PaiHM  èeM 
de»  moit/Hm  ;  la  maiHê  dès  hifMtMii  i'Êi' 
força  fiinémenl  As  s«  sôo^triiM  è  oetw 
double  fyfànMe,  qiïi  fét  la  CKOse  de  m>nt« 
bféusés  ^ttereilëi  et  de  Htlfêa  ïérieuKit.  Sont 
Praneois  I*',  k»  évêdtfei  de  6«b  férédt  dé* 
Quittés  dé  leUf  Htti  dé  pHtm  f  «Mil  M 
éonsèWèfent  tofig-t^mp»  àpfèft  otioft  dd 
édmté. 

Cette  ^Ilè  fitt  m^i  HèpH^  j  inémdiéd 
I  différente»  féti  par  diveft  pèft|Ae«  terllf 
fès  \  à  bti  désastte^  lië  léi|p(itl'ëtit  èéés  èaliH 
ici  jakt  \hi  {néèlraies',  Itf  péSté  et  lès  INMDK 
blethehts  éle  tertv.  Léi  guèffës-  ttè  fèligtoit 
commèneèreirt  pbuf  dBè  Utié  tiddvenè  sértë 
dé  càlâHiités  :  là  ViRë  lltail  ëitbHmè  le 
paHl  dé  la  tlçué;  et  chassé  leà  i^iéW/tè 
de  ses  mui^;  pdiif  lâ  hui^,  If^d^ulèfêè 
eil  étant  ftdè^end  toaitre,  fit  «missMi^  ti M 
pattie  dé  hi  pobtil4tioff.  Plus  ivtifâ,  H  ûnë 
sa  rcsidèftèe  à  Gàjb,  et  àflii  dé  («li^ ]« fHltf 
en  sôjêtlotl;  il  hetabUY  Eft  {brlèfessé.  tfM 
tes  ^Msius  avaient  Cdnshtuité  itar  la  llitl*J 
teur  de  Ptn^mote.-^  Des  teiAnà  plUft  èéltde* 
et  une  Induitriè  aétlvé  rétàbHNnt  la  priis- 
périté  ûk  fa  tflte  et  jpoilèrèiit  à  f B^oidd  &a- 
bltants  m  popn)atioii,  dui  fût  daÛlnUée  dé 
plus  dès  deux  tiers  W  les  p%^  éë  i^l$<^ 
par  fe  sac  de  la  ville,  Mi  il\^%^  et  ÀnHéUC 
par  la  réyocation  èb  f  éUlli  dé  NIntès.  Vlw 
msmh  èbiitàgMse  f  Bt  etic6t>é  dk  gt-d^ls 
ravages  en  1744.  .        • ., 

L&  ^ilfe  de  Oilt^  ^tlfilii^  à  ryiiMiMe- 
ment  de  ]a  route  ^'Espa^  éti*Itaffiè  pat  M 
Pbrit-.^aifii-ËBpHt  \èi  lé  «fiotit  OéDiJfrre ,  '  et 
de  èèlte  dé  I%H^  %  MàiiHIi^  j>M>  Ltort  éf 
ammé  ^  rtfê  t^  dlMr  uM  «lirêWlè,  iiHi«- 
tiOn ,  ^i-  les  t«li»i*jM>t  dé  BoHhé  et  dé  M 
Lttyè,  àtt  hiflkd  dHIttè  b<sHe  Vëlléé  entitétt^ 
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liée  d«  eotMt»»  qui  l'élèvent  «wliMlleitteBt 
▼en  k  aordpett,  et  atlôgnflnt  la  plut  grande 
kàutenr.  Elleeittrèe-iiialbAtie,  mal  pensée, 
ce  fénéndeoieQt  peu  agréable.  Il  y  a  dane 
lei  eavîmaa  dea  souroes  d'eaux  minénleB. 
Fanni  aes  édifiées,  on  remarque  la  cathé- 
drale ,  bel  édifiée  gothique ,  propre  et  bien 
onié.  Une  des  rhanelies  renierme  le  nuiu- 
solée  du  oonnétabie  de  Lesdiguières ,  en 
marbre  noir  du  Champ-Saur,  orné  de  bas- 
relieb  en  albâtre  de  Boscodon ,  qui  retra- 
cent les  principaux  exploits  de  ce  guerrier. 
Il  est  représenté  a^ec  son  armure ,  couché 
^i  appuyé  sur  le  coude  ;  ses  traits  ont  quel- 
que ressegiblanoe  a^ec  ceux  de  Henri  IV  : 
on  rapporte  qu'il  tint  en  charte  privée  Ja- 
cob Richier,  son  sculpteur,  jusqu  a  ce  qu'il 
eût  fini  ce  bel  ouvrage. — Ce  monument,  ap- 
porté en  f  79^  du  château  de  Lesdiguières 
où  il  était  de^is  1696, devait,  en  1809, 
èdre  transporte  au  musée  du  département , 
avec  les  gantelets  du  connétable ,  sa  lance 
et  son  casque,  où  l'on  voit  rem|ireime 
d'une  balle.  €hi  avait  réuni  pour  cet  établis- 
sement des  modèles  en  plâtre  des  plus  bel- 
les statues  du  musée  de  Paris ,  choisis  par 
Visconti,  et  auxquek  le  comte  dllauterive 
avait  joint  en  cadeau  la  Ténus  de  Médias  ; 
les  modèles  des  monuments  des  Hautes-Al- 

rt  exécutés  en  albâtre  et  en  pierre  ollaire 
pays;  un  srand  nombre  d'antiquités  pro- 
Tenant  des  touilles  de  Mons-Sdeucus,  ou 
envoyées  des  trois  arrondissements;  des  ins- 
truments de  physique  et  de  chimie,  des  li- 
vres, des  cahiers  de  gravures  ;  les  minéraux, 
l'herbier,  les  oiseaux ,  quelques  (|uadrupèdes 
des  Hautes-Alpes,  etc.  Ce  musée  est  main- 
tenant unséminaire  !... — Le  palais  de  justice, 
l'hÀtel-de-ville,  la  préfecture  et  l'évéché,  les 
casernes,  sont  d'asses  beaux  édifices.  La 
ville  possède  aussi  une  petite  salle  de  spec- 
tade ,  et  une  belle  dteme  pouvant  conte- 
•nir  90,000  hectolitres  d'eau,  destinée  au 
service  des  pompes  en  cas  d'incendie. 

Fabriquas  de  toiles,  draps  communs,  tis- 
sus de  soie  et  de  laine  ,  outils  aratoires. 
BlartineU.  Tanneries,  mégisseries  et  cha- 
moiseries.  —  Commerce  de  grains ,  fruits , 
bestiaux ,  cuirs,  laine,  etc. 

A  a6  L  de  Grenoble,  ao  1.  i/a  de  Digne, 
171  L  x/a  de  Paris. 

GLAIZIL.  Village  situé  à  6  L  z/a  de 
Gap.  Pop.  600  hab. 

Le  village  de  Lisurout iais ,  oui  avait  le 
litre  de  duché-pairie,  est  une  aépendanoe 
de  cette  commune.  Il  ne  reste  plus  de  Fan- 
cien  château  que  deux  grands  portails  en 
piene  de  taille,  un  virier  et  ^ud^ues  .gr^ 
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murs  des  éouries.  On  voit  encore  nti  pied 
d'un  rocher  la  chapelle  de  Leadiguièm, 
où  turent  transportés,  par  ordre  du  oonné- 
tabie de  ce  nom ,  du  fond  de  lltalie  où  i 
aouiut,  et  son  corps,  et  le  beao  mausolce 
qui  a  été  placé  depuis  dans  la  cathédrale  de 

GUIIXArBIK-PéEOIISE.  Village  sittK 
à  IX  L  3/4  de  Gap.  Pop.  SSo  hab. 

De  cette  commune  dépend  le  village  des 
Andrieux ,  bâti  près  des  rives  de  la  Sève- 
raisse.  Les  habitants  qui  y  font  leur  de- 
meure sont  privés  pendant  cent  jours  do 
soleil  :  ce  n'est  qiie  le  xo  février  que  cet 
astre  bienfaisant  vient  leur  rendre  sa  la- 
mière  ;  aussi  ce  jour-là  même  célèbrent-ils 
son  retour  par  des  réjouissances. 

JULIEN-EN-BEAUCHÊNE  (SAIKT-) 
Village  siiué  à  xo  I.  de  Gap.  Pop.  750  L 
On  y  voit  les  vestiges  d'une  tour  établie 
sur  le  sommet  d'une  chaîne  de  rochers,  au 
travers  de  laquelle  on  a  pratiqué  intériee- 
rement ,  et  au  lieu  dit  la  Rochette,  une  ou- 
verture en  forme  d'ccil-derbceuf  où  passe  le 
chemin. 

LAEAGNE.  Bourg  situé  près  de  la  rive 

Suche  du  Buech,  dans  une  contrée  abon- 
nte  en  plantes  rares ,  à  9  L  x/a  de  Gap. 
Pop.  859  nab.  7—  Fabriques  de  draps  et  de 
toiles. 

LESDIGUIEEES.  Voy,  Gxjlxzxl. 

HANTETEE.  ViUage  situé  à  a  L  3/4 
de  Gap.  Pop.  720  hab.  On  y  voit  un  joli 
château  environné  d'une  garenne  et  de  bel- 
les plantations. 

La  montagne  de  Céruse,  connue  par  ses 
beaux  pâturages,  est  couronnée  d'un  banc 
très -épais  de  roche  calcaire,  appelé  la 
corniche.  Dans  la  partie  orientale  de  ce  banc 
on  remarque  l'entrée  d'une  f^rotte  assez  pro- 
fonde, nommée  Trou  de  Sigaud,  dans  la- 
3udle  est  un  précipice  af&èux  et  un  Uc 
'eau  très-limpide  :  la  voûte  est  parsemée 
de  stalactites  qui  offrent  un  coup  (Pœil  très- 
pittoresque. 

nONÊTIEE-ALLEHOirr.  Village  situé 
à  6 1.  3/4  de  Gap.  Pop.  aoo  hab.  On  trouve 
journellement  aux  environs  de  ce  village  des 
fondations,  des  débris,  de  bdies  pierres 
venues  de  Saléon,  des  lampes,  des  médail- 
les d'or,  d'argent  et  de  bronze,  des  armei, 
des  tuiles  romaines,  et  autres  autiquités. 

nONS-SELEUCIJS.  Fojr.  BATxa-Moar- 
Saléoit  (k). 

nONT-HAUE.  Village  situé  à  4  l-  ^ 
Gap,  au  pied  de  k  montagne  du  Châtd, 
sur  le  sommet  de  laouelle  on  remarque  les 
niincf  d'un  château  fort  :  presque  au  cea» 
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ti« ,  et  sur  le  revers  de  la  momegiie ,  sont 
deux  vieilles  tours  qui  défendaient  Tentrée 
de  la  forteresse. 

Aux  environs ,  on  remarque  le  passaee 
dit  les  Hauts-Étroits,  qui  forme  l'entrée  du 
Dévoluy.  En  .cet  endroit»  le  lonent  de  la 
Béous  est  bordé  par  un  chemin  taillé  dans 
un  rocber  dont  la  disposition  est  telle  que 
cinquante  hommes  pourraient  y  en  arrêter 
cinq  mille  :  des  soldats  piémontaîs,  envoyés. 
en  contrainte  dans  le  Dévoluy,  en  i8i5, 
n*osèrent  franchir  «s  effrayants  Thermo- 
pylea ,  et  s*en  retournèrent 

ORPIEEE.  Bourg  situé  a  la  1.  i/i  de 
Gap.  Pop.  939  hab.  Ce  village  est  envi- 
ronné de  montSEnes  peu  élevées,  couvertes 
de  taillis,  dont  U  phu  haute ,  en  forme  de 

Sic,  a  x,ia4  mètres  au-dessus  du  niveau  de 
L  mer.  —  Fairûfoes  de  chapellerie,  toiles, 
draps  et  boites  de  perdrigons  dans  le  genre 
des  prunes  de  BrignoUes. 

OZE.  Village  situé  i  7  1.  de  Gap.  Pop. 
160  hab.  On  voit  aux  environs ,  sur  deux 
éminences,  les  débris  de  deux  vieilles  tours 
qui  servaient  autrefois  de  signaux,  et  non 
loin  de  là  les  ruines  d'un  couvent  de  tem- 
pliers. 

PIEBBE  D'AEGENÇON  (  SAINT-  ). 
Village  situé  sur  la  Chauranne,  à  8  1.  x/4 
de  Gap.  Pop.  390  hab.  H  possède  une 
source  d'eau  minérale  ferrugineuse  acidulé 
froide ,  qui  a  été  analysée  en  x8o8  par 
11.  Vantier,  et  dont  on  tait  usage  avec  suc- 
cès dam  les  embarras  gastriques. 

POHBT  ou  POMHET.  Village  bâti 
dans  une  situation  extrêmement  pittores- 
que, à  19  1.  3/4  de  Gap.  Pop.  aSo.  Les 
aboids  de  ce  viUage  offrent  des  aspects 
d*nae  grande  bizarrerie  :  avant  d'y  arriver, 
la  gorge  se  resserre,  et  l'on  ne  pourrait  y 
pénétrer  si  quelques  mètres  de  terre  ne  s'a- 
vançaient jusque  dans  le  lit  très-large  de  la 
rivière  du  Ruech ,  dont  les  ondes  battent 
le  pied  de  la  colline.  Sur  un  pic ,  apparais- 
sent les  ruines  d'un  château  gothique,  et 
Ton  voit  au  revers  un  hameau.  Une  mon- 
tagne vient  tout  à  coup  barrer  le  chemin  ; 
on  atteint  diagonalement  à  la  moitié  de  sa 
lianteur,  puis  on  passe  sur  le  versant  d'une 
autre  montagne ,  et  l'on  entend  de  loin  le 
bruit  d'une  cascade  formée  par  un  ruis- 
seau dont  les  eaux  verdâtres ,  où  remonte 
la  truite  ,  font  tourner  un  moulin  qui 
semble  jeté  dans  un  enfoncement.  Au 
dessus  de  sa  tête ,  le  voyageur  voit  pen- 
dre des  raisins  dont  les  ceps  sont  surmon- 
tés par  des  rochers  ;  il  gravit  une  rampe  de 
deux  pieds  de  largeur  qui  tourne  sur  elle- 


même  comme  un  eteaUer  en  spirale,  et  qui 
conduit  à  un  plateau  où  quelques  plantes 
de  buis  végètent  sur  un  sol  pierreux  ;  eu 
cet  endroit,  l'œil  domine  quatre  on  cinq 
montagnes  qui  ne  produisent  que  du  buis, 
et  où  les  moutons  paissent  une  herbe  rare. 
Enfin ,  la  rampe  étroite  arrive  au  village  de 
Pomet,  perche  sur  le  sommet  du  roc,  qui  a 
été  taille  pour  former  le  pavé  de  la  place. 
Une  gorge  se  montre ,  dessinée  par  le  ruis- 
seau; au-dessus  de  son  lit  fl  respecte  une 
longue  étendue  de  terre  où  quelques  ceps 
de  vignes  et  un  étroit  jardin  ornent  une  pe- 
tite maison.  Cet  ensemble  de  montagnes , 
de  rivières ,  de  culture ,  de  stérilité ,  offre 
un  aspect  si  sauvage  et  à  la  fois  si  délicieux, 
qu'il  fournirait  a  un  homme  dégoûté  du 
monde  la  plus  charmante  solitude. 

EAMBAUD.  Village  situé  sur  le  revers 
d'une  colline ,  et  dominé  par  une  tour  d'un 
ancien  château  fort  qui  sert  de  clocher.  A 
X  1.  x/4  de  Gap.  Pop.  aSo  hab. 

RIBIERS.  Bourg  situé  dans  une  belle 
vallée,  sur  la  rive  droite  du  Buech,  à  12  1. 
r/a  de  Gap.  Pop.  1,41 5  hab. 

Ce  bourg  est  nâti  dans  une  position  fort 
agréable.  De  la  place  supérieure,  où  l'on  cé- 
lèbre la  fête  patronale,  la  vue  descend  sur 
des  prairies  autour  desquelles  serpente  le 
Buech,  ou  remonte  au  domaine  de  la  plaine, 
au  rideau  de  Mizon,  qui  forme  un  amphithéâ- 
tre de  bois  taillis,  de  vignes,  de  vei^crs,  de 
prairies ,  au-dessous  duquel  est  une  grande 
manufacture.  Le  fond  du  tableau  est  occupé 

rr  des  montagnes  neigeuses  qui  séparent 
France  du  Piémont  Le  second  plan  pré- 
sente des  montagnes  de  troisième  ordre  qui 
ne  conservent  pas  de  neige  pendant  la  belle 
saison.  —  Fabriques  de  cadis.  Filatures  de 
soie. 

ROSAMS.  Joli  bourg  situé  à  x5  1.  x/a 
de  Gap.  Pop.  818  hab.  Il  est  asser  bien  bâti, 
et  possède  une  place  publique,  sur  laquelle 
sont  de  beaux  édifices  construits  en  pierre 
de  taille;  l'air  y  est  pur,  les  fontaines  bel- 
les ,  les  eaux  excellentes.  —  Fabriques  de 
draps  communs,  toiles,  chapeaux,  dentelles, 
briques,  etc. 

SERRES.  Jolie  petite  ville  située  agi. 
3/4  de  Gap.  ^  Pop.  x,i55  hab. 

Cette  ville  est  située  un  peu  au-dessous 
du  confluent  des  deux  Buechs;*  c'était  an- 
ciennement la  résidence  du  bailli  du  Gapen- 
çais,  puis  une  place  forte  des  protestants  et 
une  châlelleuie  donnée  par  le  roi  au  con- 
nétable de  Lesdiguières.  Elle  est  adossée  à 
une  montagne,  ce  qui  lui  procure  des  rues 
basses  et  d'autres  très-élevees  ;  on  y  voit  une 


Digitized  by 


Google 


10 


DÉPÀRTBMElftT  DKS 


■Ma  }oll9  plaee  «d  tarrane  d*oè  Ton  do- 
miné une  vaste  plaine  et  une  riche  campa- 
gne.— Pairùfiutét  linge  de  Uble,  chapeatiK 
communs.  Tanneries.  Pépinière  de  mAriers. 

TAJLLAEOi  Petite  viUe  située  sur  la  Du- 
ranoe,  dans  un  territoire  fertile  en  vins  esti- 
més, à  3  I.  x/a  de  Gap.  Pop.  z,i4o  hab. 

Cette  ville  occape  retnplaoement  de  l'att- 
tique  Jlaraute.  On  y  toit  les  ruines  d'un 
château  qui,  d'après  la  tradition,  aurait  eh 
autant  de  tours  qu^il  7  a  de  mois  dans  l'an- 
née, autant  de  portes  que  de  semaines,  au- 
tant de  croisées  que  de  Jours.  Il  fut  oont^ 
truit  au  X*  siècle  par  un  chevalier  qui  éta- 
blit dans  sa  chapelle,  en  iaoe  l'one  de  Tail* 


HAUTES-ALPES. 

tre,  deux  chemidées  d*une  pierre  diire  qîii 
sont  parfaitement  conservées.  Le  chltean 
de  TalUufti  fut  détruit  par  f  armée  sarde  a 

CPAIX.  Petlf  bourg  situé  sur  une  hau- 
teur ,  prêfe  do  torrent  de  Benod ,  que  Toa 
passe  8ui*  an  fort  beau  pôtit,  à  8  1.  x/4  de 
Gap.  Pop.  790  hab.  On  j  Remarque  les 
ruines  pittoresques  de  Faneien  chàteao  da 
Marchailler. 

TEYITES.  Jdli  bodrg  bâti  ûkos  une  s- 
tuatton  riante ,  sui*  le  Buèch ,  au  milieu  de 
jardins,  de  prairies  èbde  vergers.  A  5 1. 1/2 
de  Gap.  S)  Pop.  if835  hab. 


-.  I 


ARRONDISSEMENT  DE  BRIANÇON. 


AIGIÎILUKS.  Tillage  situé  dans  la  val- 
lée de  son  nom ,  i  7  1.  x/2  de  Brian^o, 
Pop.  g83  hab.  Il  est  bâti  en  amphithéâtre 
sur  le  penchant  d'un  ooleau ,  au  pied  du- 
quel coule  le  Guil. 

ALBEEtS.  Tilia^e  situé  à  x  L  1/4  de 
Briançon,  sur  U  Churee,  qui  B*y  jette  dans  la 
Durance. 

ARCE!n*lERE  (1').  Bourg  situé  dans  U 
vallée  de  son  nom ,  près  de  la  rive  droite 
de  la  Durance,  4  41.  '/^  de  Briançon.  Pop. 
2,196  hab.  —  Mines  de  plomb. 

AEViEtJX,  Beau  rillage  situé  k  O,  i/tk 
de  Briançon.  Pop.  965  hab.  U  est  bien  bâti 
et  traversé  par  une  rue  assez  grande,  propre 
et  bien  percée.  —  Catiuat  occupa  en  xôga, 
sur  le  territoire  d*Arvieux,]e  camp  de  Roux, 
auquel  il  a  donne  son  nom,  et  qui  commu- 
nique avec  celui  de  Toumoux  par  un  che- 
ihin  fait  en  17 10.  —  Fabriques  de  bas  de 
laine  â  Taiguille.  Tanneries. 

BRIANÇOV.  Ancienne  et  forte  ville. 
Cbcf-Ueu  dé  sous-préfecture.  Place  de  guerre 
de  première  classe,  "tribunal  de  première 
instance.  (33  ^  Pop.  a  19^9  hab. 

L^origine  de  Briançon  remonte  à  uAé 
haute  antiquité.  Strabon  la  nomme  Brigan- 
ttum  vîciim,  Ptolémée  Brîgàntioa,  Tltiné- 
ralre  de  Jéruâilem  Bjrigantîum,  PÛne  atti*i- 
bue  sa  fondation  â  des  Grecs  chassés  des 
bords  du  lac  de  Como;  d'autres  auteurs 
Pont  fait  élever  par  Bellovèse  ou  par  Bren- 
nus.  Cette  ville  était  anciennement  fortifiée, 
et  Ammien-Marceliin  la  nomme  Vu-gantia 
Castettum,  Après  la  chute  de  Tempire  d'Oc- 
cident, les  Briançonnais  se  constituèrent  en 
république,  et,  protégés  par  leur  situation, 
réussirent  à  défendre  leur  indépendance,  et 
ne  se  domièrent  que  volontairtmeot  aux 
dauphins  viennois.  Briançon  portait   sur 


aes  annes  la  devise  :  Petite  ^Ule  et  gratd 
retum.  Elle  fut  en  partie  brûlée  dans  les 
guerres  du  calvinisme  â  la  fin  du  TlW  siè- 
^e,  et  incendiée  de  nouveau  en  1624  et  es 
169a  ;  ee  dernier  incendie,  en  détruisant 
ses  archives,  noua  a  privés  de  ThUtoire  ci- 
vile et  militaire  des  Alpes  cottiennes. 

Cette  ville  est  située  sur  un  mamelon,  an 
pied  du  col  de  Genèvre ,  â  la  jonction  des 
vallées  de  la  Guisaniie  et  de  U  Clarée,  et 
au  point  où  les  deux  rhriércs  de  ce  nen  se 
réunissent  e^  perdent  leur  nom  pour  pren- 
dre celui  de  m  Durtnee.  Elle  est  entoufla 
d'une  triple  enceinte  de  mura  et  dominée 
par  sept  forts  dont  les  fenx  se  croisent.  La 
tiaut  du  mamelon  cat  eourohné  par  le  fort 
Tieux.  Plusieurs  redoutes  et  lunetteâ  bat- 
tent la  route  d'Italie;  mais  c'est  sur  le  ver* 
sant  opposé  de  la  Ckrée  que  à'élèvent  les 
principales  fortifications,  qm  conmiiniquesl 
avec  la  ville  par  un  pont  d'une  seule  areba, 
d^une  hardiesse  peu  commune,  jeté  sur  le 
précipice  au  fond  auquel  mugit  le  toirenL 
On  lit  au  milieu  de  ce  pont  l'inaeription 
suivante  : 


Dn  régne  de  Louis  XlY  ce  pont  de  xio  pieds 
d'oavertttre  d'arche ,  élevé  de  168  pieds  oa- 
dMsas  de  la  rivière ,  a  été  eonstmit  par  les 
•rdi«s  dtt  maréchal  d*Asf<ld ,  général  des  ar- 
aiéca  dii  roi  ^  «ftevaRer  de  la  Toiaoo  d*or ,  di- 
eeeCèar-féeéral  des  foltUfeltieiH.  L'an  1734. 

Une  excellente  route  monte  en  xigxag  da 
pont  aux  forts  :  ils  communiquent  entre 
eux  par  des  routes  aussi  belles  et  par  dei 
galènes  souterraines.  Le  plus  grand  des  forti 
porte  le  nom  de  Forteresse-des-Trois-Tétcs, 
parce  qu'il  couronne  un  mamelon  à  triple 
sommité.  De  niveau  iveê  les  Xh>ia-XAtflS, 
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«t  k  Fort-Dttuphin,  situé  plus  vers  la  firoa- 
Uère.  A  loo  m,  au-dessus,. et  vers  la  Du- 
itnoe,  s'élève  la  forteresse  du  RandoiiiUet  ; 
celle  du  Donjon  à  200  m.  plus  haut  ;  enfin, 
la  lunette  du  Point-du-Jour  domine  toutes 
ces  fortifications.  Briao^n  est  pour  les  Al- 
pes françaises  le  principal  arsenal,  magasin 
et  entrepôt;  c'est  le  point  central  d'attaque 
et  de  défense,  soit  que,  pour  l'offensive»  nos 
troupes  débouchent  sur  ce  point  même  ou 
sur  la  gauche,  par  le  Mont-Cenis,  le  Saint- 
Bernard  ou  le  èimplon  ;  par  la  droite ,  sûr 
le  col  de  Tende  ;  soit  que  »  pour  la  défen- 
sive, elles  se  portent  sur  le  flanc  des  com- 
munications que  l'ennemi  se  serait  fnéna- 
gées,  ou  qu'elles  veuillent  rendre  plus  diffi- 
cile, d'un  côté,  le  passage  du  Tar  ou  des 
Hautes-Alpes,  de  l'autre  celui  du  Rhône 
ou  des  montagties  de  la  Savoie. 

En  i8i5,  l'autorité  supérieure  du  dépar- 
tement avait  cru  nécessaire  de  faire  ouvrir 
à  l'armée  austro-sarde  les  portes  de  Brian- 
çon,  de  Mont-Dauphin  et  du  fort  Queyraz; 
la  postérité  redira  qu'elles  restèrent  fermées 
aux  étrangers  pdr  le  coUrage  patriotique  des 
habitants* 

Vue  de  la  vallée  de  la  Durance,  Briançon 
oflre  un  aspect  très-pittoresque  ;  elle  forme 
un  amphithéâtre  dont  la  base  est  décorée 
de  îeraure  fet  le  premier  étage  de  vastes 
bâtiments.  La  ciseme  se  fait  remarquer  par 
sa  graiidehr  et  sa  propreté.  L'église  s'élève 
sur  une  terrasse  au  bord  de  la  ville  ;  c'est 
ude  jolife  construction  de  style  italien,  dont 
\è  plan  est  régulier  et  la  façade,  à  deux  or- 
dres de  pilastres^  couronnée  de  deux  jolis 
clochers. 

Cette  ville  n'a  qu'une  belle  rue  très-ra- 
pide qui  la  traverse  du  haut  en  bas ,  et  ou 
oovle  tin  ruisseau  d'eau  vive.  Au  milieu  de 
cette  rue  est  une  placé  carrée  qui  sert  de 
place  d'armes  et  de  marché.  Le  reste  de  la 
ville*  est  asses  tristfe,  mais  les  environs  sont 
on  ne  peat  plus  pittoresques.  Ghaipie  saison 
revôt  les  montagnes  d'une  décoration  tlou* 
velle;  leurs  neiges,  leurs  glaces,  leurs  holri- 
bies  crêtes  eontrastent  avec  le  bassin  riailt 
et  verdoyant  de  la  Duranbe.  —  En  face  de 
la  tiUe  tfVéilÊVe  la  belle  montaghe  du  PoireHé^ 
an  soiqmet  dé.  laquelle  est  une  petite  cha- 
pelle nommée  Notre^Dame-des-Neiges ,  si-* 
tuée  à  |irès  de  a^ooo  m.  d'élévation.  Le 
meut  Infernet  ^  dont  les  premières  croupes 
portent  les  forts  Ae  Briançon,  et  dont  hi 
cime,  oouterte  dès  débris  d'une  redouté 
eonstmite  en  i8i4,  s'élève  à  9,85o  m.,  est 
■osai  ane  Station  fadlement  oocessible,  fré- 
quentée, el  d'où  le  pnlorÉhia  eavîrdaMiil 


se  montre  vaste  et  plein  de.  grandeur  ;  de 
là  4  la  masse  du  Pelvoux  se  développe  avan- 
tageusement aux  regards,  ains^  c^ue  tout  le 
Val -des -Fées,  qu'arrose  le  Clairet;  cette 
vallée  est  la  plus  haute  et  la  plus  sauvage. 
£Ue  plonge  entre  deux  remparts  de  monts 
glaces,  dont  l'un  forme  la  frontière.  A  leur 
Jonction  s'élève  la  menaçante  Aiguille-Noire 
ou  de  Neuvache,  du  nom  d'un  des  villages 
de  la  vallée. 

L'élévation  de  Briançon  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  mer  est  de  i,3o6  mètres. 

Près  de  Briançon  sont  plusieurs  maisons 
de  campagne  fort  agréables.  On  doit  visiter, 
au  bas  de  la  rampe  par  laquelle  on  monte 
a  cette  ville ,  la  belle  propriété  créée  par 
M.  Delpin,  traversée  par  la  Durance,  par 
le  canal  de  la  Guisanne  et  par  la  rivière  de 
Cervières  ;  cette  dernière  a  été  amenée  star 
une  montagne,  où  elle  se  divise  en  deux 
parties,  dont  Tune  se  précipite  de  100  pie<is 
de  haut  dans  un  bassin  ob  elle  tombe  en 
pluie,  et  l'autre  glisse  sur  la  pierre  qu'elle 
a  polie.  Le  limon  fbiirui  par  la  Cervières  a 
été  porté  peu  à  peii  sur  les  rochers  voisins, 
que  M.  Delpin  a,  plantés;  il  y  a  fordié 
comme  de  petites  digues  qui  retiennent  les 
terres  et  les  feuilles,  et  il  y  fait  circuler  de 
petits  ruisseaux  qui  y  eutretiennent  l'humi- 
dité et  y  donnent  leur  contingent  de  limon. 
Tout  ce  travail  a  été  Touvrage  de  x5  ans; 
là  où  l'on  ne  voyait  qu'une  montagne  des- 
séchée et  une  carrière  abandonbée ,  s'élève 
maintenant  une  très-belle  forêt  peuplée  d'ar- 
bres indigènes  et  exotiques.  Cette  forêt,  ces 
ruisseaux,  ces  canaux,  ces  cascades;  les  jar- 
dins, les  serres,  les  rocs  qui  semblent  tail- 
lés à  pic;  les  forts  de  Briançon,  qui  cou- 
ronnent des  rochers;  la  rianie  vallée  que  la 
Durance  arrose,  tout  contribue  à  rendre 
cette  propriété  une  des  plus  remarquables 
qu'il  soit  possible  de  rencontrer. 

Fabriques  de  bonneterie,  cotonnades, 
faux ,  faucilles ,  peignes  pour  le  chanxTe , 
clous ,  erayofos.  Filatures  de  cotdti.  Tanne- 
ries. Fonderies  de  cuivl*e  et  de  cloches.  — 
Commerce  de  mineile  plomb,  craie  de  Brian- 
çon ,  crayons ,  mulets ,  mules ,  juments  et 
nioutotis  que  l'oti  éiève  dans  l'arrondisse- 
mèbt  ;  de  térébenthine ,  graine  de  mélèze , 
eàu  de  lavande,  de  manne,  sue  résineujt 
qui  se  fohne  par  transsùdation  sur  l'écoree 
et  les  feuilles  du  mélète,  et  que  l'on  récolle 
dans  les  environs. 

A  a3  1.  de  Gap,  171  L  ih  de  Pliris. 

GRAVE-EM-OTSAirS  (ta).  Botirg  bâti 
sbl-  la  riv6  drohë  de  M  Româiichè  ,19!. 
de  Briançon^  ES  JSf  Fep*  h^iê  teb. 
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Ce  bourg  est  situé  Ters  le  débouché  su- 
périeur du  défilé  de  la  RoDumche,  sur  un 
inamelon  isolé  des  montagnes  voisines  par 
deux  ravins,  et  au  pied  duquel  paise  la  route 
de  Briançon  è  Grenoble.  Le  profond  défilé 
de  la  Romanche ,  où  la  Grave  est  comme 
ensevelie ,  est  fermé  en  feee  du  bourg  par 
une  chaîne  semi-circulaire  de  rocs  coupés 
à  pic,  le  premier  étage  d'un  des  con Ire-forts 
du  Pdvoux  ;  un  glacier  oui  en  descend  borde 
d*une  crête  de  glace  la  cime  de  celle  cbaiue, 
et  présente  au  bourg  un  spectacle  toujours 
menaçant.  La  marche  de  ce  glacier  est  pro^ 
gressive  ;  sa  base ,  poussée  par  le  poids  des 
glaces  supérieures,  manque  souvent  d*appui 
et  se  brise ,  avec  un  bi'uit  effroyable ,  en 
avalanches  dont  la  chute  encombre  le  lit  de 
la  Romanche  et  remplit  le  défilé  d'un  nuage 
de  particules  neigeuses  et  glacées.Cet  affreux 
passage  est  partout  flanqué  d'énormes  ro- 
chers à  pic  dont  les  arêtes  et  les  fissures 
n'offrent  que  des  glac«s  et  des  neiges  ;  des 
éboulements  ont,  en  pluaieun  endroits,  en- 
combré le  fond  du  défilé  d'un  chaos  de  ro- 
che» groupées  de  h  manière  ta  phis  bicarré  : 
c'est  entre  ces  rochers,  dent  quelqne»mns 
ont  4o  pieda  de  hauteur ,  que  la  route  est 
frayée  et  que  serpente  la  RonMiuche.-^Yers 
le  milieu  du  défilé,  on  remarque  une  belle 
cascade,  dont  une  des  chutes  tombe  per- 
pendiculairement de  plus  de  3oo  pieds.  Une 
autre  cascade,  dont  la  masse  est  considéra- 
ble ,  et  qui  tombe  dans  une  espèce  de  ca- 
verne qu'eHe  s*est  creusée,  existe  près  de  la 
Grave,  au  petit  village  de  la  Frau. 

La  Lauvarst  est  un  des  plus  joUi  cols 
qui  existeat  dans  tcutc  retendue  de  cette 
chaîne  :  ki  richesse  de  ses  prairies  a  été 
célébrée  dans  b  Flore  du  Dauphiné,  de 
M.  Tillars.  Au  pied  de  la  montagne  s'élè%-e 
l'hospice  de  la  Madeleine,  établi  pour  offrir 
un  asile  aux  voyageurs  que  bi  faim,  le  froid, 
les  neiges,  les  axalandies  et  robseorité  éam 
les  mauvais  temps  exposeraient  à  périr  sans 
secours.  Des  perches  placées  de  distance  en 
distance  indiquent  la  route  qui  y  conduit  ; 
une  cloche,  qui  sonne  pendant  la  nuit,  sert 
à  Y  ramener  ceux  qui  pourraient  s'égarer. 
L'hospice  rapporte  annuellement  de  4  à  600 
francs,  qu'où  distribue  aux  pauvres  du  Mo- 
nesiier,  après  avoir  pourvu  à  l'entretien  de 
la  maison  et  des  b&timents  d'exploitation  : 
les  baux  imposent  au  fermier  l'obligation 
de  donner  gratuitement  aux  pauvres  voya» 
geuis  un  peu  de  soupe  et  un  asile  à  la  grange 
ou  à  récurie,  suivant  la  saison. 

MAETlN-DK-QIJETRlÈaBS  (SAINT-). 
Yiilage  ftitué  dan»  upe  jolie  positioa,  an 


DÉPARTEMENT  DES  HAUTES-ALPES. 


pied  d'une  montagne  qui  l'environne  en 
forme  de  demi-cercle  du  c6té  du  nord-est, 
à  a  1.  de  Briançon.  Pop.  z,5oohab. — Ei- 
ploitation  de  houille. 

MONESTIEE  (le).  Joli  boni^,  siitié 
dans  une  haute  et  fertile  vallée,  sur  la  Gui- 
sanne  (une  des  sources  de  la  Duraoce),  â  4  L 
de  Rriançon.  Pop.  2,594  hab.  Il  est  bien 
bâti,  agréable ,  entouré  de  riantes  prairies. 
et  possède  plteîéars'  Uiiines  •  et  des  filatures 
qui  attestent  une  active  industrie. 

Au-dessus  du  bourg  se  trouve  un  élablii- 
-  sèment  d'eaux  thennales  sulfureuses,  avec 
-des  bâtiments  pour  les  bains  et  pour  les 
douches.  Ces  eaux  sont  limpides  et  contien- 
nent des  5ulfiiles  de  soude  et  de  chaui  ei 
du  muriate  de  magnésie;  leur  température 
est  de  34**  R.  U  existe  encore  une  autre 
source  d'eau  minérale  tiède  que  l'on  em- 

Eloie  avec  succès  dans  le  traitement  des  an- 
arras  gastrioues;  la  température  de  cette 
dernière  est  oe  2«®.  —  Les  eaux  minérales 
du  Monestier  ont  été  analysées  en  i8o5  par 
M.  Chancel,  chimiste  de  Besançon,  ainii 
que  celles  dé  la  Liche,  qui  soordcni  sur  le 
territoire  des  kcs  et  hameaux  dépendant 
de  ce  bourg. 

Les  sites  des  environs  du  Monestier  sont 
pittoresques  au  plus  haut  degré.  De  la  mai- 
son des  bains,  on  voit,  i  nuche,  la  ville  et 
.  les  forts  de  Rriançun  se  dessiner  sur  pln- 
sieors  groupes  de  montagnes  ;  à  droite,  s'é- 
lever le  Laotaret  sur  la  route  de  Grenoble, 
et  k  Galibier,  qui  conduit  i  Saini-Jean-de- 
Maurienne  ;  en  face  de  soi  l'on  a  la  Gui- 
sanne  serpentant  â  tiaven  les  prairies  où 
sont  çà  et  là  des  bouquets  de  bois  ;  au-des- 
sus de  son  lit,  an  milieu  de  belles  forèls  de 
nélèces ,  des  chalets  couronnent  des  érai- 
nenoes  ;  l'horizon  se  termine  par  desglaciers. 

Pahrujttes  de  toiles  communes.  Filatures 
de  éoton.  (îlouteries. 

MeNT-«£NÈVBE.  Village  situé  sur  le 
plateau  de  la  montagne  de  son  non,  a  a  L 
de  Briançon.  Pop.  348  hab. 

Le  coi  du  Mont-Gonèvre  n*ayam  pas  pins 
de  a,ooo  mètres  d'élévation,  et  se  troovaDt 
en  partie  abrité  des  vents  du  .nord ,  est  on 
des  passages  les  plus  sârs  de  l'Italie;  il  a 
servi  à  Bellovèse,  à  Annibai,  .à  César,  à  Ju- 
lien, à  Chariemagne.  Pour  y  arriver  de  Be- 
sançon, on  monte  pendant  une  lieue  par 
une  gorge  étroite  les  bords  de  la  Durante 
jusqu'à  la  Vachette ,  hameau  situé  au  pied 
du  Mont-Genèvre,  dont  la  montée  est  pct- 
tiquée  au  travers  d'une  forêt  de  sapins,  de 
pins  et  de  mélèzes.  Cette  montée  n'ofi&e 
poÎBt  ks  longs  développemenlB  du  SÛBapka 
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ou  da  Mont-Cenîfl,  mais  bien  les  tournaiiU 
rapides,  les  rampes  courtes  et  nombreuses 
du  Col-de-Tende.  Les  Alpes  ne  sont  nulle 
part  plus  boisées.  Le  plateau  au  milieu 
auquel  est  bâti  le  bourg,  présente  une  par- 
ticularité bien  remarquable  sur  les  Alpes , 
et  bien  peu  remarquée  par  les  auteurs ,  la 
culture  des  grains;  il  est  couvert  de  cbamps 
de  seigle  et  d'avoine  dont  les  récoltes  éprou- 
vent souvent  TefTet  du  froid,  mais  rare- 
ment au  poiut  de  manquer  entièrement. 

£n  x8oa ,  dix- huit  communes  briançon- 
naises  se  levèrent  en  masse  à  la  voix  de 
Testimable  préfet  du  département ,  M.  La- 
doucette,  et  du  sous-prefet ,  pour  ouvrir  la 
route  du  Mont-Genevre  ;  elles  furent  se- 
condées par  les  soldats  de  la  garnison  de 
Briançon.  Pour  perpétuer  le  souvenir  de 
l'ouverturf!  de  ce  chemin,  que  le  gouveme- 
nent  nomma  route  d*£spagne  en  Italie,  Iç 
département  éleva,  près  du  point  de  partage 
de  la  France  et  du  Piémont ,  un  obélisque 
de  vingt  mètres  de  hauteur,  d*un  st}'le  sé- 
vère et  d*une  exécution  savante,  pour  1*  inau- 
guration duquel  M.  le  préfet  Ladoucette  fit 
frapper  une  médaille  à  Tefligie.  du  grand 
homme  qui  régnait  alors  sur  la  France, 
avec  cette  légende  :  A  Napoléon  Bona- 
perte,  ^empereur  et  le  héros  des  Français  $ 
—  pour  exergue  au-dessous  de  Tobélisque  : 
Le  Mont-Genèvre  ouvert,  aa  germ.  an  Fil, 
et  pour  légende  :  J,  C,  F,  Ladoucette,  pré- 
fet, au  nom  du  département  des  Hautes- 
Alpes, — Au  pied  de  ce  beau  monument,  la 
Durance  et  la  Doire,  qui  prennent  leur 
source  a  peu  de  distance ,  devaient  confon- 
dre leurs  eaux  dans  un  même  bassin.  Cétait 
une  heureuse  idée  de  réunir  les  eaux  de  ces 
deux  rivières  prêtes  à  se  séparer  pour  ja- 
mais, en  se  duigeant  l'une  dans  le  golfe  de 
Lyon,  Tautre  dans  TAdriatique.Leurs  adieux 
sont  exprimés  ainsi  dans  un  proverbe  du 
pays: 

Aai«a.  OM  MBnr  h  Daranee , 
Nowi 


Ta  TU  nvafcr  la  Provnioe 
It  Moi  féMBdcr  le  Pléolmit. 

Un  monastère  consacré  à  lliospitalité  fiit 
fondé  au  Mont-Genèvre  par  le  dauphin 
Himbert  II,  et  reconstruit  en  1804.  On  j 
donne  l'hospitalité  à  tout  le  monde  suivant 
la  condition  de  chacun. 

Lors  de  la  retraite  de  Vannée  dltalie , 
commandée  par  Schércr,  5oo  Français  bat- 
tirent sur  le  plateau  du  Mont-Genèvre 
3,000  soldats  sardes.  Au  commencement  de 
1814,  les  passages  du  Mont-Cenis  et  du 
Sifflpion  étant  coupés  par  Tennemi,  le  gou- 
Tcrnement  se  servit  uniquement  du  Mont^ 
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Genèvre  pour  oorreapondre  avec  son  armée 
d'Italie,  et  ce  fut  par  là  que  40,000  Fran- 
çais, sous  les  ordres  du  comte  Grenier,  re- 
vinrent dans  leur  patrie. 

MONT-VISO,  pic  le  plus  élevé  des  Alpes 
cottiennes,  qui  doit  son  nom  à  la  vue  extra- 
ordinaii-e  dont  on  y  jouit  C'est  du  haut  de 
cette  montagne  qu  Anuibal  aurait  pu  mon* 
Irer  l'Italie  à  ses  troupes  ;  aussi  des  com- 
mentateurs n'hésitent  pas  à  attribuer  à  ce 
erand  capitaine  un  souterrain  pratiqué  dans 
le  flanc  de  la  montagne ,  sur  une  longueur 
de  7a  mètres,  une  largeur  de  a  m.  47  c, 
une  hauteur  de  a  m.  5  c  Pour  monter  à  œ 
souterrain,  on  suit  les  vestiges  assez  bien 
conservés  d'un  chemin  large  de  3  mètres , 
établi  par  François  l**" ,  qui  fit  passer  son 
armée ,  et  même  son  artillerie ,  par  le  col 
du  Mont-Viso. 

NEYACHE.  Village  situé  sur  la  Clarée, 
dans  la  charmante  vallée  de  son  nom,  à  4  L 
i/a  de  £riançon.  Pop.  900  bab.  Il  est  do- 
miné par  l'Aiguille-Noire ,  montagne  de 
3,aoom.  d'élévation,  couverte  de  sapins  et 
de  mélèzes.  —  Fabriques  de  fromages  dé- 
licats. 

QUETBAZ.  VoY.  Vii.LR-ViKxtL«. 

SALLE  (la).  Village  situé  à  3  I.  de  Brian- 
çon.  Pop.  i,5a8  hab. — Fabriques  de  bon- 
neterie, toiles.  Filatures  de  coton.  Papete- 
ries. 

VALLOUISE.Village  «itué  dans  la  riante 
vallée  de  son  nom,  à  3  1.  de  Briançon.  Pop. 
i,3oo  hab. 

La  vallée  de  Vallouise  ne  porte  ce  nom 
que  depuis  le  commencement  du  XVP  siè- 
cle. En  1487,  un  grand  nombre  de  religion- 
naires  s'étaient  cachés,  avec  des  vivres  pour 
deux  années,  dans  une  caverne  spacieuse 
d'AlIe-Froide  ou  du  Pelvoux,  montagne  de 
la  Yolpute,  que  les  neiges  et  les  précipices 
dont  elle  est  environnée  semblaient  rendre 
inaccessible.  On  y  fit  descendre,  au  moyen 
de  cordages,  400  hommes  armés,  qui  étouf- 
fèrent par  la  fumée,  ou  égorgèrent,  sans  dis- 
tinction d'âge  ni  de  sexe ,  les  malheureux 
proscrits,  dont  quelques-uns  se  précipitèrent 
au  bas  des  rochers  et  perdirent  la  vie  dans 
leur  chute.  Ces  lieux  funestes  se  nomment 
la  Baume-des-Taudois,  et  le  rocher  Chape- 
lue ,  parce  que  leurs  chapeaux  y  restèrent 
accrochés  ;  l'on  remarque  à  d  autres  rochers 
presque  inabordables  des  traces  de  leurs 
nabitations.  Louis  XII  fit  repeupler  ce  can- 
ton, auquel  la  reconnaissance  publique  don- 
na le  nom  de  Ysllouise. 

On  voit  aux  environs  du  village  les  mi- 
nes d'une  muraille  flanquée  de  tours ,  oA 
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liMdigttîèKS  fit  urêté  pei|dant  deux  mois 
par  les  habitants  de  la  vallée,  renforcés 
a*un  seul  régiment. 

On  doit  visiter ,  au  fbnd  de  la  vallée  de 
Yallouise,  le  glacier  d^AHe-proide,  ou  de  Pel- 
voux,  élevé  de  4,3oo  m.  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  mer.  Après  fvoir  remonté  pen- 
dant une  demi-heure  la  rive  gauche  du  Gy, 
on  arrive  au  petit  hameau  de  Saint- Antoine, 
environné  de  riantes  prairies  et  situé  au 
pied  de  rochers  d*où  tombent  de  toutes 
parts  de  belles  cascades  ;  le  hameau  de  Clos 
semble  avoir  été  bâti  dans  le  lieu  le  plus 

Sropîce  poiu*  admirer  ce  site  enchanteur. 
Fon  loin  de  ces  habitations ,  on  découvre 
le  cône  granitique  du  Mont-Pelvoux  ,  em- 
pire inaccessible  des  neiges  éternelles.  Du 
nameau  de  Clos  on  monte  jusqu'au  bord 
d*un  précipice,  au  fond  duquel  le  Gy  roule 
s^  eaux  furieuses.  Bientôt  se  présente  un 
vallon  uniforme  et  déboisé  où  coule  le  Gy. 
I4  vue  qui  se  reposait  naguère  sur  des  od- 
îets  si  divers,  est  attristée  par  Taspect  uni- 
forme de  ce  vallon,  qu*on  ne  remonte  qu^avec 
ennui  à  travers  un  labyrinthe  de  rochers. 
L'oreille  n'entend  que  le  bruit  lauque  du 
ruisseau  qui  rafraîchit  vainement  sçs  bords 
stériles.  On  entre  enfin  dans  un  cirque  ovale 
de^iS  à  1,600  m.  de  diamètre,  rempli  de 
débris  granitiques  :  à  droite  est  un  joli  bois  ; 
vis-à-vis  sont  des  rocbeft  couverts  de  qeige  ; 
dans  le  fonci  un  glacier  k  pic ,  dont  les  ra- 
mifications forment  les  plis  de  Vimmense 
écharpe  jetée  sur  le  gigantesque  Pelvuux. 
Au  bas  de  ce  glacier  escarpé,  le  Cy  s'é- 
chappe d*une  voûte  profonde  dont  Tentrée 
i  est  un  brillant  portique  sous  lequel  on  voit 
confusément  entassés  des  blocs  énormes 
qu'on  prendrait,  seloq  les  divers  aspects 
lous  lesqu^  s'offre  ce  portique,  tantôt 


-pour  les  matériaux ,  tantôt  Jmhv  les  mines 
d^m  palais  de  cristal  bftti  par  les  géants. 

TILLK-VIE|LLE.  Village  situé  sur  le 
Guil,  a  7  I.  t/i  de  Briançon.  Pop.  5oo  b. 

En  fece  de  ViUe-Tieilfe  s'élève  le  cbl- 
teau  de  QucTaAZ,  assis  au  milieu  de  la  val- 
lée sur  un  rocher  aigu  et  escarpé,  fenda 
par  une  profonde  et  sinueuse  crevasse  oà 
serpente  le  Guil,  sur  lequel  deux  ponts  bar 
dis  ont  été  jetés.  La  crête  étroite  du  roc  ne 
laisse  d'espace  que  pour  quelques  bâtiments 
destinés  aux  casernes,  aux  magasins  et  an 
logement  du  commandant;  ces  bàtimeots 
enclosent  une  petite  cour  où  se  trouve  up 
puits  très-profbnd  et  toujours  abondant 
D'un  côté  du  chiteau  s*ouvre  une  hideuse, 
gorge  06  mugit  un  torrent  ;  de  l'autre  se 
dressent  d'âpres  falaises  ;  l'ensemble  du  site 
a  un  aspect  sauvage  et  grandiose. — La  val- 
lée de  Queyraz  n'a  de  dc)>ouché  au-dessous 
du  château  que  les  lidrribles  gorges  de  h 
Chapelue,  fissure  immensç,  goufb^  redou- 
table que  parcourent  dans  les  déchiremeats 
des  falaises  la  route  et  la  rivière  :  au-dess» 
du  château,  la  vallée  s'çnfonce  entre  dei 
monts  hauts  et  glacés-,  elle  se  courbe  vos 
le  sud,  monte  rapidement  à  travers  mîQe 
anfractuositcs  dû  terrain,  i^  se  termine,  sv 
les  flancs  du  "VTso ,  au  mH^eu  dp  glacieit 
et  de  pics  inacce^il^|es, 

La  commuuica^on  ent^  la  vallée  df 
QueyrM  et  Çriançqii  est  établie  par  deoi 
coU  très-clev^,  couverts  pendant  nuit  moÂs 
de  l'année  d'une  épaisse  eouche  de  neige, 
et  dont  l'hiver  le  passage  est  périlleux  ;  « 
sont  le  col  des  Quyes  et  le  col  d'|soaid; 
ils  terminent  \%  vallce  d'Arvieux ,  qui  dé- 
bouche dans  celle  du  GuÛ,  à  ui|  Quart  de 
lieuQ  au-des90us  de  Qqejraz. 


ARRONDISSEMENT  D*EMBRUN. 


BOSCO]>OK.  Village  situé  dans  la  bellf 
vallée  de  son  nom,  à  a  1.  d^Embrun.  C'était 
autrefois  une  petite  place  forte  entourée  de 
remparts ,  qui  fut  prise  d'assaut  par  I^esdi- 
guières. 

CHATEAUBOUX.  Bourg  situé  dans  la 
vallée  dç  Kabioux ,  à  a  L  d'Embrun.  Pop. 
1,7  a6  hab. 

Ce  bourg  est  bâti  dans  une  situation  trèa- 
pittoresque,  et  U  nature  semble  l'avoir  en- 
touré de  tout  ce  qu'elle  a  de  plus  gracieux  : 
l'œil  s'y  repose  sur  de  riantes  prairies,  sur 
des  vergers  dont  l'ombrage  conserve  l'émail 
fies  fleurs,  sur  de  frais  bocages,  sor  des 
rochers  entourés  d'arbustes,  sur  des  eaux 


qui  bouiHoment ,  bondissent,  ^ 
se  rapprochent ,  se  fuient ,  s'éloignent  en- 
core et  Sont  confondre  au  loin  leur  par 
cristal  avec  }a  sombre  Durance.  plus  kun, 
de  noirs  sapins,  de^  tapis  de  peige,  des  ro& 
fracassés,  des  cimes  arides  font  ressortir  ee 
site  délicieux  par  la  sévérité  4u  contrasta 
—  A  côté  de  cette  riante  bannonie ,  la  na- 
ture a  placé  la  douloureuse  image  du  chaos: 
le  torrent  de  U  Grave ,  après  s'être  préci- 
pité de  hautes  montagnes ,  tombe  avec  en- 
core plus  de  fracas  par  une  ouverture  ctn- 
sée  profondément  au  milieu  de  rocfaen  i 
pic,  et  se  divise  en  plusieurs  branches  di- 
veEgentes.  Changeant  sans  ceMe  de  diree- 
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tîonr,  il  boulcterse  de  fond  en  comble  un 
h^e  espace  compris  entre  les  prairies  de 
diâteauroux  et  les  hauteurs  opposées.  Des 
blocs  énormes  rapprochés ,  Inclinés ,  confu- 
sément entassés;  des  cubes  de  granit,  de^ 
roches  calcaires ,  des  tables  irrégiilières  de 
schiste,  des  troncs  d'arbres  épars,  remplissent 
le  lit  inégal  du  torrent,  ou  plutôt  le  sol  dé- 
vasté qu'il  envahit.  Trois  moulins  constniits 
témérairement  sur  ses  bords  annoncent  que 
rien  n*est  capable  d'arrêter  Taudace  de 
l*homme,  et  que  tout  cède  à  son  acÛTe  in- 
dustrie. %  * 

On  prétend  que  Châteauroux  se  nommait 
autrefois  Castnan  Rodolphi,  et  qu'il  devait 
ce  nom  à  un  ancien  cnftteau  fort  détruit 
par  Lesdîguières.  Le  territoire  renferme  des 
vignobles  (rès-élendus ,  des  montagnes  pas- 
torales qu'on  afferme  aux  bergers  dé  la  Pro- 
vence, et  de  fort  belles  ardoisières  qui  foim- 
nissent  tout  le  département  et  qu'on  expé- 
die au  dehors.  —  Mine  de  plomb  argenti- 
fère dont  l'exploitation  est  suspendue. 

CnORGBS.  Bourg  situé  au  milieu  d'un 
bas-fond  que  dominent  deux  torrents  dé- 
vastateurs ,  i  5  1.  r/a  d'Embnm.  tS  Pop. 
9,009  ^*^' 

Chorges  est  bâti  près  de  l'emplacement 
ocenpé  jadis  par  une  ancienne  cité  des  Ca- 
tnriges ,  que  les  Romains  avaient  décorée 
de  plusieurs  beaux  édifices ,  et  dont  il  ne 
reste  plus  que  le  temple  de  Diane,  qui  sert 
maintenant  d'église  paroissiale  ;  mab  raspect 
des  lieux  et  les  vestiges  que  l'on  rencontre 
oflrent  la  preuve  incontestable  ou'à  côté  du 
temple  s'élevait  autrefois  une  citadelle  qui 
dominait  la  ville,  dont  elle  était  séparée  par 
une  enceinte  de  murs  et  par  un  fossé.  La 
dté,  inférieure  au  bourg  actuel,  s'étendait 
è  l'est  et  au  midi.  Quelques  débris  de  co- 
lonnes gisent  devant  les  habitations  et  y 
serrent  de  bancs:  des  fAts  et  des  diapiteaux 
d'une  belle  architecture  ont  été  trouvés  dans 
les  décombres  qui  avoisineni  le  bourg.  Sur 
Fesplanade,  devant  Féglise,  on  voit  un  bloc 
de  marbre  blanc  qui  parait  avoir  servi  de 
piédestal  &  un  buste  ou  à  une  colonne  éri- 
gée en  rhonn«ur  de  Wéron. — Pabri<jues  de 
draps,  toiles  de  chanvre,  vinaigre.  Huilerie. 
Éducation  des  abeilles.  Exploitation  de  car- 
rières de  belles  pierres  de  taille. 

CLEMENT  (SAINT-).  Village  situé  & 
a  I.  i/a  d'Embrun.  — Scierie  de  marbre  et 
de  porphyre  du  pays. 

DORMILHOCZE.  Villas  situé  dans  la 
vallée  de  Biaisse ,  à  7  1.  d'Embrun.  Pop. 
aoo  bab.  Un  seul  sentier  conduit  à  ce  vil- 
lage, à  travers  d'affreux  précipices  que  l'œil 


du  voyageur  mesure  avec  autant  d'admira- 
tion que  de  surprise.  Vers  le  milieu  de  la 
montagne,  la  rivière  de  Biaisse  se  précipite 
avec  fracas  sur  la  tète  des  voyageurs  ;  rare 
qu'elle  décrit  en  tombant  d'un  rocher  taillé 
verticalement,  et  dont  la  hauteur  est  de  phit 
de  X  ,aoo  pieds,  les  préserve  du  danger  d  être 
écrasés  par  la  chute  de  cette  maAe  d'eau.  La 
rivière  qui  tombe  entre  eux  et  le  soleil,  fu- 
sant le  même  effet  ou'un  nuage  diargé  de 
pluie,  offre  perpétuellement  à  leurs  yeux  les 
Lrillantes  couleurs  de  Farc-en-ciel.  A  tra* 
vers  la  nappe  d'eau  qui  couvre  la  montagne, 
l'œil  surprb  cherche  eu  vain  le  chemin  qu'on 
a  tenu;  il  voit  U  rivière  s'abîmer  dans  un 
gotjflre  qu'elle  a  creusé  elle-même  par  sa 
chute,'  sortir  en  bouillonnant,  couverte  d'une 
blanche  écume,  et  fuir  rapidement  entre  des 
rochers. 

SM BBUlf .  Ancienne  et  forte  ville.  Chef- 
lieu  de  sous-préfecture.  Tribunal  de  première 
instance.  Collège  communal,  ca  Pop.  3,ooo 
habitants. 

Embrun  fut  une<ies  principales  villes  de 
Caturigcs  ;  ils  la  nommèrent  Ebrodunum. 
Elle  devint,  sous  les  Romains,  un  poste 
militaire  que  sa  situation  rendit  très-impor- 
tant. Néron  accorda  à  la  ville  les  privilège! 
des  colonies  latines ,  et  Galba ,  ceux  des 
cités  alliées  des  Romains.  Adrien,  ayant 
formé  une  nouvelle  division  des  Gaules  en 
quatorze  provinces,  donna  à  Embrun  le 
titre  de  métropole  des  Alpes  -  Maximes. 
L'empereur  Conrad  II  accorda  à  ses  arche- 
vêques des  droits  régaliens  et  celui  de  bat- 
tre monnaie. 

La  forte  position  d'Embrun  a  souvent  ex- 
posé celte  ville  à  de  grands  désastres.  Elle 
fut  saccagée  tour  i  tour  par  les  Yandales , 
les  Huns  et  les  Saxons.  En  qHô  ,  les  Maures 
s'en  emparèrent,  la  pillèrent,  l'incendièrent 
et  f  n  exterminèrent  la  population.  Elle  fut 
encore  pillée  et  incendiée,  en  x573,  par 
les  grandes  bandes,  puis  rançonnée  par  Les- 
digiiières.  Le  duc  de  Savoie  la  dé\-asta  de 
nouveau  en  169!!.  Cette  ville  est  située  sur 
un  plateau  qui  s'élève  an  milieu  d'une  vaste 
prairie  traversée  par  la  Duranoe.  Elle  est 
entourée  de  remparts,  de  bastions  et  d'un 
fossé  assex  profond ,  et  défendue  du  côté  de 
la  Durance  par  un  rocher  que  son  escarpe- 
ment rend  inaccessible.  Le  roc  sur  lequel 
elle  est  située  présente  de  beaux  bâtiments 
et  des  terrains  Lien  plantés  ;  il  est  couronné 
de  plusieurs  édifices,  au-dessus  desquels  s'é- 
tend la  grosse  tour  de  la  cathédrale,  dont  la 
flèche  domine  toute  la  ville.  L'intérieur  ne 
rcpoud  point  à  celte  apparence  grandiose  ; 
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les  maisons  sont  assez  l^en  bities  »  mais  les 
rues  sont  irrégulièrement  percées ,  'malpro- 
pres ,  sombres,  tortueuses  ;  la  seule  qui  ait 
une  largeur  convenable  est  celle  que  suit  la 
grande  route,  encore  n*est-elle  j^  mieux 
percée  oue  les  autres.  La  place  Saint-Pierre 
est  carrée  et  assez  jolie.  —  Le  rocher,  du 
côté  de  la  Durance,  est  bordé  d'une  espla- 
nade plantée  Marbres  et  muni  de  parais  ; 
c'est  une  promenade  agréable  d'où  Von  jouit 
de  perspective»  variées. 

La  cathédrale  est  un  grand  et  superbe 
édifice  de  style  gothique ,  dont  la  façade  est 
suntaontée  <run  clocher  à  flèche  très-élevéeç 
on  y  remarque  un  autel  en  marbre  de  Car- 
rare ,  un  orgue  élégant ,  et  de  beaux  vi- 
traux ornés  de  rosaces  et  des-  portraits  des 
douze  apôtres.  En  iace  de  cette  ^lise  on 
voit  une  maison  en  pierre  de  taille ,  on 
figure  un  lion  dévorant  une  chèvre,  dont  la 
Gonslruciion  parait  remonter  à  la  même  épo- 
que. Près  de  la  est  Tancien  palais  archi- 
épiscopal qui  répondait  à  la  splendeur  de 
l'église.  A  peu  de  dsta^ce  s'élève  la  Tour- 
Brune  ,  qui  servit  long-temps  de  prison. 

En  1804,  et  par  les  soins  de  IM.  Ladou- 
cette,  dont  l'administration  comme  préfet 
a  laissé  dans  le  pays  les  plus  honorables  sou- 
venirs ,  l'ancien  collège  et  séminaire  des  jé- 
suites a  été  transformé  en  une  maison  cen- 
trale de  détention,  la  première  qui  ait  été 
établie  en  France. 

Patrie  de  Fantin-Désodoards. 

Fabriques  de  draps,  rubans  de  laine,  ra- 
tines ,  couvertures ,  chapeaux.  Filatures  de 
coton.  Tanneries. — Commerce  de  fruits  ex- 
cellents, vins,  cuirs  et  bestiaux. 

A  IX  1.  de  Gap.  x8a  1.  de  Paru^ 

GUILLESTRE.  Bourg  situé  dans  la  val- 
lée du  ^uil ,  à  4  1-  i/a  d'Embrun.  Popul. 
1,672  bab.  C'était  autrefois  une  ville  forte, 

3 ni  fut  assié^  par  les  religionnaires.  Le 
uc  de  Savoie  U  prit  en  1692 ,  après  six 
jours  de  siège. — Patrie  du  lieutenant-géné- 
ral Albert. 

MONT-DAUPHIN.  Petite  ville  forte,  si- 
tuée au  confluent  du  Guil  et  de  la  Durance, 
à  4  1-  V^  d'Embrun.  (S  Pop.  35o  bab. 

Cette  ville ,  bâtie  sur  un  roc  élevé  d'où 
eUe  commande  quatre  vallées,  a  été  fortifiée 
par  Vauban  en  1694,  et  est  regardée  comme 
une  des  clefs  de  la  France  du  côté  de  l'Ita- 
>  lie.  Elle  est  entourée  de  vieilles  murailles 
sur  la  crête  des  falaises  des  deux  rivières  du 
Gnil  et  de  U  Durance,  de  bastions  du  côté 
de  la  montagne,  et  se  oompoae.  de  deux  rues 
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principales  c|uî  se  coupent  à  an^ 
C'est   une  viUe  fort  peu  peuplée  ~~ 
étendue,  et  fort  triste.  L'enoeinle 
de  grande»  places,  des  jardins,  des 
des  plantées  de  beaux  ormes,  et  ' 
bagues.  Les  casernes  et  les  cas 
spadeuseSk  On  y  voit  de  beaux 
couverts  en  chaq>ente,  ou  les 
vent  manoeuvrer  et  faire  Texercke 
le  mauvais  temps.    , 

A  une'  demi-lieue  de  U  ville  et  p 
grande  route,  on  remarque  quatre! 
d'eaux  minérales  acidulés  et  ferrugii 
qui  coulent  du  mî^  au  nord  dans 
naux  anciennement  creusés ,  et  al' 
l'établissement  du  Plaji-bk-Pbajei 
nière  de  ces  sources  tombait  oagnè 
deux  bassins  elliptiques  et  déconvi 
Ton  prenait  les  bains,  et  où  le  tbera 
de  Réaumùr  marquait  %y*  ;  denuis  ' 
construit  un  bâtiment^  à  l'extciieB 
est  un  dauphin  :  les^  eaux  de 
milieu  se  boivent  dans  une  m 
— Les  eaux  du  Plan-de-Phazi 
ves  et  apéritives;  on  lesemploie n 
dans  les  obstructions,  la  duorose, 

ORCIERE.  Yillage  situé  sur 
i3  1.  d'Embrun.  Pop.  1,4^9  bab. 
mune  se  compose  de  vingt-sept 
disséminés  sur  le  flanc  des  numi 
dont  quelques-uns  commumquen 
cilement  avec  les  autres  pendant 
Commerce  de  laine  ,  beurre  et 
d'excellente  qualité. 

SAVINES.  Bourg  situé  à  a  L  i^ 
brun.  Pop.  i,o5a  bab.  Il  oecupe  " 
ment  d'une  ville  antique,  qui  - 
avoir  été  le  chef-lien  des  Savim 

VARS.  Village  situé  sur  une 
dans  l'agréable  vallée  de  son  x 
1/4  d'Embrun.  Pop.  i,85o  bab. 

La  vallée  de  Tara ,  dont  la  V 
de  près  de  deux  lieues  et  demie, 
une  montée  fort  douce  au  col  (' 
très-fréquenlé  pour  aller  dans  1 
ment  de  Barcelonnette.  Elle  est 
encaissée  par  de  hautes  montagnes, 
peut-être ,  avec  celles  du  Lautaret, 
belles  des  Haut^Alpes;  leur  base 
charmaols  tapis  de  fleurs  et  de 
coteaux  et  leurs  sommités  sont 
mélèzes. — Par  un  nraud  chemin 
parer  dans  le  temps  le  maréchal  Ki 
on  se  rend  de  Vars  au  camp  de  1 
renommé  dans  les  Hautes-Alpes. 
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ASPECT  DU  PATS  QUE  PARCOURT  UB  VOYAGEUR, 

DK  SIffrSBOV  ▲  X.A  G&A«D»4ir«imB. 

0«  passe  la  rivière  du  Bnech  sur  un  pont  très-hardi  en  arritmt  à  Sifteron,  ville  foirte 
lomittée  par  un  rocher  dont  le  sommet  est  couronné  par  une  citadelle.  Ia  route  conliuie 
i  f^ytoycr  la  Duranoe,  bordée  &  droite  par  to  coUlnes  d'une  moyenne  élévation.  On 
paaie  à  Peyruis,  &  Brillane,  &  Manosqu^,  ville  aux.  environs  de  lacpielle  commence  la 
niture  de  l'olivier.  Un  peu  avant  d'arriver  à  Mirabeau,  village  situé  vif^i-vis  de  Saint- 
Paul,  dont  il  n'est  séparé  que  par  la  Durance,  on  passe  du  départaiDent  des  Basses-Alpes 
ians  celui  de  Taucluse,  et  presque  immédiatement  après  dans  celui  des  Bouches-du^ 
40*  Litraison.  (  Basses- Aij'es.)  46 
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lUiôiie.  Lt  route,  au-KicsMus  de  Saint-Paul,  suit  la  rive  gauche  de  la  Durance,  en  oôtoyaat 
le  pied  des  montagnes  qui  la  bordent.  Au  relais  4e  PejroUei^  on  quitte  les  bords  de  h 
]>nrance  poUr  franohir  la  triste  chaîne  calcaire  qui  sépare  le  bassin  de  œite  rivière  de 
celui  d*Aix«  ville  où  Ton  descend  i  travers  d'asseï  agréables  coteaux  de  vignes  et  d'oli- 
viers. Au  soHir  de  leette  ville,  on  suit  pendant  quelque  temps  Taride  et  étroit  valkm  que 
traverse  la  ririère  d!Aiv.  Sur  U  gauehe,  on  rçmarqua  la  montagne  Sainle-Tîcloire,  qu'oo 
longe  en  arrivant  au  rdais  de  la  Grande-Pogère,  d*oci  Ton  passe  dn  département  des 
])ouclies-du-Rb6ne  ibns  celui  dn  Tar. 
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AMWÇV  nATOTI^B. 

La  dépaHement  des  Baises- Alpes  est  fbraé  d'une  partie  de  la  Haute-Provence  et  de 
la  vallée  de  Barodonnetle.  Il  tire  son  nom  de  la  position  physique  des  montagnes  des 
Alpes,  qui,  &  Test,  le  séparent  du  Piémont,  et  dont  les  derniers  contre-rorls  méridiooaua 
viennent  en  partie  s*abdsser  et  e&pirer  sur  son  territoire. 

Les  bornes  sont  :  au  non!»  le  département  des  Hautca-Alpes;  &  Test,  le  Piémont  ;  au 
sud,  le  département  du  Yar;  i  Touest,  les  départements  de  Yauduse,  de  U  Drame  et 
des  Hautes-Alpes. 

Le  territoire  de  ce  département  est  divisé  par  une  ramification  des  montagnes  des  Alpes 
en  deux  parties,  l'une  méridionale  et  Tautre  septentrionale.  Dans  kfiremiére  sont  eom- 
pris  les  arrondissements  de  Bamionnette  et  de  Castellane  ;  dans  la  seconde  ceux  de 
Sisteron  et  de  Forcakpiicr.  Le  sol,  naturellement  ingrat,  stérile,  hérissé  de  dmes  àpras  et 
de  rochers,  doit  en  grande  partie  m  fertilité  k  rindustiîe  des  habitants.  La  partie  sep- 
tentrionale produit  du  seigle,  de  Torge,  de  Tavoine,  des  pommes  de  terr«  dont  on  fiîit 
un  pain  d'cxcelltfite  qualité  en  les  mélangeant  avec  le  seigle;  des  fruits,  des  bois  propres 
à  la  charpente,  etc.  ;  k  mesure  que  Ton  s'approche  de  la  partie  méridionale,  on  rencontre 
les  productions  que  la  terre  ne  donne  que  sous  les  dimats  tempérés.  Les  amandiers,  kt 
oliviers,  les  figuiers,  les  orangers  et  les  citronniers  s'y  cultivent  avec  auooès,  ainsi  que  les 
mûriers.  Dans  quelques  contrées,  la  campagne  abonde  en  arbres  fruitiers ,  lek  que  poi- 
riers, pommiers,  pêchers,  abrieotiem,  amandiers,  et  surtout  en  pruniers  dont  le  fruit 
séché  forme  une  branohe  de  commerce  asset  importante  ;  une  partie  se  vend  sous  le  non 
de  prunes  de  BrignoUe.  La  manne,  Tagaric  et  la  térébenthine  se  récoltent  dans  pkisiein 
cantons;  le  myrte,  U  lavande,  le  thym  et  d'autres  pUntes  aromatiqoes  sont  commuw 
dans  le  sud  sur  le  revers  méridional  des  montagnes.  Les  vignes,  cultivées  avec  soin  dans 
le  latrîtoirB  «le  phniears  cantons ,  donnent  des  vins  de  bonne  qualité;  les  montagnes  four- 
nissent d'excellents  pâturages  et  nourrissent  de  nombreux  troupeaux. 

Les  montagne^  sont  séparées  entre  elles  par  des  vallées  agrestes  et  profondes,  sillonnées 
par  des  toirenu  fougueux  on  arrosées  far  des  eaux  limpides;  è  des  sites  d'une  nature 
agreste  snooédent  les  plus  riants  paysages.  Là,  s'étendent  des  plaines  ornées  de  tonte  U 
ridièsse  des  tmitures  méridionales;  plus  haut ,  verdoieut  des  pelouses  pastorales  émailléei 
de  fleurs  parfumées,  au-dessus  desqueDes  sont  de  vastes  forêts  de  mélèxes  et  de  sapins. 
Des  grottes  spacieuses  et  profondes,  soutenues  par  des  colonnades  étincelantes  de  stalac- 
tites, s'ouvrent  dans  le  flanc  des  montagnes  que  dominent  des  pics  sourcilleux  courounét 
de  neiges  éternelles.  La  vallée  de  Barcelonnette  offre  tout  à  la  fois  les  aspects  les  pins 
gracieux,  les  plus  magnifiques  et  les  plus  majestueux.  Dans  toute  sa  longueur,  elle  foraie 
le  bassin  de  la  petite  ririère  d'Ubaye,  bordée  de  chaque  côté  par  des  montagnes  superbes 
dont  les  pins  hautes  sommités  ne  se  dépouillent  jamais  entièrement  de  la  neige  qui  les 
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ivrenl  :  leur  élèniiion  est  de  deux  k  trou  mille  mètres  ;  elle  au^enle  à  mesure  que 
deux  chaliiti  se  rapprochent  du  mont  Yiso,  où  elles  se  réunissent,  (^tte  vallée  se 
be  çn  deux  parties,  désignées  sous  les  noms  de  Châteaux-Bùs  et  de  Cbâteaux-Hauts-, 
ée  VaMes-Monts;  la  première  s*étend  d'Ubaye  au-dessus  deBarcelonnette;  la  seconde, 
ae  trouvem  les  sites  les  plus  pittoresques,  renferme  les  jolis  villages  de  Faucon,  de 
tiers,  du  Ghàtelard,  bâtis  au  milieu,  agréables  et  bien  cultivés.  Au  haut  du  bassi^ 

le  village  de  Toumoux ,  emplacement  d*un  ancien  camp ,  position  militaire  successi- 
■eut  occupée  par  les  soldats  romains  et  par  les  volontaires  de  la  republique  française, 
i  peu  avaiit  cet  endroit,  la  Tallée  se  biftirque  et  se  transforme  en  deux  défilés ,  dont 
a  asl  arrosé  par  PUbaye  et  Pantre  par  PUbayette.  A  mesure  que  Pon  s'élève,  les  vil- 
es font  place  à  de  riches  pàtorages,  i  des  plateaux  peuplés  de  troupeaux  pendant  Pété  ; 
Mitdt  Pétèration  du  sol  en  bannit  ta  végétation ,  les  sapins  et  les  mélèzes  disparaissent , 
la  vallée  se  termine  par  un  aflreux  dé^lé  bouleversé  par  les  torrents ,  battu  par  les 
apêtcs,  séjour  d'un  hiver  éternel ,  qui  n'offre  plus  en  perspective  que  les  pics  inacces- 
les  du  Mont-Tiso. 

«  Les  montagnes  pastorales ,  dit  M.  Henri  > ,  sont  une  des  principales  richesses  de  la 
rtie  septentrionale  des  Basses- Alpes.  Des  pelouses  fleuries  s'y  étendent  jusqu'à  quinze 

seize  cents  toises  d'élévation  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  La  bonté  de  l'herbe  qui 
i  compose  est  si  grande  que  les  brebis,  qui  chaque  printemps  y  arrivent  d'Arles,  exténuées 
r  la  fatigue  et  la  rigueur  de  l'hiver,  y  reprennent  en  peu  de  jours  un  embonpoint 
■larquable.  Il  n'est  rien  de  beau  conime  Paspect  de  ces  montagnes  au  commencement 
i  Pélè.  Du  milieu  d'un  fourrage  épais,  et  qui  arrive  jusqu'au  poitrail  des  chevaux, 
t  voit  8*élever  des  fleurs  de  toufes  les  espèces  imaginables ,  dont  les  couleurs  variées 
isorlent  de  la  manière  la  plus  brillante  sur  cette  riche  pelouse,  et  dont  les  divers 
urfums  réunis  embaument  Pair,  et  se  font  sentû'  i  une  distance  considéi'able.  Des  sour- 
a  d'une  eau  fraîche,  limpide  et  pure,  jaillissent  des  pointes  de  rochers  qui  sortent  de 
in  en  loin  du  centre  de  ces  prairies,  et  vont  former  les  torrents  qui  sillonnent  la  vallée, 
'un  c6té  de  ces  immenses  prairies  où  tout  respire  le  bonheur  et  en  présente  l'image,  on 
lit  des  milliers  de  brebis  savourer  ces  gras  pâturages ,  tandis  qu'à  l'autre  extrémité ,  on 
lerçoit  des  troupes  de  chamois  qui  viennent  en  bondissant  y  prendre  aussi  leur  pâture, 

qui,  prompts  comme  l'éclair,  disparaissent  i  \a  vue  aussitôt  qu'où  fait  mine  de  les 
>procher. — Parmi  les  plus  considérables  des  montagnes  pastorales,  on  distingue,  à  Allos, 
Ile  de  Loux,  qui  a.  à  son  sommet,  un  lac  très- poissonneux  d'une  lieue  de  tour,  et  dans 
quelle  vivent,  avec  trois  mille  brebis  étrangères,  des  chamois  nombreux,  des  marmottes, 
>s  perdrix  bartaveUes ,  des  perdrix  blanches ,  des  lièvres  blancx ,  etc.  ;  à  Colmars ,  celle 
i  Moiiicr,  remarquable  surtout  par  ses  beaux  mélèzes  ;  à  Barcelonnette^  celle  de  l'Aixhe, 

princi()alement  celle  du  Lauzanier,  riche  en  toutes  sortes  de  beautés  naturelles,  et  où 
;  voient  trois  lacs  se  déversant  Pun  dans  l'autre  ;  à  Seyne ,  la  Grande-Montagne ,  etc.  » 

T^s  montagnes  pastorales  nourrissent  annuellement  400,000  moutons  transhumants , 
ui  pendant  Pété  abandonnent  les  immenses  plaines  de  la  Crau  ou  de  la  Camargue.  Ces 
loiitons ,  divisés  par  troupeaux  d'envh'oa  deux  mille  tètes ,  ne  font  que  trois  ou  quatre 
eues  par  jour,  encore  leur  parche  se  trouve-t-elle  partagée  par  une  station.  Leur  marche, 
Hijours  uniforme,  s'annonce  par  le  bruit  d'énormes  sonnettes  suspendues  au  cou  des 
[Mics  qui  précèdent  et  conduisent  les  troupeaux  ;  ces  animaux  portent  la  tête  haute , 
lalent  des  cornes  contournées  et  dans  les  plus  grandes  proportions ,  font  parade  d'une 
arbe  qui  leur  descend  jusqu'aux  genoux,  et  semblent  fiers  des  fonctions  qui  leur  sont 
éléguées.  Arrivent- ils  devant  ii|i  torrent,  sont-ils  barrés  par  un  obstacle  quelconque,  on' 
is  voit  s'arrêter  et  ne  reprendre  leur  marche  que  lorsque  l'ordre  d'un  berger  ou  les  cria^ 
es  chiens  les  ont  rassurés  sur  le  danger,  ou  leur  ont  démontré  la  nécessité  de  le  bi^ver  ;^ 


du  dépactanant  dts  B^tsAlpss,  pag.  ax4. 
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alors,  ils  sVlanceut  avec  courage  et  ébranleul  toute  la  masse,  qui  suit  serupuIeiueiDetf 
tous  leurs  pas.  Les  I>ergers,  velus  dkuic  large  casaque,  couverts  d'un  chapeau  rabatin  et 
armés  d'un  long  1>aton  ferré,  stimulent  les  traineurs.  A  leurs  côlés  sont  leurs  fils,  qui  font 
la  route  à  pied  dès  qu'ils  ont  atteint  Tàge  de  cinq  ou  six  ans.  Sur  les  flancs  sont  de  Ins- 
gros  chiens  qui  courent  sans  cesse  de  la  queue  à  la  téie  et  font  rentrer  dans  la  ligne  la 
moutons  qui  s*en  écartent  La  marche  se  termine  par  les  mères,  les  jeunes  filles  et  lo 
enfants  en  bas  âge;  ces  femmes  conduisent  un  troupeau  d'ânes,  qui  portent  les  »*n<a»it 
trop  petits  pour  marcher,  les  agneaux  qui  naissent  dans  la  mardie,  les  bagages,  les  vus 
pour  traire  le  lait ,  et  enfin  tous  les  ustensiles  nécessaires  pour  la  confection  du  froou^ 
et  du  beuiTe.  —  Arrivés  sur  les  montagnes,  les  bergers  et  leurs  troupeaux  se  dislriboot 
par  quartiers  les  pâturages  immenses  qui  existent  sur  les  sommets;  ils  suivent  les  troopcan 
nuit  et  jour,  et  veillent  sans  cesse  avec  leurs  chiens  pour  les  garantir  des  loups,  très-coB- 
nuins  daiu  cette  contrée.  Le  bayle,  ou  chef  du  traupeau,  habite  une  cabane  centrale  d'oè 
il  peut  tout  diriger.  Les  femmes,  les  enfants,  les  vieillards,  ont  pour  demeure  une  esfka 
de  chaumière,  renfermant  les  bagages,  les  ustensiles,  les  provisions  et  la  paille,  lit  con- 
nuiQ  de  toute  la  (amille.  Leur  principale  nourriture  se  compose  de  pain  et  de  lait;  si  par^ 
fois  ils  y  joiguent  quelque  peu  de  viande  ou  de  lard,  un  peu  de  soupe  ou  une  portioB 
de  légumes,  c'est  pour  eux  un  régal  extraordinaire;  les  femmes  leur  préparent  ces  ali- 
ments, pour  lesquels  elles  vont  s'approvisionner  tous  les  huit  jours  dans  les  vill^ei 
voisins.  A  ces  voyages  près,  cette  es])èce  d'hommes  n'a  aucune  communication  avec  le 
reste  de  la  société  ;  et  cependant  cette  vie  pastorale  a  pour  eux  tant  de  charmes ,  qu'il 
est  infiniment  rare  de  la  leur  voir  abandonner.  Us  passent  l'hiver  dans  de  vastes  plaines, 
loin  de  toute  habitation ,  et  y  mènent  la  vie  la  plus  pénible  et  la  plus  roonolone.  L'été 
s'écoule  d'une  manière  plus  étonnante  encore,  car  ils  le  passent  siur  de  hautes  montagn»; 
sous  le  ciel  le  plus  pur,  ils  voient  quelquefois  les  orages  se  former  sous  leurs  pieds  et 
ravager  les  contrées  inférieures,  tandis  que,  tranquilles  et  sans  inquiétudes,  ils  régnent 
sur  de  vastes  et  riants  coteaux  de  pelouse.  C'est  dans  ces  solitudes  qu'ils  vivent ,  sans 
jamais  regretter  les  fertiles  contrées  qu'ils  traversent  périodiquement  deux  fois  Tannée , 
et  sans  porter  envie  aux  agréments  que  trouvent  les  hommes  dans  leurs  réunions  ;  leur 
famille  absorbe  toutes  leurs  sensations  ;  leur  existence  civile  et  politique  est  tout  entière 
liée  à  celle  de  leurs  troupeaux ,  et  leur  unique  fortune  s'y  trouve  également  attachée,  car 
elle  consiste  ordinairement  en  un  certain  nombre  de  brebis  qu'ils  ont  en  propriété,  et 
qui  se  proportionne  à  la  force  du  troupeau.  Communément  ils  possèdent  une  brebis  sur 
trente ,  et  de  plus  les  chè\Tes  qui  accompagnent  les  bestiaux.  Ces  bergers  jouissent ,  en 
général,  d'une  bonne  santé;  les  inflammations  de  poitrine  sont  les  seules  maladies  aux- 
quelles ils  soient  sujets.  En  gardant  leurs  troupeaux ,  ils  s'occupent  à  faire  des  jarretières 
ou  des  cordons  de  laine  dont  les  couleurs  sont  mélangées  et  les  tissus  faits  avec  a^sez  de 
0pAt  :  leurs  distractions  consistent  à  fredonner  quelques  airs  rustiques  sur  de  petites  flûtes 
k  six  trous.  Quoique  rustres,  ils  ne  manquent  pas  d'une  certaine  intelligence;  ils  se  font 
une  espèce  d'astronomie ,  à  l'aide  de  laquelle  ils  connaissent  les  heures  et  prédisent  le 
temps  ;  ils  tienuent  fortement  à  leurs  intérêts,  mais  cela  ne  les  empêche  pas  d'èlre  d'une 
probité  sévère.  Dès  que  les  jeunes  gens  ont  atteint  l'adolescence ,  on  les  marie ,  et  jamais 
on  ne  leur  cherche  une  compagne  qui  appartienne  à  une  classe  différente  de  la  leur. 
L'autorité  paternelle  y  est  dans  toute  sa  vigueur  ;  et  comme ,  par  la  longévité  des  vieillards 
et  la  précocité  des  mariages,  les  familles  deviennent  extrêmement  nombreuses,  les  grands- 
pères  et  les  pères  forment  une  sorte  de  magistrature ,  dont  les  volontés  sont  toujours 
respectées.  {Voyage  dans  la  vallée  de  Barcelonnette ,  pag.  66  et  suiv.) 

Le  climat  est  généralement  sain,  l'air  vif  et  pur,  mais  la  température  est  extrémemait 
variable.  Par  sa  position  méridionale  et  très-moniueuse ,  le  département  présente  en 
même  temps,  au  levant,  les  fleurs  du  printemps;  au  midi ,  les  fruits  de  Tautomne,  et  sa 
nord ,  les  glaces  de  l'hiver.  Il  arrive  quelquefois  que ,  la  saison  étant  un  peu  précoce ,  oa 
coupe  les  avoines  àsnÊ  lef  cantons  les  plus  méridioni)ux  du  départemenl,  tabdis  qn'à  h 
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ae  épaque  on  sème  a  laSestrtère  le  grain  qui  sera  récollé  quelques  mois  plus  tard:  Iç 
1  qui  règne  sur  les  montagnes  et  la  neige  qui  les^couvre  jusqu'à  ce  moment ,  forcent 
cultivateurs  à  ce  relard.  Le  climat  est  très-rigoureux  dans  la  vallée  de  Barcelonnette  ; 
t'y  connaît  guère  que  deux  saisons ,  l'hiver  et  l'été  :  la  première  s'annonce  par  des 
jes  qu'il  n'est  pas  très-rare  de  voir  tomber  dès  les  premiers  jours  de  novembre,  et 
meot  voit-on  la  fonte  s'en  opérer  avant  le  mois  de  mai.  Pendant  ce  long  intervallts , 
ftcrmomèlre  de  Réaumur  descend  souvent  jusqu'à  I8^  Il  est  impossible  de  se  faire 
idée  du  spectacle  que  présente  ce  pays,  lorsque  la  neige  le  couvre  en  entier  à  une 
sseiir  d'un  mètre  et  demi;  lorsque  les  aspérités  des  rochers  se  sont  arrondies  ;  lorsque 
i  les  ruisseaux ,  pris  par  la  glace ,  ont  disparu  pour  l'oreille  et  les  yeux  ;  lorsque  le^ 
Tes  ont  remplacé  leurs  feuilles  par  des  gla^ns ,  et  que  les  sapins,  auxquels  la  naturq 
ft  seuls  conservées,  laissent  à  peine  percer  une  triste  verdure;  lorsqu'on  n'aperçoit 
jine  espèce  de  végétation  ;  lorsque  le  soleil ,  faible  et  décoloré ,  ne  parait  presque  pas 
B^élève  à  une  si  petite  hauteur  pendant  le  jour ,  que  la  vallée  en  est  obscurcie  (lar 
ibre  des  montagnes,  tandis  que  les  nuits  sont  brillantes  et  claires  par  l'effet  que  pro< 
L  la  lune  sur  les  neiges  amoncelées;  lorsqu'enfin  le  silence  général  de  toute  la  nature 
'absence  de  tous  les  êtres  animés  ne  sont  interrompus  que  i>ar  les  cris  des  loups  ou 
oiseciux  de  proie  pressés  par  la  faim.  —  L'été  est  au  contraire  une  saison  délicieuse 
m  cette  contrée  :  presque  aussitôt  après  la  foule  des  neiges,  les  arbres  re|irennenl  teui* 
nage,  et  la  terre  se  couvre  d'une  brillante  et  forte  végétation;  les  rochers  se  dessi- 
il  ;  des  sources  limpides  offrent  des  cascades  dans  la  plupart  des  intervalles  ;  des  sites 
orcsques  succèdent  enfin  à  la  monotonie.  Jamais  les  chaleurs  ne  sont  fortes  ;  et  dans 
plus  ardente  canicule,  on  ne  pourrait  se  passer  de  couverture  dans  son  lit;  il  n'est 
ne  pas  rare  qu'on  se  chauffe  au  mois  d'août  Le  thermomètre  ne  monte  guère  au-* 
k  de  i5  à  i6®;  encore  la  température  est-elle  modérée,  pendant  cette  saison,  par  un 
f  frais  qui  règne  dans  toute  la  vallée,  depuis  onze  heures  jusqu'à  midi. 
'je  département  des  Basses-Alpes  a  pour  chef-lieu  Digne;  il  est  divisé  en  5  arrondis- 
leols  et  en  3o  cantons,  renfermant  aS?  communes. —  Superficie,  37a  lieues  carrées. — 
lulation,  155,896  hab. 

IfxvBEALOG».  Indices  de  mines  d'argent  à  Barles,  à  Ubaye ,  à  Mariaud ,  à  Thorame- 
iile,  à  Ongles.  Indices  de  fer  dans  la  vallée  de  'Barcelonnette.  Plomb,  cuivre,  bismuth, 
■jrte  assez  abondant.  Succin  à  Salignac.  Cristal  de  roche  à  Lure,  Champourcin.  Jaspe 
aînt-Paul.  Soufre  à  Aubenas. Vitriol  à  Dromond.  Houille  et  jayet  dans  un  grand  nom- 
»  de  localités.  Marbre,  gypse,  argile.  Nombreux  fossiles.  Porphyre,  grès,  ardoise,  etc. 

k>uEcis  MISER ALxs  à  Diguc ,  Gréoux ,  Colmars.  Sources  salées  à  Tartonne,  Aguac, 
ubert,  Gevaudan,  Oumans,  Moriez,  etc. 

P^ODUCTiOHS.  Seigle,  orge,  avoine,  épeautre,  châtaignes,  pommes  de  terre;  tous  les 
its  du  centre  de  la  France,  prunes,  olives,  citrons;  oranges,  amandes  de  toutes  quali> 
;  chiendent  estimé,  plantes  aromatiques  en  abondance,  manne,  térébentliine ,  agaric, 
ffes;  pâturages  abondants  et  riches  prairies. —  59,794  hectares  de  foréis  (pin,  mélèze  » 
ne  blanc  et  vert,  hêtre). — 5,63 1  hectares  de  vignes,  produisant  annuellement  x5o,ooo 
Aolitres  de  vin  de  bonne  qualité,  qui  se  consomme  sur  les  lieux  :  les  meilleurs  se  ré- 
lent dans  le  canton  des  Méez. — Moutons  mérinos  donnant  une  laine  superfine.  Bètes  à 
ses,  chevaux,  mulets  et  ânes  de  petite  espèce ,  mais  forts  et  vigoureux.  Le  jumart  est 
amun  et  on  l'apprécie  beaucoup;  il  naît  de  l'accouplement  du  taureau  et  de  Tânesse 
on  enferme  la  nuit  dans  la  même  étable. — Très-bon  gibier  (lapins ,  marmottes ,  force 
«sses,  perdrix  blanches,  canards  sauvages,  aigles,  milans,  faucons.  Nombreux  troupeaux 
chamois  qui  habitent  les  lieux  escarpés,  et  dont  rien  n'égale  l'agilité).  —  Poisson  de 
ieres  et  d'étangs  (truites).  —  Éducation  des  abeilles  et  des  vers  à  soie. 

tirmjSTaiE.  Manufitctures  d'étoffes  de  soie,  filoselle,  toiles;  de  bonneU  gasquets,  de  cadis 
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«t  dé  petites  draperies,  de  faïence  renommée.  Fabriques  de  corderiez  eonteOcrie  ca» 
mime.  Filatures  de  soie  et  de  coton.  Poteries,  tanneries,  corroieries.  Moulins  &  hak 
Distilleries  d*eaa-de-vie.  Papeteries,  taillanderies.  Fabriques  d'huile  essentielle  de  phalB 
aromatiques,  principalement  de  mélisse  et  de  lavande,  au  moyen  de  laboratobres  ambuktfi 
établis  dans  les  montagnes.  —  Émigration  annuelle  de  plusieurs  milliers  d*hominei  d 
d*enfants,  appartenant  principalement  i  la  Tallée  de  Baroelondftte,  dont  la  populatioi 
mâle  sVxpatrie  presque  en  entier.  La  pins  grande  partie  des  émigrants  va  dans  la  Bas»- 
Provence  et  se  cantonne  sur  toute  la  c6te  depuis  Nice  jusqu*à  Aries.  Les  homibes  se  ph> 
cent  comme  valets  ou  journaliers,  pour  les  divers  travaux  de  Tagriculture;  les  feminn, 
H  les  enfants  issez  grands  pour  être  employés  utilement ,  cueillent  des  olives ,  fiieiit  k 
<*JianvT«  et  la  laine.  Plusieurs  s'établissent  en  qualité  de  commissionnaires  dans  nos  çnnAa 
cités;  quelques-uns  montrent  la  lanterne  magique  dans  tontes  les  parties  de  la  Fnnee; 
les  enfants  montrent  la  marmotte;  d'autres  se  forment  une  petite  pacotille  d'almanacbs, 
d'aiguilles ,  de  lacets  et  autres  menus  objets  de  mercerie^  qu'ils  vont  colporter  au  loia. 
Dans  le  cours  de  ces  longs  voyages,  tous  se  montrent  intelligents,  patients,  laborienx, 
vivant  avec  frugalité,  économes,  et  surtout  d'une  fidélité  à  toute  épreuve. 

CoMHiacB  de  vins,  eaus-de-vie,  esprit-de-vin ,  buile  de  iloix  et  d'olivei;  cira  jauas, 
miel  blanc  excellent,  beurre,  fromages,  lait  de  brd)is  et  de  chèvres  i  moutons  gns,  hoai 
fruits,  pruneaux,  sirop  de  raisin;  gros  draps,  bonnets  gasquets  pour  le  Levant,  toitf 
laine  et  filoselle,  etc. 
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j       ALLEMAGHE.  Tillage  situé  i  14  I.  de 
Digne.  Pop.  750  hab. 

Allemagne  était  autrefois  un  bouhg  roil- 
aidérable ,  que  les  guerres  civiles  ont  rédoit 
À  n'être  plus  qu'un  simple  vilbige  :  le  sei- 
gneur du  lieu,  chef  d'un  parti  de  religion- 
naires ,  y  fut  assiégé  dans  son  château  par 
le  baron  de  Vins ,  qui  perdit  la  vie  sous  ses 
Ce  village  est  bâii  à  rexirémité  d'una 


longue  plaine ,  sur  la  rivière  de  Colostre , 
au  pied  d'une  colline  couronnée  par  un  chà* 
tèau  semi  gothique,  du  haut  de  laquelle 
routent,  en  temps  d'orage,  des  torreuls 
d'eau  qui  traversent  la  principale  rue  et 
l^eocombrent  de  cailloux.  Le  territoire  eSt 
ftrtile  «n  vins  exceilenu ,  d>lé ,  fruits ,  tnif* 
fca,  etc. 

BABLBS.  Village  situé  dans  un  vallon 
très-froid  en  hiver,  à  cause  des  neiges  qui 
y  séjournent  pendant  six  a  huit  mois  de 
l'année ,  sur  fa  rive  droite  du  Rès,  à  6  1. 
de  Digne.  Pop.  65o  hab.  Ou  trouve  aux  en- 
virons une  source  d'eati  minérale  que  l'on 
emploie-,  dit-oa,,avec  quelques  succès  dans 
les  maladies  scrofuieuses. 


l 


ÉARrAmIS.  i^ourg  shué  au  confiiient 
du  RIioUt  ei  de  la  Cltimabe ,  à  7  I.  de  Di- 
gne. Pob.  997  hab. 

Ce  village  éuit  autrelbâ  blli  Aiir  bk 
élévation  nommco  le  Col-Sftint- Joui.  Âyaat 
été  consumé  par  la  foudre,  en  1040,  ks 
habitants  tratisportêrent  leur  demeure  sa 
pied  dt;  la  colline ,  k  tinë  exposition  abritî» 
des»  vents  froids  et  à  U  naissa^oe  d^anc 
plaiue  agréable  et  fertile ,  qui  oflre  de  jo- 
lies promenades. 

CHAMPtEllCtEk.  TitlÀgë  situe  da» 
lîhe  contrée  fertile ,  SOUs  Un  diUiat  doui 
et  tempéré ,  à  a  1.  de  Digne.  Pop.  5oo  L 
Cétait  autrefois  Utt  Ritibourg  de  DiMê.  oa 
il  se  teilait  des  foirte  et  des  mmiéB.  — 
Patrie  du  célèbre  Gamends)  da  géMVil 
Desmichels. 

BI^NK.  Petite  et  très-4mcienae  ^iUe. 
CheiT-lieu  du  département.  Tribunal  de  pre- 
mière instaure  et  de  commerce.  Soricté  d'a- 
griculture. Collège  communal.  Évêcliê.  Sé- 
minaire diocésain.  ^  ^ar  Pop.  3,g3i  liali- 

L'oi^ue  de  Digne  remonte  à  une  haaie 
antiquité;  son  premier  nom  était   Duu. 
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ffle  étah  la  cajiftiAê  deé  Bo^ontici,  pen- 
plade  ccho-lygieime,  afliéc,  et  même  fai- 
sant partie  des  ^U^ici,  nation  qui  avrfl 
pour  capitale  là  ▼Wc  de  Usez  ;  mai*  o  ne' 
reste  aucun  monument  qni^  puisse  attester, 
son  ancienne  existence.  Les  invasions  désas- 
treuses et  successives  de  tant  de  peuplés 
barbares  qui  exerçaient  tout  à  tour  leurs 
ravagea  dans  la  Provence,  pendant  la  durée 
de  cinq  siècles  ;  la  présence  calamileusiB  des 
Tandales ,  des  GolM ,  des  Lombards ,  de^ 
Sarrasins ,  etc.,  qui  s'adonnaient  aux  plus 
furieux  excès,  forcèrent  les  habitants  de 
se  réfurier  sur  une  hauteur  voisine ,  où  fis  ' 
formèrent  une  ^illfe  qu'As  entourèrent  de 
murs ,  dont  il  reste  encore  quelques  traces. 
Diçùe  embriissa  dé  bonne  heure  le  christianis- 
me cl  ftit  érigée  en  évêché  «n  Ho.  Cette  ville 
s'accrut  rapidement  et  forma  deux  villes  ou 
parties  distinctes  ;  la  cité ,  bâtie  autour  du 
mont  Saint-Charles,  qtn  est  la  Digne  mo- 
derne, et  le  bourg,  situé  près  de  la  pre- 
mière ,  où ,  Ton  bâtit  plus  tard  une  vaste 
église  dont  on  voit  encore  les  ruines  impo- 
santes. Les  guerres  de  religion  amenèrent 
k  ruine  du  bourg  ;  quaire  fois  les  religion- 
naires  le  saccagèrent,  notamment  en  i56a 
et  1 591  ;  la  peste  de  lôag  le  dépeupla  en- 
tièrement,  et  depuis  cette  époque  il  fut 
totalement  abandonné.  Ce  fléau  destructeur 
affaiblit  tellement  la  population  de  la  ville 
de  Digne,  que  du  nombre  de  10,000  habi- 
tants auquel  s^élevait  alors  sa  population , 
elle  descendit  à  celui  de  ï,5oo,  et  que  de- 
puis elle  ne  s*est  jamais  élevée  à  4,000. 

La  ville  de  Digne  est  située  au  pied  des 
Alpes,  sur  le  torrent  de  la  Bléone,  qui  y 
reçoit  Te  Mardàric  et  te  ruisseau  des  Eaux- 
Chaudes.  Elle  s'élève  d'une  manière  pitto- 
resque sur  un  mamelon  que  surmonte  un 
roc  sur  lequel  est  bâtie  Téglise,  dont  le  clo- 
cher ,  surmonté  d'un  dôme  en  fer ,  dotiiine 
toute  la  ville.  Ce  roc  porte  ausdi  la  prison, 
environnée  de  fortes  murailles,  la  p^Ue 
la  plu»  ancienne  de  cette  cité  est  générale- 
ment mal  bâtie ,  les  rues  en  sont  étroites , 
tortueuses  et  malpropres.  La  préfecture ,  \é 
pala'is  de  justice,  le  collège,  le  séminaire , 
les  casernes  et  plusieurs  autres  bâtiment» 
publics  sont  de  constructioii  moderne.  Ail 
bas  d^  maméjon  qui  porte  la  ville ,  le  bou- 
levard Gassendi,  large,  bien  entretenu, 
ombragé  dé  beaux  platanes ,  lormc  une  pro- 
menade agréable;  il  est  orné  d'un  châtçaU 
d'eau,  et  à  son  extrémité,  vers  l'ancien 
bourg ,  d'une  he\]c  fontaine  décorée  de  co- 
lonnes» Le  cours  des  Aréts,  formé  |>ar  une 
terrasse  et  voisin  du  Boufèvard^  e^t  ausii 


étfké  a  ûBia  héSt  nnluîw  JMffisJBrtfti  on 
remarque  encore  â  Bigtoe  la  hibUolhè^ 
publique,  renfermant  3,ooo  volumes;  Ift 
l^piuère'd^Mulementale,  etc.  La  ville  foi- 
sèae  aussi  un  beau  magasin  de  Nbrairie 
fondé  par  M.  Derepos,  qui  a  joint  â  tel 
intéressant  établissement  un  cabinet  de  lec- 
ture bien  fourni  en  foutes  sortes  de  poMi- 


Lct  «iivÎMB»  àt  Digne  mM  ayéibki  et 
piilopaBfne»}  te  vaHée  4e  k  BléoM  «il  spa- 
cieuse, verdoyaolB ,  bordée  4e  jnrdins,  de 
verge»  et  4e  inaiso^s  de,  cei^mc.  ▲  quel- 
que^ mittutes'  an  nor«  de  W  Jp(«  «r  k 
roule  de  Barcelonnelte ,  aoqt  H  fi«s|^  de 
l'ancienne  cathédrale ,  que  k  iMmi  kil 
remonter  au  règne  dé  ÛuurkiBagpe  i  mai- 
gré  l'état  de  dévastation  où  se  Irenve  cet 
édifice ,  on  aperroU  i^nt  urc  ^ur  r^i  uiua 
partie  des  murs  fi  ter  leurs,  fl«s  tnces  ilg  . 

Seinture  à  fresque.  CAha  pkrées  au-dt  s^us 
e  f  autel  de»  aùn*^  du  p^irgatoire  som  i  e- 
marquables  par  b  brzarrtrië  dn  \a  rom posi- 
tion. Le  pemti^  a   îniaï^iité  de  ptac*r  *iiir 
ime  Mgnc  les  sept  pécJip*  <4piraUi ,  W[ifé-  ^ 
sentes  par  de8persotiniif;ii  allegc^rîffut;?.  Au-  ' 
dessus  de  èhaèin  d>ux ,  on  tdt  k  v^^iu 
opposée,  èxpriàiée  par  iiu  bu»t#  de  ^aint 
où  de  sainte  ;  et  nu-dMiinus ,  le  troli^e  k 
peine  réservée  à,v\.i  TenftT  h  cêJni  t\m  s« 
livre  au  péché.  Parmi  fC5  ptintnrfs  ^  iT  l'ea  ' 
trouve  d'assc*  slHïï  11  lipn*s.  rhaquccadrr  est 
snnnonté  d'un  érriU-an  i'n  palob  du  payji, 

A  ùné  dem|-]iei/e  de  Di|;iie,  on  trome, 
au  pied  d'une  miuiuigiie,  i^>ias  une  po&iLion. 
agreste,  un  établi ssi' ment  clVaua  llieruiales 
assez  fréquenté^  Il  noiLii^tc  vu  un  ^til  ciurpii- 
de-logis,  construit  k  tong  J'un  roctitr  au- 
quel ^li  est  tout  à  fnit  ados!ii.i.  Cinquante  à 
soixante  baigneurs  peuvent  à*y  tûger.  Les 
bains  sont  au  hctculire  dp  [jiNitrv ,  dé^^icuét 
sous  les  noms  d(^  Saïut-Jeati ,  Stint-Gilï^s  g 
Notre-Dame,  et  tk\i  Tertii'î.  Ce  dernier,. 

Î[ui  est  le  plus  gi  r^ud ,  ne  rieul  contenir  à  la  , 
ois  que  dix  ou  lUxutt^  ïnaipopurs.  Tous  cri 
bsôiis  sont  alimenté»  par  qualn»  source^i^. 
Une  cinquième  source,  qui  jaittît  dans  une 
cour,  seH  i  k  beissoi|.  Les efWfi ihernmks 
de  Digne  Aont  eonnoes  depuis  très*  long- 
temps jPtokmèe  et  Pline  en  eni  firilmemioo* 
.  Saxsov  pss  savx.  l£S  eaux  di:  Digne  se^ 
prennent  depuis  le  i*'  mai  jusqu'au  x*'  sep- 
tembre. La  nomrittire  j  est  burinent  â  (m 
prix  modéré.  Les  tnontagnes  envîrpntianteij 
oHîrént  des  proinenadeà  agr^bles  et  piitni 
resques. 
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^  PaoMixm»  PHTSXQuis.  Ces  eaux  «nt  ua 
goût  douceâtre  et  uu  jpeu  salé  ;  elles  répan- 
dent au  loiu  une  odeur  d'hydrogène  sul- 
furé. Leur  température  s*éleve  dans  les 
temps  chauds  jusqu*à  40  degrés  du  ther- 
nioniètre  de  Rcaiimur.  La  dialcur  de  la 
source  de^tiuce  à  la  boisson  est  de  3a**.  Le 
bain  des  Vertus  n'a  que  aS  à  29**. 

PnornicTBt  cvimkjues.  Toutes  les  sour- 
ces cobtièiiiienl  des  carbonates  de  diauz  et 
de  nagiiésie ,  de  Thydrocblonte  de  aoiMie 
ta  du  gax  bjdriogèoe  aÉl(i«é^ 

PKOpkia-Hb  vii>icixrA,us.  Les  etnx  de 
Digne  s'emploient  avec  le  phis  grand  succès 
pour  la  guerîson  des  blessures ,  des  vieilles 
plaies  d'armes  à  feo ,  les  paralysies  ancien- 
nes ,  les  rhumatismes  chroniques,  les  affec- 
tions cutanées.  En  boisson,  elles  produisent 
de  bous  effets  dans  les  obstriurlions,  les  tu- 
meurs scroftileuses ,  les  vertiges. 

Mode  n'ADMiirisTRATioir.  On  boit  ces 
eaux  le  matin ,  à  la  dose  de  4  ou  5  verres. 
Les  l)ajns  renferment  des  étuves  taillées 
dans  le  roc ,  et  des  douches  ascendantes  et 
descendantes  '. 

Fabriquée  de  oxiT%,'^.Commerce  de  fruits 
secs  et  confits ,  particulièrement  de  pru- . 
neaux  et  pistaches  ;  de  graines  de  trèOe  et 
de  chanvre  ;  miel,  cire  jaune  ;  kiincs,  toiles, 
chanvre  ;  peaux  de  chevreaux  ;  coutellerie. 

A.ao  1.  de  Gap»  ao  1.  de  Draguignan, 
96  l.*de  Nies  ,  19a  1.  de  I*aris. — UôteU  du 
Petit-Paris,  du  Bras  d'or. 

ESTOUBLON.  TilUge  situé  dans  un 
territoire  fertile  en  blé,  vin,  pnmes  de 
Brignolles  et  autres  fruits,  à  6  1.  de  Digne. 
Pop.  600  bab. 

Le  village  d*Estoublon  est  célèbre  dans 
rhistoire  de  Provence  par  la  défaire  des 
Saxons.  Ces  barbares,  venus  par  le  Moiit- 
Gcnèvre ,  Embrun  ,  Seyne  et  Digne ,  éta- 
blirent leur  camp  dans  la  plaine,  entre 
Estoublou  et  MézeJ.  Mommiuus ,  chef  des 
troupes  du  roi  Contran,  les  combattit  eu  576 
et  les  détruisit  presque  tous. 

«AVBRBT.  Vilhige  situé  dans  un  fertile 
territoire,  sur  la  ri\'e  gauche  de  la  Bléone, 
à  a  1.  de  Digne.  Pop.  410  hab.  Dans  le 
XU*  siècle ,  ce  village  portait  le  nom  de 
Castrum  GaWerlo  :  on  voit  encore  sur  un 


I.  On  peut  cooMiUcr  Fouvrage  publié  eu  16 19 
par  Sébastien  Richard,  intitulé  :  Les  bains  de 
Digflc  et  Provence,  ln-8';  et  le  Journal  dp  mé- 
decine miliuire ,  t.  Il ,  p.  x3. 


plateau  des  environs ,  des  restes  de  bAtîae^ 
et  de  fortifications.  Non  loin  de  là  se  trouve 
un  rocher  de  grès  qui  s'avance  isolément 
au-dessus  de  la  rivière,  sur  lequel  on  remar* 
que  les  restes  d'un  petit  temple  en  partie 
taillé  dabs  le  roc,  qui  parait  avoir  appartenu 
à  une  villa  romaine.  Ce  temple  se  compo- 
sait de  deux  pièces ,  dont  l'une  était  plus 
élevée  que  l'autre  de  quatre  pieds  :  la  plu» 
haute,  dont  la  lonpieur  est  de  a5  pieds, 
parait  avoir  été  la  cella,  et  l'autre,  que  Ton 
suppose  avoir  été  le  vestibule,  a  une  éten- 
due de  3o  pieds.  Ces  deux  pièces  commu- 
niquaient entre  elles  par  un  escalier  dont 
il  subsbte  encore  deux  marches  taillérs 
dans  le  roc. 

GREOUX.  Joli  village,  situé  près  de  h 
rive  droite  du  Verdon ,  à  17  L  de  Digne. 
^  \|f  Pop.  i,5oo  hab. 

SAVX  THaaMAxas  db  grboux.  ' 

Ce  village  est  très-ancien.  On  y  trouve 
des  eaux  minérales  qiji  paraissent  avoir  été 
connues  et  fréquentées  par  les  Romains. 
L'inscription  NpnpJûi  Griselicis,  qu'on  voit 
gravée  sur  les  thermes ,  fait  présumer  que 
dans  le  temps  où  elle  fut  faite,  ces  eaux 
formaient  quelques  sources  dont  chacune 
avait  sa  nymphe  particulière. 

La  réputation  des  eaux  de  Gréoux  ne  sur> 
vécut  pas  à  la  puissance  des  Romains;  l'in- 
vasion des  baroares  du  Nord  et  celle  des 
Sarrasins  firent  oublier  entièrement  leurs 
vertus.  Dans  le  XII*  et  le  XIIP  siècle,  ces 
eaux  devinrent  célèbres  sous  les  templiers, 
qui,  accoutumés  à  se  baigner  plus  souvent 
qu'on  ne  le  faisait  en  Europe ,  y  firent  con- 
ainiire  plusieurs  bains  qui  furent  encore  dé- 
truits pendant  les  guerres  civiles  et  féodales; 
la  source  fut  comblée  et  ne  reparut  qu'au 
commencement  du  XVII*  siècle.  La  prin- 
cesse Pauline,  sœur  de  Napoléon,  ut  un 
séjour  aux  eaux  de  Gréoux  en  x8o5 ,  ainsi 
que  le  constatait  un  petit  obélisque  élevé 
en  son  honneur  sur  une  hauteur  voisine. 
Aujourd'hui  Gréoux  offre  un  établissement 
commode  de  bains  et  d'éiuves  d'un  aspect 
agréable ,  renfermant  des  chambres  propres 
et  bien  aérées.  Cet  établissement,  qu'on 
peut  offrir  comme  un  modèle  k  tous  les 
propriétaires  d'eaux  minérales,  a  été  res- 
tauré récemment  par  M.  Gravier,  homme 
de  bieu  et  philanthrope  édairé,  qui  accorde 
gratuitement  aux  indigents  Fusage  de  la 
source ,  et  s'occupe  beaucoup  plus  du  bien- 
èire  de  ses  malades  que  de  TaugmentatioQ 
de  ses  revenus^  La  source  est  volumineuse 
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et  remplit  im  puîti  de  iS  pieds  de  profon- 
dear,  d*où  Teaii  est  conduite  box  baiiis. 

L'élablîssemeot  thennal  se  trotiTe  à  en- 
TÎron  cinq  cents  pas  à  Test  da  village ,  et 
à  cent  pas  de  la  rivière  du  Terdon.  Des 
promenades  bien  ombragées,  et  plusieurs 
petits  jardins  paysagers,  ornés  de  divers  arr 
bustes  à  fleurs  odoriféranles,  font  de  ce  site 
un  séjour  gracieux.  Le  bâtiment  des  bains, 
entièrement  construit  à  neuf,  est  très- vaste, 
fort  commode,  propre  et  bien  distribué. 
Tontes  les  baignoires  sont  de  marbre  ;  il  y 
en  a  quelques-unes  de  forme  carrée ,  dané 
lesonielles  on  descend  par  plusieurs  marches 
également  en  marbre. 

Saiboit  des  zaux.  On  fait  usage  des  eao^ 
de  Gréoux  depuis  le  commencement  de  mai 
jusqu'à  la  fin  de  septembre.  La  durée  de 
chaque  saison  est  de  trois  on  qiulre  semai- 
nes. L*étabIiaKment  est  situé  à  soo  pas  du 
village,  an  milieu  d*nne  bede  campagne, 
près  de  la  rivière  du  Verdon.  H  est  fré- 
quenté par  près  de  3oo  étrangers.  Le  climat 
est  doux,  Tair  sainbre,  et  les  productions 
soni  %«riées  et  abondantes. 

pRorainis  physiques.  L*ean  de  Gréoux 
est  daire,  limpide  ;  son  odeur  est  sulfureuse 
et  très-pénétrante;  sa  saveur  est  salée  et  lé- 
gèrement stypdque.  Elle  est  douce,  onctueuse 
au  toucher ,  et  dépose  beaucoup  de  glaires. 
Sa  température  est  de  3i*  du  theononièll^e 
de  Eéaumur. 

PROPRiÉrés  CHIMIQUES.  Ccs  catix  con- 
tiennent en  dissolution  du  gaz  açîde  carbo- 
nique en  assez  grande  quantité,  quelque  peu 
de  gaz  hydrogène  sulfuré,  du  caibonate  et 
du  sulfate  de  chaux ,  de  l'bydrorhiorate  de 
soude  et  de  magnésie ,  une  petite  quantité 
de  matière  floconneuse,  et  un  peu  de  soufre. 
^*  PaoraiiTÉs  MSDiciHATtXS.  On  administre 
les  eaux  de  Gréoux  à  l'intérieur ,  dans  la 
phthisie  caiarrhale,  les  ipaUdies  cutanées 
chroniques,  la  faiblesse  deTappardt  dige»* 
tif,  rhypocondrie  dépendante  des  engor- 
gements abdominaux ,  la  leuconiiée  conati-; 
tutionnelle.  Elles  sont  préconisées  à  rextîS^ 
rieur  contre  la  paralysie  et  les  tumeurs 
articulaires. 

MoDB  n'ADMiiriSTRATioir.  Ces  eaux  se 
prannent  en  boisson,  à  jeun,  à  la  dose 
3l*uB  litre  jasqn*à  trois.  On  les  emploie  le 
plus  souvent  en  bains  tempérés. 

JAVIB  (la).  ViHaee  sitné  à  3  I.  3/4  de 
Digne.  Pop.  4at  hab. 

MABTnf-LEZ-SBTVE  (SAINT-).  Vil- 
lage situé  k  i6  L  de  Diene.  Pop.  z36  hab. 
^~:>cici  ie  hydraulique  de  planoies. 

40'  Livraison»  (Basses- Alpis.) 


■EBZ  (les).  Petite  ville  fort  i 
ntnée  sar  la  rive  ganefae  de  la  Darance,  à 
7  I.  de  Digne.  POp.  9,1^9  hab. 

Cette  vile  est  bi&tie  au  pied  d'une  bm* 
tagne,  sur  le  versant  de  laquelle  s'élève  une 
longue  suite  de  rochers  de  forme  conique 
et  aigut,  connus  sous  le  nom  de  rochera  de 
Méez ,  les(|ueb  ressemblent  de  loin  aux 
tmxte  des  cmpiea.  Les  vesl^  d'antiques 
sépultures ,  les  fragments  de  bmpes  sépal- 
crales,  les  briques  tumnlaives  trouvées  eu 
éStUÊn  -fMUto'tt',  lèft<  «fMl^  de  mosmquei 
déconverlséiiis  d'àuîvtts,  desmédaHles  wm- 
brenses  qui  ne  sent  reeou vertes  que  par 
nue  légère  couche  dé  teive;  enfin,  une  in- 
scription découverte  au  commencement  de 
la  revofaition ,  sur  les  bords  de  bi  Dunnee» 
et  qne  Von  croit  avoir  appartenu  à  un  tem- 
p|l  de  Jw>iter,  ne  laissent  aucun  doute  sur 
râAtiqiille  de  œtte  ville. 

La  viflè  des  Méez  était  autrefois  bâtie  cb 
8m]>hiihéàire  sur  le  penchant  et  au  midi  de 
l'immense  rocher  mii  a  donwie  aujourd'hui; 
elle  était  alors  ceiSte  de  remparts  flanqués 
de  tours,  et  percée  de  deux  |K>rles.  Yen  k 
fin  du  XT*  stède,  ou  au  tommeuoemeiit 
du  XVÎ**  le^  habitants  abandonnèrent  cette 
forte  position,  et  Construisirent  la  ville  ae* 
ttielle  au-delà  des  remparts  et  près  de  4a 
Ddrance.  Toute»  les  maisons,  tant  de  Va»" 
cienneque  delà  uouvelie  ville,  se  ressentent 
des  sièdes  de  barbarie  où  elles  furent  côn- 
stnyies;  elles  sont  en  général  peu  spacieuses» 
mal  aérées,  bftties  sans  goAt,  et  n'offrent 
aucune  des  commodité^  quVm  donna  à  oal*> 
ks  éditiéeft  dans  des  temps  plus  modemei; 

Le  territoire  des  Méez  produit  des  viua 
ttès-cetimé^ 

MEJLAN.  Joli  village»  situé  à  4  I.  de 
Digne.  Pop.  i5o  hab. 

La  grotte  de  Saiiit-Vindent  est  à  un  quart 
de  fieae  de  distance  du  village  de  Uélan.  Il 
est  de  tradition  que  saint  Tlnoent,  évéque 
de  Di^j^ae,  avait  iMqaeaté  celte  grotte  »  et 
que  ce  fut  pour  en  consacrer  le  souvenir 
que  Ici  habitants  de  Mélan  lui  érigèrent 
une  chapelle  contre  l'entrée  de  la  gratte , 
en  des  temps  très- reculés.  Ils  contimient 
encoi«  aujourd'hui  d'y  aller  en  procession 
une  fois  par  an.  Cette  solitude  était  bien 
choisie,  et  c'était  bien  certainement  l'en- 


droit le  plus  désert  de  tout  le  département. 
La  chapelle  de  Saint-Vincent  est  à  la  dis- 
tance de  deux  mètres  de  la  grotte,  située  au 
nord  et  au  milieu  de  la  haute  montagne  do 
Mélan ,  du  sommet  escarpé  de  laquelle  on 
jouit  d'un  point  de  vue  magnifique.  De  là  « 
on  découvre  au  midi  et  tres^distincteaMni 

46. 


Digitized  by 


Google 


10 


DÉPAATEMEin'  DES  RASSES-ALPES. 


la  BioiiUgiie  de  Sainte-V idotre  d*Aa ,  éloi- 
gnée de  vingt  lieues,  lei  montagnes  de  Mouft^ 
fiers,  de  Digne,  de  Sisteron,  de  Forçai* 
quier,  celles  des  Méez,  dont  la  fonne  est 
pyramidale,  celles  du  Dévoluy,  topjours 
eouronoées  de  neige ,  et  enfin  presque  tout 
le  département  des  Hautes-Alpes.  Non  loin 
de  la  grotte ,  et  k  son  levant,  se  trouve  un 
bois  de  hêtres,  fréquenté  journellement  par 
un  grand  nombre  d'aigles,  de  corbeaux,  de 
oorqeilles  et  de  pigeons  ramiers.  Dans  ce 
bois  croissent  des  uisiers ,  quelques  cytises 
des  Alpes,  des  groseilles  armées  d'q>ines, 
des  framboisiers,  des  fraisiers,  la  gentiane, 
plusieurs  espèces  de  lis  et  de  menthe,  Tan- 
gélique ,  la  bétoine,  et  une  infinité  d'autres 
plantes  curieuses, 

■  Les  personnes  qui  viennent  de  Digne 
pour  visiter  la  grotte,  font  ui;ie  halle  au  joli 
village  de  Mélan,  qui,  dil-on,  est  bâti  sur  le 
■larbre,  et  qui  se  présente  en  amphithéAtre 
au  midi  et  siu*  le  penchant  de  celle  monta- 
gne, dans  un  site  vraiment  pittoresque.  Là, 
•Iles  voient  de  bcdles  prairies  traversées  en 
cent  endroits  par  de  nombreoses  sources 
qui  y  répandent  la  fécondité  et  la  fraîcheur. 
Vers  le  bas  de  ces  prairies,  sur  les  confins 
des  terroin  de  Mélan  et  du  Castellard ,  se 
trouvé  une  bdle  carrière  de  marbre ,  dé- 
eouverteen  octobre  i834*  par  M.  Bastiani, 
célèbre  statuaire  de  Rome  ,  actuellement 
ûxé  k  Aix.  Cette  carrière ,  qui  occupe  une 
deoû-lieue  de  circuit,  renferme  du  beau  mar- 
bra noir,  dn  marbre  noir  à  veines  blanches, 
du  maibre  noir  à  veines  jaunes,  et  du  mar- 
bre enfin  k  couleurs  les  plus  variées,  les 
phis  brillâmes  et  les  plus  solides.  On  vient 
d'en  découvrir  des  masses  considérables,  et 
on  se  propose  de  les  faire  exploiter.  Le 
local  i!st  des  plu*  favorables,  cl  les  eaux  né- 
cessaires sont  plua  que  suffisantes  pouï*  exé- 
cuter œ  projet.  D'après  l'opinion  de  M.  Bas- 
tiani ,  ce  marbre  est  beaucoup  plus  beau , 
plus  dur  et  préférable  enfin  a  celui  de  la 
earrière  de  Saint-Géniez-de-Dromond ,  si- 
tuée à  une  denî>«lîeue  de  distance  de  celle-ci. 
La  grotte  de  Saint-Tîneent  est  une  des 
belles  honrenrs.de  la  nature.  L'entrée  en 
est  fort  étroite;  mais  quand  on  l'a  franchie, 
on  voit  s'indinar  et  «  agrandir  devant  soi , 
dana  une  profondeur  et  une  largeur  éton- 
nantes ,  des  abîmes  rocailleux  qui  présen- 
tent des  pétrifications  de  toutes  tes  formes , 
des  rochers  multipliés  el  d'une  dimension 
prodigieuse.  Li,  paraissent  d'abord  deux 
creux  en  dessus  et  en  dessous  dans  le  roc , 
que  la  tradition  pojmlaire  attribue  aux  ef- 
forts que  fit  saint  Vincent  pc^ur  réûster  de« 


pieds  et  des  mains  i  la  chute  du  roc  super 
rieur  que  le  démon  ébranlait  pour  récraier 
ou  lui  empêcher  toute  sortie,  ils  durent  être 
bien  grands,  ou  les  pierres  devaient  être 
moins  dures  alors,  puisqu'elles  purent  t^j 
enfoncer  jusqu'à  une  telle  profondeur.  Plus 
bas ,  et  à  une  certaine  hauteur  ,  à  gauche , 
se  trouve  une  grotte  qu'on  appelle  le  Four. 
Plus  bas  encore  est  la  forme  tortueuse  de 
deux  énormes  serpents;  à  droite  sont  qua- 
tre cloches  sans  hune ,  et  en  dessous,  I  en- 
trée d'une  cave  où  l'on  croit  voir  des  ton- 
neaux, nutis  qu'on  ne  peut  visiter  en  entier, 
les  lumières  s'y  éteignant  immédiatemeoL 
Non  loin  de  la  cave  est  la  forme  d'une  che- 
minée couverte  de  belles  pétrifications, 
dont  quelques-  unes  sont  blanches  comme 
Talbétre,  et  d'autres  d'un  noir  d'ébène.  Ces 
stalactites  renrésentent  une  foule  de  figures 
biiarres.  A  la  gauche  de  celle-ci  et  à  la 
hauteur  de  deux  mètres  au  fond  de  cette 

rtle  immense,  est  une  ouverture  en  forme 
fenêtre ,  d'où  l'on  aperçoit  avec  frayeur 
un  puits  qui,  dans  sa  rondeur,  parait  avoir 
douze  mètres  de  diamètre ,  et  dont  la  haa- 
teur  et  la  profondeur  ne  peuvent  éire  aper- 
çues à  l'aide  d'un  glui  enflammé  qu'on  y 
jette.  Les  proportions  de  ce  puiu  semblent 
en  avoir  été  admirablement  prises  ;  aucune 
difformité  n'en  dégrade  le  pourtour  ;  les 
pierres  que  les  cuneux  y  précipitent  par- 
viennent à  une  profondeur  immense,  s'en- 
tre-choquent,  roulent  de  rocher  en  rocher 
avec  un  fracas  effroyable,  et  paraissent  enfin 
tomber  dans  une  crande  masse  d'eau ,  daq 
minutes  après  qu  elles  y  ont  été  lancées. 
C'est  surtout  dans  ses  'abîmes  que  nidie 
une  quantité  innombrable  de  corneilles  : 
ni  la  clarté  dés  torches ,  ni  les  cris  aigus 
des  bergers  qui ,  à  l'approche  d'un  orage, 
vont  chercher  un  abri  protecteur  dans  ces 
lieux  ténébreux ,  ni  l'épaisse  fumée  nres- 
que  sans  issue  des  torches  qu'ils  y  enflam- 
ment, ue  sauraient  les  en  faire  sortir.  Léon 
cris  d'alarme,  que  parfois  ellei.  font  enten- 
dre ,  répétés  par  un  millier  d'échos  souter^ 
rains,  offrent  un  spectacle  effrayant. 

HEZEL.  Petite  ville ,  située  aur  la  rive 
droite  de  l'Asse ,  à  5  1.  de  Digne.  PopoL 
875  hab. 

MOUSTIEB8.  Petite  vifle,  située  à  it  L 
de  Digne.  Pop.  i,7a5  hab. 

Cette  viUe  a  été  habitée  dès  les  temps 
les  plus  reculés  ,  ainsi  que  le  ooniUtert 
les  tombeaux  qu'on  y  rencontre ,  et  ow 
inscription  romaine  citée  par  Bouche  , 
dans  sa  Chorographie.  Elle  est  bâtie  dans 
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Il 


Huesîlottion  extr6mement  |u4toresque  (voj. 
la  gnuntre),  au  pied  d*uDe  chaîne  de  ro- 
chers très-élevés.  Un  vallon  profond  la  sé- 
pare en  deux  parties  inégales ,  qui  sont  la 
rille  et  le  faubourg.  Ces  deux  parties  com- 
muniquent entre  elles  par  des  ponts  dont 
TefSet  est  des  plus  pittoresques  quand  on  se 
place  à  quelque  distance,  dans  le  ravin. 
Assis  sur  la  pelouse ,  à  Tombre  des  saules , 
des  peupliers  et  des  arbres  divers  qu*entre- 
tJent  la  fraîcheur  de  ces  lieux  ;  ayant  eu 
hot  les  ponts  qui  se  dessinent  les  ims  au- 
dessus  des  autres ,  et  divers  arcs  d'aqueducs 
sous  lesquels  se  balancent  les  rameaux  des 
broussailles  qu^  fiiit  croître  l'humidité  ;  en- 
touré des  prairies  qui  tapissent  Tintérieur 
de  la  vallée  ,  on  voit ,  d*un  côté  ,  les  eaux 
qui  viennent  de  vivifier  diverses  manufac- 
tures, s*élancer  avec  impétuosité  hors  des 
canaux  qui  les  rejettent  dans  leur  lit  natu- 
rel ;  et  de  l'autre ,  des  masses  d'eau  limpi- 
des et  bonillonnantes  qui,  se  précipitant 
de  rochers  en  rochers  avec  le  plus  grand 
fracas,  forment  alternativement  des  nappes 
écumantes  et  des  cascades  multipliées.  De 
ce  même  point  de  vue ,  unique  peul-èire  , 
on  aperçoit  au-desssus  de  la  ville,  et  i  tra- 
vers des  ponts  et  des  aqueducs ,  un  petit 
chemin  serpentant  au  milieu  des  rochers , 
et  conduisant  à  Tancienne  église  Notre- 
Dame  de  Beauvoir  ,  fondée  ,  dit-on  par 
Charlemagne,  dans  son  voyage  de  Provence, 
ainsi  que  le  porte  la  tradition  du  Xn®  siè- 
cle, suivant  d'anciennes  ciiartes  de  l'abbaye 
de  Lerins.  Cet  antique  monument,  glisse , 
pour  ainsi  dire,^  entre  les  rochers,  sur  un 
plateau  Irès-étroit,  ombragé  par  quelques 
arbres ,  respectables  par  leur  vieillesse  et 
leur  erosseur,  et  dont  la  verdure  se  déta- 
che de  la  manière'  la  plus  riante  sur  des 
teintes  grises  et  roiigeâtres ,  sert  à  l'œil  de 
point  de  repos,  au  milieu  de  ces  masses  an- 
guleuses et  aiguës. 

A  l'extrémité  de  ces  rochers,  on  voit 
deux  rocs  qui,  formant  comme  les  por- 
tes de  cette  gorge  étroite  ,  sont  réunis 
pttr  une  chaîne  de  fer ,  longue  d'environ 
700  pieds ,  formée  de  tringles  d'à  peu  près 
un  pouce  d'épaisseur  et  de  deux  pieds  de 
long,  se  tenant  par  leur  extrémité  sans  an- 
Maux  ni  chaînons,  et  à  laquelle  est  suspen- 
due une  étoile  dorée  à  cinq  pointes.  D'a- 
près une  opinion  accréditée,  celte  chaîne 
est  un  monument  singulier  de  la  dévotion 
guerrière  des  andens  preux.  L'abbé  Papon 
peose  que  c'est  un  de  ces  voeux  ordinaires 
dans  les  siècles  de  chevalerie.  «  Nos  preux, 
4it-tl',  qui  faisaient  des  entreprises  d'armes, 


se  préparaient  presque  toujours  à  les  exé- 
cuter par  des  actes  de  piété.  Souvent  tb 
promenaient  des  choses  aussi  bizarres  que 
le  caprice  qui  les  dictait.  La  promesse  d'en- 
chainrr  deux  montagnes  peut  elle-même 
servir  de  preuve  de  la  dévotion  étrange  de 
nos  bons  aïeux  ;  car  il  n'y  a  pas  de  doute 
que  ce  soit  ici  un  vœu  dicté  par  la  valeur , 
et  fait  par  quelque  ancien  chevalier,  à  No- 
tre-Dame de  Beauvezer ,  au  sujet  de  quel» 
que  entreprise  d'armes,  soit  courtoise  ,  soit 
à  outrance.  L'étoile  suspendue  à  la  chaîne 
n'est  autre  chose  que  les  armes  du  cheva- 
lier qui  fit  le  vœu.  Plusieurs  ont  cru  qu'elle 
avait  été  mise  par  un  chevalier  de  la  mal- 
son  de  Blaceas,  qui  possédait  une  partie  de 
la  seigneurie  de  Moustiers ,  et  qui  portait 
une  étoile  à  seue  pointes-.  Un  manuscrit 
assez  ancien  l'attribue  a  Anne  de  Riquety  « 
qui  vivait,  suivant  toute  apparence,  vers 
l'an  1890.  » 

Au  milieu  des  rochers  qui  entourent  l'é- 
glise de  Notre-Dame  de  Beauvoir ,  il  existe 
plusieurs  grottes  peu  profondes  ;  au-devant 
de  quelques-unes  d'elles  on  aperçoit  des  res- 
tes de  murailles  qu'on  avait  élevées  pour 
les  fermer.  On  assure  que  dans  l'une  de  ces 
grottes ,  on  trouva,  lors  de  la  démolition 
du  mur  qui  en  bouchait  l'entrée,  plusieurs 
squelettes  attachés  à  des  pieux  fixés  dans 
la  pierre.  L'opinion  vulgaire  attribue  à  l'é- 
poque de  l'invasion  des  Sarrasins  ces  exé- 
cutions barbares, 

ORAISON.  Bourg  situé  sur  la  rive  gau- 
che de  la  Durance ,  à  1 1  I.  de  Digne.  Pop. 
i,55o  liab.  —  Patrie  du  docteur  Ilard.  — 
Fab.  de  draps  et  de  bonnets  façon  Tunis. 

RIEZ.  Petite  ville  très-ancienne,  située 
à  19  1.  de  Digne.  ^  Vif  Pop.  3,xi5  hab. 

Riez  est  l'ancienne  Abèce,  érigée  en  co- 
lonie romaine  sous  le  patronage  d'Auguste, 
dont  elle  porte  le  nom  dans  quelques  mo- 
numents :  elle  perdit  par  la  suite  le  nom 
d'Abèce  pour  prendre  celui  de  Reia,  Celte 
colonie  de  Reïens  dut  être  considérable. 
Située  au  confluent  de  deux  ruisseaux  tor- 
rentiels qui,  en  se  réunissant,  forment  la 
petite  rivière  de  Colostre,  elle  occupait, 
outre  l'emplacement  de  la  ville  moderne , 
les  champs  qui  conservent  encore  des  restes 
de  ses  anciennes  constructions.  De  larges 
-  pierres,  dont  on  aperçoit  encore  quelques 
traces  le  long  du  Colostique ,  formaient 
sans  doute  une  digue  en  forme  de  quai , 
pour  défendre  la  ville  contre  les  inonda- 
tions.— ^Les  ravages  des  barbares,  le  vanda- 
lisme ,  plus  grand  encore,  qui  suivit  ces 
temps  désastreux ,   ont  détruit  peu  à  peu 
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tous  les  édifices ,  qui  devaieiA  sV  trouver 
en  grand  nombre,  et  le  manque  de  pierres 
a  fait  disparaître  jusqu'à  leort  demieri  rea^ 
tes,  pour  appliquer  les  matériaux  aux  eoo** 
structiom  nouvelles.  Les  pierres  dont  sont 
bâtis  les  murs  d*enceinte  de  la  ville,  les  iar- 
^  blocs  qu*on  voit  aux  tours,  aux  fon- 
taines, aux  églises,  sont  les  débris  des  tem- 
ples ,  du  cirque,  du  théâtre ,  et  autres 
grands  édifices  qui  ornaient  cette  antique 
cité.  De  tous  les  monuments  encore  subua- 
tants ,  les  plus  remarquables  par  leur  im- 
portance sont  quatre  superbes  colonnes 
a*ordre  corinthien,  de  granit  gris,  avec 
chapiteaux ,  bases  et  entablements  de.  mar^ 
bre,  piaf  ces  à  une  petite  distance  de  la 
rive  droite  du  Ck>losticfue,  et  huit  jolies 
colonnes  du  même  granit ,  disposées  circo- 
lairement  dans  un  champ ,  de  Tautre  côté 
du  ruisseau,  et  presque  vis-à*vis  des  quatre 
colonnes. 

L*énonne  quantité  de  tronçons  do  co- 
lonnes de  granit  gris  que  l'on  trouve  k 
Riez,  où  la  plupart  des  bornes,  des  ban- 
quettes ,  des  pieas-droits  des  portes  en  sont 
des  fragments ,  prouve  combien  cette  ville 
a  dû  être  considérable ,  et  combien  était 
grand  le  nombre  d'édifices  qu'elle  possédait. 
Les  seules  colonnes  qui  aient  été  emplovées 
à  des  constructions  modernes ,  sont  les  huit 
que  l'on  voit  a  l'église  Saint-Mayme  ;  deux 
sont  accolées  sans  goût  à  la  iaçade,  et  les 
six  autres  forment  au  fond  de  l'église  un 
péristyle  demi  circulaire ,  élevé  de  quelques 
pouces  au-dessus  du  niveau  do  reste  de  l'é- 
difice :  de  ces  six  colonnes ,  deux  seulement 
sont  d'un  seul  bloc  ;  les  quatre  autres  sont 
formées  de  plusieurs  tronçons  dont  le  mo- 
dule n'est  pas  lotijoura  le  même. 

Riez  est  trés-agréablement  siiué,  an  pied 
des^  montagnes,  dans  une  belle  et  nche 
plaine,  où  l'on  récolle  en  abondance  de 
très-bons  fruits  et  des  vins  d'excellente  qua- 
lité. On  y  remarque  une  iolie  promenade 
qui  formait  autrefois  une  des  avenues  de  la 
maison  épiscopale ,  car  Riez  était  jadis  le 
siège  d'un  évêché,  supprimé  au  commen- 
cement de  b  révolution.  Il  s'y  est  tenu  deox 
conciles,  en  439  et  en  i285. 

Patrie  de  Bérenger  ,  auteur  des  Soirées 
proveoçales. 

fabriques  de  cordes,  dites  ouages,  et 


confits  du 


autres ,  huile,  vioaigie.  Tumerias  et  1 
séries.  —  Commeret  de  fruits 
mdl^Sàitl  des  Cokmnes. 

SBTKB.  Petite  ville  forte,  située  sur  la 
rivière  de  Blanche,  à  3  I.  1/4  de  Digne.  ia 
Pop.  2,795  hab. 

Cette  ville  est  bâtie  sur  le  penchant  d'un 
coteau,  dans  une  vaste  et  fertile  plaine  en- 
tourée de  montagnes ,  dont  le  sommet  est 
presque  eu  tout  temps  couvert  de  nc^. 
Elle  est  ceinte  de  remparts  et  défendue  par 
une  citadelle  dominée  par  les  montagnes 
environnantes.  Le  duc  d'Épemon  la  prit 
sur  les  protestants  qui  s'y  éuient  fortifiés , 
et  les  guerres  du  fanatisme  y  ont  uausé  de 
grands  dommages  à  diverses  époques.  — 
Les  environs  abondent  en  niantes  vuliiénî- 
res  de  toute  espèce.  —  Fahriques  de  toiles. 
—  Commerce  de  chevaux,  mulets^  ânes,  et 
bestiaux  de  toute  espèce. 

TBOARD.  Petite  ville  située  à  4  L  de 
Digne.  Pop.  96a  hab. 

Tboard  est  une  ville  ancienne,  où  pla- 
sieurs  familles  romaines  avaient  éitabli  leur 
résidence.  Elle  était  autrefois  défendue  par 
une  forteresse,  dont  on  voit  encore  de  beaux 
restes,  et  ceinte  dé  murailles  flanquées  de 
tours  antiques  qui  existent  encore  en  partie. 
On  y  entrait  par  six  portes,  aujonnThai 
réduites  à  quatre  :  la  tour  du  clocher,  la 
forteresse,  et  quelques  tours  des  rea^tarts, 
sont  particulièrement  remarquables, 

VALENSOLLE.  Bourg  situé  à  la  I.  de 
Digne.  Pop.  3,5ai  hab.  Il  est  bâti  à  peu 
de  distance  d'Arhme,  où  l'on  trouva  las 
ruines  d'anciennes  ooostractions  romaines, 
et  où  l'on  découvre  jommettemeiii  des  mé- 
dailles, des  lampes  sépokraies,  etc.  De  Ioms 
les  objets  d'antiquités  le  plus  digne  de  fixv 
l'attention ,  est  un  vase  de  lerre  des  pfais 
grandes  dimensions,  destiné  à  renfenaer  des 
liquides;  sa  contenance  est  d'environ  daq 
cent  trente  litres.  (}e  vaisseau ,  le  seul  qu'on 
ait  trouvé  entier  parmi  une  grande  quantité 
de  fragments  de  vases  semblables,  Int  dé- 
couvert, il  y  a  déjà  plusieurs  années  en  dé- 
racinant un  anaandier  dont  une  portiou  des 
racines  avait  pénétré  dans  son  intérieor  ;  il 
a  été  transporté  i  Ries. — Commerce  toast- 
dénble  d'amandes  que  Ton  récolte  sur  k 
territoire, 
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-  JLIAAM.  Petite  rille  située  dans  la  vallée 
ï  Barceloiinetie ,  à  6  1.  de  la  vilte  de  ce 
MBi.  Pop.  1,5 1 3  hab. 

AMos  est  une  Tille  ancienne,  autrefois 
ipicale  des  Guilitœ^  peuple  celto-Iygien;  fl 
1  est  fait  mention  dûis  les  trophées  d'Au- 
iste.  Qnelauef  restes  d'épaisses  murailles 
ïnt  les  seuls  et  stériles  monuments  qui  at- 
stent  son  ancienne  importance,  et  encore 
s  remontent-ils  pas  jusqu'aux  Romains. 
n  attsiire  que  Téguse,  assez  bien  conservée, 
tii  se  trouve  i  quelque  distance  des  habi- 
llions, a  été  bAtie  par  ordre  de  Charte- 
lagne. 

Cette  ville  est  dans  une  position  agréable  ; 
s  montagnes  auxquelles  elle  est  adossée  sont 
MiTertes  de  mélèzes,  de  sapins^  et  produi- 
snt  beaucoup  de  plantes  médicinales,  ainsi 
lie  des  framnoises  excellentes;  les  collines 
mt  couvertes  de  pâturaees ,  où  les  habi- 
ints  entretiennent  de  nonmreux  troupeaux  ; 
I  partie  basse  offre  des  prairies  très-éten- 
nés  et  d*une  verdure  éclatante. 

Dans  le  territoire  d*Allos,  et  au  sommet 
e  ta  haute  montagne  de  Laus,  où  Ton  ar- 
ive  par  le  col  d'Entreulmo,  se  trouve  une 
ipèce  de  bassin  où  s'est  formé  le  lac  d'AI- 
M.  Il  est  enfermé  et  entouré,  à  une  cer- 
line  dialanoe  et  dans  quelques  poiuts ,  de 
Dcihers  qui  ont  5o  ou  6o  pieds  Je  hauteur, 
t  peut  avoir  une  demi-lieue  carrée  de  su- 
eracie  ;  il  fent  une  heure  et  demie  pour 
n  faire  le  tour.  Sa  profondeur  est  presque 
artout  de  33  à  36  pieds;  on  y  pèche  d'ex- 
■ilentea  truites,  dopt  quelques-unes  pèsent 
«qu'à  dix-huit  livres. 

AftCHB  (r)  ou  LABCHB.  Village  si- 
lé  à  5  I.  z/4  de  Baroelonnette.  Popul. 
5o  hab. 

Ce  village  est  bftti  sur  oue  hauteur  qui 
omlne  une  plaine  assez  vaste.  La  montagne 
e  VArcbe,  si  renonunée  pour  ses  pAtun^ 
t  dont  le  sommet  est  à  a,5ao  mètres  au- 
essus  de  la  mer,  présente  une  longue  plaine 
ouverte  de  prairies.  Rien  n'égale ,  dans  le 
mis  de  juillet ,  qui  est  son  printemps ,  la 
leauté  des  fleurs  de  cette  prairie ,  la  viva- 
ité  de  leurs  couleurs,  et  la  suavité  de  leur 
larfum  ;  on  y  recueille  toutes  sortes  de  plan- 
es médicinales,  infiniment  préférables  à 
dies  de  tous  les  autres  lieux  de  la  Provence. 

On  doit  visiter,  à  une  petite  demt-lieoe 

Test  de  T  Arche ,  le  kc  de  la  Madeleine , 


peu  distant  du  col  do  ce  nom,  qui  sert  de 
communication  avec  le  Piémont.  Ce  kc  est 
entouré  de  hauteurs ,  et  n'est  alimenté  que 
par  quelques  petites  souroes;  ses  eaux  n'oo- 
cupent  guère  qu'une  surface  circulaire  d'en* 
viron  cent  toises  de  diamètre.  Non  loin  du 
lac  de  la  Madeleine  est  le  lac  de  lausanier, 
plus  élevé  de  deux  cents  toises,  et  dout  la 
oroonférence  est  d'environ  un  quart  de 
lieue  ;  ses  eaux  sont  vives,  et  on  y  pèche 
d'exceOentes  truites  tachées  de  noir.  Tout 
autour  du  lac  sont  les  plus  belles  prairies 
qui  existent  dans  les  montagnes  ;  aussi  sont- 
elles  recherchées  de  préférence  par  les  pro- 
Sriéiaires  de  troupeaux.  De  ce  point,  on 
écouvre  une  des  vues  les  plus  magnifiques 
des  Alpes  :  au  nord ,  toutes  les  montagnes 
des  Hautes-Alpes  et  de  la  Savoie  se  dessi- 
nent en  amphithéâtre,  el  laissent  apercevoir 
leurs  sommets  en  tout  temps  couverts  do 
neiges  ou  de  glaces  ;  à  Test  apparaît  le  Pié- 
mont, dont  les  plaines  riches  et  fertiles  sont 
pressenties ,  parce  que  les  montagnes  vont 
en  s'abaissani ,  et  laissent  apercevoir  le 
Mont-Viso ,  qui  domine  sur  toute  la  con- 
trée :  on  croit  même  voir  l'horizon  cou- 
ronné par  le  sommet  du  erand  Saint-Ber- 
nard, qui  rappelle  tant  de  souvenirs.  A 
l'ouest,  on  domme  toute  la  haute  Provence 
et  les  vallées  oui  la  composent;  enfin,  au 
sud,  toutes  les  basses  Alpes ,  les  Alpes  ma- 
ritimes et  leurs  ramifications  inférieures  jus- 
qu'à la  mer,  qu'on  aperçoit  très-distincte- 
ment à  l'horizon ,  quand  le  ciel  est  pur , 
3uoique  l'œil  ait  à  parcourir  une  distance 
e  quinze  à  vingt  lieues  moyennes. 
BARCELONNETTE.  Jolie  petite  ville, 
située  sur  la  rive  droite  de  l'Ubave,  chef-Iicu 
de  sous-préfecture,  tribunal  (le  première 
instance,  société  d'agriculture,  sciences  et 
arts,  collège  communal.  ^  Pop.  2,144. 

Cette  ville  est  située  dans  la  partie  cen- 
trale de  la  belle  vallée  de  son  nom.  Les 
Romains  y  eurent,  dit-on,  un  établisse- 
ment, et  cette  conjecture  acquiert  un  cer- 
tain poids  par  les  traces  de  quelques  mu* 
railles  très-épaisses,  assez  semblables  à  tou- 
tes les  constructions  romaines  qu'on  ren- 
contre dans  la  haute  Provence.  La  restau- 
ration de  cette  ville  date  du  règne  de 
Raymond  Béranger  IT,  comte  de  Provence, 
qui  la  fit  rebâtir  et  lui  donOa  le  nom  de 
Barodonnette,  en  mémoire  de  ce  que  ses, 
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ancêtres  étalent  venus  de  Barcelone  s'éta- 
blir dans  cette  pronnce.  Peu  de  villes  ont 
éprouvé  autant  dé  vicissitudes;  dans  Fes* 
pare  de  deux  siècles ,  elle  a  élé  incendiée 
sept  fois  par  suite  des  événements  de  la 
guerre,  pur  des  aocidenis  ou  par  les  effets 
de  la  foudre  :  le  marquis  d*Uxei  la  brûla  en 
i5i8,  tes  Français  en  x542,  lé  baron  de 
Vins  en  i58i,  les  religionnaireé  en  i'6oi^ 
le  feu  y  fut  mis  par  accident  en  1714;  la 
foudre  consuma  So  maisons  en  1740;  enfii^ 
une  imprudeiire  y  causa  Tincendie  de  cent 
malsons  en  1761. 

La  ville  octupe  ï  peu  pfès  le  centre  de  la 
vallée  f  qoi  a  dans  cette  partie  environ  une 
demi-lieue  d'étendue.  C'est  peut-être  la  plus 
Jolie  ville  des  Alpes  françaises  ;  elle  est  ibr- 
inée  principalement  de  deux  rues  qui  se 
coupent  k  angle  droit ,  et  qui  sont  bordées 
d*arcades  basses  et  lourdes,  mais  fort  utiles 
dans  un  lieu  où  la  neige  )ombe  en  abondance 
^ndant  l'hiver  et  dont  les  mes  sont  souvent 
couvertes  d'une  épaisse  couche  de  glace: 
les  autres  rues  sont  pour  la  plupart  symé- 
triques,  les  maisons  en  sont  propres  et 
d'une  apparence  agréable;  quelques-unes 
Sont  couvertes  en  ardoises,  les  autres  le  sont 
en  plaques  de  bois  de  mélèze.  Les  toitures 
sont  de  forme  haute  et  aiguë,  afin  de  ne 

Sas  y  laisser  séjourner  les  neiges,  ce  qui 
onne  aux  édifices  un  aspect  tout  particu- 
lier. Les  maisons  sont,  en  général,  bien, 
bàtiës  \  la  plupart  ont  leurs  principales  fa- 
çades tournées  au  midi,  et  n'offrent  que. 
très-peu  d'ouvertures  du  côté  opposé  ;  1  in- 
térieur est  distribué  avec  assez  d'intelli- 
gence, mais  il  n'est  pas  difficile  de  juger 
que  tou'es  les  précautions  ont  été  dirigées 
contre  le  froid. — La  grande  rue  aboutit,  du. 
côté  de  l'Italie,  à  une  place  cairée ' plantée^ 
d'arbres,  que  bordent  en  partie  le  Palab- 
de- Justice,  beau  bâtiment  moderne,  de 
construction  régulière,  à  deux  étages;  la 
caserne  de  gendarmerie  et  la  prison.  A  l'un 
des  angles  de  la  place ,  s'élève  la  tour  de 
l'Horloge,  surmontée  d'une  haute  et  élégante 
flèche  :  le  centra  est  décoré,  par  le  monu- 
ment élevé  à  la  mémoire  de  Manuel  :  c'est 
une  fontaine  carrée,  eutourée  d'un  bassin 
arrondi ,  que  surmonte  une  urne  funéi-aire. 
Ilnc  des  faces  est  décorée  du  buste  de  Ma- 
nuel, bas-relief  en  bronze,  au-dessous  du- 
quel est  cette  inscription ,  empruntée  à  Bé- 
ranger  :  Bras,  txts  it  ccKua^  tout  iTA.XT. 
PEurLB  iir  LUI.  — ;  X«es  promenades  sont 
très  -  agréables ,  surtout  celle  qui  borde 
rtba^e,  dont  les  eaux  acrbaeat  toutes  Jei 
^ues  et  les  jardins,  ti 


Il  est  difficile  de  trouver  des  i 
plus  riantes  que  les  environs  de  Barcdi»- 
nette  pendant  la  belle  saison  :  des  jardios 
entourés  de  haies  vives,  des  prairies,  da 
vergers,  des  groupes  d'arbnes  firuilicB, 
occupent  une  grandie  partie  dé  Tespace  con- 

!>ris  entre  les  montagnes,  dont  la  partie  ia- 
érieure  se  termine  par  des  terres  cultivées. 
Le  mois  de  novénibre  se  passe  rarement 
sans  que  la  neige  vienne  couvrir  tout  k 
pays,  et  elle  y  séjourne  quelquefois  pendaat 
plus  de  six  mois.  Les  monts  d'une  bmndieor 
monotone  et  fatigante  pour  les  yeux.ks 
arbres  doht  les  branches  semblent  ne  pro- 
duire que  aes  frimas ,  le  sommeil  sîlenaeux 
de  la  nature  entière,  indiquent  alors  la  né- 
cessité de  se  retirer  dans  tes  qviisQns.  Aux 
parties  de  campagne;  aux  'courses  sur  les 
montagnes ,  que  rendent  si  agréables  fîn- 
fluenc-e  d'un  air  vif  et  le  contraste  que  pré« 
sentent  à  cbaque  pas  la  fertilité  et  la  ver- 
dure de  la  plaine  avec  l'aspérité  des  mon- 
tagnes ,  succèdent  les  réunions  de  la  vilk, 
des  bâis,  des  jeux  de  toute  espèce,  souveot 
même  le  spectacle,  enfin  tous  les  plaisirsde 
la  société  la  plus  enjouée.  L'été ,  œ  sont 
des  repas  champêtres,  que  la  bonne  qualité 
des  viandes,  du  laitage,  des  légumes, da 
fruits,  du  pain,  de  l'eau,  et  surtout  lapi^lit 
dévorant  que  procure  un  air  vif,  feraioit 
envier  des  gourmands  les  plus  prononcés. 
L'hiver  signale  son  règne  par  1  abondance 
et  l'excellence  de  toute  espèce  de  gibier, 
par  la  recherche  qu'on  met  à  tout  ce  qui 
tient  à  la  cuisine,  en  un  mol,  par  une  ex- 
cellente chère  et  la  cordialité  qui  préside  « 
tous  les  repas. 

Patrie  de  Manuel. 

Fairifua  de  sbieries,  eadis  et  feële  dm- 
perie.  Tanneries.  —  Commerce,  BerotlMi* 
nette  est  le  point  eedtml  de  la  ▼iDéeoà 
L'en  vient  vendre  toutes  les  denrées  et  s'ap- 
provisionner de  tous  les  objets  de  ( 


matîon  qui  peuvent  être  néeessaires ,  il  s'y 
tient  tous  lés  Samedis  des  mereliès  qu'on 
pourrait  presque  comparer  à  des  foires. 

A  zt  I.  de  Digne,  16  I.  de  Gep,  1S4L 
de  Paris.  --  tlâuù  Lions,  Mturin,  ^      ' 


BR^OULIE  (la).  Village  situé  à  8 1  de 
Barcelonnette.  Pop.  1,000  hab.  II  est  bâti 
près  du  conÂuent  de  l'Ubaye  et  de  la  Da- 
rânce,  et  divisé  en  plusieurs  parties  presque 
toutes  sur  le  même  alignement.  On  renar 
que  aux  environs  la  montag;ne  du  Coi-li-  . 
Cime,  qui  devient  extrêmement  brilUate 
lorsaue  le  soleil  fnippf  de  ses  rayons  kl 
Àomnxéusès  pyntn  qiii  la  câomposeât  h 
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mB*é  ém  Mrd.  ht  chtaâu  <|ui  du  villam 
•andoit  «n  Dauphiné ,  tracé  à  imr&ri.  de» 
Vechetf  dans  une  longueur  d'environ  deux 
cent!  nètraB,  offrait  un  patsage  trèt^ange- 
veux  avant  Tannée  17  55,  époque  où  Ton  y 
lit  construire  un  parapet;  il  mérite  de  fiier 
inattention  sous  le  double  rapport  de  la  sin»^ 
yularité  du  site  et  de  la  hardiesse  des  travaux.  * 
CUATBLtAE.  Bourg  situé  sur  la  rive 
droite  de  TU  baye,  à  3  1.  de  Barcelonnette. 
Pop.  65o  bab.  Il  se  compose  d'une  ciuquan- 
taioe  de  maisons»  bâties  sur  un  rocher,  au 
centre  Jesqueiles  sont  les  ruines  d'nn  vieux 
ohftIeMi.  C'était  autrefois  une  forteresse  im> 
portante ,  aiijourd'hui  démolie.  —  Moulins 
a  foulon. 

FAUCON.  Yillaçe  situé  à  une  demi-lieue 
de  Barcelonnette.  Pop.  45o  hab.  Il  est  bâti 
dans  une  pUiue  agréable,  traversé  par  VU- 
bay  e,  et  passe  pour  avoir  été  la  capitale  des 
anciens  £su  biens.  Près  de  Téglise  est  une 
lotir  carrée  qui  sert  de  clocher,  dont  la 
construction  parait  remonter  à  une  époque 
éloignée. 

-FOURS.  Tillagfe  situé  dans  une  haute 
vallée,  à  3  1.  de  Barcelonnette.  Pop.  700  h. 
La  commune  de  Fours  se  compose  de 
trtent»-4ii  hameaux  répandus  dans  la  vallée. 
Chaque  hameau,  tsompcaé  d'un  petit  uom« 
b»e  dé  maisons,  n'est  habité  que  par  deg 
ncdibres  plus  ou  mdins  éloignés  d'une  même 
ftiiaiUe ,  «t  tous  ont  pour  capital  une  pro* 
▼ince  à  exploitât.  Les  nommes  et  les  enfants 
en  état  de  marcher  s'expatrient  tous  les  ans 
à  rapiirothè  de  l'hiver,  pour  aller  faire  va* 
loir,  dans  diven  pays,  leur  active  et  probe 
îndttsirie;  il  ne  resté  dans  les  hameaux  que 
le»  vieillahls,  Ica  feauaet  et  les  enfants  en 
bas  âge  }  lea  uns  Tont  eià  Bourgogne,  les 
ailtfea  en  Normandie,  en  Fbndre,  en  Hol* 
landes  juiiiu*an  Suède  et  en  Danemark;  ad 
rvteur  de  la  belb  laiaaa»  ils  rapportent  dans 
lear  ftimilUi  le  ^aia  ^'ib  ont  Cait  de  leui- 
eourw  hivenale,  ainsi  que  queh|ues  petite 
jnwiMw  à  l'uMae  de  b  famille.  Cette  cir- 
eonsianoa  fait  quoli  thtuve  dans  œtte  petite 
^aUée  des  nwantilat  des  coatrées  les  plui 
I  opposée». 

t  Les  FoaraaineBS  aaat  d'nae  haute  taille, 
d'otte  fon»  oMsdtntioa  et  d'une  physiono^ 
■iiaatfrèaUe.  Le»  feanm »  qui  saufea  sont 
«baf^  de»  traiaÉx  dé  l'agrlcttlfure,  sonl 
d'un»  Ibh»  pbysiqna  extttieffdiuBire.  On  cM 
,  Mrprîs  de  teir  aeee  quelle  léaèreié  ces  feaft^ 
■Mt^  ehanée»  d'éaraes  fardeaus,  aarcoa- 
fMM  le»  chemiai  élx^iU  et  suspendus  sut 
éltfiwax  pHkipin»  qui  doaneut  aeeès  k 
}é«^▼alléaf  at  ailrtalit  efi  baver,  quand  k* 


neiges  et  les  glaces  ruDouvrent  ces  issues,  et 
qu'on  ne  peut  y  faire  passer  ni  chevaux  ni 
mulets, 

JAUSIBBS.  Joli  vilkge,  situé  dans  une 
partie  de  la  Vallée  de  Barcelonnette,  qui 
offre  une  plaine  couverte  de  jardins,  dé 
Tergersct  de  prairies  arrosées  par  l'Ubayc^ 
II  se  compose  de  maisons  bien  bâties,  cou-* 
▼ertes  pour  la  plupart  en  ardoises ,  et  co»'» 
muniquant  entre  elles  par  des  arcades  qui 
bordent  les  rues.  L'église  paroissiale  est 
moderne  et  assez  jolie  ;  elle  a  pour  clocher 
la  tour  de  l'ancienne  église,  élevée  à  une 
certaine  distance  sur  un  roc  escarpé.  A  2  I. 
de  Barcelonnette.  Pop.  1,700  hab.-^JRiéri- 
quet  d'étoffes  de  soie. 

L ARCHE.  F^ojr,  Archi. 

LÀUZET  (le).  Joli  bourg  situé  près  <te 
la  rive  gauche  de  FUbaye,  à  4  1.  de  Baroe- 
loiinette.  Pop.  i,oao  h.  Ce  bourg  est  grand^ 
assez  bien  bâti ,  et  formé  de  maisons  qui 
entourent  une  vaste  place  carrée.  A  peu  de 
distance,  sur  une  hauteur  qui  commande 
le  pays ,  oti  aperçoit  les  vestiges  d'un  vieux 
château  fort,  détruit  vers  1680.  Au-dessous 
de  celte  côte  existe  un  lac  de  forme  ovale 
d*environ  5oo  mettes  de  ciirOnférenM,  dbnt 
h>i  eaux  sont  irès-abondantes  et  peuplée» 
de  superbes  carpes. 

MCOiAKS.  Tillage  situé  sur  la  rive 
nuche  de  l'Ubaye,  à  3  1.  de  Barcelonnette. 
Pop.  x,4oo  hbb. 

Ce  village  est  adossé  A  utie  montagtie  tl 
haute  et  si  perpendlculah-e  dans  cette  par- 
tie ,  que  neudaiit  quatre  mois  de  l'année  le 
soleil  n'éclaire  presque  pas  les  maisons; 
maïs  lorsdu'il  est  pârtenu  â  sa  plus  grande 
hauteur,  il  brille  sur  les  sommités  d'un  ro- 
cher situé  au  nord ,  et  alors  toUs  tes  habi- 
tants de  Mcolani  s'empressent  de  gravir  le 
tertre ,  afin  de  le  revoir  betidant  ^tlèlquet 
momenu  et  de  goûter  sa  blenfaisaute  cha- 
leur. U 

On  voit  dans  ce  village ,  ain^l  que  dans 
tous  ceux  qui  par  leitr  situ&tlott  jbuissènt 
peu  de  là  tbe  ou  soleil  i  plusieurs  cadrsns 
solaires,  deAshiés  avet  tout  le  lutfe  possible 
et  surmontés  d'Utte  devise  en  vers  français 
ou  latinsj  couteuatitdes  maximes  religieuses 
ou  morales,  et  le  plus  souvent  des  louanges 
poétiquement  exprimées.  De  tels  hommages 
rendus  à  Cet  aStre  par  dès  hommes  qui  ap- 
précient d'autant  plus  ses  bienfaiti  tju'iU 
en  jouissent  moitis,  ottt  réellement  quelque 
tbose  d'ihtéressani. 
.   pAVh  (^Ain-).  Petite  ville  assef  bien 
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bâtie ,  située  à  rextrémité  de  la  vallée  de 
Barceionneite,  sur  la  me  droite  de  TlTbaye, 
à  5  I.  de  Barcelonnette.  Pop.  i,8oa  hab.    - 

PONS  (SAINT-).  Village  silué  k  une 
demi-lieue  de  Barcelonnette.  Pop.  700  bab. 
Cest  un  village  irès-ancien,  et  Ton  pense 
qu*il  fut  le  premier  séjour  drs  bénédictins 
qui  délncbèrent  le  pays  ;  conjecture  qui  est 
^puyée  par  l'exislenoe  de  quelques  inscri- 
ptiobs  gothiques  qu'on  voit  encore  sur  le 
portail  d'une  église,  dont  Tarcbitecture,  le 
clocher  et  les  ornements  attestent  l'anti- 
quité. —  A  peu  de  dislance  de  Saint-Pons, 
on  voit  les  ruines  d'un  vieux  château  que 
sa  situation  sur  une  éminence  doit  avoir 
rendu  autrefois  très-importaut. 

REVEL.  Tillage  situé  sur  une  montagne 
autour  de  laquelle  croissent  quelques  vignes, 
à  3  1.  de  Barcelonnette.  Pop.  goo  h.  Une 
église  d'architecture  gothique  et  un  presby- 
tère bâtis  sui*  un  rocher  et  environnés  de 


sapins,  des  habitations  groupées  autour  dr 
ces  édifiées,  composent  ce  village,  doot 
Taspect  est  assez  pittoresque.  Plus  loin  est 
le  torrent  de  Rioclar ,  qui  coule  au  foad 
d'une  gorge  renfermant  une  mine  de  cunrc. 

UBATE.  Village  situé  sur  la  rive  droite 
.de  la  rivière  de  son  nom ,  au  pied  des  ro- 
chers énormes  qui  menacent  de  le  détruire 
par  letu*  chute ,  à  7  1.  de  Barcelonnette. 
Pop.  a5o  hab. — Sur  la  rive  gaucliede  la  ri- 
vière, on  distingue,  sur  une  hauteur  ooutod- 
née  de  rochers,  quelques  mai&ons  rangvei 
autour  d*uu  vieux  château,  et  entourées 
elles-mêmes  de  murs  crénelés  d'où  sortent 
quelques  vieilles  pièces  de  canon  ;  c'est  k 
fort  presque  ruine  de  Saint-Yinceut ,  qui, 
avant  le  traité  d'Utrecht,  se  trouvait  snr  les 
limites  de  la  FYance  et  du  Piémont. 

UVERNET.  ViUage  situé  à  i  1.  de  Bar- 
celonnette. Pop.  35o  hab.  On  y  trouve  une 
mine  de  plomb  non  exploitée. 


ARRONDISSEMENT  DE  GASTELLANE. 


ANDES  (SAINT-).  Bourg  situé  sur  la 
rive  droite  du  Yerdon,  dans  un  piys  abon- 
dant en  fruits ,  à  4  1.  de  Castellane.  Pop. 
785  hab.  —  Fabriques  de  draps  communs. 
Filature  de  laine. 

ANNOT.  Petite  ville  située  à  10  1.  de 
Castellane.  Pop.  1,392  hab.  On  remarque 
aux  environs,  sur  .la  roule  d'Entrevaux,  hi 
frotte  de  Saint-Benoit,  curieuse  par  sa  vaste 
étendue,  par  les  stalactites  qu'elle  renferme 
et  par  les  ossements  humains  qu'on  décou- 
vre dans  les  enfoncements  les  moins  acces- 
sibles. Ou  présume  que  ces  ossements  sont 
ceux  des  Celto-Lygiens  qui,  pour  avoir  ré- 
sisté aux  Romains,  furent  poursuivis  par 
ordre  de  Fulvius,  jusque  dans  les  bois  et 
dans  les  cavernes,  où  on  les  fit  périr  par 
les  flammes. 

GASTELLANE.  Petite  et  ancienne  ville. 
Chef-lieu  de  sous-préfecture.  Tribunal  de 
première  instance.  Société  d'agriculture.  Col- 
lège communal.  IS  Pop.  a,  106  hab. 

Castellane  était  autrefois  la  capitale  de 
la  nation  Suetri,  qui  occupait  le  territoire 
"  des  environs;  elle  était  bâtie  sur  un  rocher 
et  perlait  alors  le  nom  de  Saiinœ,  Celte  cité 
ayant  été  détruite  par  les  Sarrasins,  vers 
lan  8ia,  les  habitants  transportèrent  leurs 
habitations  tout  à  fait  au  haut  du  rocher, 
où  ils  se  fortifièrent.  La  population  ayant 
ensuite  augmenté,  on  bâtit  une  ville  men 


fortifiée  au-dessous  de  randenne,  à  laquelle 
on  donna  le  nom  de  Castellana.  Peu  k  peu 
les  habitants  descendirent  dans  la  plaine  et 
y  établirent  une  nouvelle  ville  qu'ils  entou- 
rèrent de  murailles,  et  ^i  devint  h  capi- 
tale d'une  petite  souveraineté. 

Cette  ville  est  bâtie  au  pied  des  Alpes, 
dans  une  vallée  agréable  et  fertile ,  sur  b 
rive  droite  du  Yerdon ,  que  l'on  travcne 
sur  un  pont  d'une  seule  arche  très-hardie, 
qui  occupe  le  fond  d'un  défilé ,  et  s'appuie 
au  roc  de  Castellane,  promontoire  de  ro- 
chers de  trois  cents  pieds  de  haut ,  dont  k 
Yerdon  baigne  U  base.  On  communique  aa 
sommet  de  ce  roc,  couronné  par  la  chai>eUe 
de  Notre-Dame,  par  un  sentier  diifidle  :  de 
ce  point,  on  jouit  d'une  vue  remarquable 
sur  un  amphithéâtre  de  monts  


dont  le  plus  élevé ,  le  Tailion ,  a  plus  de 
800  loises  de  hauteur  au-dessua  de  ta  mer. 
La  ville  est  assez  bien  bâtie  et  possède  plu- 
sieurs grands  bâtiments  d'un  aspeet  assez 
triste;  elle  est  formée  de  rues  étroites,  mal- 
propres et  mal  percées,  et  en  partie  entourée 
de  murailles  délabrées,  flanquées  de  louis 
en  ruine ,  restes  de  ses  anciennes  fortifica- 
tions. D'autres  ruines  de  ce  genre  existent 
sor  le  coteau  et  couronnent  le  roc  voisin. 
Entre  hi  ville  et  le  Yerdon  est  une  place 
spacieuse,  propre  et  ornée  d'un  cfaâleat 
d'eau.  On  remarque  la  fontaine  de  Pu^ 
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qtiîer  k  la  Palod ,  qui  est  fort  abondante , 
celle  des  Moiilins,  qui  est  salée,  et  celle  de 
la  place  de  la  Foire,  qui  est  intennittente. 
Les  montag;Des  des  e&TÎrons  de  Castel- 
lane  offrent  une  grande  quantité  de  fossi- 
les et  de  pétrifications  ; .  on  y  trouve  une 
infifiité  de  poissons,  de  cru&tacées,^  de  co- 
quilles et  autres  objets  d'histoire  naturelle. 
Le  territoire,  arrosé  par  des  rivières  et  des 
misseaux  rapides,  prcmuit  des  fruits  de  foule 
espèce,  priucipalement  des  prunes  qu'on 
£ut  sécher  et  dont  il  se  fait  un  assez  grand 


Fabriques  de  draps  communs.  Blanchis- 
series de  cire. —  Commerce  de  fruits  secs  et 
confits,  et  surtout  de  pruneaux  dits  de  Cas- 
tellaiie. 

A  9  1.  i/a  de  Diçne,  aoi  1.  de  Paris. 

COLBIARS.  Petite  viile  forte ,  située  an 

Sied  des  Alpes,  au  confluent  du  Terdon  et 
c  la  Sence,  à  6  1.  i/a  de  Castellane.  Pop. 
937  hab. 

Colmars  tire  son  nom  d\me  colline  que 
les  Romains  avaient  consacrée  au  dieu  de 
la  guerre,  et  sur  laquelle  Itrs  premiers  chré- 
tiens firent  bâtir  une  cdtse  en  Thonneur 
de  saint  Pierre.  Celte  ville  était  autrefois 
divisée  en  plusieurs  parties ,  dont  la  prin- 
cipale était  sur  un  coteau  où  on  remarque 
encore  quelques  ruines.  Peu  à  peu  les  habi- 
tants se  réunirent  au  bord  du  Verdon.  Ray- 
mond de  Ttarenne  la  réduisit  en  cendres  en 
1390;  le  capitaine  Cartier  Ui  prit  en  1 583; 
enfin,  la  France  s'en  empara  dans  le  XVII* 
siècle  et  en  fît  une  place  de  guerre.  Deux 
forteresses  et  des  rem|)arts  flanqués  de  tours 
la  mettent  en  état  de  résister  a  une  armée 
qui  voudrait  passer  son  artillerie  par  le  dé- 
filé qu'elle  occupe. 

•  La  situation  très-élevée  de  cette  ville, 
jointe  au  voisinage  des  hautes  montagnes , 
j  rend  les  hivers  longs  et  rudes  ;  mais  c'est 
un  ^  séjour  très-agréable  dans  l'été ,  par  la 
Tariéie  et  le  grandiose  des  sites  environnants. 
Le  territoire  est  fertile  en  grains  et  en  finiits  ; 
les  montagnes ,  couvertes  de  gazon ,  nour- 
rissent en  été  de  nombreux  troupeaux  qiri 
^  viennent  de  la  Basse- Provence.  A  uue  pe- 
'  tite  distance  de  la  ville ,  et  près  de  la  route 
d*A]lo9 ,  on  remarque  une  fontaine  inter- 
mittente :  quand  l  eaû  est  près  de  couler, 
un  léger  murmure  annonce  son  arrivée;  elle 
croit  ensuite  pendant  une  demi-minute,  et 


jette  alors  de  l'eau  de  hi  grosseur  du  bras , 
puis  elle  décroit  pendant  cinq  ou  six  minu- 
tes, et  s'arrête  un  moment  pour  reprendre 
ensuite  son  cours.  La  durée  de  son  écoule- 
ment et  de  son  intermittence  est  de  sept  à 
huit  minutes  ;  en  sorte  qu'elle  coule  et  qu  elle 
s*arrèle  environ  huit  fois  par  heure.  Celte 
fontaine  tarit  à  l'époque  du  tremblement  de 
terre  de  Lisbonne,  et  ne  reparut  plus  qu'en 
1770. 

Fabriques  de  draps  communs.  Tanneries. 
— Commerce  de  fromages  estimée 

ENTREVAUX.  Petite  ville  forte,  située 
sur  la  rive  gauche  du  Var,  près  des  fron- 
tières du  Piémont,  à  14  I.  de  Castellane. 
Tl*ibunal  de  commerce.  IS  Pop.  i,485  hab. 

Cette  ville  est  bâtie  en  amphithéâtre  sur 
le  penchant  d'une  colline ,  et  défendue  par 
une  bonne  citadelle  ;  ses  rues  sont  très-escar- 
pées et  presque  toutes  en  escalier.  Lorsque 
Charles-Quint  se  disposait  à  envahir  la  Pro- 
vence, un  détachement  de  son  armée  s'em- 
para d'Entrevaux ,  qui  appartenait  au  Pié- 
mont ,  incendia  la  ville ,  et  passa  la  garni- 
son au  fil  de  l'épée.  Plusietn^  années  après 
l'évacuation  de  la  Provence  par  Charles- 
Quint,  une  jeune  fille  d'un  courage  héroïque 
réunit  secrètement  les  jeunes  pa^rsans  des 
environs ,  se  mit  à  leur  tète,  surprit  la  gar- 
nison et  la  chassa  de  la  ville.  Après  ce  bril- 
lant exploit,  la  jeune  héroïne  réunit  les 
principaux  habitants  et  leur  propose  de  se 
mettre  sous  la  protection  delà  France /ice 
qui  fut  adopté  par  acclamation.  Le  roi  ac- 
cueillit Yoffre  de  cette  ville,  qui  depuis  ce 
temps  fut  réunie  à  la  France. 

GLANDÈVES,  nom  d'une  ancienne  vilk 
au  bas  d'une  montagne ,  sur  la  rive  droite 
du  Var,  à  peu  de  disumce  d'Entrevaux. 
Cette  ville,  connue  dès  le  IV*  siècle,  fut  dé- 
vastée par  les  Lombards ,  saccagée  par  lea 
Sarrasins ,  et  enfin  ruinée  et  détruite  par 
les  guerres  civiles  et  par  les  débordements 
du  Var.  Il  n'en  reste  plus  qu'un  ancien 
château,  bâti  sur  le  sommet  de  la  montagne, 
qui  a  conservé  le  nom  de  Glandèves.  C'était 
jadis  le  siège  d'un  évéché  qui  fut  transféré 
à  Entrevaux,  et  ensuite  supprimé. 

SENEZ.  Petite  ville  située  au  milieu  des 
montagnes,  dans  une  contrée  peu  fertile,  à 
i5 1.  de  Castellane.  Pop.  913  hab.  —  Corn- 
merce  de  bestiaux. 
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ARRONDISSEMEIÎT  DE  FORCALQyiE». 


BAHOV.  Bourg  tiiu^  sur  une  haMteur, 
à  5  I.  x/4  de  Foroalquîer,'  Fop.  x,337  bab. 
^— Verrefie. 


€RUTS.  Village  situé  au  pied  de  ]a  i 
t^gae  de  Liira,  i  S  1.  dt  F^talquier.  Pop. 
540  hab^ 

▲  une  petite  diatancp  4e  et  villa^P»  «t 
•u  pied  de  la  moniagae,  o<i  voil  un  pbmt 
dans  lequel  les  Imtorieui  dq  pays  assurfnt 

'  qu'on  ielaît  «sitiefois  les  femmes  oouraîn- 
eues  d  adttllèr».  Quelques  persooocs  |Mré- 

.  tendent  que  le  fond  4e  ce|  abine  est  tm- 
versé  par  une  rivière,  tandis  que  d'autres 

.  aHinnent  qu'il  p'y  passe  aucune  eau  oou- 
rante.  On  lacoute  qu'un  ecclésUstique  qui 
$*f  était  lait  descendre  pour  s'assurer  de  la 
venté  y  fut  telleoient  épouvanté  d'y  tnwvfr 
une  grande  quantité  d'oiseau^  «ociurnes, 
qu'il  prit  pour  des  spectres ,  qu'il  foillit  y 
perdre  la  \jf. 

éTIB«]l8-l»BB4^â«01IS  (dAirr-). 
Village  situé  au  p<ed  de  la  monugne  de 
Lure,  à  51.  f^  de  Forcalqmer.  Popula- 
*tioA,  i^aoohab. 

.  FOBCALQUIE»,  Petite  ville  très-aq- 
.cipnne.  Chef-4îeu  de  sous-préleeâure.  Tn- 
,bunal  de  première  instance.  Société  d'api- 
.culture.  CuUt'ge  comqmnaJ.  Petit  séminaurt. 
la  Pop.  3,o3é  bab. 

L'origine  àe  cette  ville  remonte  è  une 
'haute  antiouité.  C'était  la  capitale  des  Me- 
ntitii,  qui  l'avaient  bâtie  sur  une  bauleur 
^en  pain  de  sucre  qui  domine  la  ville  actuelle. 
Les  Romains  s'en  emparèrent  et  en  firent 
"Une  position  importante,  à  laquelle  ils 
donnèrent  le  nom  de  Forum  Neronis,  Lei 
différentes  invasions  des  peuples  barbares 
ruinèrent  complètement  cette  ville  ;  les  Bour- 
^ignons  s'en  emparèrent  en  474;  les  Nor- 
mands, les  Lombards,  )es  Saxons,  les  Hon- 
grois, et  surtout  les  Sarrasins,  la  ravagèrent, 
La  ville  de  Forralquier  n'offre  aujourd'hui 
fien  de  bien  ranarqoable  ;  elle  est  bâtie  en 
amplntbéâtre  et  fait  hat  an  nord  ;  ses  nieS 
«ont  étroilBa«  tortueuses  et  la  plupart  fort 
sales.  Ou  voit  encore  des  restes  ooasidénh 
blés ,  en  grande  partie  couverts  de  lierre , 
de  Tancienne  ville,  qui  se  trouvait  à  l'est  et 
au  midi  du  fort  Neronis. 

Faèriaues  de  cadis  et  de  diapellerie.  Fi- 
latures de  soie.  —  Commerce  «le  graine  de 


U^0^,luxcnie.saiufoiQ.iiNeliâre  jauiia»  «mh- 
des,  poterie,  laines,  clsmui  e|  bestiaoï. 
A  la  1.  1/9  de  Dignt,  }o5  i  iW  f^apris. 

lUVB.  fionrf  situé  è  9/4  de  I.  4e  For- 
caiquier.  Bop.  i,loelMb.  On  trouve  sur 
sen  tairiioire  des  vestiges  de  sépultures  an- 
ciennes ,  qui  ont  fût  supposer  à  quelques 
auteurs  que  ce  boilif  ooeupait  l'euiplace- 
nent  de  l'aniique  A^Hne  Netoms,  que  plii- 
«eurs  auteurs  plaospt  A  Ftavalquier. 

HAHOSQIJE.  Petite  ville  située  à  3  L 
3/4  de  Forcalquier.  Tribunal  d^  ooBUBcroe. 
S  \^  Pop.  5,543  bab. 

Manosqiie  doit  spn  origine  aux  eomtes 
de  Forcalquier,  (|ui  y  avaient  fait  bâtir  un 
palais,  où  ils  résidaient  pendant  rhiver;  ils 
le  donnèrent  ensuite,  amsi  que  la  ville,  à 
l'ordre  de  Saint-Jeaii  de  Jérusalem ,  et  on 

Î  conserva  long-temps  le  corps  de  Oérard 
ong,  instituteur  de  cet  ordre.  Cette  viQe 
est  dans  une  heureuse  situation ,  ^u  milieu 
d*un  fertile  territoire  planté  de  npyeri,  d'o 
liviers  et  de  vignes.  Ses  promenades  sont 
très-agréables.  En  170S,  elle  faillit  éiie 
anéantie  par  im  tremblement  de  terrp. 

Falfriques  de  sirop  de  raisin ,  tpiles ,  ca- 
dis, filoselle.  Filatures  de  soie.  Distilleiics 
d'eaii-de-vie.  'Nombreux  fnoulins  à  huile. 
Tanneries. — Aux  environs,  exploitation  de 
houille.  —  Commerce  de  vins,  eau-de-^ie, 
esprits,  huile  d'olives,  amande*,  graines  po- 
tagères, IrufTes  noires,  miel,  soie,  laines,  etc. 

PBTBPUI.  Besirg  situé  poèa  de  U  rive 
gauche  de  la  Duranee,  à  5  1.  1/2  de  Pee- 
ealquier*  XF  Pop.  9/6%  hab. 

BBILLANB.  Petite  vHIe  située  à  4  L  de 
Forcalquier.  Pojp.  420  hab. 

Cette  ville  existait  du  temps  desHomains, 
ainsi  que  l'atteste  une  inscription  portaat 
tes  noms  de  Pompeia  Fufina.  Les  Sarrasins, 
ies  Lombards ,  et  presque  tous  les  barbaro 
qui  fondirent  sur  la  Provence ,  y  perlèrent 
ia  désolation  ;  les  protestants  et  les  catho- 
liques la  saccagèrent  alternativement.  Oa 
y  voit  encore  les  ruines  d*un  ancien  cfaâteaa 
tort,  ainsi  que  des  restes  de  feHes  muraîBei 
flanquées  de  tours. 

SIM I ANB.  Village  situé  sur  U  rive  droiie 
du  Galavon,  à  6  I.  de  Forcalquier.  Popi 
i»3oo  hab. 

Simkne  est  un  villasa  très^UMkn,  oà  Ton 
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ARRONDISSEMENT  DE  SISTERON. 


lU 


a  trouvé  plusieurs  débris  d'antîquî  lés  romai- 
iMs.  On  y  remarque  un  édifice  dont  U  forme, 
éloigoée  de  celle  des  édifices  connus ,  jette 
la  plus  grande  obscurité  sur  sa  destination. 
Ce  monument ,  fort  délabré  en  dehors,  mats 
assez  bien  oonserré  à  Tintérieur,  porte  le 
nom  de  rotonde,  bien  qu*il  loit  de  forme 
dliptiqne;  il  est  composé  de  deux  plans, 
dont  le  supérieur  est  formé  par  douze  ni- 
ches. Les^  massiCi  qui  séparent  ces  niches 
sont  terminés  par  un  groupe  de  trois  piliers 
ronds  et  engagés  dans  la  maçonnene  des 
pieds-droits.  La  voûte  «'élève  en  ogive  au- 
dessus  d*un  cordon  placé  à  la  hauteur  d'en- 
viron cinq  pieds  au-dessus  de  rentabkment 
des  piliers.  Les  arcs  doubleaux  qui  séparent 
les  |)ans  des  arcs  de  cloître ,  au  nombre  de 
douze,  sont  terminés,  au  bas  de  la  console. 


Sir  des  mascarons  en  têtes  d*hommcs  ou 
animaux  grotesques  :  les  chapiteaux  des 
piliers  sont  très-varfés.  Le  haut  de  la  voAte 
est  percé  d'un  trou  ou  œil  d'environ  deux 
pieds  de  diamètre,  renfermé  dans  un  massif 
qui  s'élève  en  forme  hexagone  au-dessus  de 
l'épaisseur  de  la  voûte.  La  porle  d'entrée , 
percée  dans  l'une  des  niches,  est  décorée» 
de  chaque  côté ,  de  deux  colonnes  accou- 
plées.— Millin,  qui  a  visité  cet  édifice,  pbce 
sa  construction  au  XI*  siècle,  et  cite  les  or- 
nements de  la  porte  comme  appartenant  à 
l'architecture  satonne  en  vigueur  à  cette 
époque  ;  M.  Henri  lui  assène  tfie  origine 
plus  reculée,  et  pense  qu'à  a  été  bâii  |iar 
quelqu'un  des  peuples  barbares  qui  occu- 
pèrent celte  contrée. 


ARRONDISSEMENT  DE  SISTERON. 


B  ArDIHBNT.  TDlace  situé  au  pied  de 
la  montagne  Saint- Joseph  de  la  Péhisse ,  à 
4i.  de  Sisleron.  PO]^.  i5o  hab.  On  voit 
sur  un  roeher  fort  élevé  les  mines  d'un 
ehAlMB  qui  a  appartenu  à  la  reine  Jeanne^ 
La  montagne  de  Pérusse  renferme  une  fon- 
taine d'eau  minérale  connue  sous  le  nom 
de  Fontaine  des  Faces. 

BEOMOHD.  Fojr.  Saist-Gisibs. 

■S4ULB.  TiUage  situé  près  de  la  rive 
droite  de  la  Duranoe,  que  l'on  v  passe  sur 
un  joli,  pont  suspendu ,  à  i  L  <m  Sisteron. 
lor  Pop.  65o  hab. 

eB!nSZ-l»B-DROMOND  (SAINT-). 
Village  aitné  à  3  1.  i/a  de  Sisteron.  Pop. 

On  reoBarqne  près  de  ce  village  un  che- 
vin  eoupé  dans  un  rocher  qui  porte  le  nom 
de  Pierre-Écrite ,  et  sur  lequel  est  gravée 
une  inscription  intéressante ,  dont  voici  b 
truductîon  : 


«tre  des 


de] 

ré  1 

«t  ' 


Dirdaow,  homoie 
revête  de  la  dignité  depatrice,  êt- 
re de  la  proTÎoce  vieoooise,  ex-mai- 
reqvétes,  cs-qncsteor,  ex-pr^tenr 
Ganles ,  et  Nevia  Galla,  noble  et  Ulustre 
le,  son  épousé,   ajant  fait  couper  les 
U  BM»ota|[iie,  de  chaque  cété,  oot 
VD  cheaio  viable  «o  lien  doot  le 
Théopolis,  lieu  qu'ils  ont  fortifié 
nmrs  et  des  portes;  le  trarail  bit 
propriété  particulière  et  destiné 
BS  par  eux  à  servir  à  la  sâreté  de 
été  esécuté  eoeore  avee  l'aide  de 


«  Gandins  I^pidns,  homme  illustre,  compa» 
«  ffooo  et  frère  du  susHoeotionné,  ex-cousu- 
■  uiire  de  la  pronnce  germaine,  ex'«ecréuire 
«  de  l'empire,  ^-intendant  des  aflhircs  prirées. 
«  Afin  que  leur  sollicitude  pour  le  salut  de 
«  tous  et  un  témoignage  de  la  reconnaissance 
m  piibU<^ue  pussent  être  montrés  par  cette  in; 
«  scriptiM.  » 

Ce  chemin  fut  ouvert  par  Dardanus,  pré- 
fet du  prétoire  d'Arles,  afin  de  pouvoir  ar- 
river plus  facilement  dans  une  de  ses  terres, 
où  il  voulait  se  fortifier ,  de  manière  à  se 
bire  respecter  des  peuples  barbares  <|ui 
menaçaient  d'envahir  la  Gaule  narbonnaise. 
Il  "parait  qu'il  effectua  son  projet  sur  une 
hauteur  connue  alors  sous  le  nom  deThéusf 
et,  dans  b  ferme  conviction  que  les  dieux 
préserveraient  de  tous  accidents  l'homme 
qui  mettait  sa  confiance  en  eux,  il  leur  con- 
sacra aa  maison  de  campagne  fortifiée ,  qui  ' 
aurait  pu  devenir  une  ville,  si  les  habitanli 
de  la  contrée  fussent  venus  s'y  réfugier. 
C'est  ainsi  que ,  du  nom  de  Tbéns ,  il  fit 
celui  de  Théopolis,  viDe  des  dieux.  Les 
habitants  de  la  contrée  ont  donné  le  nom 
de  Tbéous  au  village  que  l'on  voit  en  cet 
endroit,  et  dans  lequel  on  trouve  une  cha- 
pelle souterraine  construite  dans  le  XY* 
siède,  avec  des  débris  de  monuments  beau- 
coup plus  anciens. 

Le  territoire  Saint-Geniex-de-Dromond 
renferme  une  mine  de  plomb  non  exploitée, 
et  une  source  d'eau  saline  sulfureuse. 

«OTTB-DU-GAIEB  (k).  Tillaee  situé 
à  6  1.  3/4  de  Sisteron.  Pop.  691  hab. 
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NOYERS.  Bouiiç  situé  à  3 1.  de  Sisteroo. 
Pop.  1,366  hab. 

SISTERON.  Ancienne  el  forte  ville. 
Chef-iieu  de  sous-préfecture.  Tribunal  d% 
première  instance.  Société  d*agricuUure. 
Collège  communal.  ISI  ^ÛT  Pop.  3,9ao  hab. 

L'origine  de  Sisteron  remonte  à  une  haute 
antiquité  ;  sous  les  Romains ,  elle  portait  le 
nom  de  Cistero,  Segtstero,  Segtutero,  etc. 
Pillée  et  brûlée  par  les  Huns,  lesYandales,  les 
Sarrasins,  elle  fut  plusieurs  fois  reconstruite. 
Dans  le  TI*  siècle,  elle  devint  le  siège  d*un 
étéché  Bi^agant  de  Téglise  d'Aix.  Les  ca- 
tholiques el  les  religioanaires  la  prirent  et 
k  pillèrent  plfusieurs^fois  dans  le  courant 
du  XVI"  siède.  Le  château,  après  avoir  été 
le  théâtre  de  bien  des  combats  entre  les 
protestants  et  les  catholiques,  servit  ensuite 
de  prison  à  Casimir,  frère  de  Ladislas  YII, 
roi  de  Pologne  :  les  différentes  tentatives 
que  firent  siO.  amis  pour  lui  procurer  la  li- 
berté, déterminèrent  le  gouvememeiii  à 
transférer  ce  prisonnier  de  Sisteron  à  Yin- 
cennes.  \ 

Cette  ville  est  dans  une  situation  pitto- 
res(||^ue.  au  pi^  d'un  rocher  que  surmonte 
k  aUdelle.  Elle  est  bâtie  entre  deux  mon- 
tagnes, au  confluent  du  Buechi  qui  s*y  jette 
dans  la  Durance,  que  Von  passe  sur  on  beau 
pont  d'une  seule  arche.  And^oaMieat,  il 


DÉPARTEMENT  DES  BASSES-ALPES. 


y  avait  un  autre  pont  à  vingt  pas  plus  haut, 
jeté  sur  un  val  profond  qu'on  nomme  en- 
core aujourd'hui  le  Puits-d'Enfer.  A  Tenfree 
du  pont  actuel  sont  les  voûtes  d'une  forte 
tour  que  les  comtes  de  Provence  avaient  kit 
bâtir  pour  la  garde  de  la  ville. 

Située  à  plus  de  deux  cents  toises  au-des- 
sus du  niveau  de  la  mer,  k  ville  de  Sisteron 
commande,  par  sa  position,  les  deux  ▼allées 
du  Buech  et  de  k  Durance ,  et  ferme  ainsi 
le  passage  qui  conduit  de  k  Proveaoe 
dans  le  Dauphiné.  Elle  est  entourée  de  mit- 
railles flanquées  de  tours  entièrement  dé- 
mantelées, mais  d'un  aspect  très-pittoresque 
{voy.  la  gravure).  Le  bassin  de  M  Duranee, 
spacieux  au-dessus  de  la  ville ,  se  rétrécit 
en  l'approchant,  et  forme  une  gorge  étroite 
bordée  de  rochers  escarnés  d'un  bel  effet, 
dont  l'un  porte  k  citadelle  et  l'autre  fe  frn 
bourg  de  la  Beaume.  Une  jolie  _^ 
embellit  l'avenue  de  k  porte  d'Âix. 

Patrie  du  naturaliste  Dekuze. 

Commerce  de  Tins.  —  A  lo  L  de  Digne, 
10  L  i/a  de  Gap. 

TUERIERS.  Tdkge  situé  à  9  L  de  Si»- 
teron.  Pop.  6ao  hab. 

^  VOLLONm.  Boarg  situé  près  de  k  rive 
gauehe  de  la  Duranœ ,  â  5  L  de  f  ' 
Pop.  ^^v}%  hab. 


PUT    nu    DEPARTEMKirT    DES    BASSaS-ALTES. 


IMPHIMBUB   DB   FIBM»   DtDOT   VAàmBS» 


Digitized  by 


Google 


o 

H 

H 

00 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google  


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


TêMùnAmA, 

PIITOBESQUB 

DE  LA  FRANGE. 


ROUTE  DE  PARIS  A  NICE, 

TRAVERSANT  LES  DÉPARTEMENTS 
VE  L'iSiBB,  DBS  HAVTBS- ALPES,  BIS  BASSES-ALPES  ET  DU  VA^. 


DEPARTEMENT  DU  VAR. 


Itinhalte  ie  Cg^n  à  ttUe, 

PAB  OBBVOIUI,   Sim&Oir,   AU,  BRCOV0I.LBI  XT  ABTIBU,  258  LtBUIfl. 
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ASPECT  D0  PATS  QUE  PARCOURT  LE  YOTAGEUR 

DB   Jsk  OBAVDB»FUGiBB   A   BICB. 

Vn  peo  au-delà  de  la  Grande-Pugère  on  tiBTene  F  Arc,  et  Ton  toU  sur  le  bord  de  k 
ite  de*  reitet  de  fondations  qne  Ton  s'accorde  i  regtfder  comme  ceux  d'un  arc  de 
Mnphe  érigé  en  l'honneur  de  Marius.'  Plus  loin,  à  droite,  est  k  montagne  Saint-André, 
i  domine  un  pays  pittoresque.  Après  le  village  de  Pourdeux,  on  longe  une  cAte  de  rochers, 
is  les  bds  des  Bhchères  et  de  Roquefeuille,  le  château  des  Cabanes,  k  souMse  de  l'Are 
les  bettet  promenades  plantées  à  l'angle  du  èbeflain  de  Digne  i  Sain^Maximin.  En  sor- 
ti da  oelto  dernière  ViUe,  on  voit,  i  droite,  k  obenm  qm  mené  à  k  Saiiite-Baume,  et  l'oa 
47*  et  48*  Umtts<mt.  CTab.)  17 
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1  ^tPÂnTEant  jifp  w^4 

IMsse  ensuite  le  pont  de  l'Argens.  Tourvet  est  un  gros  bourg,  situé  dut  muè  bcDe  fbae 
et  domiaé  par  les  ruines  d'un  m^ignifiqiie  château  sitité  sur  un  monticole  isolé.  Un  che- 
min plat,  circulant  au  milieu  des  montagnes,  conduii  dé  ce  bourg  à  BrignoUes.  La  rooto, 
au  sortir  de  cette  ville ,  s*eugage  dans  les  moniacnes  et  parcourt  un  pays  délieieiix  ]«»• 
qu'au  relais  de  Flassans,  dont  les  inviroiis  sont  niantes  d'drangeri,  d'arbres  friiî|le||  et  de 
▼ignés.  Api^  la  ferme  de  Rompipal,  ui|e  belle  nlaine  conduit  au  bourg  de  |.iic  ;  im  iaiw 
ensuite  à  droite  la  route  de  Saint-Tropez,  et  l'on  se  dirige  sur  Tidaubaii ,  au-dcÂà  doqad 
on  parcourt  la  belle  yallée  de  l'Argens,  rivière  que  Ton  traverse  sur  un  pont   de  piene. 
1a  vallée  continue  à  être  aussi  fertile  que  plaisante  jusqu'au-delà  du  Ma^>  village  on  Poa 
passe  TArtuby,  près  de  son  confluent  avec  TArgens,  que  Ton  cAtoie  presque  toujoms  sans 
la  voir  jusqu'à  Fréjus.  La  route  passe ,  en  sortant  de  cette  ville ,  près  des  restes  fea 
aqueduc  antique  et  gravit  ensuite  la  montagne  de  FEstérel,  dont  \û  ran^ies  longoes  de 
plus  de  deux  lieues  sont  soufent  bordées  d^  prédpioes;  on  jouit  d'une  MIb  vom  f  «p  se 
retournant,  sur  la  plaine  de  Fréjus  et  sur  la  mer,  ainsi  que  sur  les  montagnes  de  Saiat- 
Th)pez.  Une  descente  plus  courte  que  la  montée  conduit  à  l'ancien  château  de  l*£stérel, 
habitation  située  au  milieu  des  bois ,  qui  sert  de  caserne  de  gendarmerie ,  de  relais  de 
poste  et  d'auberge.  Au-delà  de  œ  relais,  la  route  devient  de  plus  eq  p|os  montuenae  ;  on 
longe ,  adroite,  un  étang  qui  se  jette  dans  le  golfe  de  Napoule,  et  Ton  jouit  d^une  beie 
vue  sur  une  campagne  magnifique  entrecoupée  de  champs  fertiles  et  de  planIntioBs  de 
cèdres,  d'orangers  et  de  citronniers  dont  l'odeur  suave  embaume  l'air  aune  grande  distance 
quand  ils  sont  en  fleur.  Ap^  avoir  passé  U  Siagne  sur  un  assez  beau  pont,  on  remarqiK 
un  bouquet  d'arbres  très-pitioresque ,  au  milieu  duquel  s'élève,  sur  un  «anticnla  kolé, 
l'ermitsige  de  Saint-Cassien ,  situé  à  une  demi-lieue  de  Cannes.  De  cette  ville  à  Antihw, 
on  longe  les  cèles  du  golfe  de  Gènes ,  sans  cependant  apercevoir  la  B|er ,  quoiqn*9a  1^ 
proche  d'assez  près.  En  quittant  Antibes,  on  côtoie  la  Méditonnée  et  plusieurs  redooics 
élevée  sur  la  côte.  A  une  demi-lieue  de  distance,  on  traverse  la  rivière  de  Bragoe,  et, 
un  peu  plus  loin,  oelle  du  Loup.  La  contrée  devient  de  plus  en  phis  riante;  la  beaais 
croissante  des  oliviers  annonce  une  progression  de  vigueur  dans  là  ^'égétatton.  A  Saint' 
Laurent-du-Var,  on  passe  le  torrent  de  ce  nom  sur  un  long  pont  de  bois,  qui  sépare  la 
France  des  états  sardes.  Quand  on  a  traversé  le  Yar ,  on  croit  s'apereevoir  qu'on  entre 
sur  le  sol  de  Fttalie,  en  voyant  une  végétation  plus  fraiche,  un  pays  plus  riche  et  un  plas 
beau  del.  On  parcourt  les  deux  petites  lieues  de  poste  qui  forment  k  distance,  ou  plutôt 
la  promenade  du  pont  du  Taf  à  Nice ,  par  une  route  magnifique  bordée  à  droite  par  h 
mer,  et  à  gauche  par  un  coteau  couvert  de  planUtions  d'oliviers,  entrecoupées  de  vignes, 
de  maisons  de  campagne ,  de  jardins  et  de  bosquets  d'orangers.  On  arrive  à  Nice  par  le 
beau  foubourg  de  la  Croix-cle-Marbre,  composé  de  maisons  peintes  avec  élégance,  et  cbh 
belli  de  jardins  plantés  d'orangers  et  de  citronniers,  cultivés  en  pleine  terre,  qui  < 
un  aspect  ravissant. 
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APBP^ÇV  STAri8^QU|L 

Ù  à^^ptmmm  <b  Tar  »  été  (ormA  d'un^  pmfia  4ù  h  oNievaitt  BtiiP  jjfowi^;  il 
doit  son  nfm  II  ifi  ijyière  4^  T«»  m  1  <»<^m  n^nd^eitet  teiépima  ûm  PiéBi>nL.->^M 
bof^^  sppt  :  au  nocd.  le  4|é|>9rb«i||cpt  d^s  9«f|ei«A)|iei;  «»  aorçUift»  U  PàhiMlréa 
sud  et  au  sud^^st ,  k  Méditerranée  ;  ï  l'ouest,  le  dépi^tp^t  ^  JijmJyi^Hh^ 
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G»  IffWtimiwt  ^  géaèrtlw— nt  soMagneiut ,  turioot  duu  h  piHM  wpleiitrimuife. 
$«8  prineiiMilei  eMaes  fnt  partia  d*auires  ohafaee  loiis^piiies,  et  présentent  deux  ban* 
4es  ou  sèaet^  dbtin^éet  par  lai  rabUanoet  qui  1m  «MBpoient  !  la  première  eit  la  bande 
gfaoîtcitse  oa  schisieose;  1^  seconde  est  la  zdpe  caleaire  ou  calcaire  marneuse.  Dans  cha- 
cune de  ces  zones,  plusieurs  collines  onl  une  organisation  particulière;  en  en  Toit  de 
rtîifînnfmftft  on  graveleuses,  de  falunaires,  de booilleuses  et  de  tttleaniqnes.  -^  tes  mon- 
lignea  graniteuses  et  scbitteuses  occupent  la  eôte  depuis  l'entrée  du  département  à  I\>ttè8t 
d'Aniibes  ;  Wur  séparation  superfidelle  du  pajs  calcaire  est  parMtement  nette  et  trancbée, 
■MIS  le  letrain  cakaûre  est  superposé  au  terrain  sillceui,  et  oe  dernier  se  prolonge  ton* 
jours  plue  on  asoins  au-dessous.  -^Les  montagnes  calcaires  oeenpent  les  pardes  moyennei 
et  supérieures  du  département  ;  on  j  observe  par  intervalle  des  rocbes  marneuses ,  mais 
plus  abondamment  à  mesure  qu'on  s^élève  v«n  le  nord  en  s'approdiant  du  département 
des  Sasaen-Alpet.  —  Les  montagnes  sablonneuses  remplissent  Tespace  compris  entre  les 
moniagncs  calcaires  et  graniteuses,  et  se  montrent  par  intervalle,  soit  dans  le  pays  cal- 
caire, soit  dans  le  pays  granitique.  —  On  voit  des  montagnes  graveleuses  sur  les  bords 
du  Terdoo,  et  d<^is  le  Var  jusqu'à  Antibes.  —  Les  montagnes  fidunaires  accompagnent 
les  graveleuses  et  en  décèlent  Torigine.  —  Les  cavernes ,  les  grottes  sont  irès-multiptfées 
dans  la  bande  ealcalre;  toutes  renferment  des  stalactites,  des  congélations  brillantes  et 
diversifiées.  _ 

Les  plus  baules  montagnes  du  département  duYar  ont  jusqu'à  3,5oo  mètres  d'élévation 
an-dessus  du  niveau  de  la  Méditerranée,  et  forment  un  grand  nombre  de  petites  vallées 
agréables,  où  Ton  recueille  peu  de  blé,  mais  du  vin,  des  fruits,  des  olives,  dàs  amandes,' 
des  cbAtaignes,  ct^  La  plu?  baute  de  toutes  ces  montagnes  est  celle  de  la  Sainte-Baume, 
située  à  peu  de  distance  au  nord-C6t  de  Toulon.  Quoique  assea  communément  les  mon- 
tagnes soient  couvertes  de  bqis ,  on  voit  cependant  le  contraire  dans  le  Var  :  la  plupart 
de  celles  de  ce  département,  ainsi  que  la  presque  totalité  des  coUines,  surtout  dans  la 
partie  méridionale,  ne  prétientent  que  des  rocbers  nus  et  arides,  sans  arbres,  sans  plantes 
ai  simples. 

Le  département  du  Yar  ne  produit  guère  que  les  deux  tiers  du  grain  nécessaire  à  la 
consommation  de  ses  habitants;  mais,  en  retour,  il  est  couvert  de  vignes,  qui  donnent 
abondamment  des  vins  blancs  et  rouges ,  et  du  vin  muscat  d'excellente  qualité.  On  y  ré- 
colle en  outre  quantité  de  Cruits^qui  lui  sont  particuliers,  et  qui  y  viennent  en  bien  plus 
grande  abondance  et  meilleurs  que  dans  tout  autre  département.  Les  champs  y  sont  pres- 
que entièrement  plantés  ou  bordés  de  mûriers  pour  la  nourriture  des  vers  à  soie ,  dont 
la  récolte  est  conaidérable  et  d'une  grande  ressource  pour  les  habitants.  L'oranger ,  l'oli- 
vier, le  jasmin,  la  tubéreuse,  Théliotrope  et  quantité  d'autres  arbres  et  fleurs  odoriféran- 
tes y  croissent  en  pleine  terre,  enobaument  l'air  de  leurs  parfums,  et  ajoutent  un  charme 
particulier  aus  beautés  naturelles  do  cette  belle  contrée,  où  la  doqceur  du  climat  n'est 
égalée  que  par  la  beauté  du  ciel. 

Les  îles  dllyèrai  et  de  Lérins  dépendent  de  ce  département  :  elles  sont  peu  importaii- 
tet  et  en  partie  incultes,  à  l'exception  de  celle  de  Porquerolles. 

La  températiife  du  département  est  1rè»>variée.  En  général,  elle  est  d'autant  plus  cfaande 
que  le  terrain  est  mieux  abrité  des  vents  compris  entre  le  nord-ouest  et  le  nord-est ,  'que 
l'atmosphère  est  moins  binnide,  que  le  terrain  est  plus  nu,  plus  sablonneux  et  moins 
élevé  au-dessus  du  nivew»  de  k  mer  :  U  contrée  où  l'on  éprouve  les  chaleurs  les  plus  for- 
te$  e|  let  plua  durables  est  celle  qui  s'étend  de  Toulon  jusqu'au  Yar.  Dans  les  hivers  les 
plus  rigeunux,  le  thermomètre  descend  rarement  à  3*  R.  au-dessous  de  o*,  et  lorsque 
les  (raids  «ntraordnMirei  l'ont  fint  baisser  jusqu'à  8  on  xo*"  dans  l'intérieur  du  départe- 
ment, oo  ne  l'a  jamais  w  an^tessotts  de  5»  à  Toulon  et  à  Hyères;  souvent  même  9  n'y 
gél^  point  du  touL  —Dans  k  partie  moyenne  do  département,  et  jusqu'à  la  ligne  où  ' 
rolivier  caM  d'éln  cnltivé,  In  th^mooràlre,  dans  le  courant  de  ndver,  descend  plu- 
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lîeiin  ioU  dapDÎft  3  jiiM|ii*à  5  degrés  aimIcssous  de  o?.  Sa  pk»  smdë  ëiènlâùm  ne  défmie 
guère  sur  k  cdte  a6  à  97".  Au-dessus  de  la  ligne  des  oliviers,  qui  correspond  à  une 
liiuteur  niojfenne  de  600  mèires  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  le  thermomètre  descend 
tous  les  hivers  jusqu'à  10  et  quelquefois  jusqu'à  la**;  dans  le  plus  fort  de  Tété,  il  atteint 
rarement  4-  ao«. 

L'horiion  du  département  est  soumis  à  un  vent  réglé  qui  suit  le  mouvement  du  soleil 
'  et  qui  se  lût  sentir  d'une  manière  marquée  sur  la  côte.  Avant  le  point  du  jour ,  ee  veal 
souffle  de  l'est;  il  passe  successivement,  suivant  hi  hauteur  du  soleil,  au  snd-esi,  an  sud, 
au  sud-ouest,  à  l'ouest  el  au  nord ,  pour  revenir  à  Test  le  malin.  Le  vent  le  pins  impé- 
tueui  de  tous  est  le  nord^uest  ou  Mistral;  il  ne  souffle  presque  jamais  qu'après  que  dm 
vents  de  sud-est  ou  de  sud-ouest  ont  poussé  des  nuages  dans  l'intérieur  dès  terres ,  on 
qu'uHe  forte  évaporation  succède  à  des  temps  humides  :  ce  vent  baisse  le  niveau  de  la 
mer;  aussi,  pour  les  habitants  do  ses  bords,  il  n'est  pas  de  pronostic  plus  eerinin  de  h 
durée  des  temps  secs  que  l'abaissement  des  eaux.  Le  nord  et  le  nord-est  consmenoent  à 
souffler  dès  que  les  neiges  oui  bkmdii  les  Alpes.  Le  sud  est  plus  fréquent  au  printemps 
et  en  automne.  Le  sud-ouest  élève  les  tempèles  et  succède  ordinairement  au  sud-est  après 
les  pluies  locales. 

Le  département  du  Yar  a  |MHir  chef-lieu  Draguignan.  H  est  divisé  en  3  arrondissemems 
et  en  35  cantons ,  renfermant  an  communes. — Popuktion,  39 1,686  habitants. — Super- 
ficie, 3  80  lieues  carrées. 

M.  Fottchet,  ancien  préfet  du  Tar,  évalue  la  superficie  de  ce  département  à  799,744 
hectares,  répartis  ainsi  qu'il  suit  : 

Cultivés  par  des  ^evaux  ou  des  bœufk '. .     i6i,58x 

En  terres  labourées  cultivées  à  bras x5,ooo 

Vignes  et  oliviers Id a5,i48 

Jardins x,36o 

Annuellement  en  jachères. 83,i6o 

En  prairies  naturelles z,9i5  * 

En  prairies  artificielles x,5oo 

En  communaux 7<>93o 

En  bois  de  haule  futaie • 46,86a 

En  bois  taillis 95,000 

En  blé .\ xoi,900 

En  seigle.. w •«• 3,x9o 

En  orge , 9,000 

En  avoine '..... 5,ooo 

En  autres  grains 95o 

En  légumes  de  toute  espèce xo,x90 

En  jardins  d'agrément x,36o 

En  plaines  el  montagnes  incultes ^ 994,85o 

En  routes  et  chemins 3,6oo 

En  bàlimenU  de  toute  espèce .....;••  jSo 

^  En  eaux  courantes 65o 

En  étangs  toujours  en  eau 9,000 

En  maraia, 5,zo8 

Aperçu  osolooxqvs.  Le  département  du  Yar  renferme  les  terrains  suivants  :  x*  tentio 
post-diluvien;  2^  terrain  diluvien;  3**  terrain  tertiaire;  4**  terrain  secondaire;  5*  tcrraia 
de  transition,  et  6^  terrain  primitif.  —  x«  La  vallée  de  Caille  contient  des  tourbières 
d'une  puissance  très-considérable,  submergée  qu'elle  est  pendant  six  mois  de  rtamée  joi- 
qu'à  une  hauteur  de  0  m.  70  cent  :  la  tourbe  présente  nue  masse  compacte  et  homogàw 
où  les  matières  végétales  sont  peu  reconiiaissaÛes.  Ces  tourbières  ne  sont  point  exploi- 
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ks  ;  h  végétation  qui  les  couvre  pendant  Tété  est  convertie  par  les  liabtiants  en  fourni- 
es pour  la  pâture  du  gros  bétail.  La  vallée  de  Saint-Yallier  présente  aussi  une  couche 
je  tourbe ,  mais  bien  moins  considérable  ;  on  n*en  tire  aucun  parti.  Aux  environs  de 
rrasse  exble,  on  grandes  masses,  le  terrain  tuficé;  les  coquilles  terrestres  d'espèces  vivan* 
es  y  les  feuilles  des  végétaux  du  voisinage  qui  y  sont  incrustée»*  le  feraient  rapporter  à . 
totre  âge;  mais  sa  fortnation  interrompue,  malgré  Fabondance  permanente  des  eaux ,  in- 
ique que  ractJon  chimique  à  laquelle  il  doit  sa  naissance,  a  depuis  long-temps  cessé 
l'exister  et  semble  se  rattacher  à  la  période  nymphéeone.  —  a«  Le  terrain  diluvien  se 
aontre  au  bord  de  la  mer  entre  Tembouchure  du  Var  et  Gagnes.  Il  répond  à  la  formation 
^qwndue  tout  le  long  du  cours  de  la  Durance  et  qui  couvre  la  grande  plaine  de  la  Cran 
Bouches-du-Rh6ne).  Ce  sont  des  poudingues  en  masses  puissantes,  composés  de  cailloux 
oulés  dont  la  grosseur  varie  depuis  celle  d'un  œuf  de  pigeon  jusqu'à  celle  de  la  tète.  Ces 
ailloux  appartiennent  en  grande  partie  à  des  roches  primitives  du  centre  des  Alpes.  On 
'  remarque  du  quartz  lamcUifère,  des  granités,  des  roÀes  pétrosiliceuses ,  des  schistos  et 
[uelques  variolites  (très-rares).  Ce  même  poudingue  se  retrouve  à  la  superficie  de  la  plaine 
|ni  s'étend  auprès  de  Toulon  ;  il  est  dans  cette  dernière  localité  déposé  sur  ks  tranches 
lu  grès  roogeâtre.  On  n'y  cite  point  de  restes  organiques.  On  doit  rapporter  à  cette  même 
(poque  géognosiique  la  brèche  osseuse  que  Ton  observe  à  Antibes  ;  elle  forme  dans  le 
ailcaire  jurassique  trois  filons  consistant  en  ciment,  rougeâtre,  composé  de  calcaire,  de 
able  de  fer  hydraté ,  renfermant  des  fragments  anguleux  de  la  roche  même  qui  contient 
ses  filons  et  des  ossements  de  ruminants,  appartenant,  selon  M.  Cuvier,  «u  genre  œrf. 
>tte  brèche,  par  sa  hauteur  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  et  par  sa  composition,  rè- 
wnd  aux  brèches  ossetises  de  Gibraltar,  de  Cette,  de  Nice,  de  Pise,  de  Corse,  de  8ar- 
laigne,  de  Sicile,  de  Gérigo,  etc.  —  3**  Le  terrain  tertiaire  se  montre  dans  plusieun 
M>ints  du  département  :  les  deux  localités  les  plus  intéressantes  sont  le  quartisr  de  Ta* 
escure,  près  deFréjus,  et  une  partie  du  territoire  de  Pégomas,  près  de  Grasse.  Ces  deux  lam- 
>eanx  de  terrain  tertiaire  reposent  immédiatement  sur  le  grès  rouge  :  la  plupart  des  co- 
{uilles  qu'ils  contiennent  vivent  encore  dans  la  Méditerranée  :  ces  terrains  ont  des  assises 
nrrespondantes  dans  les  environs  d'Antibes ,  vers  Biot  et  Yence  ;  mais  là ,  les  marnes 
>leoes  à  pectens  pUuronectes  sont  couvertes  par  des  sables  à  coquilles  abondantes  ou  par 
in  calcaire  moellon  solide  qui  emporte  des  peignes  et  des  clypéastres  auprès  de  Yence  et 
le  Saint- Jeannet.  A  Yaugrenier,  près  d'Antibes,  des  assises  d'une  espèce  de  conglomérat 
roloaaiqne  paraissent  se  rattacher  à  la  formation  tertiaire  de  cette  localité.  Dans  les  can- 
tons de  Saint-Auban  et  de  Coursegonles,  on  trouve  firéquemihent  l'argile  plastique  repo- 
tlint  sur  la  craie.  —  4"  Le  terrain  secondaire  forme  toutes  les  grandes  montagnes  du  nord 
iu  département.  La  craie  constitue  essentiellement  la  lisière  nord;  le  terrain  jurassique  et 
nlifère  domine  dans  les  montagnes  de  la  lisière  intermédiaire,  où  se  présentent  le  calcaire 
x)lithiqne,  l'oolithe  ferrugineux  et  le  muscheikalk  près  de  Grasse.  A  Saint-Yallier  se  voit 
ie  calcaire  à  gryphées  et  le  grès  quartzeux.  Cest  dans  ees  formations  que  se  trouvent  les 
Msws  énormes  et  non  stratifiées  de  gypse,  qu'accompagnent  toujours  des  sources  aboo- 
lantes,  dont  qoelques-imes  sont  légèrement  salines  après  les  grandes  pluies. — 5**  et  6*,  c'est 
Sans  k  lisière  maritime  du  département  que  se  rencontrent  exclusivement  le  terrain  de 
transition  et  le  terrain  primitif;  les  porphyres,  le  grès  rouge  avec  ses  roches  d'apparenoe 
rolcanique,  le  schiste  micacé,  forment  les  montagnes  des  environs  de  Toulon ,  Fréjus  et 
Cannes,  et  enfin  les  hautes  montagnes  de  l'Estérel  fournissent  les  granités  non  stratifiés. 

HurmaAMOxs.  Mine  de  fer  et  de  plomb,  dont  l'exploitation  est  suspendue,  manganèse, 
lutinoine,  baryte  sulfiitée,  malachite,  serpentine,  pierre  ollaire,  houille,  marbres  très- 
nsiés,  albâtre,  porphyre,  jaspe,  granit,  pouzzolane,  chrome,  pierres  de  taille,  etc.  — 
Bn  1829,  on  a  transporté  au  cabinet  d'histoire  naturelle  de  Paris  une  aérolithe  tombés 
l^puis  long-temps  dsôns  la  commune  do  Caille,  du  poids  de  six  quintanx  métriques. 
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des  habitants.  Quantité  d'excellents  fruits,  brugnons,  avelines,  amandes,  oranges,  limons, 
grenades,  figues  grasses  et  bnmes,  prunes  de  BrigncHes  renommées,  câpres,  tnifies,  sa- 
fran ,  plantes  aromatiques ,  belles  plantatiotis  de  mûriers  et  d'oliviers.  Culture  très  tk 
grand  des*  fieurs  de  tonte  espèce  pour  la  parfumerie.  Jardin  de  botanique  à  Totdon.  — 
^0,726  hed.  de  vignes,  produisant  annuellement  800,000  hectol.  de  viti,  dont  enrirMi 
3oo,ooo  sont  consomiiiès  sur  les  lieux,  et  le  surplus  livré  à  rexportation  ou  oonterti  tt 
eau-de-vie  :  les  crûs  les  plus  renommés  sont  beux  de  ta  Gaude,  la  Malgtte,  Saint-Laureot, 
Gagnes,  Saint-Paul  el  Villeneuve.  Quelques  propriétaires  font  des  vini  muscats  rouges  €L 
blancs  d'assez  bonne  qualité  pour  leur  consommation.-^  ix  6,3  3  a  hectares  de  forêts  (arfaits 
verts,  liège,  sumac).  —  Peu  de  bétes  a  cornes  (le  département  tirait  autrefois  beaneonp 
de  bœufs  da  Piémont ,  mais  le  droit  élevé  de  douane  équivalaht  à  une  prohibition ,  cette 
viande  est  devenue  très-rai^),  moutons,  chèvres,  porcs,  peu  de  chevaux,  beaucoup  ds 
mules  et  de  mulets.  Menu  g^ier.  —  Éducation  en  grand  des  abeilles  et  des  vers  à  soie. 

laiftVtTaxâ.  Fabriques  de  grosses  draperies,  de  parfumeries,  essences,  liqueurs,  huile 
d'olives  I  savons  recherchés  »  sel  de  Saturne,  bouchons  de  liége,  cuirs.  Nombreuses  dis- 
tilleries. Papeteries.  Verreries.  Poteries.  Tanneries  renommées. 

CoMMKRCK  considérable  dliuite  d^olites,  vins  de  liqueurs,  eaux-de-vié,  Kifueun,  essea- 
ces,  parfums,  fruits  confits,  raisins  de  caisse,  figues,  marrons,  oranges,  citttma,  grains, 
miel,  poissons  salés,  anchois,  sardines,  bois,  corail. — Grand  et  petit  cabotage. 


I  sas  —I 
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ARRONDISSEMENT  DE  DRAGUIGNAN. 


AMPUS.  Village  situé  sur  une  élévation 
terminée  par  un  précipice ,  à  3  1.  de  Dra- 
gui|nao.  Pop.  i,a68  han.  On  remarque  aux 
euvirons  des  restes  de  constructions  romaines 
fet  les  ruines  d'un  château  fort.  —  Carrière 
de  mdt*bre  blanc  veiné  de  rouge.  —  Fiibri<- 
tftiès  de^polerie  de  terre. 

AltCS  (les).  Village  situé  à  a  1.  1/9  de 
t>fagiiignan.  Pop.  a,5oo  hab.  Il  est  bâti  en 
-  amphithéâtre  à  rex)»osiiion  du  midi ,  près 
de  la  rive  gauche  de  TArgens,  ririère  sur 
laquelle  on  voit  les  ruines  d'un  pont  ro- 
■lain  :  les  rues  sont  étroites  et  sales,  quoi- 
que rafraîchies  par  des  fontaines  abondantes. 
Distilleries  d'eau-de-vie.  Filatures  de  soie. 
Huileries. 

AUPS.  Petite  et  ancienne  ville,  située 
sur  la  petite  rivière  de  Braque  j  à  5  l.  i/a 
de  Draguignan.  ^  Pop.  3;o83  hab. 

Cette  ville  est  bâtie  dans  une  plaine ,  au 

S' îed  d'une  montagne  ou  Ton  voit  les  ruines 
e  l'andenne  vilte,  dont  Torigine  remonte 
au-delà  dé  la  domiluitioa  ix>BiaiiieL  Ette  est 
fomée  de  rues  étroites  et  fort  sales,  où     Provence.  C'était  jadis  ube  vifle  ronuJnei 


croupissent  les  eaux  des  fontaines  et  de  plu- 
sieurs ruisseaux;  les  façades  des  maisom 
sont  noires  et  presque  toutes  d'un  goAt  foit 
ancien;  on  y  tlxmve  cependant  Une  belle 
rue  et  une  assez  jolie  phoe  publique  svr 
laoueile  s'élève  V^àam  paroissiale.  ^  l» 
haletants  d'Aups  mrent  massacrés  par  les 
religionnaires  en  x574* 

Fabriques  de  poteries  conununes.  Tanne- 
ries. Mines  de  fer  en  grains. 

BAGNOLS.  Village  situé  à  5  1.  de  Dra- 
guignan. Pop.  800  hab.  Il  est  bâti  en  am- 
phithéâtre, a  l'extrémité  dline  vaste  Ibift, 
où  l'on  trouve  en  abondance»  dans  la  saison, 
des  fraises  renoaamées  par  ienr  bonae  qua- 
Uté. 

BARfiBMONT.  Village  situé  sur  lari^ 
droite  de  U  Douce ,  i  3  L  i/a  de  Dragui- 
gnan. Pop.  1,930  hab. 

Ce  village  est  bâti  dans  une  bïilte  aitna- 
tion ,  sur  une  coHine  couverte  d'olinefs  tl 
de  vignes  et  abritée  par  une  haute  1 


dépendant  de  la  chi^  aui  forme  la  1^ 
de  démaroation  entre  la  haute  et  la  liasse 
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•ik  l'on  décourré  plusieurs  restes  d'antiqui- 
tés. Bargemont  fut  détruit  par  les  Sarrasins  ; 
dans  le  X*  siècle,  il  fut  reconstruit  et  for- 
tifié par  les  rois  d'Arles,  et  en  partie  ruiné 
pendant  les  guerres  ciTiles.  On  voit  encore 
une  partie  de  ses  remparts  et  de  plusieurs 
tour».  —  Commerce  de  figues,  noisettes,  ce- 
rises noires,  et  toutes  sortes  de  fruits  exquis.  . 
—  Exploitation  des  carrières  de  pifltre. 

'  BAVDUKN.  Village  situé  à  xo  1.  z/a  de 
Braguignan.  Pop.  z,ooo  hab.  Il  est  bAli  sur 
la  rive  gauche  du  Yerdon,  rivière  qui  coule 
k  travers  une  montagne  calcaire  par  une 
scissure  étroite,  coupée  k  pic  sur  tes  deux 
bords,  et  sur  laquelle  on  voit  lés  rentes 
d'un  pont  romain.  A  peu  de  distance  de  ces 
ruines ,  on  voit  la  fontaine  TÉvéque ,  dont 
les  eaux  abondantes  font  mouvoir  plusieurs 
moulins. 

BAUMB  (SAIHTB-).  roy,  Faijvs. 

CALLAS.  Petite  ville  située  i  a  I.  i/a 
de  Draguignan.  Pop.  a,a68  bab.  Elle  est 
hàtie  en  amphilhé&ire  sur  une  colline  cal- 
caire, et  dominée  par  la  montagne  de  Piol 
dont  le  sommet  ofire  une  roche  entièreinent 
nue.  Les  rues  en  sont  étroites,  mal  percées, 
et  malpropres  à  cause  du  fumier  qu'on  est 
dans  la  mauvaise  habitude  d'y  faire  pour  la 
culture  des  oliviers.  Le  territoire,  en  géné- 
ral sec  et  peu  fertile,  produit  cependant  du 
blé,  du  vin,  et  surtout  beaucoup  d'huile 
d'olive  dont  il  se  &it  un  commerce  considé- 
rable. —  Exploitation  de  houille. 

CACLIAB.  Petite  ville  située  sur  le  nii»- 
aean  de  Camiole,  à  7  L  1/4  de  Draguignan. 
Pop.  a,aoo  hab. 

Callian  est  une  ville  ancienne,  où  l'on 
trouve  plusieurs  inscriptions  romaines  que 
l'on  conserve  dans  l'église  paroissiale.  Elle 
fut  réduite  en  eendres  en  i3gz  par  Ray- 
naond  de  Turenne ,  el  rebâtie  sur  une  émi- 
nence  où  se  trouvait  un  hamei^u  fortifié  qui, 
conjointement  aveo  d'autres  forts,  avait  servi 
de  boulevards  â  Tancienne  ville.  On  voit  en- 
core, dans  le  quartier  du  l'hancron  et  près 
de  la  chapelle  Saint-Cassien ,  une  tour  ro- 
maine et  des  restes  de  fortifications. — ^Yit- 
rerles  à  bouteilles.  Scieries  hydraulimies  de 
planches.  Papeterie.  Exploitation  de  nouille 
et  des  carrières  de  marbre  blanc. 

CACNET  (le).  Village  situé  sur  une  col- 
line élevée,  à  6  1.  1/4  de  Draguignan.  Pop. 
1,004  ^b. 

A  peu  de  distance  de  ce  village,  la  rivière 
de  l'Arcens  forme  une  fort  belle  chute  et 
disparaît  ^its  Une  totite  lUtiirelle  pour  ne 
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se  remontrer  qu'à  une  distanée  aASêxêloi|(ftée. 
On  remarque  près  des  cataractes  de  cette 
rivière ,  ht  curieuse  chapelle  Saint-Michd , 
entièrement  taillée  dans  le  roe  :  l'atenue  de 
cette  chapelle ,  presque  toute  la  VoAte ,  les 
parois,  l6â  banquettes  qui  ie  trouvent  ia 
bas,  hi  marche  qui  sépare  le  sanctuaii^  da 
.  corps  de  la  chapelle,  tout  n'est  qu'une  aède 
et  même  pièce  tailfée  au  ciseau;  il  n'y  a  de 
b&tisse  que  la  def  dé  U  voûte,  aujotvd'htd 
fort  dégradée.  Cette  solitude  mérite,  sooa 

Slusieurs  rapports ,  la  visite  des  curieux  et 
es  artistes.  —  Fabriques  de  cristaux.  Ver- 
rerie à  vitres  et  à  bouteilles  f  au  pont  de 
l'Aye).  Mine  de  plomb  dont  1  exploiution 
est  suspendue. 

CHATEAU-DOUBLE.  Villa^  situé  sur 
une  hauteur,  à  a  1.  i/a  de  Draguignan.  Pod. 
1,000  hab.  On  remarque  sur  un  roc  qui  le 
domine,  les  restes  d'un  temple  antique, 
près  desquels  est  une  citerne  qui  foumiwait 
jadis  l'eau  pour  les  besoini  des  habitants. 

CLATIBllS.  Village  situé  à  3  1.  i^  de 
Draguignan.  Pbp.  x,a5o  hab.  Il  est  bâti  sur 
un  coteau ,  près  des  ruines  d'un  vaste  cliA« 
teau  très-fort ,  construit  sur  nne  élévation 
inabordable  sur  plusieurs  points.  Aux  en- 
virons, au  lieu  dit  la  Lioiire,  on  trouve  une 
grotte  remarquable  par  les  masses  d'alb&tre 
et  parles  belles  stalactites  qu'elle  renferme. 
—  Fabriques  de  grosses  draperies. 

COGOLIN.  Bourg  situé  &  ti  L  i/a  de 
Draguignan.  Poç.  i,a5o  hab.  U  est  bàli  sur 
le  penchant  méridional  d'un  vaste  plateau 
dont  le  sommet  est  couronné  par  une  petite 
élévation^  pyramidale  que  surmonte  un  mou- 
lin a  vent.  Sur  cette  sommité  était  autrefois 
une  station  des  Sarrasins,  sur  l'emplacement 
de  Uquelle  on  bâtit  ensuite  un  château  en- 
touré d'une  vaste  enceinte  de  hautes  mu- 
railles, ou  se  retiraient,  en  cas  de  danger, 
les  habitants  des  environs  avec  leurs  trou- 
peaux. En  z579,  ^  garnison  de  cette  forte- 
resse ,  qui  se  livrait  à  toute  sorte  d'excès , 
fut  surprise  par  les  habitants  de  Cogolin , 
exterminée,  et  le  château  rasé  jusqu'aux  fon- 
dements; toutefois  on  épargna  une  porte 
surmontée  d'une  tour  dans  laquelle  est  pla- 
cée l'horloge  publique. 

COUPS.  Petite  ville  située  à  6  L  ^  de 
Draguignan.  Pop.  858  hab. 

Comps  était  jadis  une  place  assex  coàsi^ 
dérable,  entourée  de  remparts  et  bien  for* 
tifîée.  Elle  soutint  un  long  siège  et  fht  dé* 
truite  de  fond  en  comble  lors  de  la  guerre 
acharnée  que  se  firent  Charles  d'Anjou  et 
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Cbirics  de  Duras  pour  la  incoeafioii  de  la 
reiiie  Jeaune.  Après  la  paix,  cette  ville  sor- 
tit |de  ses  ruines  et  fut  rebâtie  en  amphi- 
thcAire  sur  le  penchant  d'un  rocher  et  dans 
un  quartier  dcgarui  dVbreSy  ce  qui  en  fait 
un  séjour  fort  triste. — Fabriquts  de  poterie. 

DRA6UIGNAN.  Jolie  ville,  che»iéu  du 
département.  Tribunaux  de  première  in- 
stance et  de  commerce.  Chambre  consulla- 
ijve  des  manufactures.  Société  d'agriculture 
et  de  commerce.  Collège  communal.  CS3  ^0^ 
Pop.  8»6i6hab. 

Draguignan  passe  pour  avoir  été  fondée 
vers  le  milieu  du  Y"  siècle,  par  les  habitants 
de  Griniinum ,  qui  abandonnèrent  la  hau- 
teur voisine  pour  venir  s'éiablir  au  pied  de 
la  montagne ,  où  ils  bâtirent  une  ville  qu'ils 
nommèrent  d\ibord  Dragoniam ,  et  ensuite 
PragTiignan,  qu'ils  entourèrent  de  fortes 
murailles,  ei  que  plus  tard  ils  fortifièrent 
par  une  haute  et  vaste  tour,  par  trois  cita- 
drlles  et  par  plusieurs  bastions.  Cette  ville 
S'&gmnclit,  s'embellit  de  plusieurs  édifices, 
el  devint  une  des  plus  considérables  de  la 
Provence.  Les  guerres  civiles  déiruisirent 
les  premiers  remparts ,  oui  .furent  recon- 
siruiis  en  16 1 5,  flanques  de  tours,  et  bordés 
d'iui  large  fossé.  Les  guerres  de  religion  la 
désolèrent  à  plusieurs  époques. 

La  ville  de  Draguignan  est  siluce  sous 
un  climat  sain  et  tempéré,  au  pied  de  la 
montagne  du  Malmont,  dans  un  fertile  bas- 
sin formé  par  un  amphithéâtre  de  coteaux 
entièrement  couverts  de  vignes,  d'oliviers, 
et  arrosé  par  la  rivière  de  Pis  ou  de  Nartu- 
bir,  dont  un  canal  de  dérivation  traverse  la 
ville  où  il  fait  mouvoir  plusieurs  manufac- 
tures. Sans  être  bion  bâtie,  elle  offre  d^assez 
I'olîcs  rues  et  quelques  édifices  remarqua- 
>1es ,  entre  atitres  le  palais  de  justice  ;  une 
prison-modèle  ;  la  tour  de  l'horloge ,  juste 
ment  admirée  des  éti-angers  :  elle  est  carrée 
et  s'élève  avec  majesté  a  une  hauteur  pro- 
digieuse ,  au-dessus  d'un  grand  rocher  taillé 
i  pic,  supporté  lui-même  par  un  autre  ro- 
cher plus  étendu;  l'hôpital,  bâti  dans  une 
des  plus  heureuses  situations  qu'on  puisse 
trouver. 

Celte  ville  est  ornée  de  plusieurs  fontai- 
nes publiques  qui  j  entretiennent  la  propreté. 
Elle  possède  une  bibliothèque  publique, 
fondée  par  M.  Fauchet,  premier  préfet  du 
Yar,  composée  de  i5,ooo  volumes,  d'un 
nédaillier  et  d'un  cabinet  d'histoire  natu- 
relle :  on  y  trouve  aussi  quelques  beaux  ta- 
bleaux originaux  de  plusieurs  artistes  célè* 
bres.  L'église  paroissiale  en  renferme  égale- 
IDfl|»t  pluiictus ,  Dotoromeat  un  de  Yanloo , 


qui  décorait  à  Paris  le  grand  autd  do  1 
Germaiu-des-Prés. 

Le  jardin  de  botanique  s'élève  en  amphi- 
théâlre,  et  forme  une  promenade  %anée, 
agréable ,  et  ombragée  par  un  grand  uoa- 
bre  d'arbres  exotiques  d'une  belle  tenue. 
Dans  la  partie  la  plus  élevée  sont  placéri 
plusieurs  caisses  J'orangers  et  des  xases 
contenant  des  plantes  et  des  arbustes  rares  : 
au  centre  se  trouve  une  place  bien  omim- 
gée ,  ornée  de  statues  de  marbre  et  embellie 
par  un  jet  d'eau.  A  la  suite  de  cette  lidle 
promenade,  édifiée  par  le  lx)n  goût  du  pre- 
mier préfet  du  Yar,  on  entre  dans  un  jar- 
din paysager ,  touchant  à  l'esplanade ,  au  bas 
de  laquelle  on  voit  un  lavoir  immense. 

Le  bassin  de  Draguignan,  que  le  comie 
Cfaaptal  nommait  un  grand  j arrf in  anglais^ 
fait  l'admiration  des  étrangers ,  surtout  pen- 
dant l'hiver ,  parce  que  la  verdure  et  la  vé- 
gétation continuelles  des  oliviers  qui  cou 
vrent  les  amphithéâtres,  celles  des  cyprès, 
des  lauriers  et  autres  arbres  qui  coiiserveiit 
leurs  feuilles  ,  et  scryeut  d'ornement  à  unt 
multitude  de  bastides  disséminées  dans  U 
campagne,  charment  agréablement  la  w\e, 
La  plaiuc  offre  de  jolies  promenades  sur  près* 
que  tous  \es  points.  Enfin,  la  beauté  des 
alentours  et  la  douceur  du  climat  font  de 
Draguignan  un  séjour  délicieux  :  aussi  la 
plupart  des  personnes  qui  y  sont  vomies 
pour  rétablir  leur  santé,  y  ont  fixé  leur  de- 
meure. —  Au  quartier  de  Foux  existe  une 
source  tros-ahcndante  d'eau  minéialesalino- 
sulfureuse ,  qui  fait  mouvoir  plusieurs  usines. 

Fabriques  de  savon ,  grosse  draperie ,  lius, 
acétate  ae  plomb ,  poterie  commune.  Fiia 
lures  et  beau  moulioage  pour  la  soie.  Dis:il- 
leries  d'eau-de-vic.  Tanneries.  Teintureries. 
Nombreux  moulins  à  huile.  —  Comment  \ 
considérable  d'huile  d  olives. 

A  30  I.  de  Toulon,  %i  1.  de  Nice,  19S     | 
l  i/a  de  Paris.  — Héteit  Roquemaure,  Fa 
dinand ,  Boivin. 

ESTÉBEL.  ro/.  raéics. 

FATENCE.  Bourg  assez  .mal  bâii,  situe 
dans  un  dimat  agréable,  à  6  1.  de  Dragui- 
gnan. Pop.  a,554  hab.  On  y  remarque  uoc 
chapelle  dédiée  à  Notre-Dame ,  dont  la  foa< 
struciion  parait  être  du  XII*  siècle,  pris  de 
laquelle  est  un  puits  creusé  dans  le  roc  — 
Fabriques  d'huile  d'olives.  Tanneries.  Faîea- 
wries.  Verreries. 

FLATOSC.  Bourg  situé  dans  un  terri- 
toire arrosé  par  plusieurs  sources  d'eau  rive, 
àaL  de  Draguignan.  Pop.  a, 600  hab.Cê- 
tait  autrefois  une  pUc«  forte  entourée  df 
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Bim  flanqués  de  tonn,  où|roii  entrait  nar 
rois  portes.  On  7  renuanjoè  une  petite  cha- 
tdle  souteiraioe  qui  date,  dit-on,  du  temps 
le  la  persécution  des  premiers  chréiiens.  — 
fabriques  de  faïence,  briqueteries. 

FBÉJUS.  Très-ancienne  Tille,  située  à 
in  quart  de  lieue  de  la  mer,  et  à  7  I.  x/a 
leI>nguignan.IVibunaIdecommeroe.  ISI^O^ 
^.  a,665  hab. 

L'origine  de  Fréjus  remonte  aux  Celto- 
[«ygîens ,  qui  bâtirent  sur  la  côte  quelques 
nbitations  pour  se  livrer  à  la  pèche  et  à 
les  courses  <ur  mer.  Lors  dn  passage  de 
SelloTèse  en  Italie ,  des  Fliocécns  «'établi- 
«nt  sur  le  littoral  depuis  Marseille  jusqu'au 
i^ar,  et  de  celte  époque  date  la  fondation 
le  Fréjus,  oui  TÎl  cbanger  ses  cabanes  en 
me  multitude  de  maisons  construites  dans 
e  genre  de  celles  qui  formaient  la  ville 
le  Marseille.  Sous  les  Romains ,  Jules-César, 
romant  en  ce  lieu  une  ville  déjà  considé- 
«ble,  y  fit  bâiir  de  nouveaux  quartiers  qu'il 
anbellit  de  beaux  édifices  ;  établit  un  mar- 
Jié,  fit  creuser  le  port,  et  donna  à  la  ville 
e  nom  de  Forum  JuiiL  Le  port  de  Fréjus 
le  fut  achevé  que  sous  Auguste ,  qui  y  en- 
roya  \o^  deux  cents  galères  prises  sur  An- 
oine^à  la  bataille  d'Actium,  cl  y  jilaça  une 
;olonie  de  soldats  de  la  8*  Icgiou  ;  il  fit  con- 
ilruire  un  phare  pour  la  manne ,  un  amphi- 
héÂtre ,  et  un  superbe  aqueduc  qui  condui- 
aît  dans  la  ville  les  eaux  pures  et  limpides 
le  la  Siagne.  Fréjus  dut  encore  à  cet  empe- 
Yur  une  maison  de  ])ains,  un  panthéon  dont 
m  voit  des  vestigr^  à  la  ferme  de  Villeneuve, 
m  beau  théâtre  et  plusieurs  autres  édifices 
oublies.  La  ville,  qui  avait  alors  environ  une 
ieue  de  circonférence  et  40,000  âmes  de 
sopulation,  fut  eutouréc  de  fortes  murailles 
lanquées  de  tours ,  percées  de  quatre  portes 
nagnifiques,  dont  les  princi^Milcs  étaient  la 
wrte  Dorée  et  la  porte  Romaine.  Agrippa 
»ntribua  aussi  à  rembellissement  et  à  la 
trospérilé  de  Fréjus  ;  quelques  auteurs  pen- 
ent  (|ue  ce  fut  lui  qui  y  amena  les  eaux  de 
a  Siagne.  Cette  ville,  célèbre  par  sa  vaste 
étendue,  par  les  hommes  illustres  qui  y  re- 
çurent le  jour,  par  le  second  triumvi- 
al  ^ui  y  fut  signé  entre  Antoine  et  Lépide, 
;ubsista  pendant  plusieurs  siècles  dans  Té- 
at  florissant  où  elle  avpit  été  mise  par  les 
Romains.  Elle  fut  prise  et  sa(*cagée  plusieurs, 
bis  par  les  Barbares  et  par  les  pirates. 
En  940,  les  Sarrasins  abattirent  une  grande 
jMirtie  de  ses  remparts,  détruisirent  les  tours 
es  plus  fortes ,  pillèrent  les  maisons  et  les 
HoàidièrenU  Vers  1475,  des  corsaires  la 


surprirent  y  l'incendièrent  et  firent  entière 
ment  disparaître  les  restes  de  son  ancienne 
splendeur.  Au  commencement  du  XVr  siè- 
cle, la  ville  n'était  peuplée  que  de  chanoines, 
de  moines  et  de  religieuses,  répartis  dans  un 
grand  nombre  da  monastères,  dont  Charles- 
Quint  pilla  les  églises  en  x536.  Quelque 
temps  après,  ce  monarque  entrepnt  de  la 
rebâtir  et  lui  donna  même  son  nom  ;  mais  sa 
retraite  précipitée  ne  lui  permit  pas  d'effec- 
tuer ce  projet 

Le  roaT  de  Fréjus ,  creusé  dans  l'intérieur 
des  terres ,  sous  |es  murs  de  la  ville,  com- 
muniquait à  la  mer  par  un  cbenal  sinueux 
de  2,000  mètres  de  longueur  ;  une  dériva- 
tion de  r Argens  formait  une  espèce  d'écluse 
de  chasse ,  qui  entretenait  l'entrée  constam- 
mcntlihre  ;  ce^te  dérivation  ayant  cessé  d'être 
entretenue,  le  chenal  se  combla ,  et  le  port 
ne  communiquant  plus  avec  la  mer,  devint 
im  marais  pestilentiel  ^ui  a  été  depuis  peu 
desséché  et  livré  à  l'agriculture.  On  voit  en- 
core de  beaux  restes  de  quais  ;  deux  bornes 
d'amarres  en  granit ,  où  le  frottement  des 
cordages  est  encore  visible  ;  un  phare  circu- 
laire terminé  par  une  tour,  et,  entre  le 
Îort  et  la  viDe ,  un  arc  triomphal  de  grande 
imension ,  désigné  aujourd'hui  sous  le  nom 
de  porte  Dorée. 

L'aqukduc  qui  portait  à  Fréjus  une  dé- 
rivation delà  Siagne  avait  un  '  développe- 
ment de3o,ooo  mètres;  selon  les  inégalités 
du  terrain ,  il  en  traverse  rinléricur  ou  s'é- 
lève au-dessiis|,  sur  un  et  quelquefois  sur 
deux  rangs  d'arcades ,  dont  les  plus  éloignées 
des  lieux  fréquentés  sont  les  mieux  conser- 
vées. Arrivé  à  la  porte  de  Fréjus ,  du  côté  de 
l'Italie ,  l'aqueduc  se  divisait  en  deux  bran- 
ches :  on  reconnaît  encore  l'endroit  où  se 
faisait  le  partage  ;  une  division  entrait  dans 
la  ville  du  côté  du  nord,  Tautre  se  dirigeait 
vers  le  port  pour  le  service  public. 

L'AMPuiTHÉATax,  dout  le  pourtour  exté- 
rieur est  de  aoo  mètres,  était  de  forme  el- 
liptique. Le  massif  de  la  ma^nnerie  est  en 
grès  et  en  pierres  volcaniques ,  et  s/es  pare- 
ments extérieurs  en  petites  pierres  équarries; 
il  ne  reste  plus  rien  du  podium  extérieur  ni 
des  gradins  ;  l'arène,  enfouie  sous  dix  pieds 
de  décombres,  est  peut-être  restée  intacte; 
le  pourtour  des  galeries  inférieures  existe 
eueore ,  mais  encombré  ;  les  autres  galeries 
sont  écroulées.  Uno  route  traverse  le  mo- 
nument par  ses  deux  grandes  portes  ;  à  côté 
est  une  des  portes  antiques  qui  s'ouvrait  an 
centre  d'un  demi-cercle  concave,  forme  de 
gros  murs ,  et  dont  une  tour  défendait  cb^-* 
que  extrémité. 
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Vamctex  paiais  iFisoopAi.  et  les  tours 
qui  environnent  régtise,  renferment  dans 
leurs  parements  des  portions  de  pilastres  can- 
nelés qui  appartenaient  à  de  grands  édifices 
antiques.  Dans  un  des  bas  côtés  de  Téglise, 
k  peu  de  distance  de  quelques  tombeaux  d^é- 
trék]ues ,  on  lit  sur  un  fî-agment  de  marbre 
blanc  servant  de  pavé,  les  lettres  ATG.  :  la 
chapelle  du  baptistère  est  octogone  et  ornée 
d<;  nuit  colonnes  d*ordre  corinthien,  d*une 
iseule  pièce  de  granit  noir  ;  la  corniche  en 
saillie  porte  la  naissance  des  arcs  à  plein  cin- 
tre i|ui  foi-ment  le  dôme;  des  chapelles  sont 
pratiquées  dahs  les  entre-colonilements. 

On  remarque  encore  à  Fréjus  le  séminaire, 
l'hôpital  récemment  construit,  et  plusieurs 
autres  beaux  édifices. 

Aucune  ville  de  Provence  ne  se  présente 
sous  un  aussi  bel  aspect  que  celui  de  Fré- 

{us.  Elle  n*est  point  resserrée  par  des  mon- 
ades qui  la  privent  de  la  circulation  de 
Tair  et  des  vents  alizés;  elle  n'est  point  en- 
vironnée d*un  terrain  sec ,  maigre  et  infer- 
tile ,  qui  rend  la  campagne  triste  et  fatigante. 
La  ville  se  montre  de  plusieurs  lieues  au.  loin 
sur  une  petite  éminence  qui  domine  d'un 
côté  Une  vaste  étendue  de  mer ,  et  de  Tau- 
Ire  une  ^nde  plaine  couverte  de  moissons, 
de  prairies ,  d'une  multitude  de  jardins ,  de 
lacs  et  de  ruisseaux.  De  la  ville,  on  décou- 
vre la  vallée  de  l'Argens  et  de  la  Nartuhie; 
k  droite  et  à  gauche  sont  des  montagnes  schis- 
teuses en  partie  nues  et  en  partie  couvertes 
de  pins  maritimes,  dont  la  verdure  se  marie 
agréablement  avec  celle  des  oliviers  qui  for- 
ment le  fond  du  tableau. 

Sur  le  teiTitoire  de  Fréjus  se  trouve  la 
montagne  de  PEstérel ,  sur  laquelle  on  voyait 
Jadis  un  (emple  dédié  à  la  déesse  des  forêts  : 
toutes  1^  dépendances  de  celte  montagne 
lui  étaient  consacrées,  et  comme  il  y  avait 
peine  de  mort  contre  ceux  qui  toucheraient 
aux  arbres  de  cette  forêt,  ce  lieu  fut  long- 
temps redouté  par  le  peuple,  à  tel  point  que, 
même  après  le  culte  de  celte  déesse  et  la 
destruction  de  son  temple,  on  croyait  que 
la  divinité  continuait  à  résider  dans  un  lieu 
qui  lui  avait  appartenu.  Il  existe  sur  le  som- 
met de  cette  montagne  plusieurs  cavités  sou- 
terraines où  les  bergers  renferment  de  nom- 
bmix  troupeaux  de  chèvres  qui  paissent  ha- 
bituellement sur  les  rochers.  C'est  sur  le 
côté  dé  la  montagne  qui  regarde  la  mer , 
au  bord  d*an  précipice  affreux,  que  se 
trouve  la  Sainte-Baume ,  où  saint  Honorât , 
é\'éque  d'Arles ,  vint  passer  plusieurs  années 
avant  d'aller  fonder  dans  l'ilc  de  Lérins  fa 
célfebre  abbaye  ds  toh  nom.  L'intérieui*  de 


cette  potte  est  trè^^baonr»  et  la 
b'y  pénètre  que  (Mir  une  ouverture 
de  la  voûte,  par  où  les  eaux  pluviales  ton- 
bent  dans  une  citerne  :  on  y  voit  un  aatd 
où,  tous  les  ans,  le  premier  mai,  oli  oélèfaR 
la  messe,  où  assistent  un  grand  nombre  d'ha- 
bilanis  éé  Fréjni  et  de  âaintrR4t»liMl,  qn 
y  tienttcBi  en  pèkriiiagSk  An  devant  de  h 
grotte  en  a  fbnaé  tor  un  plalean  un  Jmdia 
garni  d'un  grand  nombca  d'oFans»*  ^  7 
croissent  en  pleine  terre. 
'  C'est  à  Saint-Raphaël,  petit  p<krt  depè- 
dieurs  situé  à  une  demi-lieue  S.  E.  de  ccOe 
ville,  que  Napoléon  débarqua  à  aon  retour 
d'Egypte,  le  8  octobre  1709.  C'est  aussi ca 
cet  endroit  qu'il  vint  t'emnarquer  en  1S14 
pour  l'île  dTIbe.  Il  avait  le  projet  d'y  dé 
narquer  à  son  retour ,  mais  les  vents  coa 
traires  le  forcèrent  de  prendre  terre  le 
i***  mars  i8x5  au  golfe  Juan,  dans  le  teni- 
toire  de  Tallauris. 

Patrie  de  Tacite;  de  Sièyes,  eaL-awoaJiR 
'^  de  la  Convention  et  du  Directoire  ;  du  cfaïa- 
sonnier  Désaugiers. 

Fabrique*  de  bouchons  de  liège»  Sennes 
hydrauliques  de  planches. 

GABDE-FREt5ST  (h  ).  "filage  situé  • 
8 1.  1/2  de  Draguignan.  Pop.  2,000  bah. 

Ce  village  est  situé  auprès  d'une  mon- 
tagne de  difficile  accès,  où  existait  jadis  le 
fort  Frcinet  ou  Fraxinet ,  si  célèbre  au  II* 
et  au  X*  siècle  par  le  séjour  des  Sarrasins. 
On  voit  encore  l'emplacement  de  ce  fort, 
sur  un  rocher  isolé  dominant  toute  la  chaîne 
de  monts  qui  court  du  nord  au  sud;  la  par- 
tie vers  le  midi  est  tout  à  fait  escarpée,  et 
l'on  ne  peut  y  monter  qu'à  l'aide  des  degr» 
mal  taillés  dans  une  roche  schisteuse,  qui 
conduisent  aux  restes  de  la  porte  de  l'an- 
cien château.  Au  delà  est  uue  plale-fome 
d'une  petite  étendue,  entourée  de  deux  cô- 
tés par  un  fossé  d'environ  douze  pieds  de 
largeur  sur  huit  ou  neuf  de  profondeur,  et 
des  autres  côtés  par  de  grands  précipices  : 
au  milieu  existe  une  citerne  carrée,  daos  la- 

3uelle  on  descend  par  des  degrés  taillé 
ans  la  pierre  et  bien  conservés;  autour 
sont  à  peine  quelques  vestiges  de  remparb 
et  de  logements.  —  Les  Sarrasins  établueol 
leur  quartier  général  dans  la  forteresse  do 
Fraxinet  vers  l'an  890,  et  profitèrent  habi- 
lement de  cette  position  avantageuse  ponr 
s*y  maintenir  pendant  un  siècle  contre  ks 
attaques  de  leurs  ennemis ,  et  fondre  de  Is 
sur  les  lieux  qui  leur  offraient  un  riche  bo- 
tin.  Placés  sur  les  hautes  montagnes  de  k 
&arde-Fremet,  ils  avaient  derrière  eux  fc 
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ÀKROIfllTSSfiMENï 
olfe  de  Grimand ,  qui  leur  offrait  un  abri 
^iré  pour  leurs  navires ,  et  une  connnu- 
li  cation  facile  par  mer  avee  lenn  coin|)a- 
notes  d'Espagne  et  d'AfHque.  De  là  ils  se 
épandirent  comme  un  torrent  dévasMteiik' 
lans  touie  la  Provence,  dans  le  L«n|uedoc 
t  le  Oaiiphiné,  pillant  les  tilles;  massacrant 
oas  les  bottimes  eb  état  de  porter  les  artne», 
smineiiant  \&  femmes  et  les  ettftinu  esdaves 
in  AfHoue»  détruisant  par  lé  fer  et  par  là 
latttme  les  édifices  publics  et  particuliers. 
Les  chrétiens  firent  de  grands  efIbHs  pour 
lurger  le  sol  de  la  PToTfence  de  cette  p»- 
^ée  d'Africains  qui  le  dééolaieut.  Itugues, 
noi  d* Arles ,  les  vainquit  sans  les  détruire  ; 
l'empereur  d'Occident,  Otbon  H"^,  les  fit 
combattre  sans  succès  «  Conrad  le  Pacifique 
détruisit  un  de  leurs  corps  d*armée\  et  les 
affaiblit  au  point  qu'ils  ne  purent  continuer 
leurs  courses  de  quelque  temps.  Cependant , 
malgré  leurs  combats  journaliers  et  leurs 
pertes  fréquentes,  les  Sarrasins  n'avaient  pu 
être  entamés  dails  leurs  montagnes  où  Ils 
s'étaient  retrancbés;  ihais  en  973  Gibelin 
de  GrJmaldi, Boniiace de Castellane, Buvon 
et  plusieurs  autres  seigneurs  joignirent  leuH 
troupes  à  celles  de  Guillaume  P',  comte  de 
Fro-rencc ,  et  sous  ses  auspices  attaquèrent 
la  redoutable  forteresse  du  Fraxinet,  qui 
fut  enfin  prise  d'assaut  et  rasée,  après  qu  on 
eut  massacré  on  fait  prisonniers  les  soldais 
qui  la  défendaient. 

Le  village  de  la  Garde  était  autrefois  re^ 
serré  daos  une  espèce  de  creux  entouré  de 
rochers  escarpés ,  et  couvert  par  un  ravin 
profond  qui  en  rendait  l'accès  difficile;  ses 
maisons  étaient  basses,  étroites,  ses  rues 
sombres  et  tortueuses,  ses  habitants  pau- 
vres et  misérables.  Depuis  une  cinquan- 
taine d'années ,  le  commerce  des  bouchons 
a  répandu  l'aisance  dans  ce  pays  peu  favorisé 
de  la  nature;  le  village  s'est  rapidement 
étendu  vers  la  route  de  Saint-Tropez  ;  des 
places  plantées  d'at>bres ,  des  mes  larges  et 
droires,  bordées  de  maisons  de  belle  appa- 
rence ,  quatre  fontaines ,  donnant  une  eau 
toujours  abondante  et  limpide,  en  ont  fait 
un  séjour  des  plus  agréables. 

'FiAriques  de  bouchons  justement  renom- 
més dans  le  nord  de  la  France  et  à  l'étran- 
ger. ^Outre  les  hommes  occupés  à  écorcer 
les  li^es  dans  les  forêts,  et  ceux  employa 
à  transporter  les  lièges  en  planches  à  h 
Garde-Freinet,  et  les  bouchons  à  Saint-lYo- 
pez,  Marseille  et  antres  villes,  cette  indus- 
trie occupe  tm  grand  nombre  de  bras  :  Ton 
j  compte.vingt-huit  fabriques  qui  emploient 
inivant  les  saisons  de  3  è  4eo  ouvrier».  On 


Dt  MULOirEGNAN.  Il 

évalue  à  5,ooo  lisdies  de  trente  mille  bou* 
chons  chacune  le  produit  annuel  de  toutes 
eea  fabriques.  —  €mnmtree  de  Bwrroos  re- 
aoBunéa  soas  le  aoal  de  matrons  de  Luc  et 
dé  Lyon. 

GASiillI.  Tillaee  Sitdé  d  i3  I.  de  Dragui- 
gpân.  Pon.  5oo  hab.  C'était  aulrefoié  un  pe- 
tit fort ,  bâti  sur  la  pointe  d'une  colline  fort 
élevée  a'où  l'on  découvre  tout  le  golfe  de 
Grimaud.  Lorsque  de  ce  fort  on  aperce- 
vait les  navires  des  Sarrasins ,  et  plus  tard 
les  barbaresqueà  qui  ont  infecté  ces  rôtes 
jusqu'au  commencement  du  ILvm*  siècle, 
on  faisait  tin  signe  d'ahtrme  qui  était  à  l'in- 
siant  répété  par  le  château  de  Grimaud. 
L'ancienne  enceinte  du  rillage  subsiste  eii- 
core,  ainsi  que  la  porte,  qui  était  Mi 
étroite  et  à  un  seul  battant. 

Le  hameau  de  Cavaulxrb  feit  partie  de  ta 
commune  de  Gassin.  On  7  trouve  un  petit 
port',  défendu  par  un  château  et  par  drs 
redoutes  où  il  se  fait  des  chargements  de 
bois  de  chauffage  pour  Marseille. 

GRIMAUD.  Tillage  situé  à  xo  1.  3/4  de 
Draguignan.  Pop.  xa6i^  hab. 

Ce  village,  dont  il  est  rarement  fait  men- 
tion par  les  historiens  de  la  Provence ,  pa- 
rait avoir  peu  souffert  des  guerres  étrangères 
et  des  guerres  intestines  qui  ont  si  souvent 
désolé  cette  province;  il  était  devenu  le  re- 
fuge de  toute  l'industrie  et  de  tout  le  com- 
merce dé  la  contrée.  On  y  voit  encore  plu- 
sieurs vieilles  maisons  d  arcliitccture  mau- 
resque ,  italienne  et  du  moyen  âge.  Des  ga- 
leries à  arcades,  construites  dani  le  X"V*  fet 
le  XYI"  siècle ,  soutenaient  les  maisons  de 
la  Grande  rue  et  de  la  rue  des  Juifs,  et  facili- 
taient la  circulation  des  acheteurs  ati-devant 
des  boutiquesdont  elles  étaient  garnies.  Entre 
ces  deux  rues  se  trouve  sur  la  place  du 
Cros  un  puits  remarquable  parson  antiquité, 
creusé  au  ciseau  dans  le  roc  vif,  long-tembs 
avant  l'invention  de  la  poudre.  A  l'autre  éi- 
trémité  de  la  rue  des  Juifs,  se  voit  l'église 
paroissiale,  en  forme  de  croix' latine,  bâiie 
en  gi^anit  grossier  :  ses  murs  sont  fort  épais, 
en  gros  blocs  de  pierres  carrées ,  posées  par 
«ssises  régulières,  ainsi  que  la  voûte;  les 
bras  de  la  eroix  forment  deux  chapelles. 
Tous  les  an^  de  cette  église  sont  à  pleins 
cintres,  ce  qui  annonce  qu'elle  a  été  oom- 
siruite  avant  Vintroduction  de  l'architectufe 
gothique.  Le  chœur  est  formé  par  une  niche 
immense  creusée  dans  un  massif  carré,  an- 
dessus  duquel  on  a  bâti  postérieurement  on 
clocher  assex  élevée  sans  que  le  poids  cnonw 
1«  sur  l'aresMi  d'tfivattiiM  «itiuikA 
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•t  soliflilé  :  la  poiuiée  des  toàlci  A*est  sou» 
leniie  ni  par  des  an»-hoalaats  ni  par  de» 
contreforts ,  et  cependant  cet  édifice  déjà  ai 
ancien  parait  devoir  résister  eocore  à  une 

longue  suite  de  siècles. 

Au  sommet  de  la  colline  sur  le  penchant 
de  laquelle  est  bAti  le  village,  on  voit  les 
ruines  piltoresaues  du  cliAtcau  de  Grimaldi. 
Grimaud  possède  une  mai^ion  commune  nou- 
Tellement  restaurée,  un  beau  presbytère  et 
un  hôpital  richement  dolé.  —  Fabr'ujueâ 
d'huile  d'olives  estimée,  de  bouchons  de 
iiége.  Briqueteries. 

Le  golfe  de  Grimaud ,  situé  à  x/a  L  du 
village,  a  environ  une  lieue  de  large  sur 
trois  lieues  de  long.  Plus  d'une  fois  les  flot- 
tes romaines  et  les  flottes  marseillaises  7 
trouvèrent  un  abri  contre  les  tempêtes ,  et 
an  port  de  salut  lorsqu'elles  étaient  pour- 
suivies par  des  flottes  ennemies.  Pendant  le 
blocus  continental,  les  vaisseaux  de  l*État 
et  les  navires  marchands  poursuivis  par  les 
Anglais  venaient  y  cheiTÏier  un  refuge  as- 
sure. Ce  golfe  esl  Ircs-exposé  au  vent  d'est, 
et  il  serait  dangereux  de  le  traverser  lorsque 
ce  vent  est  déchaîné. 

LORGVES.  Jolie  petite  ville,  situce  à 
a  I.  3/4  de  Draguignan.  Pop.  3,444  hab. 
Elle  est  assez  bien  bâtie ,  près  de  la  rive 
gauche  de  l'Argcns,  et  traversée  par  la 
grande  route  d'Aix  à  Draguignan.  On  y  re- 
marque une  jolie  église  paroissiale,  de  con- 
atructîon  moderne. — Fabriques  de  draps  et 
d'huile  d'olives.  Moulins  à  blé.  Tanneries. 
Tuileries.  Distilleries  d'eau-dc-vie.  Carriè- 
res de  marbre. 

LUC  (le).  Gros  bourg,  situé  sur  la  grande 
rouie  de  Marseille  à  Nice,  dans  un  territoiro 
icrtile  en  excellents  marrons ,  à  6  1.  3/4  de 
Draguignan.  S]  KT  Pop.  3,58o  hab.— Fa- 
ériques  de  draps ,  bouchons  de  liège,  sel  de 
Saturne,  huile  d'olives.  Filatures  de  laine. 
Distilleries  d'eau*de  vie.  Tanneries.  —  Aux 
environs ,  belle  verrerie  où  l'on  fabrique 
des  verres  blancs  dits  de  Bohème  et  des 
oristaux.— Commerce  de  marrons  renommés. 

MAXIME  (SAINTE-).  VUhige  maritime, 
iittté  au  bord  de  la  mer,  à  10  1.  1/4  de  Dra- 
guignan. Pop.  980  hab.  11  est  bAti  dans 
une  position  riante,  sur  le  penchant  d'une 
colline,  et  possède  un  petit  port  dont  le 
Mouillage  est  très-sûr,  et  qni  offre  un  dé- 
bouché commode  aux  vins ,  aux  huiles  et 
■otres  denrées  que  produit  rarroiidissement. 
On  y  remarque  une  tour  carrée  qui  sert  de 
maison  commune,  et  aux  environs,  les  rui- 
.|M  du  cbàlMHa  des  Dénei.— /k^ncf  de 


boudion»  de  Iiége  et  de  roseaux  pour  épod- 
lelf  et  peignes  à  tisser. — Commerce  de  vim. 
MOLLE  (  la  ).  Village  situé  dans  oac 
agreste  et  profonde  vallée,  entourée  de  ha» 
les  raoniaenes ,  à  1 3  L  3/4  de  Draguignan. 
Pop.  aSo  hab.  Dans  une  des  gorges  aridci 
et  sauvages  qu*offrent  les  montagnes  envi 
ronnantes,  on  voit  les  restes  de  la  char 
treuse  d'Aveme,  fondée  dans  le  XII*  sièdr, 
par  un  religieux,  de  l'ordre  de  Saint-Bruoa 
Cette  chartreuse,  bAtie  sur  le  penchaiL 
d'une  colline,  offrait  de  vastes  bâlimeols 
dont  il  ne  reste  plus  que  la  maison  abba- 
tiale et  celui  qui  était  destiné  aux  TOTageiDi. 
MONS.  Tiihige  situé  sur  une  éminças 
exposée  aux  effets  désastreux  du  Biislral,  à 
18  1.  i/a  de  Draguignan.  Po]p..  1,100  hak 
On  remarque  sur  son  territoire  une  grotte 
magnifique  ,  qui  a  été  comparée  pour  sa 
beauté,  par  plusieurs  voyageurs,  à  la  célè- 
bre grotte  d'Anliparos. 

Cette  grotte  est  située  sur  le  penchant 
d*un  coteau  fort  élevé ,  oui  a  sa  directioa 
du  couchant  au  nord,  dont  les  couches 
d'une  pierre  calcaire  sont  parallèles  i  Tbo- 
rixon.  L'entrée,  haute  de  vingt-cinq  pieds 
et  Uu^  de  douze,  extérieurement  dccoroe 
d'un  fronton  naturel ,  présente ,  sous  ua 
cintre  bien  formé,  l'aspect  d'un  vestibule 
qni  annoncerait  un  grand  édifice  ;  elle  in- 
spire même  le  pressentiment  des  cmotions 
que  l'on  va  éprouver  dans  ces  voies  léiic- 
breuses ,  où  l'on  ne  peut  pénétrer  qu'a\ec 
un  guide  et  à  la  lueur  des  flambeaux.  Pour 
arriver  dans  Tintérieur,  il  faut  traverser  ea 
rampant  une  petite  galerie  qui  mcue  à  iuk 
salle  dont  la  voûte  a  un  aspect  effrayaui  à 
cause  des  blocs  de  rochers  en  saillie  qui  y 
paraissent  suspendus.  La  grotte  se  partage 
ensuite  en  diflerentes  branches  qui  s  enfon- 
cent bien  avant  dans  U  colline  et  qui  of- 
frent plusieurs  salles  curieuses:  dans  Tune, 
on  admire  des  culs-de-lampe ,  des  buissoas 
et  des  ostéocollcs  ;  une  autre  présente  quan- 
tité de  stalagmites  oui  s'élèvent  de  bas  ea 
haut ,  et  auxquelles  l'imagination  prête  une 
ressemblance  à  des  figures  humaines.  Oa 
voit  dans  une  troisième  salle  des  masses  de 
stalactites  suspendues  à  la  voûte ,  qui ,  par 
leur  disposition  à  plus  de  cent  pieds  de  hao- 
teur ,  se  présentent  sous  la  forme  de  nuages 
amoncelés  ;  ailleurs,  des  lambris ,  de  heUei 
draperies,  des  franges,  des  festons,  do 
glands,  des  torsades,  s'oflrent  encore  au 
regards ,  toujours  plus  étonnés  d'adoûrrr  ds 
semblables  merveilles  dans  ces  autixrs  mjst» 
rieux. 
On  est  iigréablenent  surpris  de  trouver 
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■^Mmic«ifonddehgrotte,ttPemplaiccmcnl 
ous  la  fomie  d^une  chapelle  avec  un  béni- 
îer  rempli  d^eau ,  de  grands  chandeliers , 
ttc  ,  etc. ,  et  à  côté  une  rangée  de  colonnes 
•csaemblant  à  un  jeu  d'orgues ,  Tis-à-vis  du- 
niel  une  petite  éminenoe  donne  Tidée  d*une 
îmiîré  à  prêcher. 

la  grotte  est  enfin  terminée  par  deux 
rochers  d'une  matière  apathique,  blanche, 
crisinllisée  et  transparente,  ainsi  qu'on  le 
voit,  au  rapport  de  Darlac,  dans  celle  d'An- 
tiparos,  qui,  selon  le -même  auteur,  n'est 
pas,  à  beaucoup  près,  aussi  étendue  ni 
aussi  Tariée  que  œUe-ci.  Le  sol  offre  égale- 
ment bien  des  particularités.  Ou  y  remaïque 
surtout  un  plat  de  fraises  sous  la  forme  d'un 
cercle  parfait,  bordé  d'un  chapelet  en  grains 
d'albâtre,  dont  la  blancheur  contraste  agréa- 
blement avec  la  couleur  jaune  des  fruits. 
La  grotte  de  Mons ,  d'un  aspect  génér»* 
lemeut  imposant ,  a ,  en  quelques  endroits, 
quarante  mètres  de  hauteur,  et  ofTre  des 
salies  qui  en  ont  près  de  cent  de  profondeur. 
Sa  longueur  totale  est  d'environ  400  mètres, 
on  met  plus  d'une  heure  i  la  parcourir. 

A  environ  une  lieue  au-Jessus  de  la 
grotte ,  se  trouve  un  pont  naturel ,  connu 
sous  le  nom  de  Pont-à-Dieu ,  dont  l'arche 
es!  formée  par  un  énorme  bloc  de  rocher 
qui  réimit  deux  hautes  montagnes  entre 
lesquelles  un  toireut  coule  daus  un  Ut  Irès- 
profoud.  Ce  pont  n'est  guère  foulé  que  par 
des  troupeaux  de  menu  bétail.  Aussi  n'est-* 
il  connu  que  par  les  bergers  et  les  cultiva- 
teurs qui  fréquentent  celte  contrée. — ^A  une 
demi- lieue  au-dessous  du  village  de  Mons , 
se  trouve  la  belle  source  de  la  Siagne,  dont 
les  Romains  avaient  conduit  les  eaux  à 
Préjus  au  roo}en  du  bel  aqueduc  dont  nous 
avons  parlé  à  l'article  de  cette  ville.  Le  ca- 
nal existe  encore  en  partie;  à  un  quart 
d'heure  de  son  origine,  il  passe,  au  bord 
d'un  précipice  affreux ,  sous  un  énorme  ro- 
cher connu  sous  le  nom  de  Roque-Taillado. 
MONTAUROUX.  Village  situé  à  7  1.  1/2 
de  Draguignan.  Pop.  1,400  hab.  Il  est  b&ti 
dans  une  position  très-agréable,  et  domine 
desamphithéAtres  fertiles,  plantés  d  oliviers, 
de  vignes ,  et  de  toutes  sortes  d*arbres  frui- 
tiers. On  y  voit  les  ruines  du  fort  Saint-Bar- 
thélémy,  détruit  en  iSga  par  le  duc  d'É- 
pemou ,  qui  fit  pencbne  aux  créneaux  cinq 
ou  six  officiers,  et  étrangler  une  soixan- 
taine de  soldats  de  la  garnison  oui  avaient 
mis  le  plus  d'opiniâtreté  à  se  défendre. 
^  Au  quartier  de  Tournon ,  non  loin  de  la 
rivière  de  la  Siagne,  sur  un  rocher  posé 
MU-  plusieurs  autres  rochers  taillés  à  pic , 


ra  DAAOCIONAIf .  14 

dans  ima  profondeur  de  plvs  de  eeiit  cin- 
quante mètres ,  on  remarque  une  tour  cré* 
nelée  fort  ancienne ,  où  l'on  ne  peut  aborp 
der  que  par  un  sentier  étroit  et  tort  roide» 
construit  en  maçonnerie.  Au-dessous  de  la 
tour  se  trouve  un  souterrain  naturel ,  qui 
faisait  autrefois  partie  d'une  forteresse  ina* 
bordable. 

MUT.  Joli  village ,  situé  près  du  eon- 
fluent  de  VArgens  et  de  U  Nartubie,  à  3 1. 
1/4  de  Draguignan.  v^r  Pop.  1,800  hab.  Oq 
y  remarque  une  tour  fameuse  où  s*eafer^ 
mèrcnt  sept  gentilshommes  provençsux  qui 
avaient  projeté  de  faire  périr  Tempereur 
Charles-Quint,  lorsqu'il  venait  pour  s'em- 
parer de  la  Provence.  La  macbtne  qu'ils 
employèrent  écrasa  effectivement  la  voiture 
du  pnnce  ;  mais  comme  en  œ  moment  il  se 
trouvait  à  cheval ,  il  fut  assez  heureux  d'é- 
ehapper  i  ce  danger.  Les  sept  gentilshom* 
mes  se  défendirent  contre  toute  Tarmée; 
cinq  furent  blessés  mortellement  ;  les  deux 
autres  capitulèrent  et  furent  pendus  à  l'in- 
stant k  un  mûrier  qui  se  trouvait  p^  deja  * 
tour. 

A  trois  quarts  de  lieue  du  Muy ,  sur  la 
rive  gauche  de  l'Argens,  on  trouve,  au  pied 
d'une  montagne,  des  rochers  granitiques  dont 
les  déchirements  forment  une  infinité  de  pe- 
tits sites  fort  agréables  que  l'on  parcourt 
pour  arriver  à  la  chapelle  Notre-Dame  de 
la  Koque ,  où  l'on  parvient  par  un  chemin 
étroit  et  tortueux,  aous  un  berceau  de  ver- 
dure. Près  de  la  chapelle  est  un  ancien  mo- 
nastère ,  au-devant  duquel  sont  des  places 
Îiazonnées,  ombragées  Je  beaux  arbres.  Non 
oin  de  là,  on  voit  un  antre  appelé  le  Saint- 
Trou  ,  crevasse  formée  dans  w  rocher,  où 
l'on  grimpe  au  hasard ,  privé  de  lumière , 
et  en  se  traînant  entre  trois  rochers  qui  ne 
laissent  qu'un  étroit  passage  qui  conduit  à 
une  grotte  assez  éclairée,  dont  la  voûte  s'é- 
lève fort  haut,  et  d'où  Ton  sort  pour  entrer 
dans  un  long  et  large  déchirement  de  la 
montagne,  nommé  le  Jeu-de-Ballon,  entiè- 
rement ouvert  aux  deux  extrémités. 

Fabriques  de  cuirs.  Nombreuses  scierici 
hydrauliques. 

NAPOULE  (la).  Village  situé  à  10  1.  £. 
de  Draguignan.  Pop.  gSo  hab.  Il  çst  bili 
sur  le  golfe  de  Napoule ,  où  il  a  on  port 
assez  bien  conservé ,  construit  par  les  Ro- 
mains ,  et  défendu  par  un  fort. 

SALBRNES.  Petite  ville,  située  dans 
un  territoire  fertile,  sur  la  rive  gauche  de 
la  Bresque,  à  6  1.  de  Draguignan.  Popul. 
A,5xo  hab. 
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em  renavqiie  lfi«  ruines  chme  uidenne  tôt* 
lereste  Kàtie  par  les  Sarruim.  Non  loin 
4e  là ,  M  trouve  la  Ttllée  de  Saint-Barf bè» 
lemy,  hme  des  plus  pittoresques  du  dépar- 
teneol  dn  Yar  ;  les  aeox  montagnes  qui  h 
msemut  forment  d'abord  des  amphithéâ- 
tres où  la  roche  calcaire  se  montre  nue , 
avee  la  fonw  de  tiibereulaa  en  nombre  eon- 
sidêrable,  séfiarés  par  la  ciase  de  quelques 
psns  chéiifik  Feu  aprèa,  les  deux  montagnes 
ne  préaenlent  pins  que  de  hanti  rodien' 
•oupés  à  pie»  consonnes  de  pins,  el  oflhmt 
dans  leurs  sdssuies  plusîeun  arbustes  dont 
le  fsuilhige  toujours  vert  relève  les  différen* 
tes  nuances  des  deux  TasteajMrois.  Ces  nh» 
ehers  escarpés  ont  des  ravîtes  à  une  grando 
hauteur,  où  rnbeille  dépose  journellement 
le  miel  qu'elle  enlève  aux  plantes  aromati- 
ques qui  parfument  les  coteaux  voisius,  et 
Ter»  leurs  bases  des  antres  plus  ou  moins 
profonds  :  celui  qui  ee  trouve  au  fond  de  h 
vallée  a  une  ouverture  de  trois  mètres  do 
hauteur,  el  ressemble  de  loin  à  bi  guenlo 
béante  du  plus  effroyable  monstre  que  Tes 
pliiaae  imaginer.  La  vallée  de  Saint4larlhé- 
kmr  n'a,  dans  sa  plus  grande  largeur  qu'un 
jet  de  pierre ,  et  elle  se  rétrécit  <(oelquefoit 
de  plna  des  deux  tiers.  Sa  direction  n'offre 
que  des  sinuosités  pareilles  à  ceQes  d'un  scr* 
pent  qui  s^enfuit.  A  chaque  cii-cuit,  on  croit 
iroir  le  fond  de  cette  gorge,  mais  en  aven- 
ant ,  on  découvre  un  nouveau  circuit  qui 
surprend  et  intéresse,  ht  fond  de  b  vatléo 
eat  tapissé  dn  plus  joli  gaioo;  de  temps  en 
tem^  on  traverse  le  ruisseau,  qui  s'enfuit 
pnisiblement  sous  des  voûtes  de  verdure , 
ft  offre  un  grand  nombre  de  tableanx  aussi 
pittoresques  que  gradeux.  A  peu  près  an 
eentre  du  vaîilon,  k  petiie  chapelle  de 
SainNBarthélemj  se  présente  agréablement  ; 
placée  sur  une  sorte  de  petit  calvaire  de  ro> 
,eher,  elle  ressemble  à  un  autel  élevé  an 
f/nd  d'nn  vaste  sanctuaire. 

FaAriptej  de  grosses  draperies.  Nombreu» 
ses  huileries.  —  Commercé  de  vins,  figues, 
huile  d'olives,  soie ,  bestiaux,  etc. 

SBILLANS.  Tilbige  situé  à  6  1.  1/4  de 
Draguignan.  Pop.  9,i65  bah.  Fabriques  de 
tissus  de  coton.  Filature  hydraulique  de  co- 
ton. Teinturerie  en  ronge  d^Andrinople. 
TCf  I  erws. 

TRANS.  Joli  vinage,  situé  à  i  I.  1/4 
de  Draguignan.' Pop.  1,400  hab.  H  est  gé- 
néraleinent  bien  béti,  sur  la  NarRibie,  que 
l'on  j  M«e  sur  plusieurs  ponts,  au-dessou» 
desquels  elle  se  précipite  dans  us  goidllw 


JStfXÊiVOtBSfT  BO  YAIL 


profond,  sur  a  énomes  rodien»  qui  mnoMl 
de  magnifiques  cascades. — ^Fibitnrcs  de  sqbb. 
Moulins  à  farine.  Pépinières  d'iarfarcs  frid- 
tiers  et  d'agrément.— Aux  environs,  nm» 
de  fer  et  carrières  d'albâtre. 

TROPBZ  (SAIRT-).  Petite  Tille  mari- 
time ,  située  sur  le  bord  occidental  du  golfe 
de  Orîmaud ,  à  rs  1.  t^  de  Draguignaa. 
IVibunal  de  commerce.  École  «Fliydrogn- 
phie  de  quatrième  dasse.  Gonseit  de  pni- 
d'hommes  pécheurs.  S  Pop.  3^';56  hab. 

Cette  vine  occupe'  PemplaeemeBt  def^ 
cienne  cité  romaine  dUeradee  OaccabariB, 
des  tronçons  de  colonnes  en  granit ,  00 
servent  de  bonies  dans  plusieurs  rues,  oei 
marbres  sculptés ,  des  débris  de  aaroopfat- 
ges  de  marbre,  d'inscriptions,  de  mosaïque, 
des  médailles,  des  figurines  en  bronze, 
trouvés  à  diverses  époques  dans  la  ville 
et  aux  eoTirons ,  ne  laissent  aucun  doote 
qu'elle  ne  fût  une  station  maritime  im- 
portante. La  ville  antique  fut  détruile  ea 
730,  lors  de  l'invasion  des  Sarrasins  qui 
saccagèrent  Nice ,  Antibes  et  toute  k  côte. 
Les  habitants  qui  avaient  ^happé  au  mav 
sacre  rebâtirent  leur  ville  à  quelque  di«- 
lance  du  rivage ,  mais  elle  fut  détruite  de 
nouveau  par  les  Sarrasins ,  dans  le  IX*  aè- 
de; c'est  vraisemblablement  i  Fépoqoede 
cette  seconde  construction  qu'elle  prit  h 
nom  de  Saint-Tropez.  Cette  nouvelle  Ttlle 
tal  encore  détruite  dans  hi  lutte  acharnée 
de  Charles  de  Duras  et  dn  duc  d'Anjoo, 
▼ers  la  fin  du  XTV*  siècle.  Personne  n'o- 
sant phis  habiter  un  lieu  trop  exposé  anx 
ravages  de  la  guerre  et  des  pirates,  il  resti 
désert  jusqu'en  '470,  époque  où  le  séné- 
chal du  roi  René  y  attira  soixante  familles 
génoises  qui  repeuplèrent  la  ville,  rde- 
▼èrent  les  fortifications,  et  se  défendirest 
avec  courage  contra  les  nombreux  enne- 
mis qui  les  attaquèrent  tour  à  tour  pen- 
dant près  de  deux  siècles.  Saint-TYopa, 
dans  œt  intervalle ,  parvint  à  un  Haut  degré 
de  prospérité  ;  la  ville  s'agrandit ,  et  occu- 
pait ,  des  la  fin  du  XVI*  siède ,  tout  fes- 
G  ce  qu'elle  couvre  aujourd'hui.  Après  avoir 
avé  les  invasions  du  connétable  de  Bour- 
bon et  de  (3iarles-Quint ,  les  Tropcxicni 
résistèrent  aux  attaques  des  Heures  qui  sac- 
cagèrent Fréjus  en  147  5,  brûlèrent  la  Hi- 
poule  en  i53o  ,  dévastèrent  Hycres  et 
l^oulon  en  x556.  En  1637,  vingt  galères 
d'Espagne  étant  venues  pour  snrpreadra  h 
ville  et  quatre  vaisseaux  de  l'État  réfugiés 
dans  son  port ,  les  habitants,  sans  antre  se- 
cours que  leur  courage ,  forcèrent  les  Bs- 
pngooli  à  prendre  IranteiMBMnl  ht  '  ' 
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En  t8z3,  une  petite  escadre  anglaise  ayant 
attaqué  h  Ville,  et  les  gardes-côtes  ne  se 
trbulrani  pas  à  leur  poste ,  les  mariniers  du 

Sajrs  repoussèrent  1  ennemi ,  qui  fut  obligé 
é  s'éloigner. 
La  ville  de  Saînt-Tropez  «t  bâtie  dans 
unfe  aitUÉlioii  riante ,  sur  le  bord  dû  golfe 
de  Grimaud.  IVaneieoBes  tdtors  la  défendent 
dft  tMé  de  ik  m»  ;  mais  depuis  la  fin  du 
XVTI*  «îè«)e ,  elle  n-esl  protégée  par  aucun 
ouvrage  extérieur  du  côté  de  la  terre.  SoU 
p«rt  éM  à  Fâbrv  des  vents  le^  plus  dange- 
reux ,  et  8ùé  iiii^iflque  golfe  offre  presque 
paaftoot  un  mouilHage  sûr.  Aux  environs  du 

Cy  les  cétei  sont  hérfisaéM  de  rochers  è 
d*ettt  ;  la  mer  y  est  lrèl-poi»«pneo3e 
et  aboade  en  coraux  qui  pftsaent  pour  les 
plu9  hMMJi  de  k  Méditerranée.  Les  jardiu^ 
d^  eavirooa  sont  plantés  de  beaux  oran- 
gers et  de  palmiers  dont  les  fruits  nouent 
et  atteignent  leur  grosseur  naturelle ,  sans 
o^endant  parvenir  à  une  pai^faiie  maturité. 

Fabriques  de  bouchons  de  Hége ,  de  ro- 
seaux pour  peignes  &  tisser.  Distilleries 
d'eau-de-vie.  Vaste  chantier  de  construction 
de  navires  renommés  par  leur  durée  et 
l^ir  bonne  qualité  à  la  mer.  I?éche  du  thon, 
des  sardines  et  des  anchois.  Grand  et  petit 
cabotage. — Commerce  considérable  de  vins, 
huile  y  bois  à  brûler ,  liége  brut  et  en  bou- 
cbpns,  thon  mariné,  sardines  et  anchois 
salés.  Exportation  des  marrons  renommes 
dn  Lue  et  de  la  Garde-Freinet  qui  occupe 
plusieurs  navires.— /W<ip/ de  la  Téte-Noire. 

VIMCBAM .  Joli  village ,  situé  sur  la 
rive  gauche  de  TArgens  ,  à  4  I.  de  Dragui- 
goan.  X3^  Pop.  i,$oo  hab. 


DE  BRIGNOLLES.  f^ 

Ce  village,  qui  est  bfttî  sinr  PemptaceAient 
d'une  Vtiia  romaine ,  fut  détruit  de  fond 
en  comble  par  les  habitauts  du  Cannet  et 
de  Tarudeau;  mais  il  ne  tarda  pas  à  se  ra- 
lever  de  ses  ruines.  Pendant  les  guerres  de 
retigioh  ^  les  ealvinistes  pénétrèrent  dans 
l'église  où  tout  les  habitants  s'étaient  reiH 
fei^més,  ei  les  égorgèrent  sans  pillé.  En 
X  707,  Tidauhan  fnt  htU\h  par  les  Savoyards, 
Ion  de  leur  retraite  de  devant  Toulon. 

Le  village  actuel  est  bâti  dans  iin% jolie 
pkine,  fertilisée  par  plusieurs  sources  et 
par  un  canal  de  dérivation  des  eaux  de 
f'Aiigens.  Entre  Yidauban  et  le  Thoronet, 
près  de  la  chapelle  Saint-Michel ,  celte  ri- 
vière se  précipite  du  haut  d'un  rocher  irès- 
élevé  dans  des  gouffres  profonds,  et  £orme 
de  inagnifiques  cataraotes;  l'eau  disparaît 
eotièrement  ))6ur  aller  reparaître  à  un  quart 
de  lieue  de  la. 

VILLECROSE.  |k)urg  situé  à  5  1.  z/9 
de  Draguignan.  Pop.  i,a5o  hab.  On  remar- 
que sur  son  territoire  une  joli^,  grotte  à 
quatre  étages ,  décorée  de  phisieurs  belles 
colonnes  et  d'une  infinité  de  stalactites  ad- 
mirables. Pendant  les  guerres  de  la  féoda- 
lité «  le  seigneur  du  lieu  fit  de  celle  grotte 
un  lieu  de  refuge,  défendu  par  une  porte 
et  par  une  her»e ,  où  Ton  ne  parvenait  que 
par  un  escalier  taillé  dans  le  tuf  :  cette 
construction  est  encore  en  bon  état.  On  ar« 
rive  à  cette  charmante  grotte  à  travers  des 

Erairies  arrosées  par  uu  joli  ruisseau  om- 
ragé  de  plusieurs  arbres ,  des  vergers,  des 
jardins ,  de  petits  amphithéâtres  bien  culti> 
vés,  qui  forment  des  tableaux  riants  et  pitto-  . 
resques. 


ARRONDISSEMENT  DE  BRIGNOLLES. 


BARJOLS.  Jolie  petite  ville,  située  à 
S  L  s/4  dA  Bngnollep.  ca  Po]i.  3,5ia  hab. 

£Ué  est  bâtie  dans  une  jolie  exposition, 
ea  ampbithéAtre ,  sur  le  penchant  d'une 
colline  arrosée  par  de  belles  eaux  :  on  y 
voit  «ne  for^  jolie  place,  ombragée  de  beaux 
«mes ,  et  ornée  d'une-  belle  fontaine.  Les 
environs  sont  on  ne  peut  plus  pittoresques, 
et  visités  chaque  année  par  un  grand  nom- 
bre de  dessinateurs,  qui' ont  surnommé  Bar- 
job  le  Tivoli  de  la  Provence  :  on  y  voit  de 
magnifiques  cascades  qui  entretiennent  par 
leurs  irrigations  une  fraîcheur  de  verdure 
continuelle. 

Barjols  était  autrefois  une  place  forte  où 
vM  Ito  tHàpà^  ea  lâ^,  le  banm  de 


Flassans,  avec«x,5oo  de  ses  "partisans ,  oui 
y  furent  bientôt  bloqués  par  le  baron  aès 
Adrets.  La  place,  n'ayant  que  quatre  petits 
canons ,  dirigés  par  des  hommes  peu  exer^ 
ces,  fut  prbe  d'assaut  le  quatrième  jour  ;  six 
cents  hommes  furent  passés  au  fil  de  l'énée, 
les  prêtres  jetés  dans  tes  puits,  et  les  églises 
pillées.  Cette  ville  fut  encore  attaquée  en 
iSgo  par  un  rorps  de  protestants,  et  se 
rendit  à  composition  moyennant  90,000  fr.  ; 
mais  les  soldatf  égorgèrent,  contre  la  foi 
des  traités ,  phjs  de  cinq  cents  habitants. — 
Fnbriifues  de  colle  forife  et  de*  poterie  de 
terre.  Popeteries.  Moulins  à  foulon.  TUH 
neries.  Distilleries  '  d'eau-de*vîê.  Biaochis- 
serie  de  eira.  (Mmturtè  d^uila 
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figiM»,  reUins,  dlivet ,  caii-dc-vie,  etc.  — 
JlOtel  de  Notrc-ÛaiDC. 

BEAUME<SA1NTE>).  rqy.  Naxi. 

BfiSHC  Peiite  ville,  ûtuée  près  d'un  hc 
très-poiflsonneux,  d'où  sort  la  rivière  de 
llasole,  à  31.  i/a  de  Brignolles.  Pop.  i,75o 
bab.  Elle  est  assez  bien  bâtie,  formée  de 
rues  larges  et  bien  percées,  aboutissant  à 
deux  places  ornées  de  fontaines  abondantes. 
C'était  jadis  une  place  forte ,  qui  fut  prise 
d'assaut  en  1578. 

BBIGNOLLES.  Jolie  ville,  cbef4ieu  de 
sons-préfeclure.  Tribunal  de  première  in- 
stance et  de  cooimerce.5k>cîété  d'à 
S  \^  Pop.  5,940  bal). 

Dès  le  Yl"  siècle ,  Brignolles  était  une 
ville  importante ,  entourée  de  faubourgs  et 
de  nombreux  hameaux  que  les  habitants  fu- 
rent obligés  d'abandonner  dans  les  guerres 
civiles ,  pour  se  réfugier  sur  une  éminence 
où  est  bâtie  la  ville  actuelle ,  qu'ils  entoura 
rcnt  de  murs  et  de  bastions  flanqués  de 
tours.  L'heureuse  situation  de  la  ville,  la 
bonté  de  son  climat ,  la  beauié  de  ses  pro- 
menades et  la  fertilité  de  son  territoire  en- 
gagèrent les  comtes  de  Provence  à  venir 
l'habiter  pendant  la  belle  saison  ;  les  com- 
tesses venaient  y  faire  leurs  couches  et  v 
.  passer  leur  convalescence;  nombre  de  famil- 
les opulentes  y  fixèrent  leur  domicile ,  et 
Brignolles  devmt  la  seconde  capitale  de  la 
Provence.  Le  connétable  de  Bourbon  s'en 
empara  i  la  I6te  d'une  armée  autrichienne  ; 
mais,  onze  ans  après,  elle  résista  avec  vigueur 
à  Charlps-Qiiint ,  qui  finit  cependant  par 
s'en  rendre  maître ,  et  la  livxa  au  pillage. 
Le  duc  d'Épemon  la  prit  en  i5y5. 

Cette  ville  est  dans  une  belle  situation , 
au  milieu  d'un  bassin  agréable  et  fertile , 
lequel  est  dominé  par  des  montagnes  boi- 
sées, et  arrosé  par  la  petite  rivière  du  Ca- 
iami.  Elle  est  assez  bien  percée  et  possède 
plusieurs  places  publiques ,  plantées  de 
Deaux  arbres  et  décorées  de  belles  fontai- 
nes qui  y  entretiennent  la  propivté,  et  con- 
tribuent à  la  salubrité  de  l'air  qu'on  y  res- 
pire. 

Patrie  de  M.  Raynouard,  auteur  tragi- 
que, â  qui  nous  devons  la  bulle  pièce  dirs 
'Templiers,  et  des  travaux  d'érndiiioa  sur  la 
langue  et  les  poésies  des  troubadours. 

Fabriques  de  draps  communs ,  savon , 
colle  forte,  bougies.  Filatures  de  soie;  mou- 
lins â  foulon  ;  faïenceries  ;  tanneries  nom* 
breuses  et  renommées  ;  distilleries  d'eaux- 
de-vie.  —  Commerce  de  vins,  eaux-de-vie , 
liqueurs,  huik  d'olives,  oranges,  et  surtout 


de  prunes  excellentes,  connues  dans  le  eon- 
meroe  sous  le  nom  de  prunes  de  Brignolles, 

A  XI  L  de  Draguiguan,  an  L  de  Venu 
^-Mdicl  de  la  Clodie  d'argent. 

GABASSE.  Yilbige  situé  sur  Plasole,  à 
3  1.  de  Brignolles.  Pop.  i,5oo  bab. 

Le  territoire  de  oe  village  renfenae  plu- 
sieurs restes  d'antiquités,  et  l'on  7  a  iraàvc^ 
à  différentes  époques,  un  grand  nombre  d« 
médailles  romaines.  Sur  U.  route  du  Ther» 
net,  et  près  de  la  chapelle  Saint-Loop, 
sont  les  ruines  d'un  château  bâti  par  ks 
SarrfMns,  près  desquelles  se  trouve  la  ro- 
mantique indlée  de  l'Issole,  que  Ton  ne 
peut  parcourir  sans  admiration. 

CAMPS.  Village  situé  à  i  L  de  Brignal- 
Ics.  Pop.  1,000  hab.  —  Fahiquies  de  cha- 
peaux de  feutre  et  de  vin  cuit  renonnné. 

CARCES.  Joli  bourg ,  agréablement  si- 
tué ,  au  confluent  de  l'Issole  et  de  FArgens, 
â  4  !•  de  Brignolles.  Pop.  a, 000  bab. 

CORRENS.  Bourg  situé  sur  TArgens,  â 
3  1.  de  Brignolles.  Pop.  i,55o  hab.  On  y 
voit  un  anaen  quartier,  ceint  de  muraiOes 
épaisses ,  et  formé  de  rues  étroites  qui 
auoutissent  à  une  place  bien  ombragée, 
dans  leciuel  est  une  vieille  citadelle  appelée 
Fort  Gibron. — Distilleries  d'eau-de-vie. 

COTIGNAC.  Petite  \ille ,  située  â  4  L 
de  Brignolles.  Pop.  3,6o2  hab.  Elle  est  bâ- 
tie au  pied  d'un  banc  de  tuf  de  aSo  pieds 
d'élévation  verticale ,  dont  les  masses  sail- 
lantes en  encorbellement  menacent  les  habi- 
tations. Aux  environs,  on  remarque  sv 
une  élévation  l'église  Notre-Dame-de-GraoCb 
fondée  en  1 5 19,  et  fameuse  par  hi  dévotion 
des  fidèles  ,  qui  y  venaient  jadis  en  proces- 
sion de  toutes  les  parties  de  la  Provence. 
Louis  XIV  et  Anne  d'Autriche,  sa  mère, 
visitèrent  cette  chapelle,  en  i663. — Pabn- 
ques  de  soie.  Tanneries.  —  Commerce  àt 
vins  ,^  soie ,  figues,  etc. 

ENTRECASTEAUX.  ViUageâtné  entre 
trois  colliucit ,  à  5  I.  de  Brignolles.  PopnL 
a,aoo  hab.  On  y  voit  un  petit  pare  bien  en- 
bragé  et  fort  agréable.  —  Commerce  dlinSe 
d'olives  de  qualité  supérieure ,  très-TCche^ 
chée  dans  le  commerce. 

GINASSERVIS.  Bourg  situé  â  9  L  de 
Brignolles.  Pop.  85o  hab. 

GONFAROX.  Village  situé  dans  une 
gorge  ,  à  5  1.  de  Briguollcs.  Pop.  1,400  L 
Ou  remarque  aux  environs  ,  sur  la  route  de 
Toulon  à  Antibcs ,  une  jolie  source  qâ 
dûuue  naissance  à  la  rivière  d'Aye. 

MAXIBIIN  (SAINT-)-  Petite  vilk,» 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


KÎ 


H 

l 

i 
H 


Digitized  by 


Google 


ÀKROÎ9DISSEMENT  DE  BRIGNOLLES. 


17 


tuée  dans  une  belle  plaine ,  non  loin  de  la 
sonm  de  TArgens,  à  4  1.  de  Brignolles.  CSi 
Pop.  3,637  hab. 

Cette  ville  est  entourée  de  murailles  con- 
struites par  ordre  du  roi  René ,  pour  la  sû- 
reté des  reliques  de  sainte  Madefaine  qui  7 
étaient  renfermées,  dit-on,  dans  un  caveau 
au  centre  de  léglise.  Les  troupes  du  duc  de 
Savoie  l'assiégèrent  sans  succès  en  1590. 

Saiot-Maximin  possède  une  des  plus  bel- 
les églises  du  département ,  consiniite  par 
Charles  n ,  roi  oe  Naples  et  comte  de  Pro- 
vence, qui  réguait  en  ia83.  C'est  un  des 
plus  beaux  monuments  d'architecture  go- 
thique de  ce  temps ,  admirable  par  ses  pro- 
portions et  par  la  hardiesse  des  piliers  qui 
soutiennent  la  voûte.  Les  orgues  passent 
pour  être  les  plus  belles  du  royaume;  la 
Doiserie  et  les  stalles  du  chœur  sont  d'un 
fort  bon  goûl ,  mais  rien  n'approche  de  la 
beauté  de  la  chaire  à  prêcher ,  sculptée  en 
bois  par  un  frère  de  l'ancien  couvent,  et 
regardée  comme  un  véritable  chef-d'œuvre. 

NANS.  Village  situé  près  de  la  monta- 
gne la  Sainte-Baume ,  à  6  L  de  BriçnoUes. 
Pop.  i,roo  hab. 

La  montagne  de  la  Sainte-Baume  doit  son 
nom  k  une  grotte  célèbre  dans  l'histoire  de 
l'église  et  dans  les  annales  de  la  Provence, 
où  l'on  prétend  que  la  Madelaine  de  TÉ- 
vangile  avait  établi  sa  retraite  pendant  l'es 
trente  dernières  années  de  sa  vie.  Cette 
grotte  a  été  pratiquée  dans  un  énorme  ro- 
cher de  nature  calcaire,  escarpé  sur  ses  deux 
faces ,  qui  domine  une  vaste  forêt  :  elle  a 
environ  60  pieds  de  long  sur  18  de  hauteur, 
et  une  htfgeur  moyenne  de  75  pieds;  une 
source  d'eau  jaillit  à  peu  de  distance.  Ceux 
oui  adfloettent  le  séjour  de  la  Bladelaine 
dans  la  grotte  de  la  Sainte-Baume,  assu- 
rent (fue  saint  Maximin  fut  le  seul  mortel 
instruit  du  lieu  où  vivait  la  sainte,  que  ce 
fat  lui  qui  l'assista  dans  ses  derniers  mo- 
ments ,  et  qui  lui  fit  ériger  une  chapelle  à 
l'endroit  même  où  elle  avait  rendu  le  der- 
nier soupir.  Les  largesses  des  comtes  de 
Provence  et  de  Francob  I*'  contribuèrent 
aux  embellissements  de  cette  chapelle,  près 
de  laquelle  on  construisit  un  couvent  pour 
les  religieux  des  différents  ordres  qui  s'y 
sont  succédé  jusqu'aujourd'hui.  Parmi  les 
personnages  qui  ont  visité  la  Sainte-Baume, 
on  cite  saint  Louis,  Jean  H',  Charles  YI, 
Louis  XI,  Henri  11^  Charles  IX,  Henri  lY, 
Louis  Xm  et  Louis  XIY. 

A  80  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la 
grotte ,  et  i  x,ooo  "*  au-dessus  du  niveau  de 
M  mer,  on  voit  les  ruines  d'une  petite  cha- 

47*  et  48*  LipraisoM,  C^ab.) 


pelle,  qui  a  reçu  le  nom'deSaint-Pikm;  ce 
n'est  qu'avec  beaucoup  de  peine  qu'on  par- 
vient à  la  âme  de  ce  rocher ,  d'où  la  vue 
s'étend  jusqu'à  la  mer.  Le  Saint-Pilon  sem- 
ble être  le  centre  d'un  superbe  panorama , 
dans  lequel  se  dessinent,  sous  le  ciel  le  plus 
brillant,  dans  l'atmospMfe  hi  plus  pure,  aux 
regards  du  voyageur  touroant  sur  soi-même, 
la  Provence  avec  ses  côtes  et  ses  montagnes, 
MS  rivières  et  aes  tdrrents  »  ses  momments 
et  ses  souvenirs ,  ses  rochers  arides  où  crois- 
saient jadis  de  belles  forêts,  ses  coteaux  et 
ses  vallées  où  la  main  des  hommes  kborieux 
uui  les  habitent,  fait  fleurir  uue  agriculture 
oigne  d'attention  et  d'encouragement.  Rien 
de  plus  magnifique  que  le  spectacle  qu'on 
découvre  autour  de  soi ,  c'est^-dire  à  une 
hauteur  de  plus  de  mille  mètres  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer ,  le  territoire  de  Mar- 
seille, l'étang  de  Berre,  la  Oau,  le  cours 
du  Rhône  et  les  montagnes  du  Languedoc  , 
à  l'ouest  ;  au  sud ,  un  immense  borison  de 
mer ,  sur  lequel  se  dessinent  l'ile  Yerte  et 
le  Bec  de  l'aigle,  l'emplacement  de  l'antique 
Taurventum,  près  de  la  Goiat,  le  cap  qui 
couvre  Toulon  de  ce  côté,  la  rade  d'Hyères, 
et  au  loin  les  montap;nes  de  la  Cône  ;  tandis 
qu'à  ses  pieds  on  voit  se  déployer  la  route  de 
Toulon  à  Marseille,  à  travers  les  territoires  de 
Cuges,  du  Bausset,  de  la  Cadière,  etc.  :  sur 
cette  ligne ,  à  la  montagne  de  Coudon,  nrès 
de  Touton ,  viennent  se  rattacher  les  chaînes 
des  Maures,  sur  lesquelles  on  distingue  si 
bien  la  chapelle  de  Notre-Dame-de-Grace, 
près  de  Pignans  ;  et  plus  haut ,  les  monta- 
gnes sous-alpines  qui  commencent  i  Barge- 
mont  ,  et  qui ,  par  un  amphithéâtre  dans 
lequel  on  remarque  Lachen,  Cheyran  et  le 
col  de  Tende ,  vont  se  terminer  au  mont 
Yiso  et  aux  Hautes-Alpes ,  en  dessinant  la 
vallée  où  coule  le  Yar  ;  au  nord  enfin,  une 
autre  chaîne  des  Basses-Alpes,  liée  i  bi 
Sainte-Yictoire  et  au  Lebcron ,  au  pied  du- 
quel un  brouillard  indique  le  cours  de  la 
Durance,  conduit  jusqu'à  la  montagne  de 
Lure  et  au  mont  Yentoux ,  toujours  cou- 
ronné de  neige  ;  et  une  vue  bonne  et  exer- 
cée distingue  les  lieux  où  Pétrarque  soupi- 
rait pour  la  belle  Laure  des  vers  dont  le 
charme  est  venu  jusqu'à  nous. 

PIGNANS.  Petite  ville  située  dans  une 
plaine  très-agréable,  à  4 1.  de  BrignoUes.  Pop. 
a,38o  hab. 

Cette  ville  est  assez  bien  bâtie ,  sur  un 
plan  un  peu  incliné  qui  permet  le  facile  écou- 
lement oes  eaux  pluviales  ;  mais  ses  rues  sont 
mal  percées,  mal  pavées  et  malpropres  :  elle 
est  entourée  de  jardins  qui  poduisent  des 
48 
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friiîb  exoeltenU  c(  tieaucoiip  de  planiez  Jwta* 
gères.  —  Nombreuses  disuKeries  d'eitu-de- 
vie.  Martinets  à  cuivre. 

POURCIEUX.  ViUa^  ailii4  à  6  L  dft 
lUisnolles.  Pop.  600  h«b*  Od  tuoêsn^  mut 
environ*  «  sur  une  dkOuiagiic  ea  forme  'de 
paiu  de  sùrre  |  let  ruines  pkteresqlMfl  d'us 
ancien  ehAleau  fort 

POVIlillÈBES.  hom%  ^àak  k  i  l  é» 
hriffwWm.  P«(i»  fifw  htbi 

Aux  elirirififs  de  ee  bdéirg,  à  enviroii  ife 
mètres  de  la  rtriètv  d*Are,  et  ters  le  ecMF 
iTHriKieiiicm  d6  l'flngte  formé  païF  Tancieu 
chemin  sftifé  à  taciebf)  et  à  Yè%rfkahè  du 
pont  de  là  OtatMë  t'tf^rt!  ;  on  rmitrff oe  Iiis 
rtfhfrsd^rtn  nidntiitientéletu,paf  Marins  lors- 
qct'H  eut  déirOlt  «u  ftîl  prisontilerSf  daiis  les 
plaines  de  Tr^ts  cf  (te  Ponrfîèrf^  ^  ell▼i^dlt 
tMl»  eeltt  mlKe  barbare  soHiS  d«i  la  GeN 
ménië  pnit  étttre|fri'rtâre  la  oontftiôte  de 
VÉitpâf^tte:  ^ite  tapisserie  du  ttioyen  âge ,  cfué 
fUlssédai^  le  seignenr  dei  PeurriêreSi  nwii  a 
tMtismi»  Id  îâhh^  do  flMiii»ft}ent  élètê  |)af 
BlaHits  sur  letbaBip  de  bMâillé;  il  éofists- 
lait  en  iiD«  btfsë  rarfêë  étîtoifrâè  d'nh  pour- 
tetf^;  su^  Idqwlte  sélë^dK  nne  pyfnhtîéé  : 
oll  f  i^ait  j^KI^M  Ufts-têf»efs,-  âdtit  litt 
elilre  auirés  rèprtt^Wàif  M!  général  rottrtin 
debbHt  fflr  dit  hoUtMët  et  tief  té  il^ieniplltf* 
lértiefat  pat  ihtii  gitéifiefs.  il  lié  rëMe  inaiii- 
létiftht  mrriii«  pttHfë  db  HUmt  et  dd  potir- 
t0(ii<qiti  FtltfvifeiiiltfiM  ^  iiiâ^if,  tel  t(ii'6n 
le  «dli  àitKnrrdltèf,  isk  mélrél  d>{)4is«érrt 
en  éàrté ,  fi  s'étefS  if  i^tfllèréfiH'M  è  etti  if 6n 
d«M  ptedïëf  dëiHf  en  Sdf  i  là  par^Usân  pcruf- 
tdttf  eti^H!  èttjd&tde  tt'éi^  JênMe  du  diii^-' 
sif  qtfe  jWr  Une  ffHrfi?ttfte  dé  TOnf  piefls. 

itlAlil^;  iioufg  situé  4  6  1.  (iè  Ërignollès. 
Pop.  ^,973  iiî\  '■^-  fabriaues  de  bonnete- 
rie. Tuilerie^.  Cdmmefcd  ié  crains  recbér- 
diés. 

ROQÎJE-BiHJiiSANNB^).  ^rg  situé 
À  3  I.  1/4  de  Brigiidlies.  Pop.  i,So5  hab. 

Ce  bourg  eat  dominé  (Mr  on  radier^  dood 
)e  sommet  est  oefironné  par  des  restes  deivn» 
paris  et  de  fortiSeaâen»»  Il  es(  béti  daà»  tm 
vallon  {  ei  était  iiutrefoil  défendu  par  tm 
phâteau  ,  qui  fnt  briHé  t  «insi  qu6  quatre^ 
lingl-setfe  maisons  do  boat%,  ^id*  ki  Pié- 


tî^AfttÉMÈÎÎT  Î3Ù  f  AU. 

montais  en  i707.-^Àtu  environs*  oa  vak 
lin  lac  ou  tilutôl  un  abime  sans  fiondj  dool 
les  eaux  s  élevèrent  i  une  bauieiir  prodi- 
gieuse lors  du  mémorable  trembkneirt  dt 
terre  qui  détruisit  U  viUe  de  lislKmjie.— 
DiMîileries  d*eau-de-Tie. 

SILLiINS.  Yiliage  aitiiè  â  0  1.  de  Bri- 
gnoUes.  Pop.  45o  bab.  La  ririère  de  Rre»- 
qfie,  qui  prend  sa  sotiree  dans  les  edvîrans, 
forme  en  eet  endroit  ooe  chute  nMgaiSqiie 
de  éent  cJnqiiaiite  pieds  de  hmiieur.  -^  Fî- 
bktdre  hydraulique  de  eoton. 

TATBffUfeS.  Bourg  sîitïé  16  1.  3/4  de 
Bîl^lles;  P6p.-  tiSij  hab. 

tÔtlRtEâ.  Juii  village,  siM.à  3  l  de 
Brignôlies.  lâf  Po|i.  a ^800  bat.  îl  est  êénè- 
ffalemenf  bien  bâii  clans  une  rïcbé  ef  beAé 
plaide,  au  milieu  de  laquelle  se  trouvent 
plusieurs  lacs ,  et  possède  due  jolie  placé 
publique,  ainsi  que  d'agréables  oromenadci 
qui  faisaient  pài*tie  du  parc  de  1  ancien  cbî- 
têau  seigneurui,  dont  on  reinarque  les  rui- 
nes pittoresques  sur  un  maihelon  qui  domine 
lè  bourg  et  le  plaine.  Au  milieu  de^  ces  nu^ 
nés,  s*elève  une   pyramide  gros&lèreofcat 


Uiilée,  imitant  eelle  de  SexîluS  à  Èome.— 
Pàbrlqurt  de  Savon.  t>islîl(erles  d^eau-de- 
Vîoi  Tanneries.  Papeierie. 

VARA6ES.  Bour^  sitoé  à  7  L  A»  B» 
gnolles.  Pep.  i  ^47 8  bàb.  Od  y  rmatqoe  nfe 
greite  remplie  de  eongékiHefis  fort  corieo- 
ses.  —  Fabriques  de  foietfce.  —  fi^woù» 
d*buile  très-èsiimée. 

KACltilftfB  (SAIHt-).  Boiir^  Aft» 
cien ,  sitHé  à  7  K  de  Bri^ODès.  PO|l.'  i ^Mèfe 
On  ^marqlie  atrit  «Itti^ons  ^  pm  dt  ân^ 
min  qiii  conduit  à  M  Sahitd-lliNMM,  » 
minés  d'un  aéelèii  village  Hofiiiliê  OfgdM, 
d(t  rofi  a  déciotftèil  dâM  ôrit  HeilM  m- 
pdlê  on  fictit  ibtM  dédié  dit  diëà  mm^ 
sur  lequel  va  Ik  riilMfiplkNlr  Ibivdflte  : 

SÎARffoi* 

iiiifo. 
V.  s. 

SXXT.    IVL. 
ViAMXZrVS. 

Fdmiqm  de  fmm  éè  fSf9e.  Fittt#e  de 

cetoé.  i4q^e«^.  yamm. 
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AflfidNfiïSSÉAÎENT  DE  GRASSE. 


AISLUff.  Tillage  siMé  à  ^  1.  de  Grasse. 
Pop.  3ou  babi  On  y  retRarr|i)é  une  grotle 
rurieuM  qui  ren^'hne  beautoiip  de  orisiàl 
de  roche,  et  une  jolie  eàseade  formée  par  fa 
petite  rÎYière  de  la  Gironde. 

ANTIBES^  anèrèitne  e(  taHé  ville  hiari- 
tiitie.  Place  de  gtiene  de  3*  classe.  École 
d'h>drographiè  de  4*  dassë.  TriBtitial  de 
eonimeree.  Cdnâeil  de  prud'homxnes  pé- 
cheurs. IS  Hsr  Pep.  5,565  bab. 

AntibcA  doit  sa  fondation  aux  premiers 
Marseillais.  Lei  Romains  rajjrandirent  et 
rembellirent  de  plusieurs  édifices  remar- 
quables, ainsi  que  d'un  bel  aqueduc  encore 
«n  bon  étal,  qui  eondni^ait  au  cirque  les  eaux 
de  la  source  de  Fouvieiile.  Cette  ville  devint 
opolenfe  par  son  commerce  et  rivalisait 
■vantaiçeusemenl  arec  plusieurs  autres  villes 
plus  importantes;  mais  Pin vasion  des  Sarra- 
sins et  les  pirates,  lés  incursions  des  peu- 
ples du  Nord  et  les  différents  sièges  qu'elle 
eteiiya  anéantirent  son  commerce  et  firent 
dî<«paraftre  ses  babitants.  Ï?ranç0is  l**"  et 
Henri  FV  la  firent  fortifier,  et  les  ouvrages 
qu'on  j  a  construite  depuis  en  ont  fait  une 
place  importante  :  le  côté  de  la  mer  est 
Irès-bien  défendu  et  même  inabordable.  En 
1 746 1  elle  fui  assiégée  sans  succès  pendant 
un  mois  par  l&s  Impériaux.  La  belle  résis- 
Unce  que  ses  babitants  opposèrent  à  Tarmce 
autricbienne  en  i8i5  lui  valut  le  titre  de 
bonne  ville  et  l'érection  d'une  colonne  éle- 
vée au  milieu  de  la  grande  place  qui  rap- 
pelle cette  belle  défense. 

Antilies  est  dans  une  belle  situation  siir 
le  bord  de  la  Méditerranée ,  près  deà  con- 
fins du  Piémont ,  à  l'opposite  de  Nice.  Son 
port,  couvert  par  une  longue  jetée  qui  se 
courbe  en  deuii^cercle,  est  ceint  d'un  cjuai 
et  d'une  rangée  circulaire  d'arcades;  il  est 
peu  vaste ,  mais  profond ,  sûr  et  d'un  abord 
très- commode;  a  son  «entrée  est  un  iiot  de 
roc,  qui  porte  le  fort  carré  formé  de  quatre 
basiioos;  un  petit  fort  a  été  construit  en 
i834  à  l'estrémilé  du  m^^lepour  indiquer  et 
faciliter  l'entrée  du  port.  |>ea  bautetirs  qui 
dominent  Amibes,  on  jouit  d'Une  vue  ma^ 
gnifique  ;  l'œil  se  promène  sur  le  port ,  sur 
la  ville,  sur  ses  fortifications,  sur  le  golfe 
entier,  et  sor  toute  la  côte  (|ni  se  prolongé 
éh  demi-cercfe  et  trace  un  amphithéâtre  : 
6n  aperçoit  des  collines  couvertes  de  maî- 
soits ,  au  miliea  desquelles  est  la  ville  de 


Hict*;  Aerî^m  s'âévebf  l«s  liàu(e«  liioiiîâ- 
gnes  des  Atpè$  iharitimes  que  là  iieiâe  coii- 
rôniic  pendaiit  ûné  grande  partie  de  faunéé. 

L'église  pdroUsiftIë,  bâdë  sur  un  rôcbér 
életé  qui  doinlilc  fê  bclrt,  occupe  rempla- 
cement d'un  feniplc  dédié  â  Ôiaue:  fl  côté 
on  reiharque  dèui  hantés  iours  qu\>n  croit 
avoir  été  bâtieâ  dëiix  cen(s  âhs  avant  l'ère 
chrétienne.  L'bôlel  de  ville  est  un  fôrt  joli 
édifice. 

Le  territoire  d'Antibes  est  prèsqiie  entiè- 
rement composé  de  jardina ,  de  vignes  6l  de 
vergers;  les  oliOersy  sont  très^béâui,  et 
rhuile  qu'ils  produisent  est  excell^bte  ;  lès 
figues  sont  déttcieuses  et  préférable»  fatéMe 
à  celles  de  Grasse;  le  tabac  qu  on  y  cultite 
est  d'une  trèd-bomie qualité;  les  orangeri,  les 
jasmins  d'Espagne,  les  inbérëb^,  lès  rosés 
et  une  multitude  d'autres  fieurâ  odoriféran- 
tes alimentent  un  grand  nombre  de  fabri- 
ques de  parfumeries  et  d'eaux  de  senteui*. 

Antibes  est  le  heu  de  naissance  do  lieu- 
lenant-géuéral  Aeillé,  et  la  patrie  adopttve 
de  l'enfant  diéri  de  bi  victoire,  du  maré- 
chal Masséna ,  né  â  quelque  distance  de  là 
sur  le  territoire  de  Nice. 

Commerce  de  poissons  salés,  tins,  huile 
d'olives ,  oranges,  cédrats ,  figues  et  fruits 
•ecs  renommés.  A  6  I.  de  Oru^e.  -^  Hdiëi 
de  l'Aigle  d'or. 

AtlNOCX  (SAIKt-).  rox6£  GdtJRDO». 

ACBAIV  (SAlKt-}.  Tillage  situé  sur 
l'Esteron,  à  11  1.  de  Grasse.  Pop.  641   b. 

On  remarque  $ux  environs  de  Saint-Au- 
ban  le  passage  de  la  Clue  de  Montauban, 
passage  tracé  dans  le  roc  entre  deux  mon- 
tagnes resserrées  et  taillées  à  pic,  au  des- 
sous duquel  la  'rivière  de  l'Esteron  roule 
ses  eaux  de  rochers  eu  rochers  dans  un  pré- 
cipice, dont  il  est  presoue  impossible  d'a- 
percevoir le  fond.  Le  cnemin  se  trouve  à 
mi-côte  sur  la  rive  gauche  du  torrent  ;  il  est 
taillé  dans  le  roc  qui  le  recouvre  sur  une 
assez  longue  étendue;  la  vue  du  Précipice 
et  la  hauteur  des  montagnes  dont  les  cimes 
semblent  presque  se  toucher,  rendent  le 
passage  ténébreux  et  effrayanl*  C'est  sans 
coutredit  une  des  curiosités  les  plus  renukr- 
quables  de  la  France,  et  dont  on  cheroie- 
rail  vainement  l'analogue  en  Suisse  et 
en  Italie.  En  hiver,  les  neiges  qui  8*a- 
moncèlent  dans  cet  espace  resserré  empé* 
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chent.d'y  pénétrer,  et  il  serait  dangereux 
d'ea  tenter  le  passage  dans  la  saison  rigou- 
reuse. 

AURIBEAC.  TUlaMsituéàa  LdeGrasse. 
Pop.  5ao  hab.  Il  est  oâti  dans  une  exposi- 
tion magnifique,  sur  le  penchant  d'un  co- 
tesu  d'où  Ton  découvre  d*un  côté  le  ruis- 
seau de  Vauduse  bordé  de  vignes  ;  de  l'autre 
le  vallon  de  la  Siagne ,  ombragé  sur  diffé- 
rents points  de  beaux  peupliers;  dans  le  loin- 
tain, la  montagne  nue  du  Thaneron  con- 
traste singulièrement  avec  la  partie  du  ter- 
ritoire d'Auribeau  couverte  aune  forêt  de 
beaux  oliviers;  au  midi  apparaît  la  mer,  où 
l'on  distingue  parfaitement  les  navires  qui 
arrivent  ou  partent  du  port  de  Marseille. 

BAR  (le).  Yillase  situé  sur  la  rive  droite 
du  Loup ,  à  a  l.  1/4  de  Grasse.  Pop.  i,554 
hab.  On  remarque  aux  environs  Termitage 
de  Saint-Amoux  (yojr,  Gouanon). — Pape- 
terie. 

BIQT.  Village  situé  à  4 1.  i/a  de  Grasse. 
Pop.  i,3oo  hab.-^/Vi^ri^uei  de  jarres,  mar- 
mites, poteries  de  terre,  et  de  creusets  esti- 
més ,  oont  il  se  fait  un  commerce  considé- 
rable. 

BRIANCONIîBT.  Village  fort  ancien, 
situé  an  milieu  de  belle»  prairies,  à  la  1. 
de  Grasse.  Pop.  536  hab.  On  y  a  trouvé 
plusieurs  inscnptious  antic^ues  et  un  grand 
nombre  de  médailles  romames. 

CABRIS.  Village  situé  à  a  1.  de  Grasse. 
Pop.  1,800  hab.  Il  est  bâti  sur  le  sommet 
d'une  montagne  d'où  l'on  jouit  d'un  point 
de  vue  magnifique  sur  la  belle  campagne 
de  Grasse  et  sur  uue  grande  étendue  de  mer. 

CAGNES.  Bourg  situé  sur  une  colline, 
a  peu  de  distance  de  la  mer ,  et  à  5  1.  3/4 
de  Grasse.  ^  Pop.  a,34g  hab.  Il  est  do- 
miné par  les  ruines  imposaules  et  Irès-pit- 
torcsques  du  château  seigneurial,  aucienne 
demeure  de  la  famille  Grimaldi,  des  princes 
de  Monaco ,  où  l'on  admire  un  plafond  re- 
présentant la  chute  de  Phaéton ,  attribué 
«u  peintre  italien  Carlone. 

Non  loiu  de  l'embouchure  du  Loup,  on 
voit  les  ruines  du  monastère  de  Saint-Vé- 
KAN. — •  Le  Caos-DK-GAGHKs  est  un  hameau 
bAli  sur  le  rivage  de  la  mer,  où  il  a  un  port 
de  débarquement  et  d'embarquement  pour 
le  commerce  local  et  celui  du  canton  ^de 
.Vence. 

CAILLE.  Village  situé  à  9  1.  de  Grasse. 
Pop.  aoo  hab.  On  voit  sur  une  montagne 
environnante  une  grotte  souterraine  fort 
belle,  renfermant  un  grand  nombre  de  sta- 
bctites  de  formes  les  plus  bizarres. 


DÉPARTEMENT  DU  VAR* 

CANNES.  Jolie  petite  ville  maritime, 


située  au  bord  de  la  Méditerranée,  dans 
une  campagne  agréable  et  fertile,  à  4  L  de 
Grasse.  S2  \^  Pop.  3,994  hab. 

Cannes  fut  fondée  par  les  Marseillais  sur 
les  ruines  de  l'ancienne  Oubia,  détruite 
par  les  Sarrasins,  qui  emmenèrent  les  habi- 
tants en  esclavage,  rebâtie  et  repeuplée  par 
Quelques  familles  génoises.  Cette  ville  est 
dans  une  situation  pittoresque,  sur  le  pen- 
chant d'une  colline  qui  s'avance  en  cap  dans 
la  mer.  Elle  est  assez  bien  b&tie ,  sans  rade 
ni  bassin,  mais  elle  a  seulement  une  anse 
peu  profonde  où  les  Taisaeaux  jettent  Tan- 
cre  à  (leu  de  distance  du  rivage.  Le  quai  est 
large ,  propre ,  bien  ombragé  et  bordé  de 
jolies  maisons  ;  il  offre  une  promenade  char* 
mante  et  toujours  fréquentée.  La  plage  esl 
commandée  par  uue  tour  et  par  un  cbâteen 
gothique  bâti  sur  un  rocher  surmonté  d'une 
ancienne  église. 

Les  environs  de  Cannes,,  comme  tous 
ceux  qui  se  trouvent  dans  cette  partie  dé- 
licieuse de  la  Provence,  offrent  des  sites 
enchanteurs  et  de  superbes  jardins  couverts 
d'orangers  et  de  citronniers.  C'est  sur  la 
plage,  et  non  loin  de  cette  ville,  que  Na- 
Doléon  débarqua  à  son  retour  de  i'ile  d'Elbe, 
le  i^*"  mars  x8i5. 

Fabriques  de  parfumerie. — Commerce  de 
sardines  salées,  anchois,  vins,  huile  d'olives, 
oranges ,  citrons ,  fruits  délicieux  et  autrrs 
productions  du  pays.  —  Haras.  —  Hôirls 
Piuchinat,  Grimbert. 

CANNET  (le).  Village  situé  à  4  1.  de 
Grasse.  Pop.  i,35oliab.  Il  est  bâti  sous  le 
plus  beau  clinuit  de  la  Provence ,  dan^  une 
exposition  magnifique ,  abritée  de  tous  1rs 
vents  par  des  coteaux  garnis  d'oliviers  et 
d'une  grande  quantité  de  beaux  orangen 
dont  les  fleurs  répandent  les  plus  doux  iiar- 
fums  :  les  roses ,  les  tubéreuses ,  la  cassie 
et  une  multitude  d'autres  fleurs  odorantes 
embellissent  les  jardins  et  alimentent  de 
nombreuses  distilleries;  la  campagne  est  ar- 
rosée d'une  infinité  de  sources,  qui  font  tie 
ce  pays  un  séjour  réellement  délicieux.  Des 
hauteurs  du  village,  on  jouit  d'une  vue  ma- 
gnifique sur  une  vaste  étendue  de  mer  et 
sur  les  iles  de  Lérins;  lorsque  le  cid  est 
sans  nuages,  on  aperçoit  à  rborizon  I'ile  de 
Corse,  située  à  une  distance  de  plus  de 
40  lieues. 

,  CÉSAIRE  (SAINT-).  Village  situé  à  4  L 
de  Grasse.  Pop.  i,aoo  hab.  Ce  village,  lot- 
mé  de  plusieurs  rues  bien  percées  qui  aboa- 
tissent  à  une  belle  place ,  est  bili  au  bord 
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d*nn  précipice)  au  fond  duquel  la  rivière  de 
la  Siii^e  roule  avec  impéiuosité.  On  y  voit 
de  vastes  citernes  de  coustniction  romaiii|e, 
et  dans  la  caoïpaene  les  ruines  d'une  viih 
élevée  sur  un  rocher  taillé  à  pic,  à  peu  de 
distance  de  la  chapelle  Sainl-Ferréol. 

A  environ  une  ueue  de  Saint-Césaire ,  au 
quartier  de  la  Foux,  on  remarque  une  belle 
source  d*eau  pure  qui  sort  d*un  vaste  réser- 
voir souterrain ,  où  l'on  entre  par  une  ou- 
verture étroite  dans  une  grotte  formée  d  e- 
normes  rochers ,  dont  les  uns  servent  de 
parois  et  les  autres  forment  la  voûte ,  qui 
s*élève  dans  certains  endroits  à  une  hauteur 
prodigieuse. 

:  COURSEGOULES.  Bourg  situé  à  5  1. 
i/a  de  Grasse.  Pop.  58o  bab.  On  remarque 
aux  environs  la  source  de  la  Gagne,  que 
Ton  eutend  rouler  avec  fracas  dans  Tinié- 
rieur  de  la  montagne  long  -  temps  avant 
qu'elle  arrive  à  l'issue  d'où  sortent  ses  eaux. 

GREOLliRES.  Bourc  situé  sur  la  rive 
gauche  du  Loup,  à  lo  1.  de  Grasse.  Pop. 
85obab. 

60URD0N.  Yillage  situé  sur  une  mon- 
tagne taillée  à  pic  du  côté  de  l'est,  à  6 1.  de 
Grasse.  Pop.  ^So  bab.  Aux  environs,  sur 
un  pic  très-élevé,  au  bord  du  Loup,  on  re- 
mar(|ue  une  grotte  spacieuse  où  coule  ime 
fontaine  dont  Feau  est  excellente  :  le  che- 
min pour  arriver  à  celte  grotte  est  extrême- 
ment dangereux;  dans  certains  endroits  il 
n'a  pas  plus  d'un  pied  et  demi  de  largeur , 
et  le  moindre  (aux  pas  précipiterait  à  900 
pieds  de  profondeur  ;  près  de  l'entrée  du 
souterrain ,  ce  chemin  est  coupé  par  une 
grande  crevasse  de  rocher  qu'on  est  obligé 
de  franchir,  sans  le  secours  d'aucun  pont, 
au-dessus  d'un  abîme  effrayant  ;  cependant, 
malgré  tous  ces  dangers ,  cette  grotte  est 
très-fréquenlée  par  les  oergers  des  environs, 
qui  viennent  journellement  à  la  fontaine 
puiser  de  l'eau  pour  leurs  besoins  domesti- 
ques. —  Aux  environs,  on  doit  visiter  Tek- 
MrrAOB  Saist-Ahhoux,  bâti  sur  des  rochers 
près  de  la  rivière  du  Loup,  dans  la  situa- 
tion la  plus  sauvage  qu'on  puisse  imaginer. 

GRASSE.  Jolie  viÛe.  Chef-lieu  de  sous- 
préfecture.  Tribunaux  de  première  instance 
et  de  commerce.  Société  d'agriculture.  Col- 
lège communal.  ^  K)^  top.  12,716  hab. 

Grasse  fut  fondée ,  selon  l'opinion  vul- 
gaire, par  Crassus,  et  servait  d'entrepôt  aux 
armées  romaines  qui  pénétraient  dans  les 
Gaules  par  la  Ligurie  et  les  Alpes  mariti- 
mes. La  ville  actuelle  passe  pour  avoir  été 
b4tie  dans  le  YI*'  siècle,  par  une  colQnie  de 


iuils  venus  de  laSardaigne,qui  embrassèrent 
le  christianisme  en  585  et  obtinrent  l'auto- 
risation de  construire  une  ville  auprès  d'une 
belle  source  où  les  Romains  avaient  jadis , 
pour  la  garde  des  eaux ,  une  tour  et  un 
corps-de-parde,  dont  on  voit  encore  quel»> 
ques  vestiges.  Cette  ville,  devenue  ti'ès-com- 
merçante,  soutint  plusieurs  sièges  pour  pré- 
server ses  richesses  ;  elle  fut  surprise  par  les 
Sarrasins,  qui  emmenèrent  une  partie  de» 
habitants  en  esclavage  ;  détruite  par  les  ci- 
toyens lors  du  passage  de  Charles^Quint , 
afin  que  les  chefs  ennemis  n'y  trouvassent 
aucune  ressource;  rebâtie  peu  de  tempe 
a[>rès;  assiégée  plus  tard  par  le  baron  de 
Vins,  qui  fut  tne  sous  ses  murs  par  ses  pro- 
pres soldats.  En  18 15,  Grasse  fut  le  pre- 
mier bivouac  de  Napoléon,  à  sou  refour.de 
l'île  d'Elbe;  on  montre  sur  le  rocber  des 
Ribes  un  petit  tertre  en  gazon ,  d'où  l'em- 
pereur salua,  en  partant  pour  Paris,  les  rives 
de  la  Méditerranée  et  les  iiy>nt8gnes  de  l'île 
de  Corse  qu'il  ne  devait  |dus  jamais  revoir. 

Grasse  est  dans  une  situation  charmante, 
sur  le  rêver»  méridional  d'une  colline  très- 
élevée,  qui  présente  un  superbe  amphithéâ- 
tre. Cette  vflle  couvre  un  terrain  fort  in- 
cliné et  onduleux  :  elle  est  bien  bâtie,  mais 
généralement  mal  percée  ;  ses  rues  sont  ra- 
pides, tortueuses,  étroites  et  malpropres. 
Sur  la  partie  la  plus  élevée  jaillit  une  soiut» 
abondante  qui  alimente  plusieurs  jolies  fon- 
taines, renouvelle  incessamment  l'eau  de 
deux  lavoirs  publics,  met  en  mouvement 
plusieurs  moulins  et  manufactures,  et  sert 
ensuite  à  Tirrigaiion  des  prairies  et  des 
charmants  jardins  environnanb ,  où  l'oran- 
ger, le  jasmin,  l'héliotrope,  la  tubéi-euse 
et  mille  autres  fleurs  confondent  leurs  dé- 
licieux parfums.  Vainement  on  chercherait 
à  se  faire  une  idée  de  ces  lieux  enchantés  : 
quand  on  voit  ces  merveilles  de  la  nature 
et  de  l'industrie ,  on  u'oae  plus  accuser  les 
poètes  de  mensonge;  les  images  qu'ils  nous 
présentent  et  que  nous  croyons  n'être  que 
le  fruit  d'ingémeuses  fictions ,  se  trouvent 
là  heureusement  réalisées. 

Tue  de  la  plaine,  la  ville  de  Gra9se  offre 
l'aspect  le  plus  pittoresque;  différents  éta- 
ges de  maisons  hautes  et  propres,  à.  façades 
peintes  en  blanc  ou  en  jaune ,  s'élèvent  les 
uns  au-dessus  des  autres,  et  sont  surmon- 
tés par  le  clocher  de  la  principale  église 
et  par  une  grosse  tour  gothique ,  seul  reste 
des  fortifications  du  moyen  âge  qui  entou- 
raient la  ville.  Cette  église  est  un  édifice 
gothique  assez  vaste,  mais  bas  et  lourd,  qui 
n'a  de  curieux  que  son  maître-autel  en  mar- 
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bre,  UM  07pteliâflée  dvwle  roc,  iw^bdte 
^MMiptioR  et  SiibWira9,  puntr»  «»i«i^Q|, 
fit  un  «tttfi  tem  labfewi  d9Fr»fQB«i4  pm, 
ivinnairtt  ât  Gfwu»,  —  An  milieu  ds  ws 
idmcei  tt  4e  se«  maisons  wtwh  m^ 
4)rdre,  Gruse  ofire  une  Mogul«jité  remwr- 
quable  et  mii  pourrait  r^udre  un  pro- 
blèine  d'arcbilecture  :  c*est  une  maison  i 
quatre  élâgea  située  dans  la  rue  de  la  Déli- 
Yrancf,  et  dont  chaque  étaye  oifre  une  porte 
'  d'entrée  dounant  sur  la  rue.  La  place  du 
Marché  est  grande,  propre,  bien  ombragée 
et  bordée  de  beaux  magasins.  J/hêp|tal  eil 
un  bel  édiiee  reufermiint  de  vastes  aalles 
bien  aérées,  on  les  malades  reçoiveut  les  se- 
CM01B  les  plus  empressés  :  ou  y  voit  uue 
ehiipelle  d'une  élcoante  simpUciie,  décorée 
de  trois  iableau](  de  Eubeni,  légués  depuis 
peu  à  cet  établiasemcnt ,  à  la  pondition  de 
ne  jamais  les  aliéner. 

Les  seules  antiquités  que  Ton  remanme 
à  Grasse  sont  Jes  aneiens  fondements  du 
palais  de  la  reine  Jeanne,  comtesse  de  Pro- 
vence, ainsi  qu'une  tour  romaine  attenant 
à  rhétel-de^ville,  et  l'ancienne  chapelle  de 
Saint-fiauveur,  yulgairement  appelée  Sainte 
Uilaiee.  C'ea  un  bâtiment  en  forme  de  cou- 
pole «  de  3o  pieds  de  diamètre,  auquel  on 
arrive  par  mi  chemin  panllèle  i  la  belle 
promenade  du  Comns  ;  Ilimérieav  esl  i)e 
forme  octogone.  LHnscriptioQ  Fanum  Jcvù 
que  l'on  voyait  eiieora  sur  hi  piene  formant 
la  def  de  cette  rotonde ,  avant  oue  le  pro- 
priétaire actuel  y  eûl  fait  dira  des  répara- 
tiens,  annon^it  que  ce  temple  avait  été 
eonsarré  à  Jupjter. 

La  vue  qu  on  découvre  des  proosenados 
de  Greise  offre  le  tableau  le  plus  magnifi- 
que :  au  sud-est,  les  Alpes  s'élèvent  graduel- 
lement et  se  terminent  au  loin  en  cachant 
dans  les  nues  leur  sommet  couvert  de  neige  ; 
au  midi  et  au  levant ,  on  embrasse  une 
campagne  délicieuse  entremêlée  de  jardins, 
de  veners  et  de  prairies,  dont  les  sites  va- 
riés et  pittoresoèes  sont  animés  par  un 
grand  nombre  dé  villes ,  de  bourgk  et  de 
villages,  qui  bordent  les  e6tes  de  la  belle 
Provence  ;  au-deli ,  la  mer  le  déploie  avec 
majesté  et  laisse  apercevoir,  dans  les  jours 
sereins,  las  montagnes  de  l'Ile  de  Corse,  qui 
en  est  à  plus  de  4o  lieues  ;  du  côté  de  Test , 
se  découpent  les  coteaux  de  Mougios,  ainsi 
qu'une  partie  des  Mes  de  Lérins;  vers  le  sud 
apparaît,  dans  le  lointain,  remliouchure  de 
la  Siagne,  ainsi  que  la  rade  de  la  Napoiile 
et  le  capThéoirfè.  C'est  surtout  df  la  belle 
promenade  du  (U>urs ,  dont  la  principale 
allée  est  ornée  d'une  tres-joUe  fontaine  sur- 


montée d'un  6bélt»9ii»  m  mjrbif  i»  w > , 
qu'on  jouit  4e  ce  magnîfiqne  pannranii 

U  ville  4e  QriK#e  fpi^  yo^  biblie- 
tbéque  publique  conteiHn^  ^tioa  \ohjmc»,   < 
et  une  gi^ler^e  de  ta)>l^«Nx  9h  Ton  v^i  hIh-   ! 

sieur;  Cppicç  de  tabl^e^i^  du  Bou#Mn ,  de 
Claude  Lorrain,  des  beigneu^f  4e  l'^u^^iHli,  i 
deux  gouacbei  ^-estimées,  représrolmt 
le  pe«sege  au  RImu,  fit, ,  etc.  i4  Mf  de 
spepiacle,  fraicberoem  restaurée ,  PU  4  uw 
eou^  élégante  et  légèw;  se  disiriboiioa 
intérieure  est  imitée  des  (bééins  dlielic 

Qreiie  e^  une  vjUe  renommée  pour  son 
camioerce  de  narfumerie.  qui  dnte  du  mi- 
lieu du  siècle  dernier;  elle  achète  uiragrsa- 
de  panîe  des  e#uf  de  fenifur  de  }*i|al^  et 
des  différentes  rôqtrét^  de  j'Oneni ,  les 
fleurs  de  la  priucipa^le  de  Vouacp  et  dn 
comté  de  Nice ,  les  hitiies  4e  rarrondis«c- 
pieot.  C^%  parfumeries  s'c^pédieut  dans  tou* 
tes  les  parties  du  globe ,  et  ses  huilée  dam 
rintcrieur  de  loullc  royaume. 

Pqtt'ie  dlsnard,  un  des  membres  |e*  l^us 
véhéments  de  rAssemiilée  constiiDJipte  ft 
de  la  Couveution  natiouale;  4m  f^bef  4*e^ca- 
dre  Honipas;  dyi  çéuéi^al  'OtijdaL  un  des 
plief$  de  la  cop$piraiion  Mallet  ;  du  liente* 
nanl-géncfal  Gazan  ;  du  CQUipositeur  de  mo- 

Îiijue  foQtmirliel,  fît  de  M.  OfHlca)!,  n)eif(- 
»re  de  l'Académie  fr^PÇ^i^- 
^  Fabriques  de  grosses  draperies,  (forpn- 
sins  pour  le  tissage  et  le  ipouliiiage  de  b 
soie,  de  liqueurs,  savon,  huile  4'olivfS.  pi»- 
tilleries  en  grand  d'esseqces  «ït  de  prfuan 
recherchés  dans  toutes  les  parties  du  pipndf. 
Tanneries.  Éduraiion  des  abeilles.  CÙItore 
du  mûrier.  Exploitation  des  carrières  de 
marbre  et  d'albâtre  omî  se  ti-ouveut  aux  en- 
virons.— Commerce  aoran^es,  cuirons,  ber- 
gamoles ,  figues ,  rire ,  miel ,  maiYX|uin  re- 
nommé ,  k-ermès ,  liège ,  thon  niariué ,  c4- 
Sres,  anchois,  essences,  parfums ,  eau  de 
cur  d  oranger,  etc. ,  êtp. 
A  iS  L  de  Dnsguignen,  9  L  de  Sîice, 
933  L  de  Parts.  —  UimkiiaL  I)nuphitt,dei 
Ministres. 

HONORAT,  rof.  Liaiva. 
LAUHBNT-BU-VAR  («AmV-).  Boaig 
situé  dans  un  territoire  fisnile  ea  exeeilrels 
vins,  à  6  L  de  Grasse.  Pop.  lk>o  hab.  Il  est 
bèli  sur  la  rive  droite  et  près  de  rembeo- 
cbune  du  ¥ar,  au»  Ton  y  pesse  sur  un  poct 
de  800  mètres  de  long  sur  24  de  large.  ^ 
Commerce  de  vins  muscats  reuomi 
LéRINH  (ILES  DE).  Ces  Iles, 
sous  les  noms  de-  Sainie-Marguerîte  et  de 
Saini-Honurat,  sout  situées  vis-A-vis  de  Can- 
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nés ,  entre  le  cap  Roux  et  celui  de  la  Gua- 
rouM, 

I?Ili  SâurH-lfAAGBBaivs,  la  plus  gran- 
de et  la  plus  voisine  de  la  côte,  dont  elle 
n*est  éioicuée  qne  d'une  deai-lieue,  avait 
été  défrichée  par  les  religieux  de  Saint-Uo- 
nonit,  mais,  en  1637,  le  cardinal  de  Riche- 
lieu en  fil  prendre  possession  au  nqm  du 
roi.  Le  gouverfieniepi  j  fit  élever  un  châ- 
teau fort,  c|ui  sutisiste  encore ,  et  dnt  à  9a 
position  insulaire  l'honneur  de  renfermer 
des  orisoniiiers  de  haut  ran^,  notamment 
le  célèbre  masmie  dp  fer ,  dont  loutf  fEn- 
rope  a  connp  les  inforiunes  et  dont  jamais 
personne  n*p.  connu  le  nom.  Celle  11^  a  une 
lieiie  et  demie  de  long;  el}e  n'a  d'autres 
habitant^  one  la  garnison  et  quelques  &- 
milles  de  pécheurs.  Presque  toute  son  élen- 
4ue  est  couverte  par  une  forêt  de  pins  que 
M.  Talou,  prisonnier  d'état}  fit  percer  de 
plusieurs  allées. 

L'Ub  Saikt-Hoîtorat,  séparée  de  la  pH^ 
cédente  par  un  canal  d'un  quart  de  lieue , 
p'a  pas  plus  dç  xoeo  pas  de  long  sur  400 
de  large;  elle  est  aussi  agréable  quç  Tautie 
est  triste  et  stérile.  Cette  fie  e&t  célèbre 
d^ns  l'histoire  ecclésiastique  par  un  des  plus 
anciens  monastères  des  Gaules ,  fondé  p£ir 
saint  Honorât  vers' Tan  410. 

Ce  monastère  devint  bientôt  la  plu^  cé- 
lèbre des  communautés  de  la  Gaule ,  tapt 
par  la  foule  des  solitaires  de  toutes  les  \\^- 
tions  oui  s'y  retiraient,  que  par  le  nombre 
des  prélats  et  des  savants  qui  en  sortirent. 


as 


des  secours  d  up  Mummulus ,  comte  d'U- 
tien ,  qu'ils  avaient  séduit  en  flaitani  son 
avance,  saisissent  l'alibé  et  les  religieux 
restés  fidèles ,  leur  coupent  la  langue ,  leiir 
crèvent  les  jeiix,  et  les  déportent  ensuite 
dans  l'ile  de  Capraria,  où,  après  deux  ans 
de  détention ,  ils  vont  leur  donner  la  mort. 
Cependant ,  la  réforme  eut  Heu  et  le  mo- 
nasiérç  devint  si  florissant  cl  si  pepplé,  que 
l'on  trouve  dans  des  Mémoli*es  fort  anciens, 
que  vers  700,  Tabbé  saint  Amand  y  eomer' 
oait  pins  de  3,700  moines.  Ce  quç  T'pn  dit 
de  la  ferveur  des  religienx  est  pU.19  proba- 
ble que  ce  qqe  Ton  dit  de  leuf  t^gmbrc,  |a 
communauté  de  Lérins  i)e  se  rt-leva  dit;  ct^tie 
^première  chute  que  pour  retomber  dJinf»  un 
eiat  plu$  déulorahle  encore.  Majs  alors  ce 
ne  furent  plus  des  dissensions  inlérjeuj:^ 
qui  causèrent  ces  nouvelles  calauiilc^.  î«es 
Sarrasins,  niofires  d'Arli's ,  se  répijDdiy^it 
dans  la  Provence  et  surprirent  l'île  dp  lé- 
rins. Saint  Porcaire,  qui  en  était  alors  abbé, 
avait  eu  révélation  des  malheurs  quj  le  j^- 
naçaient  ;  il  avait  engagé  les  religieux  k  souf- 
frir un  glorieux  martyre,  plulot  que  d'im- 
primer sur  leyr  front  |a  Udie  de  l'apostasie. 
Des  enfautSi  au  nombre  de  çeize,  ei  trçnte- 
six  moines ,  4oul  I9  jwnçsa^  inspirait  iea 
craintes  sur  leiii*  fermeté ,  sont  eu  vu  v  es  en 
Italie;  lef  relique  saci^çs  sont  carhetirs,  et 
saint  Porcaire  attend  U  mprl  au  milieu  de 
5o5  religieux,  résignés  cçmme  lui;  It^  ^r- 
bar^  .  rnaîtrçs  de  ^.érins ,  leur  offrirent  la 
vie  s'iU  voulaient  renoncer  à  leur  cuife  ;  ils 


Ce  fut  dans  celte  relrailc  que  les  Hilaire,  -  ne  pui'ei)t  les  pervertir,  et  le  sang  de  ces 


les  Fauâte,  les  Eucher,  les  Vincent  puisè- 
rent les  connaissances  nécessaires  pour  ré- 
pandre plus  au  loin  les  lumières  de  la  fpi 
et  pour  combattre  les  ennemis  que  te  semi- 
pélagianisme  lui  suscita.  Cette  époque  fut  )a 
plus  brillante  du  monastère,  car  la  ferveur 
des  premiers  temps  s'alTaiblit  peu  à  peu, 
des  symptômes  de  décadence  commencèrent 
à  se  montrer,  el  bientôt  la  dissolution  ame- 
na l'anarchie;  des  dissensions  érlatèrent, 
des  cellules  furent  renversées ,  et  la  plupait 
dea  moines  s'éloignèrent  de  oe  tbé&tre  de 
désordres.  Ceu^  oes  religieux  que  la  conta- 
gion n'avait  pu  ga^çr,  tendirent  alors  vers 
le  roi  Clovis  II  de»  mains  suppliantes,  et  le 
conjurèrent  de  leur  accorder  un  abbé  capa- 
ble d'e&tirper  le»  vices  qui  s'étaient  répan- 
dus pitrmi  eu*.  Àygnlfç,  moine  de  Fleury, 
fit  chargé  d'opérer  pelle  réforme;  sa  dou- 
ceur et  sa  couraj^euse  fermeté  parvinrent  k 
ramener  les  esprits;  mais  deux  ans  après , 
deux  moinca ,  Arcadius  el  Columbus ,  sou- 
îçveul  uu«  partie  de  leurs  frères,  obtieunent 


pieux  cénobites  fqi  versé.  Deux  seulement , 
Colomb  et  Eleuthèfs,  avaient  cherché  à  se 
soustraire  au  supplire;  ils  se  cacheront  dans 
une  grotte  du  rivage  :  mais  Coli#mb  rougit 
bientôt  de  sa  làrhelé  et  alla  partager  Iç  sort 
de  SCS  frères.  Les  infidèles  rasèrent  1*  s  égli- 
ses et  les  bàlimenis ,  s'embarrpièreni ,  em- 
menant avec  eux  quatre  religieux  das  phis 
jeunes  et  des  mieux  fuiis ,  qu'ils  avauml 
épargnés,  et  allèrent  rt)àcber  à  V^gay,  Là , 
l&s  quatre  prisonniers  parvinrent  à  le  Mii- 
ver  et  retournèrent  le  ^ur  tuivani  à  ié~ 
rias,  où,  aidés  d'Éleuthere,  ils  rendiifOli  à 
leurs  frères  les  derniers  devoirs,  Ceiix  qui 
avaient  été  envoyés  en  Italie  furent  ruppe- 
lés  ;  le  monastère^  fut  relevé,  et  la  coiiauilc 
en  fut  confiée  à  Eleuthèrc.  Ifuit  «ns  «prit , 
les  Sarrasins  firent  une  secondv  incursion , 
mais  ils  nVurent  fm  W  temps  4'^nrcfr 
leurs  cruautés. 

C9  fui  pour  se  mrltre  k  Tabri  4»  {barba- 
res, que,  vers  1088,  AKIelHTt  II,  abbé  de 
Lérins,  y  fit  jeter  les  fondciii«iU)  <te  ^  tour 
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qdi  existe  enoore  à  la  pointe  sud  de  Tile  : 
quelques  années  ajprès,  vers  1107,  Tancien 
monastère  fut  pillé  et  brûlé  par  les  infidèles, 
le  jour  de  la  Penlecôte ,  pendant  que  les 
Pères  assistaient  aux  offices.  Cette  nouvelle 
invasion  détermina  les  moines  à  hàler,  au- 
tant qu'ils  le  pourraient,  la  construction  de 
la  tour,  mais  elle  ne  fut  achevée  que  vers 
1400.  Le  10  mai  de  cette  année,  des  pira- 
tes génois  s'en  emparèrent  pendant  la  nuit 
et  par  escalade.  Us  ne  furent  pas  long-temps 
maîtres  de  Tlle  :  des  gentilshommes  de  la 
Provence,  aidés  de  la  milice  de  Grasse  et 
des  autres  villes  voùines ,  vinrent  les  atta- 
quer, ei,  malgré  leur  vigoureuse  résistance, 
les  firent  prisonniers. 

Le  ac  juin  i5a5 ,  François  I*',  conduit 
en  Espagne  après  la  bataille  de  Pavie,  vou- 
lut s'arrêter  dans  celte  ile,  et  y  passa  la  nuit. 
Vinçt^euf  ans  après,  la  flotte  espagnole, 
destinée  à  favoriser  l'incursion  du  connéta- 
ble de  Bourbon ,  se  rendit  maitre  de  Lé- 
rins  et  la  pilla.  En  i566,  elle  fut  encore 
prise  par  André  Doria.  En  i635,  les  Espa- 
gnob,  sous  les  ordres  du  marauis  de  Sanla- 
Cruz,  s'en  emparèrent,  et  n'en  turent  chassés 
que  deux  ans  après  par  l'archevêque  de 
Bordeaux ,  Sourdis ,  et  Henri  de  Lorraine- 
Elbeuf,  comte  d'Uarcourt  Le  3i  décembre 
1746,  elle  tomba  au  pouvoir  des  Anglais 
et  des  Autrichiens ,  qui  détruisirent  les  fo- 
1^  qui  l'ombrageaieni,  et  la  dévastèrent. 
Le  dievalier  de  Belle-Ile  la  reprit  le  a5  mai 
de  l'année  suivante. 

L'un  des  manuscrits  les  plus  précieux  qui 
fussent  à  Lérins  est  une  Bible  qui  date  du 
Vin«  ou  IX*  siècle.  Elle  fut  portée  à  divers 
conciles,  et  entre  autres  à  celui  de  Trente 
et  à  celui  de  Constance.  On  nous  assure 
<iu  elle  se  trouve  aujourd'hui  dans  la  biblio- 
Inèque  du  grand  séminaire  de  Fréjus. 

Pendant  la  révolution,  l'île  de  Lcrins  fut 
vendue  par  le  domaine  ;  elle  appartient  à 
M.  Sicard  de  Tallauris,  que  nous  voudrions 
«ngager  à  conserver  précieusement  les  mi- 
nes et  les  débris  qui  seuls  attestent  encore 
l'existence  du  plus  célèbre  monastère  des 
Gaules. 

^,  Le  doitre  avait  été  bili  d'abord  dans 
l'intérieur  de  File,  non  loin  d'un  puits  que 
«•im  Honorât  avait  fait  creuser,  et  qui  foui^ 
ait  une  eau  très-abondante  et  très-fraîche, 
quoique  au-dessous  du  niveau  de  la  mer. 
On  y  remarquait  sur  un  grand  carré  de 
marbre  blanc  cette  inscription  latine,  com- 
posée eu  f6uo  jiar  Vincent  Barrai  de  Sa- 
leme  : 

r  lynpIjM  ncdJoavU  mmuvs. 


El  Tiifâ  fontM  czirff t  è  rillM. 

AflpiM,  Bt  taie  rigido  awfMt  •  mmtman  tM 

Bt  «bo  daicto  gonlto  vcna  ÊmU 

PkImI  Honontnt  rvpem ,  Uitocaquc  rcdoadMrt 

El  sodia  ae  virga  HovU  adaqnat  opM. 

Man  esod.  i«.  f  atn.  mud.  Ml      i 

Ce  puits  est  transformé  aujourd'hui  en 
pompe  à  vent.  L'inscription  a  été  conservée 
sur  le  mur  extérieur.  Près  de  là  sont  les 
ruines  de  plusieurs  chapelles  ajgglomérées. 
La  plus  grande ,  sous  1  invocation  de  saîni 
Honorât ,  est  d'une  architecture  simple  et 
élancée.  La  voûte  en  ogive  s'étant  écroulée 
dans  le  milieu ,  se  présente  sous  un  des  as- 
pects les  plus  pittoresques.  L'entrée  était 
décorée  de  deux  colonnes  d'ordre  oorio- 
thîen  en  granit  rouge.  Cne  seule  est  enooie 
debout.  L'autre  fut  transportée  à  Marseille, 
et  de  là  à  Antibes,  où  elle  est  actuellement. 
Inscriptions  très-anciennes,  débris  d^autds, 
armoiries,  caveaux,  lavabo  en  marbre  blanc 
d'une  construction  très-élégante ,  tels  sont 
les  objets  qui  s'offrent  aux  recherches  des 
curieux. 

La  tour,  qui  fut  construite  sur  une  pointe 
de  rochers  s'avaiiçant  dans  la  mer  au  sud 
de  l'ilc,  existe  encore,  mais  dans  un  état 
de  dégradation  qui  en  fait  craindre  le  pro- 
chain anéantissement  Ce  vaste  édifice,  dont 
un  seul  càté  porte  créneaux,  n'offre  rien  de 
remarquable  au  dehors.  Seulement  quelques 
boulets  fixés  aux  murs,  et  les  traces  d'autres 
qui  ont  marqué  leur  passage  par  de  pro- 
fonds sillons  dans  les  assises  des  pierres, 
témoignent  encore  que  cette  pieuse  retraite 
ne  fut  pas  à  J'abri  du  fléau  de  la  guerre.  Daas 
l'intérieur,  on  voit  un  vaste  carré  à  jour,  où  se 
trouve  une  belle  citerne,  et  autour  une  gale- 
rie formée  de  colonnes  gothiques  qui  se  dis- 
tinguent par  leur  légèreté  et  par  rirrégolaritc 
de  leurs  cnapiteaux.A  l'étaee  supérieur  existe 
un  second  péristyle,  dont  les  colonnes,  plus 
petites  et  plus  nombreuses,  sont  en  marbre 
Liane  statuaire.  Deux  escaliers  conduisent 
aux  innombrables  ap^temenls  que  ren- 
ferme cette  tour  massive.  On  reconnait  en- 
core une  chapelle,  plusieurs  oratoires,  dnii 
énormes  cuisines ,  un  réfectoire,  et  une  in- 
finité de  cellules  disposées  avec  ordre.  Daas 
quelques-unes  plus  grandes,  en'remarquant 
les  peintures  qui  en  décorent  les  plafonds, 
on  est  surpris  d'y  trouver  des  sujets  mytho- 
logiques alliés  à  des  sujets  sacres.  L'on  ne 
gravit  pas  sans  danger  jusqu'aux  étages  so- 
périeiirs:  mais  si  l'on  parvient  à  franchir 
ces  escaliers  presque  verticaux  et  souvent 
i  terronipiis;  si  l'on  ne  craint  |ias  dr  « 
coiiriiT  à  ces  planciiirs  mouvants,  on  ed 
amplement  dédommagé  par  la  nwsnificrtir» 
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du  speclade  qui  se  déroule  à  la  vue;  Tim- 
meosité  de  la  mer  dont  les  flots  viennent 
battre  avec  fracas  et  miner  sourdement  le 
pied  de  la  tour ,  4e8  sombres  créies  du  cap 
Roux,  le  vaste  ampbitbéâtre  la  Napoule  et 
son  dbâteau  ruiné,  Cannes  et  ses  jardins 
embaumés  d'orangers,  Mougins  que  l'on 
premiraît  pour  une  forteresse ,  Grasse  se 
détachant  sur  des  montagnes  arides ,  et  les 
Alpes  couronnant  le  tableau  de  leurs  cimes 
majestueuses,  ofTrent  un  coup  d'oeil  des  plus 
majestueux. 
,    MAAttUERITE.  Voj,  Liains.' 

MOUANS.  Joli  village  situé  dans  une 
pkine ,  à  i  L  i/a  de  Grasse.  Pop.  660  bab. 
Il  est  formé  de  rues  tirées  au  cordeau,  et 
remarquable  par  les  mines  pittoresques  d'un 
ancien  château ,  où  la  baronne  Suzanne  de 
Villeneuve  soutint  pnedant  plusieurs  jours 
un  siège  meurtrier  contre  Tarmée  du  duc 
de  Savoie. 

THORENGBS  (vallks  des).  Fof.  Yal- 

DSBOUaS. 

VALBONNE.  Joli  bourg,  situé  au  cen- 
tre d'une  vallée  extrêmement  fertile,  à  a  1. 
de  Grasse.  Pop.  1,1  aa  bab.  Il  est  remar- 
quable par  la  regularilé  de  ses  quatre  rues 
tirées  au  cordeau ,  qui  aboutissent  à  une 
place  décorée  de  maisons  d'une  jolie  archi- 
tecture, dont  les  façades  sont  ornées  d'arca- 
des d'une  grande  élégance. 

VAliDEROUEE.  Village  situé  à  9  1.  de 
Grasse.  Pop.  3ao  bab. 

Entre  Yalderoure  et  Andon  se  trouve  la 
ravissante  vallée  des  Thorences ,  sillonnée 
dans  toute  sa  longueur  par  un  ruisseau  très- 
poissonneux.  Les  restes  d'un  vieux  chAteau 
détruit  depuis  plusieurs  siècles ,  qu*on  voit 
sur  un  pie  très- escarpé ,  les  vestiges  d'un 
village  considérable  dont  la  tradition  est 
peu  ancienne ,  la  diversité  des  sites  et  du 
pavsage,  offrent  des  tableaux  d'une  compo- 
sition vraiment  fantastique. 

TALLAUEIS.  Joli  village  situé  dans  une 
fertile  vallée,  à  4  L  x/a  de  Grasse.  Pop. 
3 ,060  hab.  U  est  remarquable  par  ses  beaux 


jardins  plantés  de  citronniers  et  d'orangers, 
et  .offre  un  séjour  des  plus  agréables.  — 
Mine  de  manganèse. 

VALLIEE  (SAINT-).  Bourg  situé  dans 
une  plaine,  à  a  L  i/a  de  Grasse.  Popula- 
tion, 609  bab. 

Ce  bourg  a  été  fondé  par  les  Romains  ; 
ce, fut  dans  le  principe  un  fort  dont  les  mu- 
railles existent  encore  en  partie,  qui,  par 
son  étendue,  devait  contenir  plusieurs  co- 
hortes. —  Sur  les  hauteurs  environnant 
Saint-Yallier  du  côté  du  nord ,  se  trouvent 
deux  cassines  entourées  de  retranchements 
en  pierres  sèches,  d'où  l'on  jouit  d'une  vue 
magnifique  sur  le  littoral  depub  Toulon 
jusqu'au  Yar.  Les  collines  du  territoire  de 
ce  village  sont  couvertes  de  lavande  que  Ton 
distille  sur  les  lieux  pour  en  retirer  l'huile 
essentielle  qui  est  vendue  aux  parfumeurs 
de  Grasse.  —  On  doit  visiter,  aux  environs, 
le  Pont-à-Dieu,  formé  de  rochers  et  couvert 
de  gros  arbres,  sous  lequel  passe  la  Siagne. 

VENCE.  Yille  ancienne ,  "très-agréable- 
ment située  dans  un  territoire  bien  cultivl^, 
sous  un  des  plus  beaux  climats  de  la  Pro- 
vence, a  5  1.  i/a  de  Grasse.  ^  Population, 
a,6ia  hab. 

Yence  occupe  l'emplacement  de  l'antique 
capitale  des  NerusU,  détruite  par  les  Bar- 
bares. Son  anciemieté  est  attestée  par  l'his- 
toire, par  les  monuments  qu'on  y  remarque 
et  par  un  grand  nombre  d'inscriptions.  Le 
monument  qu'on  suppose  le  plus  ancien, 
consiste  en  deux  colonnes  de  granit,  consi- 
dérées comme  un  présent  de  la  ville  de 
Marseille  à  celle  de  Yeoce  :  au  coin  de  la 
rue  de  la  Rouette  on  voit  une  inscription 
dédiée  à  Yalérien,  prince  de  la  Jeunesse,  et 
petit-fils  de  l'empereur  Gallien. 

La  ville  de  Yence  est  resserrée  dans  une 
enceinte  de  murailles  et  sénéralement  mal 
construite;  mais  toutes  les  rues  en  sont 
arrosées  par  un  large  ruisseau  d'eau  cou- 
rante; les  faubourçs  sont  bien  bAtis  et  trés- 
salubres.  —  Fabriques  de  cuirs.  Moulins  à 
huile.  —  Commerce  d'huile  d'olives  et  de 
fruits  secs. 
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BAMDOLS.  Village  très-agréablement 
situé,  a  4  I.  de  Toulon.  Pop.  1,575  hab. 

Il  est  bâii  au  bord  de  la  Méditerranée 
011  il  a  un  petit  port ,  dans  un  site  riant  et 
sain,  sous  un  chmat  où  la  gelée  est  incon- 


nue ;  les  orangers  y  viennent  en  plein  vent, 
et  l'on  y  recueille,  au  «pur  de  I  hiver,  dt-s 
artichauts,  des  pois  verts  et  autres  primeurs. 
—  Commerce  ae  vins. 

BEACSSBT  (le).  Bourg  situé  daqi  UH 
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territoire  fertile  m  très-bons  irins,  à  4 1. 1/4 
de  Toiiloo.  ^  ^  Pop.  3,320  bab.  C'est  la 
patrie  de  M.  'Portalis. — fabriques  de  sayon, 
Luiie  d*olives,  toiles,  tonnellerie,  goudron. 
Moulins  à  huile  et  à  blé.  ~  Commerce  de 
vins,  etux-de-vie,  huile  d'olives,  ete. 

BELQSNCIBR.  Joli  bourg  situé  à  4  L 
3/4  de  Toulon.  Pop.  i,33a  hab.  (^'esl  la 
pairie  du  savant  Peyresc.  —  Fabri<jues  d'é- 
tolTes  de  laine.  Papeteries.  Tanneries.  —* 
Commerce  d'olives. 


BOHM^S.  Bourg  situé  sur  le  penchant 
d'une  colline ,  à  g  1.  de  Toulon.  Pop.  i,5oo 
bab.  Le  climat  y  est  très-doui,  et  les  jardins 
offrent  les  mêmes  productions  que  ceux 
d'HvéïTS.  Au  bas  de  la  plaine  est  le  hameau 
de  jLavanJou,  où  Ton  a  établi  une  pêcherie. 

GADIÈEB  (k).  Bqurg  situé  à  5  I.  1/4 
do  Toulon.  Pép.  4,600  hab.  C'était  iaais 
une  place  farte*  entourée  de  trois  enceintes 
de  muraillts,  et  défendiie  par  un  grand 
ehiteau  flan<pié  de  tours,  qui  a  été  détruit 
aM  comipeaofiiiapt  du  XVI|P  sièele.  — 
<7çaniii«/-c#  4'buile  4*oliv(^,  dfi_%ues  estir 
niées ,  de  nei^elt^  ^  4a  f^pres  de  première 
{jualité. 

COLLOBBIÈRES.  Bourg  situé  dans  un 
bassin  entouré  de  moBiagnap  et  arrosé  par 
un  p«tit  ruissiHM,  à  11  L  i/a  da  Toulon. 
Pop.  1,680  hab. 

CVBBS.  Petite  ville  siiifée  4  5  1.  i/a  de 
Toulon.  [^  ^or  Pop.  «,io«  hab.  Elle  est 
bâtie  au  pi  ni  d'une  collsie  plantée  de  vignes, 
d^oliviers  et  d'arbres  fruitiers  :  hi  pureté  de 
son  ciel,  la  douceur  de  iioa  dtanat,  la  ferti- 
lité de  son  sol  et  la  beauté  et  ses  dififérants 
sites,  en  fçnt  un  séjour  délicieux. 

ËVENttS.  Ytllai^  situé  9  9 1.  i/4  de  Tou- 
lon. Pop.  1^  hub.  \\  çst  bâti  sur  une  hau- 
teur dpui  le  ^pqsmei  est  couronné  par  une 
tour  baiie  f^  pierres'  volcaniques  piits  d'uii 
siècle  #vani  Tw  cUr<?tipnnc,  et  parfaite- 
Rient  çonsejnie.  —  Aux  environs,  ofl  voit 
ui^  iioutefraip  ep  forme  d'église,  nommé  le 
âqint-Ti-ou '1  d^eiiviron  iqo  mètres  de  lon- 
gueur sur  i3  de  hauteur  et  a5  de  largeur  : 
rintérieur  renferme  de  belles  concrétions  ; 
au  milieu  est  une  source  intarissable  d'eau 
excellente  ,  sortant  de  terre  4^04  Mpe  coi)- 
ue  admirable  ;  le  déme  est  trè»<:urieux'et 
Fort  élevé. — Fabriqués  àe  poix  et  de  charbon. 

màBi^  OU  iivàBBB.  Tille  apaenne , 
bâtie  daw  ime  délicieuse  situation,  à  41* 
de  TAulon.  fia  Bop,  f#,i4a  hab. 

Hyeres  est  une  villa  d'origine  grecque, 
fui  paru  priflûiivemeut  le  non  àArcœ; 


fc 


les  Romains  la  nommèrent  HUros  et  Peia- 
beltirent  de  plusieurs  monuments  qnî  ont 
entièrement  oisparu  par  Tefliet  désastreoi 
des  différentes  incursions  des  Barbares  afri- 
cains. La  ville  fat  reconstruite  après  Pexr 
pulsion  des  Sarrasins  do  Fraxinel  ;  elle  était 
défendue  par  un  château  bâti  sur  une  grande 
partie  de  la  raontaçne  qui  domine  Hyêro. 
Ce  château  fut  assiégé  sans  snocès  par  la 
comtes  de  Provence ,  par  Raymond  de  Tu- 
renne,  par  les  Carcistes,  par  les  troupes  de 
Henri  IV,  et  par  le  baron  de  Vins;  le  doc 
de  Guise  s'en  empara  de  vive  forée  et  le  fit 
détruire  de  fond  en  comble ,  à  rexorpCioB 
d«  ia  pmrte  antique  dont  now  i^iomm  ^ 
gravure. 

I^  ville  d'Hf ànas  est  bâtie  en  ampliiihcâ- 
tre,  siv  le  penchant  méridional  qui  negaide 
la  Méditerranée,  et  jotiii  d'une  pei«|iériiic 
délicieuse  sur  une  plaine  magoiliqiw,  wf  h 
ma  et  sur  les  riantes  îles  auxquelles  aHe 
donne  son  nom.  Le  printemps  y  est  eoali- 
nuel,  et  l'hiver,  qui,  daps  les  autres  contrées 
de  la  France,  attriste  et  engourdit  la  nature, 
respecte  ce  canton  favorisé  et  v  laisse  pres- 
que toujours  régner  uae  lemperatupe  oonoe 
qui  y  entretient  la  verdure  et  la  végélalioB. 

L'intérieur  de  la  ville  n*a  rien  àt  sédoî- 
tant.  La  plupart  des  rues  sont  élroiieSf  eMar- 
])ées,  tortueuses  et  fort  mal  pavées.  La  par- 
tie la  plus  élevée  est  coorennée  de  rociMn 
et  de  vastes  débris  de  l'ancienne  foitestut; 
de  là  descend  une  chaîne  de  murs  énorma 
qui  jadis  entouraient  k  ville.  Pans  aeite 
partie  s'élève  un  roc  eKarpé  qui  porte  aat 
des  églises  paroisiialBs,  grand  édifioe  afMt 
•nrieux.  Au^<lcs8oas,  on  voit  un  ^lâlàii 
isolé  occupé  par  Thôlel-de-ville,  dont  li  ^ 
^ade  donne  sur  la  place  du  Slarcbé.  Fhu 
bas  est  la  place  BAyale,  vasie  et  syséiriqae, 
mais  tnste  et  mal  entretenua,  décorée  d'une 
oolonne  qui  supporte  le  busta  en  auriiic 
biane  da  Blassillon  ;  moiinmeBt  d*un  beaa 
travail,  entouré  d'une  grille  dorée.  Le  fao- 
bourg  est  le  quartier  le  plus  propre  et  criu 
qne  préfèrent  lu  étrangers;  on  y  voit  des 
hôtels  et  des  maisons  de  tonte  beauté,  d'oâ 
l'on  jouit  d'une  perspective  admirable  sar 
une  plaine  couverte  d'orançers,  de  cstroa- 
niers,  de  vignes  et  d'oliviers,  au  mihn 
desauels  se  bAlai^çept  les  hautes  cimes  de 
quelques  palmiers,  dont  le  brillant  feuillage, 
nuancé  par  l'écUt  des  fleurs  et  des  fruits, 
ressegiliie  à  m  jardin  eaotini9el  que  tena 
l'azur  des  eaux  oenfondu  avec  oehû  du  cieL 

\jà  toritoirp  dHyères  est  prinûpaleaiat 
consacré  à  la  culture  de  l'oranger,  qui  n'est 
pas  ici  im  faible  ttrbi^i  «vais  im  arbre  de 
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aptfi  futaie,  cultivé  en  pleine  terne  dans 
run  jardins  principaux,  ceux  de  MM-  Fille 
i  Beauregard.  Yofci  la  description  du  jar- 
in  de  M.  Fille,  qui,  avaut  l'hiver  de  tSao, 
ipportait  annuellement  plus  de  40,000  fr, 
es  arbres  y  sont  si  serrés  les  uns  contre  les 
litre:»,  quil  serait  impossible  de  passer  à 
avers  les  massifs.  Divers  sentiers  j  per^ 
letieni  la  circulation.  On  y  compte  dix-nuit 
lîlle  orangers  (|ui ,  charges  de  fleurs  vt  de 
Hiits,  offrent  Taliri  de  leur  feuillage  à  un'' 
ombre  iiifiui  d*oiseaux ,  parmi  lescjuels  se 
souvent  une  multitude  de  rossignols.  — 
es  orangers  attirent  aussi  un  grand  uom- 
re  d'abeilles,  dont  le  bouixlonuement  se 
léle  au  chant  des  oiseaux  et  donne  de  la 
ie  à  celte  solitude.  —  Il  faut  aux  orangers 
e  la  chaleur  et  de  l'humidité.  La  clialeur, 
'est  le  soleil  de  Provence  qui  la  leiu*  donne. 
•liMmitlité  est  entretenue  par  d'abondantes 
Tigatious.  L'eau  qui  iqmbe  de  la  montagne 
»t  recueillie daus  des  réservoirs  et  distribuée 
>i|rpellemeni  dan?  chaque  boscjuel,  à  l'aide 
e  rigules  DU  de  tuyaux  de  bois.  —  Il  sufÛt 
n  outre,  poiu-  que  les  arbres  prospèrent, 
e  bêcher  la  terre  au  pied  trois  fois  Tau- 
ée  :  ou  a  soin  aussi  de  ne  pas  laisser  pren- 
re  aux  branches  trop  d'accroissement  ;  ils 
onueraient  moins  de  fruits.  —  Le  même 
rbre  présente  à  la  fois  des  fleurs,  des  fruits 
laissants  et  des  fruits  parvenus  à  leur  ma- 
urité.  Le  vert  gai  et  luisant  des  feuilles, 
ui  paraissent  couvertes  d'un  vernis,  le  blanc 
datant  des  fleurs,  les  nuances  diverses  des 
ruits  dorés,  forment  un  agréable  mélange. 
)n  voit  aussi  dans  ce  jardin  plusieurs  vaiié- 
és  de  citronniers ,  de  bigaradiers ,  de  ce- 
rais,  de  bergamoliers  et  de  gi'enadiers;  un 
ombre  considérable  d'arbres  fruitiers,  pé- 
bers,  poiriers,  etc.,  de  toute  espèce.  — 
•'orange  n'acquiert  sa  parfaite  maturité  que 
lusieurs  mois  après  la  chute  de  sa  fleur  :  si 
Ue  reste  sur  larbre  à  Tépoque  de  la  florai- 
Wt,  elle  perd  son  suc;  mais  elle  le  reprend 
uand  les  nouveaux  fruits  sont  noues.  — 
es  fniils  cueillis  sur  l'arbre  ont  toujoiu-s  un 
OUI  âpre,  quelque  mi)rs  qu'ils  soient;  ils 
[>Dl  meilleurs  queU|ues  jours  après  avoir  été 
iieillis.  A  Hyères ,  on  récolle  les  oranges 
estioées  aux  pays  lointains  dès  qu'un  pelit 
oini  jaune  a  marqué  leur  écorre  ;  ou  les 
xpédie  dans  cet  état ,  et  elles  achèvent  de 
lùrir  en  moins  de  quarante  jours. 

La  plaine  qui  se  trouve  au  midi  de  la 
ille  est  d'une  vaste  étendue  ;  mais  ])lus  elle 
ppnjche  de  la  mer,  plus  elle  devient  infer- 
de,  à  cause  des  sables  et  de  l'aridité  du  soL 
Lu  foud  de  cette  plaine  se  ti-ouve  la  près- 


27 
qu'île  de  Oiens,  qui  conlieqt  l'étang  dp  fes- 

3uier  et  forme  deux  belles  rades  :  celle 
'}f}ères  où  débarqua  saint  Louis  à  spn  re- 
tour d'Egypte,  et  celle  de  Gieus.  C'est  ^aijs 
ces  deux  rades  que  se  réunit,  en  i83o,  la 
flotte  de  cinq  à  six  cents  voiles  desljnée  à 
l'expédition  d'Alger. 

Au  quartier  .Saint -Laurent,  sur  le  bord 
de  la  mer,  est  le  vaste  éiablissement  des  sa- 
lines,- où  l'on  arrive  par  un  chemin  agréable 
et  bien  eulrelenii,  à  travers  une  plaine  em- 
bellie par  une  verte  prairie  ^u'qnose  la  ri- 
vière qeGapeau. — On  i\c  doit  pas  manquer 
de  visiter  la  jolie  chapelle  de  In otrc- Daine, 
décorée  d'un  tableau  du  Puiet  repré.%entant 
les  douze  apôtres  ^Hani  visiter  le  saini  sé- 
pulcre, et,  près  de  là,  la  grotte  des  Fées, 
qui  renferme  une  multitude  de  bejles  sta- 
lactites. 

Hyères  est  la  patrie  du  célèbre  prédica- 
teur Massillon. 

Fabriques  d'huile  d'olives,  pislillcries 
dVau-de-\ié,  de  rafle  d'eau  et  dé  fleur  d'o- 
ranger. Filatures  de  «joie.  Culture  du  mûrier. 
—  Commerce  de  vins ,  huile  d'ulives ,  sej , 
grenades,  oranges,  citrons  et  autres  fruits. 

Hôtels  des  Ambassadeurs,  de  l'Europe. 
Ces  hôtels  rivalisent  a\eG  ceux  de  la  plupart 
des  grandes  villi»  de  France ,  sous  le  rap- 
port de  l'élégance ,  de  la  commodité ,  des 
soins  assidus  et  de  la  bonne  chère.  Le  pre- 
mier est,  sans  contredit,  le  pitis  agréable  qui 
soit  au  monde  :  en  y  entrant ,  on  se  croit 
transporté  dans  un  séjour  enchanté,  dans  le 
déliciepx  jardin  des  Hespérides. 

HYERES  (ILES  D').  Ces  îles  sont  au 
nombre  de  quatre  :  l'Ile  du  Levant  ou  de 
Titan,  Porl-Cros,  Porquerolles  et  Bagueau: 
celte  dernière  est  inhabitée. 

L'île  du  Levant  est  située  la  plus  à  l'est, 
à  7  1.  d'Ihères.  Elle  est  la  plus  giande  des 
trois  ;  mais  elle  a  peu  d'habitants ,  à  cause 
de  la  grande  quantité  d'écueils  et  de  rochers 
à  fleur  d'eau  qui  l'enlourent. 

L'iLK  DE  PoRi^Cnos,  située  à  6  1.  1/4 
d'Hvèn»,  doit  son  nom  à  un  port  très-pro- 
fond, nommé  Pokt-Mays,  où  les  yaisséaux 
peuvent  mouiller  par  trois  ou  quatre  brasses 
d'eau.  Elle  est  rouverte  de  fraisiei's  et  de 
lavande,  et  défendue  par  une  batterie  éle- 
vée lurs  de  la  dernière  guerre  continiçntale. 

Vihz  D^PoRQusaor.LBS  est  située  l^plu^ 
à  Touest,  à  4  1-  d'Hyères.  C'est  la  plus  coor 
sidcrable  par  ses  fortiGcaliuus  et  par  le  noo|- 
bre  de  ses  habitants. 

NAZA1R|£  (SAINT-).  Boui^  nu^itim^. 
si  lue  à  3  1.  1/4  de  Toulon.  Conseil  dç  pfifp 
d'hommes  pécheurs.  Pop.  a,6QJi  hab. 
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Ce  boiirg  est  situé  sur  la  Méditerranée , 
ipti  forme  un  petit  port  au  milieu  duquel 
est  une  tour  carrée  de  xao  pieds  de  hauteur, 
encore  en  fort  bon  état  En  1 707,  cette  tour, 
armée  de  six  pièces  d'artillerie,  força  la 
flotte  an^b-sarae  à  se  retirer  après  avoir 
essuyé  des  pertes  considérables.  L*approche 
du  port  est  défendue  par  la  batterie  du  cap 
Nègre  et  par  celles  de  Portissol  et.de  la 
Cride. 

OLLIOCLES.  Jolie  petite  ville,  située 
à  a  1.  de  Toulon.  Pop.  3,i3a  bab. 

Cette  ville  est  bâtie  dans  une  situation 
charmante,  à  la  sortie  des  gorges  dites 
Vaux-d*Ollioules,  au  milieu  d'une  belle 
campagne,  abritée  par  des  hauteurs  qui  ren- 
dent sa  température  si  douce  que  les  oran- 
gers y  viennent  en  plein  veut  et  donnent 
de«  récoltes  assurées.  On  y  voit  les  ruines 
d*un  ancien  château  dont  la  construction 
paraît  être  du  XUI"  siècle.  —  Fabriques  de 
celle  forte.  —  Commerce  d*buile  déclives, 
raisins,  fichues,  amandes  et  autres  fruits. 

Le  défilé  qui  porte  le  nom  de  Vaux-d'Ol- 
lioules  est  traversé  par  la  route  du  Beausset 
à  Toulon.  C'est  une  gorge  affreuse  resserrée 
entre  deux  monUgnes,  ou  plutôt  entre  deux 
rochers  calcaires  coupés  a  pic,  de  la  plus  bi- 
zarre conformation  et  de  la  plus  complète 
aridité,  dont  les  sommets  semblent  se  réu- 
nir en  certains  endroits  par  des  masses  sail- 
lantes, qui  menacent  d'écraser  par  leur 
chute  les  voyageurs.  La  route  étroite,  si- 
nueuse et  pnvée  de  verdure,  qui  circule  en- 
tré ces  deux  escarpements ,  a  été  dérobée 
partie  au  torrent  qui  coule  au  fond  de  ces 
tristes  gorges,  et  partie  à  la  montagne  dont 
il  ronge  bi  base.  Au  sortir  de  cet  affreux 
défilé ,  la  vue  se  repose  avec  plaisir  sur  la 
jolie  ville  d'Ollioulcs  et  sur  le  charmant 
pa)sage  qui  renvironne. 

SOLLIÉS-PONT.  Joli  bourg,  situé  dans 
uue  plaine  fertile,  sur  le  Gapeau ,  à  3  I. 
1/4  de  Toulon.  Pop.  3,495  hab.  On  y  re- 
marque une  belle  ttlise  de  construction  mo- 
derne.— Filatures  de  soie.  Tanneries. 

'  SOLLliS-VILLE.  Petite  ville,  bâtie  en 
amphithéâtre  sur  le  penchant  d'une  mon- 
tagne, à  4  1.  de  Toulon.  Pop.  990  habit. 
Elle  était  jadis  beaucoup  plus  importante , 
et  possédait  un  château  que  les  habitants 
détniisir^nt  pendaut  les  guerres  de  rpligion. 
Lesdiguières  vint  les  soumettre ,  et  les  for^ 
à  rebâtir  un  nouveau  château  dont  ils  aban- 
donnèrent bientôt  la  constntction  pour  édi> 
fier  celui  de  SoUiès-Pont.  Cet  événement 
fiit  cause  que  fai  généralité  des  habitants 


Ue  pou 
dans  la  campagne,  où  ils  tonnèrent  un  1 
nombre  de  hameaux. 

TOULON.  Ancienne,  arande,  belle ^ 
forte  ville  maritime.  Chef-Ueu  de  soa»fn 
fecture.  Préfecture  maritime.  Tribunaux  i 
première  instance  et  de  commerce, 
tion  des  douanes.  École  d'hydrographie  4 
deuxième  classe.  Académie.  École  de  « 
decine  navale.  Collège  communal.  S  \0^ 
Pop.  a8,4x9  hab. 

Toulon  casse  pour  avoir  été  fondé  |p« 
Telo  -  Martius.  Les  géographes  Pompouiai' 
Mcla  et  Strabon  n'en  font  pas  mention. 
Suivant  Papou,  le  nom  de  Toulon  est  i«- 
scrit  pour  la  première  fois  dans  ritinéraire 
d'Antonin.  Cependant ,  quand  on  fut  it* 
tention  à  la  b^uté  de  la  plage,  où  les  yék- 
seaux  trouvent  un  abri  sûr  dans  un  baina 
immense ,  et  ^ue  l'on  connaît  le  site  et  la 
beauté  du  territoire ,  on  est  porté  à  croire 
que  la  contrée  a  été  habitée  dès  les  teapi 
les  plus  reculés.  Aucun  monument  ne  pna- 
ve  qu'il  y  ait  eu  une  ville  en  ce  lieu  avaM 
le  lY^  siècle  ;  mais  tout  porte  à  croire  que 
la  pkge  où  existe  Toulon  fut  habitée  par 
des  peuplades  sans  industrie,  avant  ranÎTce 
des  Phocéens ,  et  que  ceux-ci  fondèrent 
quelques  établissements  qui  formèrent  h 
ville  citée  dans  l'Itinéraire  d'Antonin.  Ea 
481 ,  saint  Graiien,  second  évéque  de  Toa- 
lon ,  subit  le  martyre  pour  la  défense  de  Ih- 
glise  catholique  contre  les  Ariens.  Dans  k 
moyen  âge,  cette  ville  fiit  dévastée  par 
les  Saxons  ,'  |)ar  les  Goths  et  par  ks 
Vandales.  Saint  Louis,  prêt  à  s'embarquo* 
à  Marseille  pour  la  première  croisade, 
ayant  reconnu  l'importance  militaire  de 
la  rade  de  Toulon,  ordonna  Térection  de 
quelques  forteresses  dont  il  assigna  faûr 
même  la  position.  En  i3a9,  le  roi  Ro- 
bert et  Philippe  de  Tarente  ajoulèreat 
quelques  fortifications  â  celles  déjà  éiabUcs» 
et  firent  entourer  la  ville  d'épaisses  miiraS- 
les.  La  peste  y  exerça  de  grands  raiagei  ca 
i4aa  :  le  peuple  croyant  reconnaître  dans 
oc  fléau  les  sortilèges  des  juifs  fixés  à  Toa- 
Ion  ,  se  souleva  contre  eux  et  égorgea  ton 
ceux  qui  tombèrent  sous  sa  main.  Yers  cette 
épocfue ,  Louis  XII  fit  jeter  les  fondemeob 
de  la  Grosse  Tour,  qui  fut  achevée  sous  k 
régne  de  François  I"  et  de\'int  le  boufevard 
de  la  ville  du  côté  de  la  mer.  Henri  IV  fit 
agraudir  l'enceinte  de  Toulon ,  fit  bâtir  ks 
bastions  destinés  à  le  défendre,  les  CmH 
Sainte-Catherine  et  Saint- Antouin ,  el  jria 
les  fondements  des  deux  grands  môles  qai 
flanquent  le  port.  Sous  Louis  XIY ,  1^ 
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i  foriificatlons  épuisa  ses  prodiges  en  fa- 
ir  de  Toulon  :  en  peu  de  temps,  Tentrée 

1«  nàe  fut  défendue  par  les  forts  de 
l^uiUette  et  de  Saint-Louis,  et  tons  les 
intft  accessibles  à  une  décente ,  fortifiés 
r  de  nombreuses  batteries.  Ainsi  fortifié, 
«loo  résista  en  1707  aux  forces  réunies 

V  Angleterre ,  de  la  Hollande,  du  duc  de 
voie  et  du  prince  Eugène.  Ijl  peste  déso- 
dé nouveau  cette  Tille  en  1720. 
A  la  suite  des  événements  qui  eurent  lieu  à 
iris  le  3t  mai  1793,  Marseille  s^insurgea, 
ra  plusieurs  baladions,  et  les  fit  partir 
mr  aller  au  secours  de  Lyon.  Le  général 
irteatix,  qui  avait  été  détaché  de  l'armée 
•  Alpes  avec  a,ooo  hommes,  battit  les 
nrseillais  à  Orange,  les  chassa  d* Avignon 

eDtra  dans  Marseille  le  a4  août  1793.  La 
Me  de  Toulon  avait  pris  part  à  Tinsurrec- 
Wk  de  Marseille  ;  elle  reçut  dans  ses  murs 
I  principaux  sectionnaires  marseillais ,  el , 
I  concert  avec  eux,  les  Toulonnais  accède- 
nt aux  propositions  que  fit  ramirah  an- 
■is  Hood,  auquel  s*était  jointe  une  escadre 
pagnole ,  de  prendre  possession  de  la  ville 
:  du  port ,  au  nom  du  roi  de  France,  pour 
re  rendus  à  la  paix.  Cette  place,  où  l'on 
Mnptait  vingt  vaisseaux  de  ligne ,  un  ma- 
rne! immense  et  des  établissemeuts  super- 
M ,  fnt  livrée  aux  Anglais  par  la  plus  in- 
une  trahison,  le  16 août  1793.  Huit  mille 
ommes  y  furent  transportés  par  Tescadre 
ipagnole,  etVemparèrent  des  postes  et  des 
irts  environnants. 

A  celte  nouvelle,  le  général  Lapoype  par- 
il  de  Nice  avec  4,000  hommes,  accompa- 
DC  des  représentants  du  peuple  Fréron  et 
ttms ,  et  se  porta  sur  Saulnier ,  observant 
»  redoutes  du  cap  Brun,  et  la  ligne  com- 
rîse  entre  ce  cap  et  le  fort  Pluiron.  D'un 
Btre  côté,  le  général  Carteaux,  avec  les 
eprésenlants  du  peuple  Albitte ,  Gasparin 
t  Salicetti ,  se  porta  sur  le  Beausset  et  ob- 
erva  les  gorges  d*Ollioules,  dont  il  s'empara 
B  10  septembre.  Un  plan  d'attaque  avait 
lé  tracé  à  Paris  et  envoyé  par  le  comité  de 
shit  public,  qui  nomma  Bonaparte,  alors 
gé  de  a  3  ans ,  pour  commander  Tartillerie 
i  siège.  A  son  arrivée ,  ce  commandant 
ronva  le  quartier  général  au  Beausset;  le 
endemiiin ,  il  alla  avec  le  général  en  dief 
>ugonunier  visiter  les  batteries.  Quel  fut 
on  étonnement  de  trouver  une  batterie  de 
ix  pièces  de  vingt  -  quatre ,  placée  à  un 
|wrt  de  lieue  des  gorges  d'Ollioules,  à 
rob  portées  de  distance  des  bAtiments  an- 
;iais,  à  deux  portées  du  rivage ,  et  tous  les 
oldats  occupes  à  faire  rougir  les  boidets 
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dans  toutes  les  bastides  I  Le  premier  soin 
du  commandant  de  Tartillerie  fut  d'appeler 
près  de  lui  un  grand  nombre  d'officiers  de 
cette  arme ,  que  les  circonstances  de  la  ré' 
volution  avaient  ébignés.  Au  bout  de  six 
semaines,  il  était  parvenu  à  réunir,  à  for- 
mer et  à  approvisionner  un  parc  de  deux 
cents  bouches  à  feu.  Les  représentants,  té- 
moins de  la  hardiesse  de  sa  disposition ,  de 
sa  valeur  et  de  son  activité,  le  nomment  gé- 
néral de  brigade.  Les  batteries  fureni  avan- 
cées et  placées  sur  les  points  les  plus  avan- 
tageux du  rivage  :  leur  effet  fut  tel,  une  les 
gros  bAtiments  ennemis  furent  démAtes,  des 
bAtiments  légers  coulés ,  et  les  Anglais  con- 
traints de  s'éloigner  de  cette  partie  de  la 
rade.  Le  18  décembre,  à  4  heures  du  soir, 
les  troupes  s'ébranlent  de  leurs  camps  et  se 
dirigent  sur  le  village  de  Seyne  ;  le  projet 
était  d'attaquer  à  minuit.  Deux  colonnes 
sont  formées,  et  l'on  marche  A  l'ennemi  ;  U 
fusillade  s'engage  au  pied  du  fort  du  Petit- 
Gibraltar;  les  boulets,  la  mitraille  et  les 
balles  pleuvent  de  toute  part.  Dugommier 
qui,  selou  sa  coutume,  marchait  à  la  tête  de 
la  première  colonne ,  se  voyait  dans  U  né- 
cessité de  rétrograder,  lorsque  le  capitaine 
d'artillerie  Muiron,  adjoint  aîi  commandant 
d'artillerie,  détaché  avec  un  bataillon  de 
chasseurs ,  débouche  au  pied  du  fort ,  s'é- 
lance dans  l'embrasure  :  son  bataillon  le  suit 
et  le  fort  est  pris.  Tous  les  canonniers  an- 
glais et  espagnols  sont  tués  sur  leurs  pièces, 
et  Muiron  est  blessé  grièvement  d'un  coup 
de  pique.  A  la  pointe  du  jour,  on  marcha 
sur  les  forts  de  Balaguieret  de  l'Aiguillette^ 
qui  avaient  été  évacués  par  l'ennemi.  L'a- 
miral anglais  n'eut  pas  plutôt  vu  les  Fran- 
çais maîtres  de  ces  positions,  qu'il  fit  le 
signal  de  lever  l'ancre  et  de  quitter  les  ra- 
des. Tout  en  préparant  leur  fuite,  les  trou- 
pes ne  pouvant  conserver  le  port  de  Ibulon, 
te  parcourent  la  torche  à  la  main,  incen- 
dient tous  les  établissements  de  la  marine, 
et  portent  le  feu  jusque  sur  les  vaisseaux 
restés  en  rade  ;  neuf  vaisseaux  de  74,  quatre 
frégates ,  plusieurs  petits  bAtiments,  l'arse- 
nal, une  immense  quantité  de  munitions  na- 
vales et  de  bob  de  construction ,  devinrent 
la  proie  des  flammes.  Les  Anglais  agirent  à 
Toulon  comme  ils  agirent  en  Flandre*  en 
Corse,  àQuiberon,  dans  la  Vendée,  A  Saint- 
Domingue  ;  partout  et  dans  tous  les  temps 
ils  montrèrent  la  même  déloyauté,  la  même 
rapacité,  les  mêmes  perfidies.  Ils  pénétrèrent 
A  Toulon  en  s'annonçant  comme  libératears, 
en  promettant  d'être  fidèles  dépositaires  des 
propriété  ;  ils  s'y  conduisirent  en  infiunes 
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la  plus  reculée,  ils  lèvent  Tancre,  ik  partent 
eu  repousMut  impiiojablement  de  leurs 
bords  les  Toulonuais ,  qui ,  leur  ayant  livré 
la  ville,  craignent  le  juste  ressentiment  des 
républicains  francs.  Les  Espagnols,  plus 
humains  qu*e«»  «  re^piren^  sjir  leur»  bards 
ces  habitante  désolés.  Dix  i  douze  mille  évi- 
tèrent ainsi .  la  vengeance  nationale  ;  néan- 
moins le  tribunal  révolutionnaire  fit  fusiller 
dans  la  première  quinzaine  plus  de  venk  in- 
dividus. 

A  k  vue  des  flammes  dont  la  ville  est  en- 
veloppée, un  erî  de  rage  s  élève  dans  Tar- 
mée;  tous  démandent  l'assaut.  Aussitôt  une 
colonne  est  conduite  par  le  général  Dugom- 
mier  sous  les  mur»  de  la  place.  Quelques 
républicains,  habitants  de  Toulon,  s*eoipa- 
^cut  d'ime  {)orie  et  rouvreni,  ei  les  soldats 
finnois  se  précipiièrent  dans  la  ville.  L'ar- 
rière-garde ennemie,  laillée  en  pièees  et 
poursuivie  avant  d'atteindre  ses  vaisseaux 
vers  lesqueb  elle  fuyait,  tombe  et  périt  dans 
la  mer.  Les  troupes  répiiblicaijaea  entrèrent 
victorieuses  dans  Toulpn  le  at  décembre 
s 7 93.  Aussitôt  que  cette  nouvelle  fut  par- 
venue à  Paris,  le  comité  de  salut  public 
donua  des  ordres  pour  faire  démolir  les  mai- 
sons de  Toalon.  L  absurdité  de  cette  mesure 
n'en  arrêta  pas  l'exécution  :  on  en  démolK 
plusieurs  qu'on  fut  obligé  de  rebAtir  après. 
Tous  les  désastres  de  celte  époque  ont  été 
réparés  sous  le  règne  de  Napoléon;  les  for- 
tincations,  rétablies  ou  complétées,  ont  fait 
de  Toulon  une  place  imprenable. 

Cette  ville  est  daii«  me  admirable  situa- 
tion, sur  un  terrain  Incrément  iudtné  vers 
la  mer ,  au  pied  de  hiautes  eollinea  qui  la 
dominent  dn  côté  dU  nord,  et  au  fond  d'une 
petite  baie  dont  une  presqu'île  ferme  pres- 
que l'entrée.  Là  rade ,  vaste ,  sûre  ei  a  l'a- 
bri de  tous  les  vents,  peut  recevoir  en  tout 
temps  les  vaisseaux  de  toutes  grandeurs.  Elle 
est  entourée  de  fortiCcations  élevées  d'après 
le  système  de  Tauban,  et  généralement  bien 
bâtie,  mais  mal  percée  :  l'espace  7  manque; 
les  rues  sont  étroites ,  et  les  plates,  eacrpté 
une  seule,  sont  petites  et  irregulières.  IVm* 
tefofe  le  quartier  Neuf,  où  se  trouvent  les 
établissements  de  la  rtiarine ,  eit  de  tonte 
beauté.  La  plus  grande  rue,  la  rue  lafajette, 
traverse  toute  la  ville  et  débouche ,  vers  le 
port ,  anr  une  belle  place  carrée  entmmée 
d'un  double  rang  de  lieaux  arbres  et  déco- 
rée de  plusieurs  édifices  majestueux.  Le 
xienx  quartier  présehte  l'asoed  d'une  oqlo- 
nie  formée  par  des  peuples  eUangers,  dont  le 


Toulon  est  une  ville  très-nopi 
raison  de  son  étendue.  Elfe  olfine  des  bhi 
chés  abondamment  ^provisionnes ,  des  m 

rins  bien  fournis,  dta  rues 
piétons ,  qui  donnent  une  idée 
geuse   de  sa    prospérité.  Tootefois 
splendeur  est  liée  au  plus  on  moins  d' 
vite  dans  les  travaux  de  l'arsenal  :  l'état  d| 

r^ix,  en  condamnant  nos  vaiastafoc  de  ligBl 
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l'inaction ,  parai jse  cette  florissante  ii 
trie.  Tous  les  établissements  maritiH 
portent  l'empreinte  d'un  grandiose  inr 
a  nos  pères,  que  Von  aeconrt  visiter  de  Isai 
les  points  de  l'Eurtfpe. 

La  PdtT  de  Toulon  est  l'un  des  plai 
vastes  et  des  plus  sûrs  que  l'on  eoiinaisBe  ;  I 
se  divise  en  deux  parties ,  fe  port  dlarchaid 
et  le  port  militaire ,  qui  communkpieQt  cap 
semble  par  un  chenal.  Le  premier  est  bordij 
d'un  superbe  quai  et  décoré  de  ptassem» 
édifices.  Le  port  militaire  contient  les  chan» 
tiers  de  construction ,  les  forges ,  la  anâtav^ 
la  oorderie,  la  voilerie,  kî  magasins  et 
Tarsenai  maritime,  un  des  plus  considé- 
rables de  l'Europe.  On  j  admire  surtout  ki 
chantiers  de  construction,  où  se  trouvent 
deux  cales  couvertes,  dont  les  immenses 
toiture*  sont  destinées  à  abriter  dn  soleil 
brûlant  de  l'été  et  des  frimas  de  l'hiver, 
les  vaisseaux  du  premier  rsng  qu'on  bmI 
sur  le  chantier.  Ces  cales  ont  aSo  pieds  de 
long  sur  60  pieds  de  large. 

Maoasiv  oiaxBAL.  Cet  édifiée  raoniBBai- 
tal  a  5oo  pieds  de  long  sur  5i  de  hfge  ;  fl 
est  composé  d'un  ret-de-cfaausséect  de  trais 
étages ,  ayant  chacun  «4  pieds  de  haoïcar. 
Deux  rangs  de  piliers  en  pierre  de  taille 
soutiennent  les  planebers  et  les  oomUes, 
formés  par  des  voûtes  en  briques  ereuses. 
La  grandeur  et  la  beauté  du  vestibofe,  k 
hardiesse  du  double  esraiier,  l'immaHié 
des  salles ,  l'ensemble  de  l'édifiée ,  frappent 
l'imagination.  Deux  rangs  de  piliers  en  di- 
visent l'intérieur  en  trois  nefs  :  les  neb  la- 
térales sont  subdivisées  par  des  cloisons  par 
tant  du  mur  et  aboutissant  aux  pilien; 
elles  forment  dix-sepi  compartiments  fermée 
par  des  grillés  terminées  en  lames,  de  l'as- 
pect le  plus  gracieux. 

AasiVAL  MASiTiks.  Cet  arsenal,  fe  pre- 
mier en  ce  genre  que  pcttsède  la  France,  est 
fermé  à  tout  étranger.  La  porte  d'entrée  est 
ornée  de  quatre  colonnes  doriques  détachées; 
de  bas-reliefs  et  de  trophées  de  marine, et 
de  deux  figures,  l'une  de  Mars  et  l'autre 
de  Minerve  ;  au  milieu  est  un  éenssoo  avse 
des  trophées  et  des  cornes  d'abondance.  A 
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le  clés  extrémités  de  Vattique  on  voit  un 
lie  oui  tient  un  faisceau  de  palmes  ;  aux 
remués  sont  des  iostruments  relatifs  aux 
eiices.  3ooo  ouvriers  et  autant  de  forçats 
it  employés  dans  ce  Taste  établissement. 
La  PAao  D'ASTH^uaia,  placé  au-delà  du 
it  de  la  Boulanserie ,  est  remarquable 
'  le  nombre  des  boucbes  à  feu  ^  par  Tim- 
nse  quantité  de  projeetiks  qui  s'y- trou- 
a  réunis. 

La  SjLtAM  b^arKxs  a  pea  d'apparenee  à 
itérieur ,  mais  eUe  contient  une  grande 
intité  d'armes  de  toutes  les  espèces,  dis- 
lées  de  manière  à  présenter  l'bistoire  des 
igrès  de  rartillerie. 

Là.  CoanaaxB  est  un  vaste  bâtiment  corn- 
lé  d'un  long  corps  de  logis  avec  pavillon 
jiaque  extrémité.  La  fa^de  extérieure  est 
[ulière  et  symétrique  dans  la  distribution 
I  arches  et'  des  fenêtres.  Celles-ci  sont  au 
■bre  de  soixantfr-sîx ,  placées  de  champ  et 
rtespondant  aux  portes  voûiées  en  plein 
itre.  L'intérieur  offre  une  succession  de 
ftles  d'arête ,  soutenues  par  un  double 
ig  de  piliers  en  pierre  dure  supportant  le 
i«if  de  198  nefs  disposées  trois  par  trois. 
':  longueur  du  loral  destiné  à  la  confec* 
n  des  cordages  est  de  95o  mètre^ 
La  corderie  de  Toulon  est  divisée  en  rez- 
-cfaaussée  et  premier  étage,  avec  un  es- 
ce  ménagé  au-dessos.  Le  rcjKle-chaussée 
t  k  rakmgement  du  filin;  le  premier  étage 
Btient  les  ateliers  pour  les  peigneurs  de 
anvre  et  les  fileiuv  ;  une  portion  des  man- 
xles  renferme  les  ouvriers  batteurs;  le 
(le  sert  de  garde*meuble. 
L*ÉooLx  d'artcllerib  di  MARiifi,  crééo 

i8aa ,  occupe  une  partie  de  la  caserne 
ledesMinioies  :  elle  renferme  une  biblio- 
6qoe;  des  cabinets  de  physique  et  de  chi- 
e;  uu  conservatoire  des  modèles  de 
luches  à  feu ,  affûts ,  voilures ,  armes  de 
lie  espèce  en  usage  aux  départements  de 
guerre  et  de  la  marine.  Cette  école  est 
urvue  de  boucbes  à  feu ,  éprouvettes,  at- 
aib,  munitions ,  instruments  de  vérifica- 
»n,  machines  et  objets  de  tous  genres 
cessaires  à  l'instruction. 
On  voit  sur  le  littoral  l'établissement  du 
lygone,  où  les  artilleurs  de  la  marine 
ixercent  à  toutes  les  manœuvres  de  l'ar- 
lerie  navale.  Un  pavillon  rouge,  arboré 

sommet  du  polygone ,  annonce  le  dan- 
r  à  tous  ceux  qui  veillent  autour  de  l'eu- 
inie.  Le  but  des  projectiles  est  creusé 
ns  le  roc ,  et  il  est  rare  que  les  boulets 
carteiit  de  celte  route  pour  aller  fi'apper 


Fort  xa  Maloitx.  Cette  importante  ci- 
tadelle est  un  des  forts  construits  avec  le 
5 lus  de  soin  que  nous  ayons  dans  aucune 
e  nos  places  fortes;  la  hauteur  du  rempart 
du  corps  de  la  place  est  de  3o  pieds  envi- 
ron. Le  fort  est  construit  en  pierres  de 
taille,  et  peut  contenir  i5  ou  1800  hommes 
de  garnison  :  on  y  compte  plus  de  cinquante 
chambres  spacieuses ,  élevées ,  toutes  voû- 
tées et  à  l'abri  de  la  bombe;  il  existe  aussi 
des  casemates  pouvant  loger  cinq  à  six  cents 
hommes.  On  évalue  à  aoo  le  nombre  de 
pièces  de  tout  calibre  à  mettre  en  batterie 
pour  la  défense  de  cette  forteresse.  C]est  li 
où  ont  reposé  long-temps  les  restes  inani- 
més du  général  Jaubert 

Fort  Faroh.  Il  est  bàii  sur  l'un  des  som- 
mets les  plus  élevés  des  montagnes  qui  en- 
vironnent Toulon.  De  ce  point,  on  découvre 
la  ville  et  ses  nombreuses  forteresses,  le 
terrain  de  la  Garde ,  celui  de  Solliès ,  le 
vaste  horizon  de  la  mer,  les  îles  d'H  vères , 
et  quelquefois  même  les  montagnes  de  l'ilé 
de  Corse.  Outre  les  murs  épais  qui  flanquent 
cette  forteresse  de  tœites  parts ,  on  y  voit 
une  caserne  où  peuvent  loger  i5oo  hommes, 
dans  laquelle  se  trouve  une  citerne  de  toute 
beauté. 

La  Grosse  Tour  est  une  forteresse  go- 
thique, construite  sous  le  règne  de  Louis  XII; 
elle  n'a  de  remarquable  que  sa  belle  posi- 
tion à  rentrée  de  la  petite  rade ,  et  ses  im- 
menses cachots  souterrains. 

L'HÔTEL-DE- Ville  est  un  bel  édifice  dont 
le  balcon  est  soutenu  par  deux  cariatides 
à  gaine  sculptées  par  le  Pugct  :  le  caracière 
de  la  force  est  heureusement  exprimé  dans 
ces  deux  figures ,  et  le  célèbre  Milun  de 
Crotone,  auquel  le  Puget  avait  préludé  par 
ces  deux  morceaux ,  prouve  que  ce  genre 
de  composition  était  conforme  à  son  génie. 

Le  grakd  Hôpital  de  la  mari we  ren- 
ferme plusieurs  établissenienls  :  l'hôpiial 
proprement  dit,  où  sont  traités  avec  les  plus 
grands  soins  les  marins  malades.  —  L'école 
de  médecine  navale  t  renfermant  une  collec- 
tion précieuse  de  pièces  pathologiques.  — La 
pharmacie  centrale ,  où  respirent  uii  luxe  et 
une  harmonie  d'arrangement  qui  rivalisent 
avec  les  plus  beaux  établissemenU  en  ce 
genre.  —  L'observatoire  de  la  marine ,  d'où 
l'ceil  embrasse  le  ma};nifitiue  panorama 
qu'offrent  la  ville  et  ses  gracieux  environs. — 
Le  musée  d'histoire  naturelle,  renfermant 
des  colleciions  choisies  d'objets  des  diffé- 
rents règnes, classés  avec  ordi-e  et  niéihode, 
ainsi  que  des  armes  et  des  objets  d'industrie 
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des  sauvages  visités  par  les  corvettes  des  der- 
nières expéditions  autour  du  monde. 

Bagztb.  Ce  lieu  est  spécialement  consacré 
à  la  détention  des  condamnés  aux  travaux 
forcés  i  temps  ;  il  est  établi  sur  de  vieux 
vaisseaux  auxquels  on  a  donné  le  nom  de 
bagnes  flottants.  —  L'hôpital  du  Bagne  fut 
construit  en  1784.  Le  massif  de  ce  monu- 
ment repose  sur  pilotis  :  il  se  compose  de 
deux  pavillons  et  d'un  grand  corps  de  lo- 
gis ;  1e  rez-de-chaussée  sert  de  caserne  aux 
gardes  rhiourmes  ;  le  premier  étage  est  Thd- 
pital  proprement  dit;  les  pavillons  ren- 
ferment la  pharmacie,  les  cuisines,  divers 
bureaux,  etr. 

.  Momumeuts  bsltgiroz.  La  cathédrale, 
c|ui  porte  le  nom  d'Église  Majeure ,  est  pe- 
tite ,  sombre  et  mal  située  ;  elle  n>st  re- 
marr|uable  que  par  quelques  ouvrages  du 
Pu^et  qui  en  décorent  riuiérieur.  —  La  fa- 
çade de  réglise  Noire-Dame  est  d'un  style 
noble  et  remarquable.  —  L'église  Saint- 
Jean  est  petite  el  peu  digne  d'attention.  — 
Le  portail  de  l'église  Saint-Louis  ofTre  une 
colounade  d'un  effet  très-agréable. 

Place  du  champ  db  bataille.  Peu  de 
places  en  France  peuvent  rivaliser  avec  celle 
duChamp  de  bataille;  quoique  peu  vaste,  plu- 
sieurs bataillons  peuvent  y  manœuvrer  avec 
facilité.  De  nombreux  cafés,  les  alléesd'ormes 
et  de  platanes  d'une  hauteur  prodigieuse 
dont  elle  est  entourée ,  concoureut  à  son 
embellissement.  Les  jeunes  gens  donnent  à 
ces  allées  différents  noms  :  vers  la  porte  de 
France  et  en  face  de  l'hôiel  de  Tamiral  est 
l'allée  des  Amants  ;  la  plus  fréquentée  porte 
le  nom  d'allée  des  Politiques;  la  troisième 
se  nomme  l'allce  des  Veuves ,  et  la  qua- 
trième l'allée  des  Soupirs. 

Le  Cours  est  une  promenade  longue  et 
symétrique ,  occupée  dès  le  point  du  joiu- 


par  une  foule  de  jardinien ,  de  1 
fiéres  et  de  marchands  de  fruits  et  àr« 
billes.  Elle  est  loin  d*offrir  le&  i  ^ 
des  belles  allées  du  Champ  de  bàtiih,^ 
est  peu  fréquentée  des  promeoeon. 

Muses  de  la  XAmaiE.  Ce  bel  itiSm 
ment ,  où  tous  les  arts  de  la  mariaeM& 
posé  leur  tribut ,  peut  être  ooosidéréaa^ 
le  dépôt  des  types  ou  modèles,  soit  ^ H 
matière  première,  soit  de  leurs  iastnaii^ 
de  leur»  outils  et  de  leurs  machines,  soiA 
leurs  produits.  Il  offre  Timage  coai|ilètti 
tout  ce  qui  se  (ait  aujourd'hui,  et  tf^itèà 
une  idée  de  ce  qui  se  faisait  anirefflii.  ta 
objets  j  sont  classés  en  trois  sério  fé 
raies  :  z^  les  modèles  des  bAtifflcab,  i 
ceux  dés  machines ,  3**  les  objets  ém 
On  y  voit  en  outre  des  figures  es  nbé 
bosse  et  des  bas-reliefs  qui  cancoaRali 
grand  à  la  décoration  de  la  salle. 

Ou  remarque  encore  à  Toulon  :  la  Uli 
thèque  publique ,  renfermaat  8,600  « 
lûmes;  le  collège;  l'arsenal  de  tare;  h 
casernes;  l'entrepôt  général  dcsvoibi 
cordages ,  ainsi  oue  plusieors  antm  boi 
étabhssements  Je  la  marine:  h  tov^ 
l'horloge;  la  préfecture  maritime;  h fli 
de  spectacle;  la  maison  do  Puget;kjai 
botanique  de  naturalisation ,  etc. ,  etc. 

Industrie,  Fabriques  de  drap,  boMU 
rie,  savon,  chandelles,  chocolat.  TeiiM 
ries ,  tanneries.  Construction  de  oinRi 
Fonderies  de  canons. — Cammerce^^ 
farines ,  salaisons ,  vins ,  eau-de->ie ,  \»^ 
câpres,  figues,  raisins  secs,  imb^ 
oranges  et  autres  fruits  excelleats. 

A  aol.  de  Draguignan,  i5  I.  de  SI* 
seille,  ai5  I.  de  Paris.—  Hôffb  è} 
Croix  de  Malte,  de  la  Croix  dV,  dalii 
d'or,  de  la  Croix  blanche ,  du  Petit  ^ 
Jean. 
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DE  LA  FRANCE. 

DÉPARTEMENT  DE  LA  CORSE. 


EÉSUIBB  mSTOmiQUE. 


l.*iui  Dx  Coin  est  une  det  il^  let  plui 
«onsidérables  de  la  Méditerranée  et  1  une 
les  plus  importantes  par  sa  situation.  Elle 
i*ètend  depuis  le  41*  ai'  4'  de  latitude  jus- 
qu'au 43%  4x't  7";  et  en  longitude  occiden- 
tale depuis  6*  x  i'47",  4  jusqu  au  7»  i3'  3",  5. 
Sa  distance  du  continent  français  est  de  45 
Ueuea  (18  mjriamètres)  ;  a  lieues  et  demie 
seulement  la  séparent  de  la  Sardaigne.  Ses 
bornes  sont  :  au  nord,  la  mer  de  Ligurie 
et  le  golfe  de  Gènes;  à  Test ,  la  mer  de  Tos- 
cane; au  sud,  le  détroit  qui  la  sépare  de  la 
Sardaigne;  à  l'ouest,  la  Méditerranée.  Sa 
|>tua  grande  longueur,  à  prendre  de  la  par- 
tie la  plus  méridionale,  prés  de  Bonifacio, 


jusqu'à  Textrémité  septentrionale,  qui  est 
le  cap  Corse,  est  de  x8a,885  mètres  ;  sa  plus 
grande  largeur  est  de  84,335  mètres  :  sa  su- 


perficie de  874,741  hectares. 

La  belle  situation  de  Tile  de  Corse,  son 
étendue,  sa  fertilité,  Tout  de  tout  temps 
fait  regurder  comme  un  des  points,  les  plus 
importants  de  la  Méditerranée;  aussi  plu* 
sieurs  peuples  s'en  sont  disputés  la  possession. 
On  croit  que  le  premier  nom  de  cette  ile 
fut  Theraoné;  les'  Phéniciens  la  nommèrent 
Cjmoi,  les  Grecs  CymtUx  et  les  Romains 
Cortica,  On  prétend  que  les  Phéniciens  fu* 
rent  les  premiers  peuples  qui  roccupèrent; 
après  eux  les  Lacédémoniens  s'y  établirent. 
Conquise  par  les  Carthaginois ,  elle  passa  de 
la  domination  de  ces  derniers  sous  celle  des 
Romains  (vers  l'an  494  de  Rome),  qui  ne 
parvinrent  à  s'en  rendre  entièrement  les 
maîtres  qu'après  huit  expéditions  successi- 
ves ,  vers  l'an  de  Rome  589.  A  cette  époque, 
C  Marins  fDnda  en  Corse,  à  l'embouchure 
du  Golo,  la  ville  de  Mariana,  où  il  envoya 
une  ooloaie  romaine.  Après  la  délaite  de 
Marius  par  Sylla ,  ce  dictatew  fonda  sur  la 

104*  Livraison.  (I"  Coass.) 


rive  droite  du  Tivignano  la  colonie  d'Aleria. 
Cette  époque  fut  une  des  plus  brillantes  de 
l'histoire  de  la  Corse;  tous  les  témoignages 
s'accordent  à  représenter  l'état  de  ce  pays 
oomme  florissant  et  prospère  :  trente-cinq 
villes,  disséminées  sur  toute  la  drconférenœ 
de  l'île,  renfermaient  une  immense  popula- 
tion dont  les  bras  vigoureux  rendaient  fécond 
et  riche  un  terrilotra  devenu  plus  tard  in- 
habité et  inculte.  Sous  Constantin,  la  Corse 
fit  partie  de  l'empiro  d'Occident.  Lors  de  la 
décadence  de  l'empiro  romain,  Genseric, 
après  avoir  pillé  Rome,  se  porta  oontro  la 
Sicile  et  la  Corse,  réussit  à  s'en  rendre 
maître  et  y  commit  toute  sorte  de  brigan- 
dages. Forcés  plusieurs  fois  par  les  Romains 
d'abandonner  leur  conquête»  les  Tandales 
parvinrent  toutefois  à  reprendre  ces  deux 
Iles;  mais  enfin,  après  une  domination  de 
soixante-dix-sept  ans,  ils  en  furent  définiti- 
vement chassés.  Aux  Tandales  succédèrent 
les  Grecs,  les  Gotbs,  et  les  sectateurs  de 
Mahomet,  qui  saccagèrent  plusieurs  villes 
de  la  Corse  et  ruinèrent  les  populations.  Sous 
le  pontificat  de  Grégoire  TI  la  Corse  fut 
annexée  au  domaine  pontifical ,  et  placée  par 
le  pape  Adrien  l*'',  vers  l'année  800,  sons 
le  protectorat  de  Charlemagne.  Les  Maures 
envahirent  k  Corse  en  806  et  eit  furent 
chassés  par  la  flotte  de  Pépin  ;  ils  rentrèrent 
dans  cette  île  en  809,  ravagèrent  la.  riUe 
d'Aleria,  ainsi  que  Je  pays  environnant,  et 
emmenèrent  en  esclavage  toute  la  population, 
à  l'exception  des  vieilliM^s  et  des  infirmes. 
Les  Corses ,  réduits  à  la  dernière  extrémité, 
demandèrent  assistance  i  Charlemagne. 
L'empereur  envoya  aussitôt  à  leur  secours, 
son  fils  Charles  qui  défit  les  mahométans 
devant  Mariana  et  dans  les  plaines  d'Aleria. 
Sous  le  règne  de  Louis  le  Débonnaire,  la 
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défenie  de  File  de  Corse  fut  confiée  an 
comte  de  Bonifaoe,  marquis  de  Toscane, 
qui  remporta  plusieurs  avantages  spr  les 
Sarrasins,  et  fonda  la  ville  de  Bonifacio. 
Ses  descendants  loi  succédèrent  dans  le  mar- 
quisat de  Toscane  et  de  Corse  jusqu'en  93 1 , 
époque  où  Ui  domination  de  la  Corse  fut 
donnée  à  Boson,  auquel  succéda  Uberl ,  bâ- 
tard du  roi  Hugues.  Othon  II  réunit  la  Corse 
au  royaume  dltalie  en  975.  En  100 1 ,  les 
divers  comtes  insulaires,  pifofiiant  de  la 
mort  du  marquis  Hugues ,  fils  d*Ubert ,  et 
des  troubles  occasionnés  par  le  décès  de 
Tempereur  Otbon  UI,  suivirent  Texemple 
de  plusieurs  villes  italiennes  et  se  déclarèrent 
indépendants;  dès  lors,  chaque  baron  ou 
seigneur  fut  'considéré  comme  souverain 
dans  ses  domaines.  Ces  seigneurs,  dans  Tes- 
poir  de  joindre  i  leurs  possessions  celles  de 
leurs  voisins,  ne  tardèrent  pas  à  s'attaquer, 
et  le  pajs  fut  bientôt  désole  par  Tanarchie. 
Cet  état  de  choses  parut  favorable  au  comte 
de  Cinarca,  le  plus  puissant  des  seigneurs 
insulaires,  pour  se  rendre  unique  souverain 
du  pajs;  dans  cette  intention,  il  entra  en 
campagne  à  la  tète  d'une  armée  considérable  ; 
mais  le  peuple,  fetigué  de  souffrir  de  toutes 
les  dissensions  des  seigneurs,  se  souleva  en 
masse,  et,  prenant  les  armes  pour  son  propre 
compte,  se  réunit  en  diète  nationale  dans  la 
vallée  deMorosaglia;  on  investit  d'une  espèce 
de  dictature  l'insulaire  Sambucucdo.  Celui- 
ci  recruta  des  forces  imposantes,  obligea  le 
comte  Cinarca  à  abandonner  ses  projets, 
rétablit  promptement  l'ordre  entre  tous  lés 
enfants  ae  la  Corse,  et  força  les  comtes  cis- 
montains  i  reconnaître  Tautorité  de  leurs 
communes  respectives.  La  féodalité  fut  ainsi 

Eresque  anéantie  d'un  seul  coup  dans  toute 
i  partie  cis-montaine,  moins  le  cap  Corse. 
Le  pays  affranchi,  qui  comprenait  près  des 
deux  tiers  de  l'île,  s'appela  dès  lors  Terre 
des  Communes.  La  partie  ulira-montaine  resta 
sous  l'autorité  du  comte  de  Cinarca. 

A  la  mort  de  Sambucuccio,  le  peuple, 
toujours  indolent,  ne  désigna  personne 
pour  le  remplacer.  Le  comte  de  Cinarca 
profita  de  cette  circonstance  pour  recom- 
mencer ses  armements  contre  les  États  voi- 
sins, et  les  pirates  africains  pour  exercer 
leurs  brigandages.  Les  Corset  cis-montains 
résolurent  alors  de  se  mettre  sous  la  protec- 
tion d'un  seigneur  étranger  capable  de  les 
défendre;  ils  offrirent,  en  xoia,  la  souve- 
raineté de  la  Corse  au  marquis  de  Malas- 
pina,  oui  parvint  à  expulser  de  l'île  le 
comte  de  Cinarca,  et  à  y  rétablir  la  tran- 
quillité, la  famille  des  Malaspina  conserva 


DE  LA  CORSE. 

la  souveraineté  de  la  Corse  jusqu*en  1077, 
époque  où  les  habitants,  cédant  aux  sug- 
gestions d'un  évé^ue  de  Pise,  nommé  Lan- 
dolphe,  se  déclarèrent  sujets  dellÉgUse  ro- 
maine. L'évèque  Landolphe  et  Gérad,  son 
successeur,  excitèrent  leur  natorité  d'une 
manière  toute  paternelle.   Sous    Févèqoe 
Daîbert,  Urbain  II  céda,  en  109 z,  la  soo- 
▼eraineté  de  la  Corse  à  l'église  aiétropoK- 
taine  de  Pise ,  moyennant  une  simple  rede- 
vance annnelle.  Les  PisaoB  envoyèrent  ains 
prendre  solennellement  po&sessioa  de  IHe 
au  nom  de  «a  république  :  la  hiénrcbie  da 
autorités  fut  partiellement  changée,  mas 
les  institutions  ne  subirent  aucune  ipodifi- 
eation.  Une  grande  tranquillité  résna  alun 
sur  toute  la  Corse ,  dont  la  popuutioa  se 
trouva  heureuse  sous  une  administration 
libérale  et  populaire;  la  liberté.  Tordre  et 
la  paix ,  rendirent  à  l'industrie  nationale  son 
activité  ;  on  perça  des  routes ,  on  érigea  des 
temples  et  autres  édifices  publics;  onrépaia 
en  partie  les  désastres  causes  par  les  invasions 
des  barbares  et  par  les  guerres  civiles,  ftes- 
que  tous  les  édifices  un  peu  anciens  qui 
existent  dans  111e,  sont  d'architecture pisane. 
La  domination  des  Pisans,  coaune  toute 
domination  étrangère,  étant  devenue  op- 
pressive,  l'attachement  des  însubires   se 
changea  en  aversion  ;  les  Génois  s'offrirent 
alors  pour  se  mettre  à  la  place  des  Pisans.  A. 
l'occasion  d'une  piraterie  dont  on  accusait 
les  armateurs  de  Bonifacio,  les  Génois  s'em- 
parèrent de  cette  place  par  un  coup  hardi, 
et  acquirent  ainsi  un  premier  établissenieot 
dans  rile.  Cette  occupation  augmenta  Fi- 
nimosité  déjà  existante  entre  les  républiques, 
toscane   et   ligurienne,   qui  se    firent  k 
guerre  avec  âreur.  Il  s'ensuivit  un  gruul 
reUchement  dans  l'autorité,  et  par  suite 
Tanarchie  recommen^  à  désoler  le  pays. 
Les  habitants  de  Calvi  secouèrent  le  joiiç 
des  Pisans  ,    et  se  rangèrent  sous  odai 
de  la  république  de  Gènes  ;   pea  à  pea 
les  Pisans  rirent  détruire  leur  autorite,  s 
laquelle  ils  furent  contraints  de  renoncer 
tout  à  fait  vers  le  milieu  du  XTV*  siède. 
Les  guerres  continuelles  c^ue  se  feisaleat 
alors  les  barons ,  et  la  nuUité  de  l'autarité 
de  Pise,  décidèrent  les  magistrats  de  laTene 
des  Communes,  les  caporali  ds -mootains 
et  les  seigneurs  d'outre  -  monts  ^  à  se  réuiiir 
en  diète  dans  la  vallée  de  Moroaoglia.  Le  * 
résultat  des  délibérations  fut  de  déférer 
l'autorité    suprême   i   la   république  de 
Gènes;  l'acte  de  cession,  rédigé  le  la  ao4t 
i347,  fut  porté  à  Gènes  par  une  dépuia- 
tion  de  quatre  membri-s. 
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lÉn  i94i  t  1&  réput>1!qQê  de  Génej  prit,  étflit  divisée  tliui 
^▼ec  solennité  y  possession  de  l^le  de  (^orse", 
oîr  elle  envoya  comme  gouvernear  Jean 
'Boccanegra.  Peu  à  peu  l^harmonie  se  réta- 
l>lit ,  et  fa  plus  grande  partie  de  la  popula** 
tipn  reconnut  l'auiorité  de  Gènes.  A  Boe* 
eane^  succéda  Tridano  della  Tore,  qui 

Suvema  file  en  paix  et  avec  équité  pen- 
nt  sept  ans.  Sons  son  gouvernement,  uq 
différend  s'étant  élevé  dans  la  piève  de 
Rogno,  entre  deux  hommes  de  basse  ex- 
traction nommés  Gaggionaoci  et  Ristagnac- 


d ,  pour  lesquels  prirent  parti  les  familles 
puissantes  ddla  Cosia  et  d*Altiam ,  on  cou- 
lut  anx  armes.  Le  gouvemeur  Tridano  se 
fit  médiateur  entre  les  deux  partis,  invita 
les  chefs  a  se  rendre  dans  le  comté  Casii|ca, 
s*y  rendit  lui-même;  et  y  fut  lue  d*uné 
omnière  barbare  par  les  Caggionacci  qui 
l'accusaient  de  fevoriser  leurs  ennemis.  ~- 
En  x37s,  Henri  de  la  Roca  ayant  obtenu 
des  secours  du  roi  d'Aragon ,  auquel  le  pape 
ttoniiace  TIII  avait  donné  la  Corse  en  1^96, 
-sans  que  depuis  cette  époque  il  lui  ait  été. 
Bossible  d'en  prendre  possession,  fit  unp 
tescettte  dans  iHe  ,  dont  il  parvint  à  sa  ' 
vendre  maître  avee  une  promptitude  surw 
-prenante  ;  les  gouverneurs  génois  avant  ét^ 
obligés  de  se  retirer,  ta  révolution  fut  com- 
plète. Rocca  gouverna  pendant  quatre  ai|9 
•vee  justice  et  sagesse;  mais  bientôt  ii  de» 
▼int  tvran  et  aflecta  un  souverain  qtépris 
pour  les  lois:  une  insurrection  orf^aniséc 
contre  son  autorité  fut  promptement  repris 
mée,  et  Rocca  gouverna  Pliv  avec  une  eir 
tréme  rigueur.  Dans  Tim  possibilité  on  se 
trouvaient  alors  les  Gcpois  d'aceorder  une 
attention  sérieuse  aux  affaires  de  la  Corse| 
lia  accueillirent  favorablement  la  propofi^ 
tion  faite  par  cinq  sociétaires  génois  ù'eor 
tnprendre  de  replacer  la  Corse  sons  la  djip 
•lination  de  la  république.  Le  sénat  approuva 
leur  démarche,  et  rendit  un  décrèf  par  1er 
ouel  U  Conp  leur  était  cédée  à  litre  4e  fief 
jJe  la  république  de  Gènes.  L£S  dieCi  de 
•elle  société ,  dite  de  la  liaona ,  débarquer 
vent  dans  la  partie  de  Tile  dite  lu  Terre  de^ 
Communes  ;  après  quelques  suecès  contestés, 
ib  traitèrent  avec  le  gouviemcur,  qni  fiil 
admis  an  nombre  des  sociétaires  de  la 
IMona.  Mais  bieuièt  des  dissensions  éclat»- 
raoi  entre  Rocca  et  les  gouverneurs  qui, 
voyant  que  la  conquête  de  la  Corse  présepir 
tait  plus  de  difficultés  qu'ils  n'avaient  ioiar 
Iliné  d'abord ,  abandonnèrent  la  partie  0p 
i38o,  et  s'en  retourpèrent  k Gênas,  Imml- 
lièsal  ruinés. 
.    ▲  aalia  épo^ia,  la  lauyevaioaté  da  Vih 


llaiirl  da  la  Roéea  gon*» 
Vernaît,  pour  le  roi  d'Aragon,  la  partiq 
d*au  delà  des  monts,  où  plusieurs  seieneun 
se  maintenaient  enoore  tout-poissaots  ;  an 
nord,  les  seigneurs  di|  eap  Corse  suivaient 
le  parti  des  Génois ,  ainsi  que  les  deicen^ 
dants  des  seigneurs  de  Corse ,  qui  domi* 
fiaient  dans  le  Ifebbio  et  dans  quclouas 

rties  d'en  deçà  des  monts;  à  l'est,  était 
Terre  des  Communes,  espèce  de  répu« 
blique  tributaire  de  celle  de  Gènes ,  diviséa 
en  deux  parties,  dont  Inné  se  Soignait  or- 
dinairement aux  Génois,  et  l'autre  aux 
Aragonais  ;  Gènes  possédait  en  outre  Caï^ 
«f ,  Raitia  et  Bonifacio. 

La  lutte  entre  les  partisans  des  Génois 
et  des  Aragonais  se  continua,  avec  des 
ehances  diverses  de  succès ,  jusque  vers  Iq 
milieu  du  XV  siècle.  Fatigué  de  ces  Ion* 
gués  agitations  et  de  ces  guerres  intermi-r 
nablesy  le  peuple  se  réunit  en  diète  ou 
consulte  à  Morosaglia,  en  i45o,  et  <)éfért 
la  seigneurie  de  la  Corte  à  la  compagnie  dji 
fiaint-Georges,  fondée  en  i346  par  le  pa* 
Irioti&me  de  vingt-neuf  citoyens  de  Gènes , 
à  peu  près  sur  les  mêmes  bases  de  Ig 
lameuse  compapie  anglaise  des  Jndef 
orientales.  Aussitôt  que  celte  coaiMignif 
fiit  reconnue,  ses  agents  prirent  Tofi^nsiva 
eonlre  les  Aragonais ,  qui  furent  poMtraintl 
d'abandonner  rlle  :  rautoriié  «xprèfloa  fti| 
«lors  remise  aux  maios  d'un  gouT^rueuy 
qui  fixa  sa  résidence  à  Bastia  ;  up  lieuta^ 
nant  général  sous  ses  ordres  s'établir  en 
même  tem|)s  à  Aiaccio  pqur  présii^^  an 
gouvernement  de  la  partie  ultra-ipontainct 
Les  directeurs  dé  l'aSMiciation ,  jaloux  d'as^ 
surer  leur  domination  absolue,  procédèrent 
avec  rjgoeur  con|re  tous  \e$  «ejgp^ur»  ^oî 
pouvaient  |eur  faire  obsl^rle.  ^occa,  I9 
plus  puissent  (}'eiM>-a  eux ,  c#  #fef)4it  avaf 
i:ourage:  lef  premiers  foiu  d'armes  tourna-» 
insnt  même  à  ion  avantage;  jimï»  ^  Génoik 
par  des  moyens  bootoM'  «  lui  aliénèrjen^  s4 
plus  dévoués  partÎMOf;  ftocc^,  oblige  4/i 
40  renfermer  dans  m  M  iivec  ^ïp^-irm 
membres  de  sa  familk,  M  /M^^ge  da^ 
x^tte  retraite  par  des  forp^  supénei^rps, 
pris  et  é^rgé  94m  que  loifte  1^  garai^ 
tiu'il  commandait.  I4  compagnie  a^au^  <#« 
ieno  une  domination  sans  rii^l^i ,  fiegfig  pïf 
la  terreur  dans  la  it^rtje  MltFa-wp^^ji^e,  ^ 

r-  la  nue  djius  la  Te^rie  def  ComOHiu^i 
calfne  touteCDÎs  u'éfait  qM'app§r«fll  »  ^ 
M  trapqijilliié  w  H  PJM  de  lofigpe  durài, 
,Un  bomfme  d^  «BMf ,  )irado|a(c;pf 9 .  quire  ,d|p 
oruauffb  iBpoimises  en  p^rse  p^f  |^  }m^ 
JV^^  de  h  (BQpipmfa,  «puTHt  ^1^  ^^10^1 
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fit  une  levée  'cobsMérftbltf ,  battit  les  trou- 
pes d«s  Génois ,  et  s'empara,  en  146a,  de 
tout  riotérieur  de  Tlie.  Deux  ans  après,  le 
duc  de  Milan  fit  passer  des  troupes  eu 
Corse,  anéantit  la  puissance  des^  Génois, 
remit  les  lois  en  Tigueur,  et  rétablit  la 
tranquillité  ;  l'île  reconnut  TaUloriié  souto- 
raine  des  ducs  de  Milan  jusqu'en  X4B4»  où 
elle  passa  sous  la  domination  du  prince  de 
Piombino.  L'année  suivante ,  les  directeun 
de  la  compagnie  de  Saint-Georges,  oubliant 
qu'ils  n'avaient  pas  su  conserver  la  Corse  à 
ane  époque  où  ses  habitants  leur  en  avaient 
défère  la  domination ,  achetèrent  de  Campo 
Fregoso  la  souveraineté  de  l'île,  dont  ils 
s'emparèrent  sans  coup  férir,  par  la  Ucheté 
du  comte  Gherardo.  Les  agents  de  ta  com- 
pagnie de  Saint-Georges  eurent  une  lutle 
terrible  à  soutenir  contre  plusieurs  cheli 
ultra-montains ,  et  ne  parvinrent  surtout 
qu'avec  peine  à  triompher  de  Jean  Paul  de 
Leca,  et  de  Rinuccio  de  Leca.  Après  la 
défaite  de  ces  deux  puissantes  familles, 
l'autorité  des  Génois  se  trouva  fortement 
rétablie ,  et  dès  lors  le  gouvernement  insu- 
laire suivit  la  marche  ordinaire  de  tous  les 
gouvernements  usurpateurs  qui  croient  n'a- 
voir plus  rien  à  redouter  ;  il  se  fit  arbitraire 
et  tyrannique,  et  ne  sembla  s'occuper  de  la 
Corse  que  pour  en  tirer  des  profits  ;  l'ad- 
ministration de  l'ile  était  considérée  comme 
une  affaire  de  commerce  »  et  traitée  ton- 
joura  sous  le  point  de  vue  de  la  recette  et 
de  la  dépense.  Quant  à  l'économie  gouver- 
nementsJe ,  on  peut  dire  qu'elle  se  réduisait 
k  encourager  l'expatriation  dans  le  but 
d'aflaiblir  les  résistances  intérieures,  et  à 
exciter  les  inimitiés  particulières,  afin  que 
chaque  famille  étant  occupée  de  sa  propre 
conservation ,  n'eût  pas  le  temps  de  s'oo- 
cuper  des  affaires  publiques.  Pendant  long- 
temps les  Corses  se  contentèrent  de  se 
plaindre  an  lieu  de  ae  révolter  comme  ils 
le  faisaient  auparavant.  Il  tentèrent  bien 
quelquefois  de  prendre  les  armes;  mais 
n'ayant  point  de  chefs  capables  de  les  con- 
duire ,  ils  étaient  bittitèt  accablés. 

La  rupture  entre  Henri  II  et  Charles* 
Quint  fîit  l'oocasion  de  nouveaux  troubles 
en  Corse.  Le  roi  de  France  a^ant  contracté 
une  alliance  avec  le  sultan  Sohman,  les  flot- 
tes turque  et  française  débarquèrent  en  i553 
des  troupes  eommandées  par  Sampiero,  qui 
parvint  à  s'emparer  de  hi  ville  et  de  la  cita- 
delle de  Bastia.  A  la  voix  de  Sampiero,  in- 
iresti  du  commandement  par  ses  compatriotes» 
la  population  de  l'intérieur  reconnut  partout 
l'autorité  du  roi  de  France;  GorU,  Ajacdo, 
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Bonifacio  &e  rendirent  successivement  ï  eé 
brave  patriote.  En  iSS?,  les  Génois  ne  poi< 
sédaieni  plus  dans  l'ile  que  Bastia ,  Caivi  et 
une  partie  du  cap  Corse;  toutefois  ils  n'a- 
bandonnaient pas  leurs  prétentions  sur  la 
reste  du  pays,  et  négociaient  pour  en  obtenir 
la  restitution,  qui  leur  fut  accordée  enfit 
en  vertu  du  traité  du  Cateau  Cambreas, 
par  lequel  le  faible  Henri  II ,  malgré  les  dé- 
clarations les  plus  formelles,  et  surtout  malgré 
le  dévouement  dont  la  masse  des  insnlara 
avait  fsit  preuve  en  sa  faveur,  sacrifia  h 
Corse  à  Tor^ueilleuse  république  de  Gèocs. 

Les  commissaires  de  la  compagnie  de  Saial- 
Georges  reprirent  possession  de  l'île  en  xS5g^ 
et  établirent  sur  toutes  les  propriétés  no 
imp^t  extraordinaire  qui  exasjpéra  les  habi- 
tants. La  compagnie  sentit  alon  la  nécessiié 
de  modifier  ses  prétentions  ;  mab  le  sénat 
ligurien  combattit  ses  dispositions  pacifiques, 
s'empara  de  la  puissance  exercée  depuis  si 
longtemps  par  les  directeurs,  et  la  Corse 
retourna  une  seconde  fois  (en  i56i)  sons 
l'autorité  immédiate  de  la  république.  Sam- 
piero, après  avoir  vainement  sollicité  des 
secours  à  la  cour  de  FHmoe  et  à  Constanli- 
nople,  débarqua  en  Corse  en  i564»  où  sa 
présence  inspirant  aux  insulaires  une  nou- 
velle rigueur,  les  disposa  à  une  entière  et 
eénérale  révolte.  Ce  brave  patriote  était  sur 
le  point  de  réussir  dans  sa  glorieuse  entre- 
prise ,  lorsqu'il  fut  soudainement  arrêté  dans 
sa  carrière  par  les  artifices  des  Génois,  qui 
le  firent  lAchement  assassiner  par  un  scélént 
du  nom  de  Yitolli,  en  l'aimee  1567.  Lefib 
de  œ  grand  général,  Alphonse  d'Ornano,  con- 
tinua pendant  quelque  temps  la  guerre  «vee 
plus  ou  moins  de  succès  ;  mais  les  Génois 
ayant  fait  succéder  à  la  rigueur  employée 
par  eux  jusqu'alon  des  moyens  de  doocev, 
la  paix  fut  enfin  conclue  en  1569;  uneaei* 
nistie  générale  fut  publiée,  en  vertu  de  la- 
quelle Alphonse  d'Ornano  s'embarqua  pour 
la  France  avec  3oo  de  ses  compatriotes. 

Après  une  guerre  longue  et  désastreuse, 
le  peuple  corse,  ayant  une  foi  entière  aux 
promesses  de  ses  gouvernants,  était 
dans  le  repos  et  ne  pensait  qu'à  iomr 
bieufaits  de  la  paix  qu'il  venait  d'oblei 
mais  le  pouvoir,  toujours  perfide  et  parjors^ 
se  détournant  peu  à  (wu  de  la  roule  qu'il 
avait  semblé  vouloir  suivre ,  devint  oppressif, 
atroce  et  tyrannique.  Alon  ce  peuple  «|u'on 
croyait  entièrement  dégénéré  et  réduit  an 
plus  avilissant  ilotisoM,  sortant  tont  à  ooup 
de  sa  léthargie,  s'élança  sur  les  oppressenn, 
les  frappa  de  ses  chaînes  et  les  temssa.  Va 
û  pot  croire  quo  n  YÎdom  élail 
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«9mplÀt«;  BMÎt  lar^bliqva  ligurieime,  qai 
avait  des  alliés,  les  appela  à  son  secours,  et 
la  lutte  Ait  ainsi  prolongée  pendant  quarante 
ans:  lutte  mémorable  pendant  laquelle  la 
nation  corse  enfonta  des  prodiges  de  valeur, 
de  constance  et  de  patriotisme,  mais  que 
aifiialèfent  aussi  des  trahisons,  des  ap(Mt»* 
nés,  des  lâchetés ,  des  crimes  de  toute  espèce. 
L'insurrection  générale  édaia  en  1729,  et 
dâMita  par  des  succès.  Les  Génois,  désespé- 
rant de  pouvoir  rétablir  Âuls  leur  autorité, 
implorèrent  les  secours  de  Fempereur  d'Aï- 
leougne,  qui  consentit  à  fournir  un  corps 
de  huit  mille  hommes,  dont  une  division  fut 
écrasée  à  Fanugob  par  l'intrépide  GiafTerri. 
De  nouvelles  troupes,  commandées  par  le 
prince  de  Wurtemberg,  vinrent  renforcer  les 
premières  et  portèrent  en  peu  de  temps  l'ar- 
mée  austro-ligurienne  à  ao,ooo  combattants. 
Les  chefii  insulaires  ne  se  découragèrent  pas, 
coÉibattirent  avec  le  plus  grand  courage  et 
firent  éprouver  à  Tennemi  des  pertes  énor- 
mes. La  guerre  se  poursuivait  avec  des  chan- 
ces diverses,  lorsqu'on  reçut  des  dépêches 
de  Vienne  qui  favorisèrent  des  négociations, 
à  la  suite  desquelles  furent  signées  le  1 1  mai 
173a,.  les  bases  d'une  ^ix  favorable  aux 
Corses.  Les  Allemands  évacuèrent  entière- 
ment le  pays ,  où  plus  de  trois  mille  des  leurs 
avaient  trouvé  leur  tombeau. 

La  conduite  déloyale  et  perfide  du  gou- 
vernement génois  fut  le  signal  d'une  nou- 
velle insurrection,  oui  éclata  en  janvier  1734. 
Giafferri  fut  élu  général  et  on  lui  adjoignit 
pour  coUègues  Hyacinthe  Paoli  et  Sébastien 
Costa,  qui  organisèrent  un  gouvernement 
national.  La  lutte  recommença,  et  les  forces 
liguriennes  ftirent  battues  sur  divers  points; 
—  '  I  les  Génois  avaient  établi  un  blocus  si 


rigoureux  qu'il  était  impossible  de  recevoir 
des  munitions.  Déjà  divers  bâtiments  envoyés 
aux  insulaires  avaient  été  capturés,  lorsque 
deux  navires  parvinrent  à  jeter  l'ancre  à 
l'île  Rousse,  où  ils  débarquèrent  des  muni- 
tions de  guerre  envoyées  par  des  patriotes 
anglau.  Sur  ces  entrefaites,  un  événement 
inattendu  vint  tout  à  coup  donner  un  nou- 
yn\  aspect  aux  affaires  de  l'île;  ce  fut  l'ap- 
parition d'un  personnage  étranger,  Théodore 
de  Newkoff.  Se  trouvant  à  Gènes  en  X73a, 
il  s'y  lia  avec  quelques  partisans  secrets  des 
Corses  et  promit  de  s'intéresser. à  la  déli- 
vrance de  leur  pays  :  le  la  mars  1736,  il 
débarqua  à  Âlena ,  avec  dix  pièces  de  eanon, 
quatre  mille  fusils,  vingt-cinq  mille  sequins, 
trois  mille  paires  de  souliers,  sept  cents  sacs 
de  blé  et  une  assez  lorte  quantité  de  muni- 
pODB  *f  il  annonça  en  outre  l'arrivée  procbaioe 


de  secours  encore  plus  oonndérabki.  Les 
principaux  chefs  des  insulaires  vinrent  lui 
rendre  hommage,  le  conduisirent  à  Cervione» 
et  le  iS  avril  1736,  il  fut  élu  roi  dans  une 
consulte  générale  assemblée  à  Alésani ,  après 
avoir  juré  d'observer  une  charte ,  dont  les 
principales  dispositions  portaient  que  le  roi 
ne  pourrait  prendre  aucune  résolution,  soit 
en  matière  d'impôt,  soit  au  sujet  de  hi  paix 
ou  de  la  guerre,  sans  le  consentement  du 
conseil  permanent  ou  diète  de  la  nation. 

Théodore  déploya  la  plus  erande  activité* 
fit  r^er  Tonire  et  la  legularité  dans 
l'administration ,.  fit  battre  monnaie ,  par* 
vint  à  faire  entrer  dans  l'île  une  grande 
quantité  de  munitions  de  euerre  et  dn 
bouche,  poussa  avec  vieueur  les  hostilités» 
et  parvint  à  s'emparer  Je  la  place  de  TAlga- 
îola,  dont  la  possession  assurait  un  bon  port 
a  la  nation.  Cependant  les  Génois  n'épar- 
gnaient pas  la  calomnie  contra  k  personne 
du  roi  ;  d'un  autre  côté,  les  secoun  qu'il  avait 
annoncés  n'arrivant  pas  à  temos,  les  Corses 
commencèrent  i  témoigner  de  la  fit>ideur 
pour  le  chef  qu'ils  s'étaient  donnés.  Théodore 
convoqua  le  a  septembre  une  consulte  à 
Casacconi,  renouvela  h  promesse  de  pro- 
chains secoun,  ajoutant  que  s'il  n'en  était 
pas  arrivé  avant  la  fin  d'octobre,  il  irait  ac- 
célérer en  personne  leur  expédition,  ou  se  dô- 
mettrait  même,  si  on  le  désirait,  de  la  royauté. 
Les  secours  n'arrivant  point,le  roi,après avoir 
formé  une  régence  composée  des  aénéraux 
Giafferri ,  Hyacinthe  Paoli  et  Luc  d\)niano  » 
se  rendit  à  Aleria  où  il  s'embarqua  pour  la 
Toscane.  Ses  démarches  en  France ,  en  Alle- 
magne, dans  le  Danemark,  en  Hollande,  fii- 
rent  couronnées  de  succès,  et  il  ne  se  passait 
guère  de  semaine  qu*il  n'arrivât  sur  le  ri- 
vsge  de  l'Ile  quelques  navires  chargés  de 
munitions,  d'armes,  de  cuin,  de  toiles,  etc., 
pour  les  échanger  contre  de  l'huile ,  des  vins» 
de  la  cire  et  autres  productions  indigènes . 
Pendant  ce  temps  la  guerre  se  poursuivait 
avec  vigueur;  les  Génois,  voyant  l'impossi- 
bilité de  soutenir  seuls  une  lutte  aussi  achar- 
née, réclamèrent  les  secours  de  la  France. 
Un  traité  lut  conclu  entre  cette  puissance  et 
la  république  ligurienne  pour  reeler  l'envoi 
d'un  corps  de  troupes  composé  de  cinq  ré- 
giments sous  les  ordres  du  comte  de  Bois* 
sieux,  qui  prit  terre  en  Corse  au  mois  de 
février  1738.  La  nouvelle  de  cet  événement 
inattendu  produisit  sur  tous  les  points  de 
rîle  une  impression  douloureuse  i  toute  la 
population  en  fut  ébranlée;  un  cri  d'indi<* 
enation  se  fit  entendre  et  retentit  sur  tous 
^s  points  du  pays.  Les  régents  ordoiuièraBt 
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■ftMe^énijp  tl  \Mt  éii  masse  d'Un  iiëH  de 
ÎÉ  |>opti1litlon  capable  d6  tiorter  1^  Amies. 
IM  wthynx  fnnçaii  «nfama  avec  les  chefs 
iluulalfeii  dès  négociations  qui  eurent  pour 
i^tiliat  d«  fbmenter  fai  division  partit!  les 
MUUfaires.  Stir  ces  entrefaites  le  hn  tbéodoré 
■Tflva  stff  les  rivages  d'Aleria  avefc  dès  forces 
davàleè  ebhsld£rabtes;  niais  les  forces  du 
|É^S  se  tHniTâtif  entièremeiit  dé<;5rganiséès , 
dli^  sùtifè  des  nianteu  vres  artiGcieuses  du  codif  e 
deBdissienx,  ël  sùrlout  ndr  suitedè  la  division 
des  <:fiefii,Tiiéodore  fut  forcé  de  se  rembarquer 
4i  d'al)attdonne^  une  seconde  fois  le  royalimè 
Ibtilairë.Aprèsscm  dénarl,  le  ^néNl  français 
vtiblid  un  edit  de  pacification,  et  se  disposa 
S  ihairher  sdr  riiiterieul-  de  Tile  pour  J  o^k- 
rer  (e  désarmétnèht  desbahitanis;Wbo9iilités 
ét>mriiencèretit  ei  leS  Francis  furent  défaits 
fbr  pittsieors  points.  Le  comte  de  Boissieux, 
tiVeuent  àffëètfe  du  pen  de  succès  de  ses 
ittaqties,  tdttiba  grièvement  malade  et  mtittritt 
l6  a  février  1738.  Il  fut  remplacé  pfir  lè 
ifaarqois  de  MfiillebolSi  ddnt  les  preniiêfet 
opérations  militaires  furent  atissl  infrtiè^ 
CbenseS  que  celles  de  «m  prédécesseur.  Le 
^néral  a'àp^rcevant  aidrs  des  difficnltés 
<|ti*il  atait  i  surmonter,  deManda  de  non- 
teaui  renforts  en  France;  torsqn'îl  les  èiit 
R^s,  il  pénétra  av(M:  létitelir  dtffis  l'intériettf 
de  nie,  fit  Fortifier  les  portions  dottl  il 
a'eninaraiCi  et  parvint  aliisi  à  a«  reodre  mai- 
tte  d'une  grande  fMirtie  dn  pé^%  La  Ittttè  se 
oMitinna  cependant  encore  atet  aèbarnemèfil 
dans  le  pays  d*outre-motfté;  enfin,  tant  par 
k  prudence  aveè  laquelle  il  dirigeait  les 
opérations  ttilliaires  que  par  la  nmdèrattoa 
dont  il  usait  envers  les  peuples  soumis,  le 
général  fiiinçais  surmonta  tous  les  obstacles , 
el  la  guerre  se  termina  avec  Tannée  1739. 
lie  marquis  dé  Maillebois  |[ooverna  TMe  aveo 
doveear  et  modération  jusqtt'ert  1741  «  épo* 
qne  où,  par  iiiîte  des  évéïtements  survenus 
en  Europe  à  la  m«rt  de  Fempereor  Cbar* 
ft»  YI,  la  Corse  fat  emièrement  évacuée  par 
les  Français. 

Les  insulaires  se  trotitèfent  de  nouveau 
e*  face  des  Génois,  qui  m  comportèrent 
d'abord  avec  atuêi  de  modération;  bientôt 
les  eziçences  dn  fisc  et  Tiosolenoe  des  col- 
leeteurs  liguriens  eacitèrenl  l'iodignatroa  de 
tous  les  faMUtants,  ^  rentrèrent  de  nou- 
veau en  campagne.  Théodore,  soutenu  par 
lesAnglais,  essaya  de  profiter  de  ces  nou  veanx 
treubtes  et  débarqua  à  Hle  Rousse  en  1 743  ^ 
avec  des  armes  et  des  munitions;  mais  ses 
•noienii  partisans  a^ant  succombé  00  ayant 
•■Arasse  d'antres  mtéréis,  il  n'osa  rien  en- 
ÉcpNwIrey  se  retira  et  ne  r^arat  plus.  Le 
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nbtn  de  'ThéadoTë  dn(  êlM  tnâ*  MH  OÉfHI|  ^ 
il  les  iecoUrut  à  uiië  êpoq'tte  oà  ils  ttià«- 
qnaiënt  de  tout  p^or  Sdoteitir  la  ^dêffé^ 
travailla  à  leur  d-éer  tihe  maHùei  ëbvHI- 
leurs  pôrU  ati  commerce  éthrftgtf ,  M  \aalt 
chercha  des  débouchés  avantagera  elict 
plusieurs  nations.  Ce  prince  ttMirtit  à  Lifli^ 
drëS  en  1796,  et  fut  èntëh-é  daÉis  le  eloe& 
tiëre  Sainte-Anne,  à  WëStminlIi^. 

La  paix  fut  momentânéffient  rétablie  ék 
1744,  entre  le  gotfvernemènt  de  GéMs  tf 
li  ttatidn.  Toutefois  lè  pays  ifkA  Mmio^l 
pas  moins  k  être  désolé  par  dtfS  ioiositiéf 
paHicuIièrès.PIttsIeurS  cbèft  s'élànt  ataetttbles 
dilns  la  Casinca  i  mirent  A  U  tète  desal&irtt 
l'abbé  Tentttrini,  le  docteur  Otflibrri  ei 
Alexis  Matra  r  le  premier  fut  aottiaié  ttk* 
sident,  les  deiit  autres  p^Meeteutt  de  la 
patrie.  On  les  chargea  de  rétablir  l'unim 
entre  les  familles  ennemies,  de  fiourvoir  aux 
besoins  de  l'État^  et  de  punir  les  crimes,  en 
s'abstènant  néanmoins  de  Commettre  f  ucune 
Lostilité  contre  la  république.  A  eetie  épo- 
que.  Gènes  ayant  été  entraînée  jun*  la  Fk-ànee 
el  l'Espagne  à  prendre  parti  pour  le  doc  de 
Bavière  dans  la  lutte  pour  la  succession  iai- 
périale,  Marie-Tbérèse  et  ses  alliée  se  dé- 
clarèrent en  faveur  des  insurgés  cofses.  Le 
eomtè  Rivarola,  envoyé  dans  l'Ile  pfcr  la 
cour  de  Turin  et  secondé  ^r  une  flatte 
anglaise,  enira  triomphant  dans  Bastia  où  il 
fut  proclamé  généralissime  de  la  Corse. 
Tout  à  coup  dix-neuf  cents  hommes  de  tron- 
nés  françaises  et  espagnoles  commandées  par 
te  marquis  de  Cursay  débarquèrent  en  Cwse 
et  changèrent  complètement  la  face  des  cbo> 
ses.  Rivarola  se  relira  à  Saint-Florent,  et 
passa  ensuite  à  Turin,  ou  il  mourut  quelque 
temps  après.  Le  marquis  de  Cursay  ayant 
reçu  des  renforts  de  troupes,  essaya  sans 
succès  à  diverses  reprises  de  pénétrer  dans 
l'intérieur  de  l'Ile.  Uoué  d'un  caractère  gé- 
néreux, il  ne  tarda  pas  i  éprouver  une  >ive 
sympathie  pour  les  ualionaux  :  pour  dimi- 
nuer les  maux  dont  il  ks  voyait  accablés , 
il  proposa  un  armistice  pour  un  temps  in- 
déterminé, que  les  Corses  s'empressèrent 
d'accepter.  l.es  Génois,  alarmés  de  l'einpire 
que  le  marquis  de  Cursay  prenait  sur  les 
Corses,  se  plaignireui  à  la  cour  de  France, 
qui  fit  passer  dans  l'ile  le  marquis  de  Cbau- 
velin ;  M.  de  Cursay,  dont  le  beau  caractère 
tustft  l'admiration  des  io&uUires,  fut  révo» 
que  brutalement  de  ses  fonctions,  arrêté  et 
envoyé  soto  escorte  à  Autibcs.  Après  soa 
départ,  les  insui^gés  élurent  jpour  leur  géné- 
ral Gafforri,  qui  s'empara  de  Corte  et  rea^ 
serra  les  Génois  dans  les  places  maritinei» 


Digitized  by 


Google 


Mstki  faî§tc>iln}tf& 

tiai|Mi  ÉM  côittén,  i  Alt  éèddé,  dliiu  iin« 
Kète  tende  à  Alêsatii  en  i753,  qite  Ton 
sDtamerâit  des  né|oGiaiiotts  atee  le  ^titeN 
keur  Grimaldi,  qui  acctieiDit  les  député»  de 
ft  diète  et  promit  une  renonce  ftitorable. 
^afforri  attendait  t^tte  l^ponle  à  Corte', 
orsqne  lé  a  octobt^  au  soir  il  fut  attaqué 
lar  «it  a&5aflsinÂ  et  percé  de  cinq  cnupft  de 
bsil  :  son  frère,  accusé  d*avoir  commte  cfe 
lame,  fut  robe  tif  eh  etpiation  de  son  abo- 
ninable  forfait.  À  là  nouvelle  de  l'assàssinilt 
lu  chef  qu'elle  idolâtrait,  la  nfltibn  se  rën- 
kit  en  consulte  générale  à  Cbrte,  défehdSt 
bus  pi'ine  de  mort  de  proposer  aucun  ac- 
nmmodement  avec  les  Génois ,  et  nomma 
lour  généralissime  Pascal  ^aoli ,  fils  atné  du 
rieux  Hyacinthe  Paoli. 

Le  nouveau  général ,  impatient  de  iseren- 
Irte  à  Papliel  de  la  patrie,  partit  sur-lé- 
Jiatop  de  Naples  et  débarqua  à  remlK)U- 
ibure  du  Golo^  le  ap  avril  1755.  Avant  de 
irendre  aucune  mesure  de  quelque  impor- 
nnce,  il  parcourut  l'île,  étudia  à  fond  là 
Ituatîon  au  pays,  assembla  à  Corie  lès  dé* 
lutés  de  la  naiion ,  et  donna  lui-même  des 
iniiies  k  son  pouvoir,  en  élablissanl  les 


Iroits  dn  tietiplê,  et  en  réglant  lA  manière 
lont  ces  droits  srraient  exercés.  À  peine  la 
.•onsulte  était  terminée,  que  Paoli  dut  avoir 
recours  aux  armes  pour  s'opposer  aui  en*> 
treiirisps  de  Morius  Matra ,  qui  fut  tué  à 
[^attaque  du  couvent  de  Bouo.  — La  guerre 
faï  s'alluma  entre  la  France  et  rAngleterre 
nmena  les  Français  en  Corse,  qu'ils  éva* 
suèrent  au  mois  d'avril  1759.  Les  Génois 
firent  passer  dans  l'île  Six  mille  hommes 
ivec  de  Partillerie,  et  tentèrent  sans  succès 
le  s'emparer  de  Furiani,  dont  ils  furent 
Dbliçés  de  lever  le  siège.  A  cette  époque, 
Paoli  étant  parvenu  à  se  procure!'  quek]ue8 
bâtiments  armés  de  canons,  inquiéta  le 
commerce'  et  le  territoire  des  Génois ,  et 
leur  fit  même  souvent  des  prises  au  pied 
de  leurs  remparts.  Gènes  eut  recours  alors 
ftux  négoctati(ins  ;  mais  une  consulte  assem- 
bfée  dans  la  Casinca,  au  mois  de  mai  1761, 
refusa  formellement  de  traiter  avec  la  ré- 
publique a^'ant  i'enlière  évacuation  du  ter- 
ritoire et  sur  la  base  de  l'indépendance  du 
pays.  Les  Génois  essayèrent  alors  de  rallu- 
mer la  guerre  civile,  et  se  servirent  pour 
troubler  le  repos  du  pays  d'Anloine  Matra, 
t\\\\  débàt'qua  à  Alerta,  dont  il  se  rendit 
biaitre,  et  qu'il  fut  obligé  d'abandonner 
après  quatre  mois  d'une  défense  rigoureuse. 
Après  cet  érhec,  les  Génois  n'osèrent  plus 
Hen  entreprendre  contre  les  patriotes.  Paoli 
^tiDfita  de  leur  inaction  pour  s'occuper  des 


«mêfiorations  ^  ^UflKnf  MOtribuer  è  k 
prospérité  du  par»  ;  les  lHitidti  furent  i4- 
partis  d'une  minièfH  équitauM  et  leur  p«fu 
eeption  affhkncfaie  des  ebArges  qui  fea  ra»^ 
dent  accablants;  il  établît nn  ttmulln  à  po«M 
à  Ccrvione;  commeni^  t*exntnitatiott  dëi 
nibel  de  plomb  de  Bat-ba^ot  forint  àm 
mannféetures  d'amieÉ  tfe  toute  èspètstf  Mfr 
diven  point»,  et  fit  battre  Uiie  mouiiaift  ili- 
tf anale;  il  chercha  I  éclalref'ies  dmptf- 
triotes ,  et  décida  db'unë  bniversilé  aérait 
établie  ft  Corte  ;  il  RiVorfM  l'actoroiaseinaÉt 
du  Village  de  l'Ile  kottsse,  qiH  devint  j  nr 
son  heureuse  situation ,  le  bentre  dn  ému* 
inerH:  biaritime  de  cette  phivince ,  la  plui 
fertile  et  la  plus  riche  de  la  Corse.  Bmitty 
iious  sa  patriotioue  administration ,  la  sltiit- 
tion  intérieure  du  pays  s'améliorait  ndtabto- 
ment  de  jour  en  jour,  et  déjà  le  neupte 
commençait  à  jouir  d'un  bien4lre  tel  qb'ft 
b'en  avait  pas  connu  depuis  des  ftiédels. 
L*ennemi  terrassé  n'osait  plus  se  montrël»^ 
et  la  guerre  civile,  son  unique  ressonreft, 
perdait,  à  mesure  que  les  mœurs  se  VbffÊ^ 
larisaient,  toutes  chances  de  succès. 

La  république  de  Gènes,  ne  ponrattt 
plus  résister  aux  attaques  des  insulaires  di- 
rigées par  un  homme  ae  génie,  conclut  avee 
les  ministres  de  Louis  XV  un  traité  signé  à 
Compiègne,  le  7  aoât  1764,  par  lequel  la 
roi  de  France  sVngageait  à  tenir  garnison 
pendant  quatre  ans  dans  les  places  d'Ajaè^ 
cio ,  de  Caivi ,  d'Algajola  et  de  Saint-Flo- 
rent. Le  comte  de  Marb«uf,  chargé  dh 
commandemmt  de.  l'expédition,  dèbarqnà 
dans  le  golfe  de  Saint-Florent.  La  meilleure 
harmonie  régna  d'abord  entre  les  Fninçaik 
et  les  insulaires.  Les  Français  n'ayant  pafe 
Voulu  se  rharger  de  garder  le  Marcinagio» 
la  possession  de  ce  petit  port  focilits  auJL 
nationaux  la  conquête  de  llle  de  Capraja^ 
que  hi  république  de  Gènes  tenta  vaine- 
ment de  reprendre.  Le  gouvernement  na^ 
tional  ne  cessait  de  consacrer  ses  soins  à 
l'amélioration  du  pays,  et  les  effets  du  sy^ 
tème  qu'on  sui\'ait  avec  une  noble  persévé- 
rance devenaient  de  jour  en  jour  nlna 
sensibles.  Cependant  le  cabinet  de  Versai  Ika 
n'avait  pas  l'intention  de  borner  son  in* 
tervention  à  la  garde  des  forteresses  de  Tîte. 
Le  i5  mai  1768,  il  signa  avec  les  plénipo» 
tentiaires  génois  un  traité  par  lequel  la 
souveraineté  de  la  Corse  devtnl  appartenir 
à  la  France,  avec  la  faculté  réservée  à  Ia 
république  de  rentrer  dans  cette  souverai- 
neté en  remboursant  au  roi  les  frais  immen- 
ses qu'il  avait  faits  en  faveur  des  Génois.  De 
son  côté  le  n>i  de  Fktmoe  s'engageait  à  Uvrefe 
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nie  do  Cipnja  an  «ntoritét  do  la  lépii- 
Mique,  et  w  chai^geait  de  défendre  le  corn- 
jDoroe  li^rien  contre  les  atteintes  des 
«orsaifes  losulairas.  Ce  traité  honteux,  par 
lequel  un  gouvemenent  tjrannique  vendait 
à  réméré  ses  prétendus  droits  sur  un  pays 
0ik  son  autorité  était  méconnue  depuis  lon- 
gnes  années,  ne  tarda  pas  à  être  connu  da 
général  Paoli.  Sans  perdre  de  temps,  il  con* 
^roqva  la  oonsnlte  pour  aviser  aux  mesures 
à  prendre  pour  la  défense  de  la  liberté  et 
de  rindépandanœ  nationales.  L'assemblée 
ae  réunit  le  sa  mai,  et  le  même  jour  arriva 
à  Gorte  la  nouvelle  d'un  débarquement  de 
troupes  françaises  à  AJaocio;  événement 
qui  excita  la  surprise  et  fit  éclater  l'indi- 
gnation de  tous  les  insulaires  amis  de  leur 
patrie.  La  consulte  vota  à  l'unanimité  une 
jugmentation  considérable  de  l'armée  per- 
manente ,  affecta  à  son  entretien  un  sixième 
des  revenus  du  dergé,  frappa  un  impêt  d'un 
demi  pour  cent  sur  toutes  les  propriétés 
nroductives  du  royaume,  pour  subvenir  aux 
JMsoins  de  l'État,  et  donna  plein  pouvoir 
au  général  de  faire  ce  qu'il  jugerait  conve- 
nable pour  le  triomphe  de  l'indépendance 
du  pays.  Les  quatre  années  pendant  les- 
<|ue]ies  les  Français  devaient  garder  les  vil- 
les génoises  expiraient  le  4  août.  Ters  la  fin 
de  juillet,  M.  de  MarboBuf  fit  sommer  Paoli 
^  de  retirer  ses  troupes  de  la  communication 
de  Bastia  à  Saint-Florent,  et ,  sans  attendra 
sa  réponse,  il  attaaua  brusquement  les  postes 
de  Barbaggio  et  ae  Patrimonio.  On  ne  sau- 
rait redire  Timpression  que  fit  sur  toute  la 
nation  la  nouvelle  si  inattendue  du  com- 
mencement des  hostilités;  l'indignation  se 
communiaua  à  tous  les  insulaires,  sans  dis- 
tinction d'âge  ni  de  sexe,  et  un  long  cri  de 
malédiction  s'éleva  contre  l'intervention 
étrauf^.  Le  comte  Marbceuf  s'empara  de 
la  petite  province  du  cap  Corse,  après  des 
efforts  inouïs  de  la  part  des  habitants  pour 
â*y  maintenir;  h  lutte  se  poursuivait  en 
même  temps  dans  le  Nebbio,  où  l'ennemi 
parvint  a  garder  les  positions  qu'il  avait 
occupées  en  force  le  premier  jour.  Vers 
la  fin  d*août ,  le  marquis  de  Giauvelin  ar- 
riva à  Bastia  avec  le  reste  des  troupes  de 
l'expédition ,  qui ,  jointes  à  celles  déjà  dans 
l'Ile,  formatent  un  effectif  de  quinze  mille 
hommes.  Chaovelin  ouvrit  la  campagne  à 
la  tête  de  dU  mille  hommes  ;  une  de  ses 
divisions  s'empara,  dans  le  Nebbio,  de 
Poggio  d'Oletta,  d'Olmeta  et  des  tours  de 
Fornah*  et  de  bi  Morlelta  ;  l'autre,  s'avançant 
▼ers  la  Casinca,  força  les  Corses  d'abandon- 
per  Furiaot,  9igugUa|  Borgo^  et  occupa 


PB  LA  CORSE. 

Penta  et  Lereio.  As  nom  de  b  patrie»  lai 
Corses  attaquent  et  se  défendent  avec  lenp 
audace  accoutumée;  ils  rqwennent  Penta, 
Yescovato»  s'emparent ,  après  une  lutte 
sanglante  et  des  prodiges  de  valeur,  de 
Boi^  de  Mariana,  où  ils  firent  six  cents 
prisonniers  sous  les  yeux  de  toute  rarmée 
française.  La  lutte  se  prolongeant  beaucoup 
plus  qu'il  ne  l'avait  pensé,  le  marquis  de 
Chauvelin  demanda  de  nouveaux  renforts 
au  gouvernement  français,  qui  lui  envoya 
dix  nouveaux  bataillons  d'infanterie  et 
deux  escadrons  de  hussards  ;  eussitét, 
Chauvelin  attaque  Murato,  que  les  pa- 
triotes laissent  en  son  pouvoir  après  une 
vigoureuse  résistance.  Le  général  français 

{>rit  alors  la  résolution  de  pénétrer  dam 
'intérieur  par  la  goi^e  de  Bfieliaje;  mais 
les  capitaines  Colle  et  Pelone  robli^nl  à 
une  retraite  précipitée,  le  pounuivent  a  ou- 
trance, reprennent  Murato,  Barbaggio,  la 
bouche  du  Teghine,  et  menacent  Bastia. 
Chauvelin,  reconnaissant  la  difficulté  de 
s'emparer  de  vive  force  d'un  pays  où  aes 
troupes,  après  quelques  succès  chèrement 
achetés,  éprouvaient  le  plus  souvent  des 
échecs  désastreux,  eut  recours  aux  moyeu 
de  séduction  pour  introduire  le  désordre  et 
la  méfiance  parmi  les  insulaires ,  et  malhen* 
reusement  ces  mourons  ne  furent  pas  sam 
succès.  De  magnifiques  promesses,  des 
épaulettès  et  da  décorations  tentèrent  la 
cupidité  de  quelques  chefr  qui  désertèrent 
la  cause  nationale ^  mais  leur  exemple, 
loin  d'être  imité  par  le  peuple ,  l'exciia  an 
contraire  à  redoubler  d  héroïsme.  La  lutte 
se  poursuirit  avec  des  chances  diverses  sur 
plusieurs  points  de  Tile,  où  les  positions 
étaient  tour  à  tour  conquises ,  perdues  et 
reprises  par  les  deux  partis;  c'était  na 
combat  de  tous  les  instants ,  mns  résultats 
définitifr. 

Cependant,  les jpc»1es  considérables  en 
hommes  et  en  ofliders  que  les  Franais 
éprouvaient  chaque  jour  en  Corse ,  déci- 
dèrent le  cabinet  de  Versailles  i  tenter  aa 
coup  désisif.  Il  y  avait  alora  dans  l'île 
trente  bataillons  d'infanterie  :  il  y  envoya 
quinze  nouveaux  bataillons,  un  quatrième 
régiment  de  cavalerie,  une  artillerie  for» 
midable,  plusieurs  compagnies  de  sapeuis, 
d'ouvriers  du  génie,  des  miquelets  bas- 
ques ,  et  confia  le  commandement  de  tou- 
tes ces  troupes  au  général  de  Taux,  aâ 
connaissait  bien  la  Corse,  où  il  avait  ait 
k  guerre  avec  le  marquis  de  Maillebois.  La 
courage  de  Paoli  et  le  dévouement  dm 
mandataircfl  do  U  nation^  ne  h  démeotiral 
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nlioiie, 

m  résolutioo'de  défendre  jusqu'à  k  dernière 
KlrâBité  le  sol  de  la  patrie  et  les  institu- 
lODt  natw>neles  fut  ado|>tée  d*une  voU 
Duiiaie  dans  une  consulte  e&traordinaire 
hinie  eaCuinca,  le  i5  avril  1769,  où  Fon 
Ht  à  la  disposition,  du  chef  du  gouverne- 
lèttt  une  levée  en  niasse  depuis  Yè^  de 
Dâe  ans  jusqu'à  celui  de  soixante;  des 
eux  côtés  on  se  prépara  au  combat 
Danaiespremicrsjoursdemai,  legénéral 
e  Taux  rassembla  ses  principales  forces  à 
Mette.  Les  Gones  occupaient  les  villages 
ilnés  au  pied  des  monts  Tenda  et  sur  le 
oiitre4ort  qui  sépare  la  vallée  de  T Aliso  de 
elle  de  Bevinco  :  au-delà  du  Bevinoo ,  ils 
'étendaient  jusqu'à  Borgo  ;  Paoli  avait  son 
piartier  gméral  à  Morato.  Le  4  nud,  l'ar- 
née  française  se  mit  en  mouvement,  et  le 
»  tous  les  postes  des  Corses  furent  emportés, 
*aoli  prit  alors  la  résolution  de  transporter 
«m  quartier  général  au  delà  du  Golo ,  dans 
"intention  d'en  disputer  le  passage,  d'afTai- 
lUr  l'ennemi  et  de  se  créer  des  chances  de 
ébattre  au  delà  de  la  rivière.  En  même 
nmpsil  chargea  Gafforri  d'occuper  les  hau- 
tours  de  Lento ,  et  confia  à  Giocante  Grî- 
naldi  la  défense  de  Canevaggia;  mais 
Mibrri  ne  s'acquitta  pas  de  sa  mission,  et 
Mmaldi  livra  h  position  de'  Canevaggia 
nu  troupes  françaises ,  se  mêla  dans  leurs 
Rangs ,  et  couvrit  ainsi  son  nom  d'une  honte 
éternelle.  PaoU  ajant  concentré  ses  forces 
m  delà  du  Golo ,  laissa  douae  ou  quinze 
Dents  hommes  à  Pontenovo ,  qu'il  renforon 
ie  mille  insulaires  sous  les  orares  de  Sali- 
Deti,  lorsqu'il  vit  que  les  Français  se  por- 
taient en  masse  dans  cette  direction.  Le  9 
mai  1769,  les  défenseurs  du  pont,  impa- 
tients d'en  venir  aux  mains  avec  les  Fran- 
pis,  et  las  d'attendre  aue  l'ennemi  vint 
Ittaquer  la  position  quils  protégeaient, 
commirent  l'imprudence  de  se  porter  en 
avant  ;  aussitôt  les  troupes  françaises  qui 
occupaient  les  hauteurs  se  précipitent  en 
masse  sur  les  insulaires,  les  repoussent  et 
les  poursuivent  avec  vigueur.  Les  Corses 
le  hâtent  de  se  retirer  vers  Pontenovo  et  y 
arrivent  en  désordre  ;  bientôt  la  confusion 
l'accroît  ^  les  pertes  qu'on  essuie;  on  crie 
à  la  trahison,  on  se  précipite  sur  le  pont, 
que  le  maréchal  de  camp  Gentili  fait  bar- 
rer fMtr  une  compagnie  de  Suisses  et  de 
Prussiens,  oui  font  feu  sur  leurs  alliés  et 
augmentent  la  confusion.  Les  Français,  dont 
les  forces  augmentent  à  chaque  instant, 
étant  parvenus  à  s'emparer  d'une  colline  do- 
pianie/tireatàbout^ ortant^or  les  patriotes, 


qui  éprouvent  des  pertes  couidérablci  «| 
essayent  de  traverser  le  fleuve  à  la  nage  j 
ceux  qui  échappent  à  hi  mort  se  sauvent  à 
la  frveur  de  la  nuit  dans  les  bois  voisins  et 
répandent  partout  Talarme  et  la  désohition* 

Ce  mouvement  du  principal  corps  d'ari 
mée  des  JF^nçais  ayant  été  appuyé  parM.  de 
Marbceuf,  à  Boigo,  par  MM.  de  Narbonne» 
de  Luker  et  de  Geofifre,  en  Balaene,  em- 
pêcha les  milices  de  cette  partie  de  TUe  de 
se  porter  au  secours  de  Paoli;  alors  le  dé- 
couragement s'empara  des  insulaires  el 
rendit  toute  résistance  inutile.  Paoli,  ju*» 
géant  la  cause  de  l'indépendance  perdue» 
prit  des  mesures  pour  sauver  les  défenseurs 
de  la  liberté,  qui  n'avaient  rien  à  attendra 
'de  la  démence  du  gouvernement  français,  , 
ou  qui  étaient  trop  bons  patriotes  pour  l'aider 
de  leur  assistance  ;  il  se  rendit,  avec  trois 
cent  cinquante  insulaires  qui  s'étaient  le 
plus  distingués  pendant  la  guerre,  à  Porto- 
Tecchio,  où  il  s'embarqua  le  la  juin  sur 
deux  navires  anglais,  mis  à  sa  disposition 
par  l'amiral  Smittov.  Après  le  départ  de  ce 
chef  illustre,  le  général  de  Taux  ne  rencon- 
tra plus  aucun  obstacle  ;  il  ordonna  et  fit 
exécuter  un  désarmement  général,  réorga- 
nisa l'administration  de  la  justice,  quitta  Ui 
Corse  avec  la  majeure  partie  des  troupes 
françaises ,  et  hissa  le  commandement  de 
rile  à  M.  de  Marbœuf. 

La  Corse  jouit  de  U  paix  et  de  la  |>rospé- 
rité,  qui  en  est  la  conséquence,  jusqu'à 
répoque  de  la  révolution  française,  où  les 
premiers  événements  de  cette  révolution 
n'occai^ionnèrent  toutefois  aucun  trouble. 
Sur  la  demande  des  députés  de  l'île,  l'as- 
semblée nationale  décréta  que  la  Corse  fri- 
sait partie  intégrante  de  la  France,  et  que 
ses  habitants  seraient  régis  par  la  mâie 
constitution  et  par  les  mêmes  lois  oue  les 
autres  Français.  Les  Corses  qui  s'étaient 
expatriés  après  avoir  combattu  pour  la  li- 
berté, furent  rappelés;  Paoli  quitta  la  terre 
d'exil  et  rentra  dans  sa  patrie ,  où  il  fut  ac- 
cueilli avec  un  enthousiasme  difficile  àdécrire. 
En  1 793 ,  la  conduite  politique  de  ce  général 
ayant  excité  les  soupçons  de  h  Convention 
nationale,  cette  assemblée  décréta  le  a  avril 
1 793 ,  qu'il  serait  appelé  à  sa  barre  pour  se 
justifier.  Paoli ,  loin  d'obtempérer  à  ce  dé- 
cret, fit  convoquer  à  Corte,  par  l'adminis- 
tration départementale,  une  consulte  qui 
défendit  aux  autorités  constituées,  aux  ci- 
toyens et  aux  troupes,  d'obéir  aux  décréta 
de  la  Convention.  Bédaré  traître  à  la  pat 
trie  et  mis  hors  la  loi  par  cette  assemblée, 
Fiolî  rallia  ses  partisanS|iQTestit  B«0tia,SmV> 
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^ilglai»  fiitnl   immédiiitetliMit  |NMIfer  en 


Cbr«!  cidq  fé^oiMts  eotlitflaadés  jiir  le  gé- 
nétul  DtmdAs,  qili  fMnrint,  «ttrès  une  usei 
TÎTe  r^^itanfce,  fl  à'emharfr  m  pHiicit>àles 
filâtes  dto  t1te.  Aptes  Ifeur  reddition  el  Pé- 
nigraiioh  des  familles  les  plus  attachées  I 
la  Ftadfce,  t*aoti  conroqbâ  une  mtemblée 
de  ta  datioh  à  CoHe  ;  <m  t  rédigea  mt« 
constltiltioii  à  {i«u  près  ieniblëble  à  ffcllé 
due  l'Assembléd  eonitituatitè  avait  ddnnèé 
a  la  France,  pat*  lai^uiïllé  b  Corse  était 
iblii  ta  doitiIiiationderAngleten^.— Sir  Gil- 
bert Elllot  fut  nomtiié  vice-rof  de  IMIe,  ob  la 
bonne  inletligénbe  pntrto  Ifes  Atlflais  et  les 
datiouaux  ne  fUt  péi  Aé  tongne  diir^.  Les 
amis  et  \ek  admirateurs  de  Paoli  furent  bien- 
tdt  eiix-mèfties  au  nombre  des  mécontents.  • 
La  grande  influence  (|Uë  rfct  homme  célébra 
conservait  sur  afes  compatHotëi  ayant  Ina 
pire  des  ioctulétiidës  au  gouvernement  au* 


lierai  à  MMT  à  Londtcè.  t^xM,  bkémâk 
eattte  iiifiutiim<  (fui  ^tt?ail  étréwiiiidùfci 
MHilme  un  oitiht,  «uitta  la  Qoraa  fioiir  M 
plus  la  f«f»ir.  Les  nabiiaot*  tulnreiii  tadt- 
ttinatloa  dM  Anglais  jiiik|tt*aii  ttois  d*ai. 
tobre  1993,  é(NM|ue  bA  Ué  généraux  ré^ 
MifiinA  LattNiibe  et  Caaalta  les  chasiènaK 
4e  ni«  en  noioa  dto  iii  Mmiliiea;  Les  An- 
glais y  ratttrèrtettt  d«  Itouteatl  en  1814  « 
révacuérènl  après   dueUfueg  taoîa  de  sé- 

^ur.  Durant  les  cent  Joun ,  ta  Gôrté  arboft 
drat^fâtt  oaiiotfai,  qui  fbt  retnplMépth 
de  temps  aprék  par  «ehli  dte  la  restaanh 
lion.  En  fê3b,  1^  gloriMM^  ctmteun  db 
tt  drapeau  repartirent  plu»  btillanies,  ft 
forent  accueillies  ttn  Corse  avec  an  efltboi»- 
siasme  diflkile  à  décrire,  par  les  descendanli 
des  SampîerOi  des  Sambucilcdo,  des  GUI- 
dire,  des  Oiafferri,  dei  GafForri,  etc.,  rt&, 
qui,  pendant  tant  de  siéelei,  coaibattintt 
pour  ta  liberté  de  leur  pays. 


APBEÇtJ  STATISTIQUE. 

TbWMStJintn.  La  atiperfléië  kbsdibè  êé  Temltu  ito«  HOc^j^Met  éè  eufikrci 

h  Corse  Ml  d^hvfron  «74.741  h^tarWi  pâturages ao«,65D,8a 

répartis  à  Jteu  pré*  aiUâi  qu'it  suit:  fea^j  f M8S,45 

Terrains  WiHp^,  Kodiers i54,6i9.3o  ^ 

hfn.  S69,iS8,57 

iStt  olitlers; 3,445,4§  L*aspet:t  ^néral  de  llfo  de  Corse  est  tA 

vigne»  * 9,885,1 8  He  peut  plus  pitlorescjne  :  rinlérîHir  pt^ 

cbâlaignieii  .  .  .    a%647,9<*  «*nle  un  amas  dte  montagnes  très-rappro- 

bois 77,096,64  cbées,  formant  une  multiplicité  de  gorgel 

grains 143,996,891  et  dfe  belles  vallées  traversées  par  d»  mis- 
prés  441.07  Aeanx  ou  dés  torrents  :  des  roches  sourcO- 

262*5 1 3.08  leuses ,   des  forêts  séculaires ,  de  profoodi 

•  *  •  précipices  où  mugissent  des  eaux  turba- 

Terrahii  {neuOes  ttUHfahrès.  fentes,  de  vieilles  lours  disséminées  sifr  l€l 

En  oliviers i,544,56  ^^  de  dislance  en  distance.  Comme  de» 

vignes.  ,  ,  .  .  .     ia4365,6a  vestiges  de  civilisation  au  milieu  de  «tié 

cbàtaigniefa  .  .  •      7,795)76  Rature  robuste  et  capricieuse,  offrent  tôt* 

bois  .  i  •  k  •  »  .      i,Q74,i3  ■  ***"*"  ^^^  multitude  de  sites  charmam^  oà 

grains.  *  .  .  •  .  »i 3,411,88  agrestes  qu*on  ne  se  lassé  pas   d'admirri; 

Mii^^  «  .  .  »  é  .  7,59  ^  tours,  au  nombre  d'à  peu  près  «0^ 

— -r — -  quanle,  furent  élevées  au  XVI»  siècle  paf 

343,099,54  les  Génois,  sur  la  demande  et  les  plainlel 

.,  des  habitants  exposés  comme  sujets  de  II 

*  X.  D*iiprè.desrenseitDemeats^oinou..Taie.t  fépublique  aux  spoliations  et  aux  repr^ait- 

M  transiDls  eo  18*9,  nous  avons  évalué,  dioi  l^*  .?«*  Barbaresques,  avec  lesquels  crJeHj 

PÀperea  sUdMl^lit  de  la  France,  page  40,  la  *^^»^  ^"  B"*^"*«-  ]^  garnison  de  chaque  tour 

Mperfiae  du  terraio  eulUvé  en  vigoea  dam  l'îla  ^  composait  ordinairement  de  trois  soldat^ 

de  Corse  à  x6,xi3  becUrcs.  M.  Aobiqoet,  dada  d'u°  ca|)oral,  et  d*un  gardien,  petit  gouver^ 

M  SlatiaUqDe  de  la  Corse,  ne  porte  ceUe  super*  neur.  A  Tapnroche  des  barques  ennemies^ 

Me  qu'à  9,885}  ce  chiffre  nous  parait  ploi  if*  on  allumait  des  feux  qui,  aperçus  et  r^é- 

procbar  de  la  vérité  que  le  preduer,  tés  par  les  gardiens  do  tour»  voisines,  ta 
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eént  ^Icr  ia  fiôtivâlé  et  bâtef  la  déftîitM: 
constrnction  dé  ces  tours  protectriceè 
fet  Veûiol  de  quelques  colonies,  sont  l6  beau 
c6tè  de  h  dommatioQ  génoise,  mais  ttt 
cotnpetisetil  pas  le  mal  de  ce  toug  étranger. 
l'Iie  est  traversée  par  une  chsfne  de  mon- 
tagnes qili  part  de  l'extrémité  septentrio- 
îiale ,  se  dirige  an  sud  Tespace  de  dix  lieues; 
tourne  k  Touesl  ^squ*au  mont  Grosso ,  à 
dix  lieues  plus  loin ,  et  reprend  sa  première 
direct  ion  pendant  six  lieues ,  sous  le  nom 
de  montagnes  de  Frontoena;  t)anrenuè 
hinsi  à  la  moitié  de  son  aéTeloppement , 
elle  incline  au  sud-est  en  passant  par  les 
ïtonii  Rotondb,  d'Oro  et  de  la  Cagnone, 
(uis ,  k  partir  de  f^oce  di  Terde ,  se  dirivë 
coustâmmcnt  du  lud  ters  les  bouchés  de 
Boniracio ,  où  elle  se  termine  par  la  pbintè 
lo  âprono.  Cette  chaîne  forme  deux'vef- 
lanls  principaux ,  à  Test  et  k  PoiiffSt ,  d'où 
descendent  de  nombreux  cours  â*eau.  Là 
liauteut*  des  prindpales  montagnes  est  étft- 
luée  ainsi  : 

ÛL 

Mont  Eotondo  •  .  .  3,763,^!» 

Mont  Paglia-Orba.  .  3*649,07 

Mont  Cinio a,5x9,5z 

)fIont  Cardo  ....  3,499»?^ 

Mont  Padro 3,457,7^ 

Mont  Ariica.  ....  3,439,70 

Mont  tafonatb.  .  .  3,3x4,67 

JSdont  Renoso.  .  .  •  3,3oo,aâ 

Mont  Traunaio,  .  .  2,196,66 

Mont  Ladroucelle.  .  a,i35»45 

Mont  Sacadioe  .  .  .  a,o55,99 

Mont  Coma 1,983,59 

Mont  Grosso  ....  1,860,78  . 

Mont  Asinao  ....  i,8a3,3a 

Mont  Sau-Pietro  .  .  1,659,47 

Mont  Stello.  .  -,  •  •  x,3aa,9a 

Mont  Maniellucio.  .  i,535,97 

Mont  rAllicione. .  .  x,a88,54 

Mont  Cerio 1,071,93 

La  Corsè  est  sillonnée  par  dé  nombreux 
torrents,  dont  quelques-uns  sont  décorés 
du  nom  de  fleuves ,  bien  que  leurs  fonctions 
»e  bornent  à  tomber  du  centre  à  la  circon- 
férence de  nie  en  roulant  des  cailloux  sur 
un  lit  de  rochers  :  jamais  on  ne  s'avisa  de 
leur  faire  porter  une  barqtie.  En  été ,  ces 
torrents  sont  presque  tous  guéables.  On  dis- 
tingue, sur  la  côte  de  Test,  le  BeTinco,le 
Golo,  le  fiumalto,  FAIetani.  la  BravonU, 
le  Tavignano ,  le  Fiumorbo ,  i*Abatesco ,  le 
Travo .  la Soleuzara ,  la  Sainie'Lucie, TOso, 
'le  Stauiacdo;  sur  la  côte  du  sud-ouest, 
*  }t)rtelo)  sur  U  côte  de  Touest,  te  Tàlinob| 
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le  'i:arsTo»  le  Phindi,  k  Of««4feflf  kLi*- 
mone,  la  Sagone,  Je  Forlo*  te  Faogn;  f«r 
te  côte  do  nord-ouest ,  teFicardla,  te  fieeoo» 
te  Kegino^  rOsticroni,  et  rAliao. 

L'intérienr  de  Tlle  ,^  où  les  vontagnes  aé 
croisent  et  forment  les  grandes  divisiiHii 
territorialet ,  est  eutrecotipéde  nomlutuset 
eollines  pen  élevées  et  géoérateaetlt  vec- 
dojatites,  tiaî  se  prolonfedt  souvent  sur 
tin  espace  dé  plasieors  milles.  On  y  V9k 
«nssi  un  nombre  prodieieux  de  montieutes 
couverts  d'arbres  et  d'aioustesi  ainsi  que  dfi 
rochers  détachés  ou  amoncelés  en  ptente 
tes  una  sur  tes  antres.  De  disUnce  en 
wt  ëinram)  cm  rencontre  des  vallées  am- 
phhliéâtiviest  circulaires  ou  earrées,  plus 
titt  moins  réaulières  dans  leur  forme ,  mai» 
toutes  agréablement  situées  et  ayant  chacune 
son  cachet  jjarttculier  et  caractéristique. 

La  situation  de  la  piève  de  Niolo ,  au- 
Jourd'btH  canton  de  Calacuccia.  est  sang 
contredit  une  des  phis  lemarquables  de  Tite. 
Cette  êontrée  fome  une  espèce  de  conque 
au  milieu  des  plus  hautes  montagnes  :  quatre 
bavertiire^  y  donnent  accès  vers  Ylco, 
Calvi ,  Corte  et  Venaco  ;  mais  chacune  de 
ces  issues  est  susceptible  d*éire  défendue 
-par  tiuë  poi^ée  dhommes  contre  toute 
Htte  arméc^  Oette  région,  roiihmnée  de 
neigi^  étel^nèltesi  possède  plusieors  lacs, 
dont  les  pluè  célébrés  sont  ceux  de  Greno 
et  dlrto  :  de  ce  dernier,  se  déroule  aux 
^eut  de  Tobservateur .  nh  panoranui  des 
plus  niagtiiOtilies.  Au  pied  des  hautes  mon- 
tà(jties  entre  lesquelles  est  enclavé  le  Niolo, 
et  qtti,  S'élevant  à  pic,  aboutissent  au  mont 
BdtUndo,  point  culminant  de  Tlle,  se  trou- 
vent deux  contrées  également  pittoresques, 
qooit{îie  moins  agrestes,  et  propres  à  don- 
ner une  idée  de  l'ensemble  du  pays.  Aux 
environs  de  ()orte,  les  gorges*  par  où  de*- 
èCndent  les  rivières  du  Tavignano  CI  de  te 
Kestonicà,  offreiH  d'horribles  beautés  ;  au 
nord,  la  ville  domine  ime  vallée  délicieuse, 
couveHe  de  jardius,  de  vignes,  d'oliviers 
et  de  niaisonaeltes  ;  de  tous  côté»  se  dessi- 
hent,  à  peu  de  distance^  des  habitations  et 
des  boulas  qui  embelIliBent  la  perspective. 
Le  territoire  de  Tenaco,  coupé  par  de 
nomh'-euses  collines  dont  quatre  portent 
chacutie  un  village ,  arrosé  en  tous  sens  par 
de  nombreuseà  sources  d'ean  vive,  et  ra- 
nommé  par  les  laitages  délicieux  i^u^on  en 
retire ,  est  surtout  remarquable  par  te  mul- 
tiplicité de  SCS  produits  :  là,  en  effet,  rèsne&t, 
comme  dans  un  charmant  naysage,  des  vi- 

Snes,  des  arbres  fruitiers  de  toute  espèce, 
es  champi  de  W,  dd  dtltaisiitehiècute^ 
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Nt,  des  oUviert,  et  des  pètunges  où  pti*- 
ient  de  nombreux  troupeaux. 

Les  forêts  qui  oouvreot  les  montagnes 
iiisqu*à  une  certaine  élévation  sont  d^ine 
4>eauté  remarquable ,  et  formées  prindpa- 
lement  de  pius,  de  chènei  blancs  et  verts , 
de  chàtaipiiers ,  de  térébinlbes ,  etc.  ;  des 
bois  d*oUviers  y  sont  disséminés  sur  plu- 
sieurs  points.  Les  rocbers  dont  Tile  est  cou* 
v«rte  forment  dans  les  forêts  des  grottes  où 
se  retirent  Ja  nuit  les  bergers  aVee  leurs 
troupeaux  de  moutons,  de  chèvres  et  de 
cochons.  Les  cimes  des  montagnes,  sur  les- 
quelles se  trouvent  assez  souvent  un  petit 
lac  peuplé  de  truites,  sont  couvertes  de 
plantes  aromatiques ,  et  rouges  de  fraises 
dans  la  saison  ;  les  bestiaux  y  pâturent 
pendant  l'été  ;  Thiver,  ils  sont  conduits  sur 
les  pla^  Au  sud  de  l'ile,  Toranger,  le 
citronnier,  le  grenadier,  produisent  des  fruits 
délicieux;  et  partout,  dès  que  Ton  donne 
quelques  soins  à  la  terre ,  on  recueille  les 
meilleurs  légumes  et  toutes  les  espèces  de 
céréales. 

Les  alluvions  formées  par  les  torrents ,  k 
leur  embouchure,  ont  donné  naissance  à  de 
nombreux  amas  d'eaux  stagnantes,  princi- 
palement sur  la  côte  de  Test,  dont  les  va- 
peurs délétères  exercent  la  plus  funeste 
influence  sur  la  santé  des  habitants.  On 
évalue  retendue  des  marais  de  la  Corse  k 
6,787  hectares,  dont  967  baignés  toute 
Tannée,  9,1x6  baignés  l'hiver  seulement, 
et  3,704  d'eaux  stagnantes.  Sur  cette  éten- 
due ,  3,640  hectares  sont  réputés  impossibles 
à  dessécher,  x,i37  hectares  d'un  dessèche- 
ment difficile,  et  a,oio  hectares  d'un  dessè- 
chement facile. 

Les  côtes  de  l'île  de  Corse  forment  une 
multitude  de  golfes,  d'anses,  de  caps,  où 
Ton  trouve  'beaucoup  d'ancrages  pour  les 
Taisseaux  qui  tirent  peu  d'eau,  et,  en  plu- 
sieurs endroits,  des  ports  et  des  rades  pour 
les  grands  vaisseaux  :  les  plus  remarquables 
de  ces  enfoncements  sont  les  golfes  de  Sainl- 
Florent ,  de  Calvi ,  de  Porto ,  délia  Liscia , 
d'Ajacdo,  de  Taltnco,  de  Maoza  et  de 
Porto-Yeochio.  La  côte  orientale  suit  à  peu 
près  la  direction  du  méridien  ;  elle  est  basse, 
sablonneuse,  en  quelques  endroits  bordée 
d'étangs  et  de  marais ,  et  peu  découpée,  si 
ce  n'est  dans  la  partie  méridionale ,  qui  est 
escarpée ,  bordée  d'îlots  et  d'écueils.  La  côte 
«iccidentale  est  bordée  de  quelques  îlots, 
abrupte  et  très-découpée  ;  on  y  vOit  de 
nombreux  enfoncements  séparés  par  des 
pointes  on  des  caps,  dont  le  plus  considéra- 
pk  Mt  1»  cap  Corse  I  promontoire  escarpé 


qui  se  prolonge  ao  loin  vers  le  aord.  te 
les  bords  de  la  mer,  on  remarque  un  grand 
nombre  de  tours  élevées  par  les  Génois 
lorsqu'ils  tenaient  llle  dans  leur  dépen« 
dance  :  plusieurs  de  ces  tours  ont  un  as* 
pect  pittoresc^ue. — Les  principaux  portssoat 
ceux  de  Bastia,  d'Ajacdo,  de  l'Ile  Roosse, 
de  Bonifacio,  de  Calvi,  de  Maccinagio  et 
de  Saint-Florent.  Parmi  les  autres  ports  on 
mouillages  que  l'on  rencontre  sur  les  côtes, 
les  plus  sûrs  et  les  plus  iréqoentés  sont 
ceux  de  Girolaia ,  de  Sagone ,  de  Propriano, 
deFigari,  de  Tentiligne,  de  Sama-Manu, 
et  de  Porto-Veochio. 

MKTBoaoi.oaxx.  Le  climat  de  l'île  de 
Corse  est  un  des  meilleurs  de  l'Europe,  et« 
quoiqu'on  y  ressente  quelquefois  des  cha- 
leurs excessives,  l'air,  à  l'exception  de 
quelques  cantons  marécageux,  y  est  pur  et 
sain ,  principalement  dans  les  montagnes  ; 
le  cid  y  est  presque  toujours  serein; 
pendant  trois  années  d'observations  faites 
par  M.  Dupeirat  à  Ajaccio,  on  ne  compte 
que  neuf  orages ,  dont  dnq  seulement  ao- 
oompa^és  de  pluie.  Quoique  U  tempéra* 
ture  soit  très-variable ,  surtout  dans  le  mois 
de  mars,  cette  variation  est  peu  sensible 
d'un  jour  à  l'autre  ;  le  passage  des  saisons  sa 
lait^  doucement,  et  cfaacune  d'ellea  port» 
ordinairement  le  caractère  qui  lui  est  pro- 
pre. —  La  hauteur  du  mercure  dans  le  ba« 
rométre  varie  entre  27  et  99  pouces.  La 
temps  est  beau  pendant  a37  jours ,  nébu- 
leux pendant  iio  et  pluvieux  pendnnt  x8. 
—La  temçératiffe  de  Vair  varie,  pendant  le 
premier  trimestre  de  l'année,  entre  o"  el 
-4-  x5°  R.  ;  pendant  le  second ,  entre  -4-  5* 
et  -f-  3o*;  pendant  le  troisième,  entre 
-4-  x5°  et  -4-  3oo;  pendant  le  quatrième, 
entre  o*  et  4-  30^  Les  températures 
moyennes  sont,  pour  le  premier  trimestre  « 
H-  g".!??;  pour  le  second,  -+-  i7'',09;  pour 
le  troisième,  -f-  ai**  87 ;  pour  le  quatrième, 
-4-  ia*>,83  ;  pour  l'année,  -+-  i5«>,39,  — 
Le  vent  du  sud-est  est  celui  qui  soulfle  le 

}>lus  habituellement;  il  se  soutient  quelque- 
bis  pendant  quinze  jours  de  suite,  et  souf- 
fle dans  toutes  les  saisons.  Le  sud-ouest 
vient  ensuite;  il  souffle  souvent  en  tour^ 
mente ,  et  est  plus  fréquent  de  la  fin  de 
novembre  à  la  &n  de  mai.  Le  nord-est  vient 
après  le  sud-ouest  :  le  nombre  de  jours 

Kndanl  lesquels  les  yents  soufflent  dans 
ne  de  ces  trois  directions  forme  à  pen 
près  les  deux  tiers  de  ceiu  où  le  calme  ne 
rèçne  pas.  L'ouest  vient  après  le  nord-est, 
puis  le  sud ,  le  nord,  l'est  et  le  nord-ouest, 
tes  YQQt^  les  lg3  violeaU  soufflent  peadaa| 
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f  Jôm  àû  Famiée;  ceux  d'une  force 
Doyenne,  pendant  5a  jours;  les  plus  fai- 
lles y  pendant  aoS  jours  ;  le  calme  règne 
wndant  97  jours. 

GaoLOoim.  Momieor  Guejmard,  ingénieur 
n  chef  des  mines»  qui  a  exploré  Tile  de 
>>rse  en  i8ao,  y  a  reconnu  Quatre  classes 
b  terrains  :  les  terrains  primitifs ,  les  in- 
ermédiaires,  les  secondaires  et  les  tertiaires. 
—  Les  terrains  primitiCi,  qui  occupent  la 
Nolie  du  sud  et  de  Touest  de  l'ile,  sont 
iresque  entièrement  granitiques.  Près  de 
eim  limites,  ils  renferment  quelques  cou- 
lies  de  gneiss  et  de  schistes ,  mais  un  peu 
ilus  loin  on  n*y  rencontre  plus  de  ooucnes 
«ibordoonées.  Des  masses  de  roches  enriti- 
|ues  et  des  porphyres  entrecoupent  les  gra- 
lits. — Les  terrains  intermédiaires  occupent 
iout  le  cap  Corse  et  l'est  de  111e.  La  ligne 
lui  les  sépare  des  terrains  primitifs ,  partant 
le  la  côte  nord-«uest,  entre  rOstriconi  et 
lie  Ronsse,  va  passer  un  peu  à  l'ouest  de 
[>»tifao  et  de  Corte,  à  Test  de  Ghisoni,  à 
'ouest  de  Prunelli  et  des  bains  de  Pietra* 
Pol^,  et  Tient  se  terminer  au  rivage  entre 
Pavooe.  et  Porto-Tecchio.  Dans  cette  dei^ 
lière  partie,  qui  comprend  tout  le  Fiu- 
ikorbo ,  le  terrain  intermédiaire  est  recou« 
rert  par  la  formation  arénacée. — ^Les  terrains 
«rtiaires  ne  se  montrent  que  sur  quelques 
points ,  par  lambeaux  isoles  :  M.  Reynaud 
%  étudié  particulièrement  leurs  formations  et 
les  a  décrites  daos  le  premier  volume  des 
Mémoires  de  la  Société  géologique  de 
France  :  la  première  occupe  le  fond  da 
^Ife  de  Saint-Florent  et  une  portion  de  la 
B6te  orientale  de  ce  golfe;  ses  couches,  dans 
sette  dernière  partie,  sont  fortement  re* 
hessées  au  piecl  des  versants  de  la  chaine 
itt  cap  Corse,  et  s'élèvent  à  une  hauteur  de 
I  à  3oo  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer.  Entre  Saint-Florent  et  la  tour  de  Fa- 
rinole,  plusieurs  fentes  transversales  taillées 
k  pic,  et  qui  donnent  passage  aux  eaux 
dea  torrents,  permettent  de  distinguer  les 
différentes  couches.  —  On  peut  rapporter 
ftux  terrains  d'atterrissement  ceux  des  piai- 
lles de  la  côte  de  l'est 

Peoditctioss  MiiiiaÀLas.  On  n*a  reconnu 
jusqu'à  présent  que  deux  mines  de  fer  sus- 
Deptibles  d'être  exploitées  avec  avantage;  ce 
lont  celles  d'Olmeta  et  de  Farinole,  au  cap 
Corse.  Une  mine  de  plomb  argenlilere  se 
trouve  dans  le  petit  vallon  de  Barbageio  , 
qui  sépare  la  chaîne  prindoale  du  chaînon 
calcaire,  à  une  heure  et  demie  de  Saint* 
Florent.  Une  mine  d'antimoine  existe  à 
gwa,  ft  mu  MJnt  dt  minginèse  qxydé  noir 


oompacte  très-pur,  1  Tallé.  Mais  c'est 
principalemement  dans  rexîstence  des  rochet 
précieuses  susceptibles  d'être  employées 
dans  les  arts  que  réside  la  richesse  rainé* 
raie  de  U  Corse  ;  sous  ce  rapport ,  elle  peut 
èire  considérée  comme  l'Elysée  de  la  belle 
géologie.  «  On  trouve,  dit  M.  Gueymard, 
sur  les  bords  de  la  mer,  à  l'Agajola,  le  gra- 
nit oriental  contenant  du  sphene  ou  titane 
oxydé,  qui  a  été  exploité  récemment  pour 
le  soubassement  de  la  colonne  de  la  place 
Tendôme  à  Paris.  Un  des  plus  beaux  gra- 
nits de  la  meilleure  espèce  existe  près  de 
Tico,  sur  U  grande  route  de  la  forêt  d'Ai- 
tone  à  Lagone.  On  trouve  un  porphyre 
roide  assez  joli ,  et  dts  granits  où  le  feld- 
spath imite  la  couleur  du  corail ,  dans  le 
pays  de  Tallano.  U  existe ,  sur  un  grand 
nombre  de  points  de  l'île,  des  gisements 
de  serpentine,  souvent  avec  diallage,  sus- 
ceptibles d'exploitation.  Les  environs  de 
Corte  renferment  des  marbres  calcaires  en 
grande  quantité.  Les  pays  d'Ortiporio  et  de 
Roslino  possèdent  deux  carrières  de  beaux 
marbres  blancs  qui  peuvent  être  employa 
par  le  marbrier  et  le  statuaire.  Les  pays  de 
Talhino  et  d'Olmeto  possèdent  de  belles  sié- 
nites.  Le  granit  orbiculaire  de  Sainte-Lucie 
et  les  porph>Tes .globuleux  de  Galerie,  de 
Girolate  et  dé  Curzo  sont  connus  du  monde 
entier,  et  il  est  étonnant  que  les  beaux-arti 
ne  se  soient  pas  empara  de  ces  roches 
uniques.  Le  jade  et  le  diallage  de  Stazzona 
(vert  antique),  roche  unique  en  son  genre, 
se  trouve  dans  tous  les  pays  d'Orezza  et 
d'Alessani  en  blocs  considérables  et  en 
plans  de  la  montagne;  mais  c'est  principale» 
ment  sur  les  blocs  qu'on  devrait  porter  set 
vues  :  la  nature  semble  avoir  lait  la  moitié 
du  travail  en  les  roulant  sur  toute  la  lon- 
gueur d'un  ruisseau  où  l'on  compte  les  chn- 
tes  on  cascades  par  milliers.  La  belle  for* 
mation  du  porphyre  de  la  vallée  de  Stagne 
ne  connaît  pas  de  rivale;  mais  elle  se  trouve 
à  une  grande  élévation  dans  le  pays  de 
Niolo,  etc.  »  L'amiante  est  très-commun  ;  il 
se  trouve  i  Scolca,  à  Noceta ,  à  Brando,  à 
CroccicGhia,  au  mont  Cinto,  etc. ,  etc. 

La  Corse  nossède  plusieurs  sources  d'eaox 
minérales;  les  plus  connues  sont  les  eaux 
thermales  de  Guagno ,  de  Pietra  Pola ,  de 
Guitera,  de  Tallano,  d'Olmeto,  deCalda- 
niecxa ,  et  les  eaux  acidulés  froides  d'Orezza 
et  de  Puzzichello. 

PaoDucTxoiis  vieirALis.  Le  sol  de  la 
Corse  est  des  plus  fertiles  et  se  prêle  à  toute 
espèce  de  culture;  les  meiUeures  terres  caW 
tivéei  en  oèréalef  rendent  MOI  cngni»  pkii 
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i$  tmfiê  pour  im;  ttnfj^f»  40  plant* 
qui  «0  •>  McliinAt«»  piu  4e  U^ïï»  qui  n'y 
féysM«i0,  ])M  40  céreilp  qui  n'y  prospèrt, 
Qiii  poumit  4ire  N  «v^niagos  que  la  Frtw» 
ftiirertit  4e  la  Qm»  ai  l'on  cbercbaii  à  «► 
taraliier  lea  prinluolioiia  que  noua  6iisona 
ytnir  à  gninda  frtia  4c»  f»)onies  ;  le  aol  ■• 
courue  tu»  «ucune  espèce  4e  soina  4'oran« 
géra,  4o  citrooniert,  d'oliviera;  quelques  ea- 
aaia  oai  pron?c  que  U  uAHer ,  t'indigo ,  la 
caone  à  aucra ,  le  coton ,  le  Ubac ,  la  ga« 
rance  y  réusaÏMeal  à  merf  ailla.  Sur  les  co> 
laaux  ^  mieux  eipof  éa  croissent  le  grena* 
dier ,  la  vigne ,  «t  une  multitude  4'arbrea 
dont  les  fruiu  sont  exquis;  les  vallons  sont 
ombragés  par  4e  superbes  cbàlaigniers  et 
par  de  magoiliquea  noyers  dont  ou  trouve* 
Tait  4ifru!iteiQent  ailleurs  les  pareils. 

CéréaUs,  ]>  sol  de  l'ile  est»  en  général  « 
pierreui ,  parce  que  le  roc  est  presque  pav^ 
tout  voisin  de  la  surface;  i  mesure  que  Ton 
a*avance  Wir  les  hauteurs,  la  teire  devient  ' 
rare,  et  liiiit  même  par  disparaiire  en  ap? 
procbant  des  sommités.  Néanmoina ,  dans  ie 
fond  des  vallons ,  e(  dans  la  plupait  dea  ter» 
rains  d'alluvion ,  la  terre  est  forte  et  pleine 
de  vie.  Ou  trouverait  difiicilement  un  en» 
droit  plus  favorisé  de  la  nature,  sous  le 
rapport  des  pnKiuita,  qins  le  territoire  de 
l'ancieiiite  ville  d'Aleria;  e'esl  une  plaine 
d'environ  cinquante  mille  carrés,  d'une 
fertilité  réeliement  prodigieuse;  le  blé  y 
rapporte  de  dix>buit  à  cinquante  pour  un 
de  semence  ;  Torge  y  dépasse  beaucoup  09 
lâus ,  et  le  mais  y  centuple.  6ur  les  autres 
mirlies  de  Tile  le  produit  du  froment  est 
•value,  année  moyenne,  à  neuf  fois  la  aot 
menée ,  celui  du  seigle  et  de  Torge  à  doma 
•u  treiye  fois ,  ceiui  du  maïs  à  trente-neuf, 
et  celui  des  pommes  de  terre  à  vinj^Mroia^ 

Une  partie  des  a43,ft99  hectares  de  ter» 
nins  incoltes  txiltivabies  produit  spontané- 
neiii  un  mélange  de  végétaux  auc^uel  on 
donne  le  nom  de  mâfuis.  Ce  mélange  e  de 
trois  à  douie  pieds  de  haut ,  et  se  compose 
d^arbousier,  de  laurier,  de  date,  de  myrte, 
de  bruyère ,  etc. ,  qui  croissent  sar  de  vieil- 
les raoioes,  et  deviennent  si  épais  que  le 
oerf  et  le  mouflon,  pour  s'y  réfugier,  sont 
iéduits  à  chercher  une  dairière.  Quand  on 
ae  détermine  à  mettre  un  maquis  en  valeur, 
<m  y  Biet  le  feu ,  et  après  que  Pincendie  a 
ftût  di»penittre  les  végétaux  qui  le  coa- 
Traient ,  et  que  la  pluie  a  d^nné  de  U  oom* 
pacité  à  la  cendre,  on  remue  un  peu  le 
terrain  et  oq  Fensemeaoe.  La  récolte  levée, 
mt  abandenue  le  fend ,  oè  bientéc  les  ar« 


DE  Li  CORSE. 

très ,  sto  de  tronrer  Pâmée  auitinln  e|  eil 
endroit  des  rejets  pour  leurs  troupeenx ,  ne 
manquent  pas  de  les  y  amener;  mais  apral 
leur  retraite  le  méquis  reprend  peu  à  pe^ 
son  ancienne  vigueur ,  et  devient  aussi 
touffu ,  aussi  serré  qu'il  était  avant  U  dar» 
oière  incinération. 

Vignes,  La  vigne  vient  dans  ppcM|oe  tons 
les  cantons,  princtpaleoient  dans  les  envi» 
rons  de  Bastia ,  de'Corte  et  d'Ajaocio;  il  y 
a  même  très-peu  de  temins  où  on  ne  puissa 
obtenir  de  fort  bons  vins,  si  on  les  biupii 

rit  avec  plus  de  soin ,  et  si  Ton  ne  mettait 
s  la  cuve  que  les  raisins  qui  ont  aoqois 
leur  maturité.  Les  vignobles  dont  les  pra» 
doits  se  distinguent  par  leur  qualité  seat 
ceux  d'Ajaccio,  de  Sari,  de  Peré,  de  Tico, 
de  Rastia ,  de  Pielra-K egra ,  du  eap  Corsa, 
de  Jlassanese,  de  Maccaticda,  de  Calvi,  da 
fAlgajola,  de  Callenzane,  de  Monte-Mag- 
giore ,  de  Tallano ,  de  honifacio ,  et  de  Porte- 
Veochio.  En  général ,  tous  les  vins  de  Cône 
dits  avec  soin  sont  excellents  ;  ei  comme 
presque  tout  le  littoral  de  cette  ile  est  pro* 

Sre  à  la  culture  de  la  rigne ,  cette  liraMM 
e  son  agriculture  peut  devenir  pour  die  un 
jour  la  i»ouroe  d'une  "haute  prospérité. 
•  Les  9,885  hecUres  de  terrains  cuitivél 
en  vignes ,  produisent  anooeliement  environ 
3oo,ooo  hectotitrei  de  vin,  et  une  assn 
grande  quantité  de  raisins  que  Ton  &it  se- 
cher.  La  consommation  des  habitants  ci( 
évaluée  à  160,000  hectolitres;  une  petite 
portion  du  surplus  est  convertie  en  eaii-de- 
vie ,  et  le  reste  liwé  à  l'exportation ,  pria- 
finalement  pour  Hambourg  et  lee  autres 
villes  anséatic|ues.  On  fait  dans  qudaocA 
cantons  un  vin  de  liqueur  estimé ,  qui  s^ 
eonsomnm  dans  le  pays. 

FrmU,  L'olivier  croit  natureltenieai  sar 
presque  toute  la  surface  de  nie.  Les  pailiel 
eè  cette  culture  est  aujourd'hui  la  plus  éiefr 
due ,  sont  la  Balagne ,  le  Nebtiio  et  les  en- 
virons de  Bonilaeio. — Le  mAHer  réussit  très- 
bi^n;  des  pépinières  ont  été  établies  i  AjaccM^ 
à  Calvi  et  à  Sartène  ;  mais  cette  culture,  potf 
être  productive ,  aurait  besoin  d'être  eoooe- 
ragée  par  l'établissement  de  magnaneries 
pour  riducalion  des  vers  à  soie.  —  Les  re- 
vers des  coteaux  et  la  plupart  des  montagad 
élevées  et  à  pentes  rapides ,  sont  occupé! 
par  de  magnifiques  chéiaignim ,  qni  four- 
nissent pendant  l'hiver  la  nourriture  A  une 
partie  de  la  population  :  on  évalue  année 
moyenne  la  récolte  des  châtaignes  à  1 35, 829 
heetotîtres.  La  plupart  des  châtaigniers  aoi^ 
d'une  grandeur  lA  d'une  beauw  raerveil- 
«t  dea  tfooca  de  eea  ailNrea  «mi 
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eotr'oQTertâ  par  TAge  pour  donner  asile  à  dix  côté  da  midi ,  mais  la  nuit  il  retourne  aux 
personne&,ct  dont  cependant  les  branches  pro*  endroits  où  il  y  a  de  la  neige.  Le  mouflon 
duiseot  avec  toute  lavigueur  de  la  jeunesse. —  va  par  troupes  de  quatre,  six,  douxe  et 
L'oranger  et  lé  citronnier  réussissent  très-bien  quelquefois  viugt-cinq;  son  agilité  est  sur- 
dans les  petites  vallées  qui  avoisinent  la  prenante  ;  il  francbit  facilement  un  espace 
côte  ;  leur  culture  parait  faire  des  progrès  de  dix-huit  à  râgt  pieds.  Les  femelles  met- 
dansTarrondissemenlde  Bastia,  qui  exporte  tent  bas  au  mois  de  mai:  il  est  facile  de  se 
une  assez  grande  quantité  de  citrons.  saLnir  de  leurs  petits  et  de  les  apprivoiser; 

Foriis.  Les  n^ontaçies  de  la  Corse  sont  mais  en  avançant  en  âge  ils  deriennent  mé- 

Gooronnées  de  forêts  jusque  sur  leurs  som-  chants,  et  ne  montrent  aucune  disposition  à 

mets  les  plus  élevés.  Les  plus  belles  sont  vivre  dans  la  domesticité, 
peuplées  de  pins  larix ,  de.  chênes  et  de  hé-         La  Corse  possède  une  belle  race  de  chiens 

très  d*une  grande  beauté.  Les  forêt»  d'Ai-  de  bergerie,  et  d'autres  chiens  propres  à  la 

tone,  deTizzAvona^  de  Ro^,  etc.,  ont  chasse  du  cerf  et  du  sanglier.  Il  ny  a  pas 

fourni  de  beaux  bois.de  cons.truction  pour  de  loup  dans  rile,  mais  les  renards  y  sont 

le  service  de  la  marine;  on  a  tiré  de  la  pre-  nombreux  ^  ainsi  ()ue  les  sangliers;  les  porcs 

mière  en  x8i3  et  années  suivantes  des  bois  y  sont  très  -  multipliés  et  à  demi  sauvages, 

de  nature  de  29  mètres  aSa  de  longueur.  Le  cerf  est  asiez  commun  dans  les  grandes 

o"*  761  de  diamètre  au  gros  bout,  et  o™  forêts,  qui  récèlent  aussi  des  lièvres  d'une 

43o  au  petit  bout.  La  forêt  de  Taldoniello  grande  beauté.  La  perdrix,  la  bécasse,  la 

à  Sagone  n'a  jamais  été  exploitée;  ellecon-  bécassine,  la  pintade,  lé  faisan  sont  fort 

tient  des  arbres  d'une.grapde  beauté,  parmi  communs  et  d'une  grande  délicatesse;  rien 

lesquels  on  ea  voit  un  dç  8  mètres  de  cir-  n'égale  la  bonté  des  grives,  des  merles ,  des 

conférence  à  un  mètre.au-dcssus  du  sol ,  de  caiUes  et  des  ramiei's  de  montagnes.  Les  ai- 

6  mètres  60  k  14. mètres  d'élévation,  et  de  gles,  les.  vautours  et  une  grande  quantité 

45  mètres  de  hautem*;  ses  branch<»s,  qui  d'oiseaux  de  proie  habitent  les  hauteurs. — 

n'existent  qu'à  la  cime  la  plus  élevée  et  qui  Les  reptiles  sont  assez  communs,  mais  peu 

se  déploient  eu  éventail,  ont. 3;  mètres  de  dangereux,  sice  n'est  une espèoe d'araignée 

largeur.  venimeuse  connue  sous  le  nom  de  Malmi- 

Pkodvjctiohs  animales.  le  climat  de  la  gnate,  dont  la  morsure  est,  dit-on,  mor- 

Corse  étant  extrêmement  varié,  on  trouve  telle  :  elle  a  le  corps  noir,  avec  treize  pe- 

dans  cette  île  la  plupart  des  quadrupèdes  tites  tâches  d'un  rouge  de  sang  sur  Tabao- 

utiles  de  l'Europe.  La  race  des  chevaux  est  men.  —  L'éducation  des  abeilles  est  assez 

petite ,  mais  vigoureuse  ;  il  en  est  de  même  multipliée ,  mais  les  ruches  sont  grossière- 

de  celle  des  ânes.  Les  mulets  sont  beaux ,  ment  confectionnées  ;  elles  sont  abandonnées 

ont  les  extrémités  fines  et  le  pied  très-sûr  ;  au  coin  d'un  bois  ;  où  on  les  visite  deux  ou 

jk  sont  employés  à  tous  les  transports.  I.a  trois  fois  dans  Fêté  pour  recueillir  le  miel 

race  bovine  est  assez  forte,  mais  les  pâtu-  i>ar  le  moyen  de  la  fumée, 
rages  ne  lui  sont  pas  avantageux  ;  les  vaches         Les  rivières  et  même  les  plus  petits  ruis- 

donnent  peu  de  lait,  le  bœuf  Y  est  maigre  seaux  de  la  Corse  produisent  des  truites  et 

et  dur ,  ce  qui  vient  du  peu  de  soin  et  ^e  des  anguilles  délicieuses:  Les  étangs  abon- 

l'état  d'abandon  où  on  les  laisse  constam-  dent  en  poisson  de  toute  espèce.  La  mer 

ment.  Les  chèvres  sont  grandes,  d'une  belle  qui  entoure  file   passe  pour  être  la  plus 

espèce  et  très-multipliées.  Les  moutons  sont  poissouneuse  de  toute  la  Méditerranée  ;  c'est 

renommés  poiu*  la  délicatesse  de  leur  chair;  de  ses  rives  que  sont  apptH)visionbées  les 

mais  leur  laine  est  commune  et  générale-  villes  de  la  Toscitne,  de  la  Ligurie,  et  la 

ment  de  couleur  noire  ;  les  brebis  ont  ordi-  c&pitale  des  Deux-Siciles. 
nalrement  quatre  cornes  et  quelquefois  six.  Population.  Depuis  que  la  Corse   fait 

Le  mouflon,  que  Buffon  considérait  comme  partie  intégrante  de  la  France ,  la  popula- 

le  type  ongiuel  des  divci-ses  variétés  de  mou-  tion  de  cette  ile  a  augmenté  d'une  manière 

tons  domestiques ,  est  un  animal  particulier  reoàarquable. 
à  nie  de  Corse;  sa  taille,  ses  cornes,  l'es-  HâbitMu 

pèce  de  laine  dont  il  est  revêtu,  le  rappro-  En  1770  on  y  comptait 119,200 

chent  en  effet  de  beaucoup  du  mouton.  Il  En  1779 122,000 

fréquente  les  plus  hautes  montagnes,  celles  En  1785 186,844 

dont  Taocès  est  le  plus  difficile,  occupe  lo^  En  2787 148,17a 

seules  parties  que  la  neige  recouvre ,  choisit  En  1794 x5o,658 

%es   pâturages  en  été  presque  toujours  du  Enxdir 174,572 
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En  iSar ï8o,348 

En  zSa6 iS4t979 

En  i83i 195,407 

En  i836 907,889 

TovmjkTtom  rAM  AAiioiiBxaiiMiaTi 
■T  aorrovs. 

ArronditsemaU  ttjjaeào, 

Ajaccio.  .  * 9,oo3 

Battelica 4>437 

Bocognano 4»59a 

ETÎsa z,765 

Stinie-Biarie 5,104 

Piana ai569 

Salioe. ^fi91 

'Sari 3,545 

Sarroia. a,i55 

Soccîa. 9>o34 

Vice 4*908 

Zicavo 4*574 


46,383 


jirrondUtêment  de  Battta. 

Baitia  (Tem  Ifora)  ...  6,5 

Baiiia  (Terra  Vecchia)  .  6,5 

Borgo a,i 

Brando 3,i 

Campile. 3,6 

Campitello 1,9 

Gervione 3,o 

Saint-Florent z,6 


Lan 

fian  Martlno.  .  .  . 

Murato 

San  Nicolo 

Nonza 

OleCta 

Pero-eOMereochie. 
Santo  Pielro.  .  .  . 

Porta 

Rogliano 

Tescovato. 


63,764 

Arrondusanent  de  Calv'u 

Alçijola 5,149 

Beîgodere 3,x39 

Calenzana.  .......  5,x9\ 

Calvi 1,457 

lie  Rousse 4*890 

Olmi-e-LapcUa 1,649 

91,469 


AmmdîttemaU  de  CwU^ 

Calaeucda. 3,595 

GastifiM. a«7t4 

Corte 3,587 

Saint*Laurent.  •  •  •  .  •  9,944 


Morta. 
MonMôgUa.. 


Piedioorte.  •  «  .  •  « 

Piedicrooeb 

Pietra 

PnmellL 

Sennavo. 

Serraglio.  .  •  , 3,870 

Talle. 3,197 

YenaiiL 3,655 


a.933 
3.708 
9,571 
^,898 
4,355 
9,759 
3,597 
9,998 


50,534 

Arrondissement  de  Sartine, 

Bonifado. 3,o3i 

Lerie 9,948 

Sainte-Lucie 9^65 

Olmeto 3,390 

Petreto-e-Biocbiiano.  .  .  3,z4i 

Porto-Yeochio.  ......  9,900 

Sarlène. 4,545 

Serra 3,989 


a4i739 


MoBuas  rr  coumitis  dbs  Coasas.  Les 
Corses  sont ,  en  générai ,  de  taille  noyene, 
bien  finis,  alertes  et  vigoureux;  ils  ont  peo 
d'embonpoint,  le  teint  pâle  et  brun,  les 
traits  fî^uliers,  la  physionomie  ezpccssife. 
Les  femmes  aussi  sont  généralement  hioi 
flftites  ;  elles  ont  presque  toutes  de  beaux  yen 
et  de  belles  dents. 

Dans  les  villes  maritimes  et  les  phiais 
du  littoral,  le  costume  se  rapproche  asseiée 
celui  du  continent  français  ou  italien.  Dsos 
l'intérieur  de  Tile,  le  costume  est  à  pca 
près  le  même  pour  toutes  les  classes  :  le  no- 
ble et  le  berger,  le  riche  et  le  pauvre  se 
vêtent  également  d'un  drao  gnnsîer,  br 
brigué  par  des  tisserands;  il  mut  parier  an 
individus  pour  connaître  leur  prolessioa; 
il  faut  aller  chez  eux  pour  connaître  kar 
fortune.  Le  bonnet  pointu,  qui  était  encore 
en  usage  il  y  a  vingt  ans  dans  toute  Hle, 
commence  à  nasser  de  mode.  Le  reste  de 
l'habillement  des  paysans  n'a  rien  de  pa^ 
ticulier  ;  ils  portent  ordinairement  une  vMte 
de  chasse  en  dran  brun  du  Pjfp,  un  gikt 
et  un  pantalon  ae  même  étofre  ;  qnelqw- 
fois  des  culottes  courtes  et  des  g^iètres  ^ 
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drap  on  de  cuir  qui  montent  Jusqu'aux  ge- 
noux; par-dessus  ces  vètemeiits,  les  ber- 
gers s*affublent  d'un  manteau  à  capuchon 
d'un  drap  grossier  et  épais  lissu  de  poil  de 
chèvre  y  nommé  pelone.  Un  Corse  sort  ra- 
rement sans  son  fusil  »  et  sans  une  ceinture 
de  cuir  à  laquelle  est  attachée  par-devant 
une  giberne  où  il  met,  outre  ses  munitions 
de  guerre  »  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour 
raccommoder  au  liesoin  sa  chaussure  et  ses 
▼éUîments.  Lorsque  son  armure  est  complète, 
il  a  un  long  pistolet  au  côté  gauche ,  et  un 
stylet  à  la  ceiuture  ou  dans  la  poche.  En 
▼oyage,  il  porte  en  bandoulière  une  gourde 
plus  souvent  remplie  d'eau  que  de  vin ,  et 
un  sac  de  cuir  formé  d'une  peau  entière  de 
chèvre  ou  de  mouton ,  où  sout  placés  ses 
provisions  et  son  bagage.  —  L'haoillement 
des  paysannes  n'a  rien  non  plus  de  particulier, 
seulement  les  femmes  mariées  portent  une 
jupe  de  dessus ,  nommée  foidetta ,  en  étoffe 
légère ,  ordinairement  de  couleur  bleu  foncé, 
dont  elles  relèvent  la  partie  postérieure  jus- 
que sur  la  tète;  c'est  le  grand  costume,  ce- 
lui qu'elles  portent  lorsqu'elles  vont  à  l'é- 
glise. Leur  coiffure  ordinaire  consiste  en  un 
mouchoir  noué  sous  le  menton ,  sans  ap- 
prêt ,  recouvert  quelquefois  d'un  second  qui 
n'est  pas  attaché. 

Le  Corse  est  essentiellement  fier,  spiri- 
tuel et  brave  :  chacun  de  ses  actes  porte 
l'empreinte  de  l'une  au  moins  de  ces  qua- 
lités. Doué  d'une  grande  pénétration ,  du 
talent  de  l'analyse  et  d'une  ténacité  originelle, 
il  conçoit  rapidement ,  combine  avec  adresse 
et  marche  à  son  but  avec  une  constance 
imperturbable.  Prodigieusement  ardent  dans 
toutes  les  affections,  n'oubliant  ni  l'injure 
ni  le  bienfait,  il  sert  l'amitié  au  péril  de  ses 
jours,  et  ne  suspend  la  vengeance  que  pour 
mieux  en  assurer  l'effet.  Nul  peuple  n'est 
plus  avide  de  gloire  et  moins  avide  de  ri- 
chesses; l'honneur ,  bien  ou  mal  entendu, 
est  chez  lui  ce  que  rinlérèt  est  ailleurs  :  la 
cause  du  mouvement  ou  de  l'inaction. — Les 
Corses  dédaignent  les  travaux  saas  noblesse, 
et  rangent  dans  cette  chisse  presque  tous  les 
travaux  pénibles.  Les  conditions  serviles  ré> 
]mgnent  surtout  à  leur  orgueil  ;  la  mendi- 
cité ,  si  rare  en  Corse  parce  que  les  familles 
font  les  plus  grands  efforts  pour  la  préve- 
nir, la  mendicité  elle-même  a  son  point 
d'honneur;  car  les  infortunés  qui  s'y  livrent 
s'abstiennent  toujours  de  demander  publi- 
quement et  dans  le  lieu  qu'ils  habitent. 

Les  Corses  ont  généralement  d'eux-mêmes 
la  meîllenre  opinion  ;  la  confiance  en  leur 
mérita  ne  les  abandonne  jamais  :  le  rang, 

¥i05*  Vvraison.  {V  Coasx.) 
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l'apiNireil  de  la  puîssatice  ne  Icuf  en  impo- 
sent nullement  ;  si  l'on  éveillait  un  Corse 
pour  lui  annoncer  qu'il  vient  d'être  appelé 
a  régir  un  empire,  il  ne  s'étonnerait  cer- 
tainement pas  plus  de  sa  fortune  qu'il  ne  se 
méfierait  de  ses  moyens.  Le  moindre  berger 
est  curieux  et  interrogateur  ;  qu'un  éiranger 
l'aborde,  il  lui  demandera  d'où  il  vient,  où 
il  va,  quelles  sont  ses  fonctions,  quel  est  son 
traitement,  etc.  Dans  les  affaires,  même  as- 
surance :  le  Corse  va  droit  à  l'autorité  ;  et 
comme  il  est  verbeux ,  il  plaide  sa  cause 
avec  une  facilité  et  une  finesse  remarquable  : 
il  aime  surtout  à  être  écouté ,  et  préférerait 
presque  autant  être  condamné  après  avoir 
été  entendu ,  que  de  gagner  sou  procès  sans 
être  ouï.  Si,  après  l'avoir  attentivement 
écouté,  on  lui  prouve  qu'il  a  tort,  il  se  sou- 
met ,  car  il  respecte  la  loi  dès  qu'elle  se  mon- 
tre clairement  à  ses  yeux. 

La  passion  de  la  vengeance  est  un  des 
traits  les  plus  prononcés  des  mœurs  des  pay- 
sans corses.  Toutefois  cet  esprit  de  vengeance 
ne  dérive  pas  d'une  âme  féroce ,  mais  bien 
de  la  haute  idée  qu'ils  ont  d'eux-mêmes  et 
de  leur  indépendance.  Çjt  farouche  préjugé 
qui  fait  au  Corse  un  devoir  de  la  vengeance» 
qui  transforme  en  veitu  le  meurtre  commis 
sur  un  ennemi,  a  pris  sa  source  dans  un  long 
déni  de  justice  qui ,  sous  le  gouvernement 
des  Génois,  en  détournant  le  glaive  de  la 
loi,  rendit  illusoire  la  vindicte  publique  et 
nécessaires  les  vengeances  privées.  Quand  un 
meurtre  avait  lieu ,  les  parents  de  la  victime 
portaient  plainte  ;  ceux  de  l'assassin  accou- 
raient pour  empêcher  l'action  de  la  justice  : 
les  plus  offrants  triomphaient;  et  quand 
ceux-ci  étaient  les  parents  du  mort ,  l'assas- 
sin était  condamné  à  quelcjues  légères  pei- 
nes, pour  offrir  à  la  justice  un  simulacre 
d'hommage.  Lorsque  les  parents  du  coupa- 
ble l'emportaient  en  générosité,  il  était 
exempt  de  peines  afllictives,  à  moins  que 
l'on  ne  pût,  à  cause  de  Ui  vigilance  de  la 
partie  aciverse,  altérer  les  faits  ou  interpré- 
ter la  loi.  Dans  ce  cas ,  on  faisait  intervenir 
la  despotique  autorité  des  gouverneurs,  dont , 
la  clémence  iniéressée  absolvait  de  tous 
crimes ,  par  un  décret  de  non  procedatw. 
Enfin,  quand  les  meurtriers  étaient  pauvres, 
on  se  hâtait  de  faire  preuve  d'inoomipli- 
bilité  :  on  les  condamnait  ;  mais  bientôt, 
pour  quelques  écus,  on  accordait  à  ceux 
mêmes  qui  avaient  encouru  la  peine  capi- 
tale, un  sauf- conduit  de  six  mois,  et  la 
permission  de  porter  des  armes.  D'un  autre 
côté,  l'impunité  était  favorisée  par  des  cau- 
ses puissantes ,  dont  quelques-unes  existent 
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dieon;  presque  foules  les  eunpagnes  sont 
encore  oeserles ,  incultes ,  ou  cultivées  seu- 
lement après  de  longs  intervalles  de  renos; 
couvertes  en  partie  de  fourrés  impénétra- 
bles, le  voyageur  et  le  laboureur  isolés  y 
sont  à  la  merci  de  leur  ennemi.  Le  crime 
commis,  le  meurtrier  peut  gagner  en  quel- 
ques heures  les  hauteurs  les  plus  inaccessi- 
bles, ets*y  maintenir  lonctemps  avec  avan- 
tage contre  les  agents  de  la  force  publique. 
Rarement  cependant  la  vengeance  s'exerce 
]Mr  surprise  :  un  Corse  est-il  en  vendetta, 
11  prévient  son  ennemi  qu'à  compter  de  tel 
jour  il  cherchei-a  Toccasion  de  le  tuer.  De 
ce  moment ,  les  deux  champions,  armés  jus- 
qu'aux dents ,  ne  mardient  plus  qu'avec 
précaution ,  car  ils  doivent  s'attendre  à  tout; 
les  embuscades  spnt  de  bonne  guerre;  le 
choix  des  armes  reste  à  chacun  ;  sa  force 
dépend  de  ses  calculs  ou  de  son  influence  ; 
9  est  libre  de  tenir  seul  la  campagne  ou  de 
se  faire  suivre  d'amis  qui  le  secondent  acti- 
Tement.  Autrefois,  le  Corse  en  vendetta 
laissait  croître  sa  barbe  jusqu'à  ce  qu'il  eAt 
Immolé  son  ennemi  ;  cet  usara  a  disparu.  Il 
est  juste  toutefois  de  faire  observer  que  les 
exemples  de  cette  terrible  passion  de  la  ven- 
geance deviennent  heureusement  chaque 
lour  plus  rares ,  et  tout  porte  à  croire  qu'ib 
finiront  par  disparaître  tout  à  fait. 

Une  partie  plus  ou  moins  considérable  de 
la  population  des  communes  rurales  se  com- 
pose de  bergers,  dont  plusieurs  sont  en 
même  temps  agriculteurs.  Les  uns  sont  pro- 
priétaires ae  leurs  troupeaux,  les  autres  n'en 
font  que  dépositaires ,  à  la  charge  de  tenir 
compte  au  maître  de  In  moitié  du  profit  ; 
conciition  qui  n'a  d'autre  garantie  que  la 
cou&eience  du  pâtre.  Ils  errent  l'été  sur  les 
montagnes,  l'hiver  dans  les  plaines  et  les 
vallons  ;  tantât  seuls ,  tantôt  plusieurs  en- 
semble ,  mais  toujours  suivis  de  leur  famille. 
Quelquefois  ib  se  construisent  des  cabanes, 
les  abandonnent  pour  en  cousiruire  d'auti'es, 
sèment  un  peu  ae  blé  ou  d'orge  à  l'endroit 
où  ils  se  trouvent,  mangent  des  châtaignes 
et  du  gibier ,  boivent  du  lait  et  fabriquent 
des  fromages  qu'ils  envoient  vendre  à  hi 
ville  quand  l'occasion  s'en  présente  :  asseï 
ton  vent  ils  passent  la  nuit  en  plein  air,  en* 
veloppés  dans  leur  pelone. 

Presque  tous  les  montagnards  sont  pro- 
priétaires. Les  paysans  agriculteurs  aisés 
•ont  logés  chez  eux  ;  ils  ont  ordinairement 
lin  cheval ,  une  chèvre  ou  deux ,  autant  de 
cochons,  un  petit  enclos  à  quelque  distance 
du  village,  et  près  de  la  maison  un  petit 
Jardin  potager  ;  ils  cni  de  plus  leur  part  de 


biens  communaux',  dont  tes  terres  hbonn* 
blés  se  divisent  chaque  année  entre  toutes 
les  familles.  Dans  les  villages,  le  paysan 
corse  est  généralement  mieux  logé  que  ceox 
du  continent  français  :  toutes  les  maysons 
sont  en  pierre;  fai  plupart  ont  un  étage  an- 
dessus  du  rez-de-chaussée;  souvent,  une 
des  chambres,  au  milieu  de  laqudle  est 
placé  le  foyer,  présente  à  une  certaine  hau- 
teur un  plancher  à  claire-voie  où  Ton  plue 
les  châtaignes  pour  les  faire  sécher.  Dans 
les  établissements  temporaires  de  la  plaine, 
les  agriculteurs  habitent  le  plus  sonvent  des 
cabanes  de  trois  ou  quatre  pieds  de  haut, 
ayant  pour  toute  ouverture  une  seule  pofie 
qui  sert  en  même  temps  de  fenêtre  et  de 
cneminée,  et  semblables  à  celles  des  bei^ers. 
En  Corse,  Phospilalité  est  une  awle  de 
culte ,  et  l'exercice  de  cette  touchante  vertu 
se  retrouve  dans  toutes  les  classes  ;  il  existe 
à  cet  égard  une  émulation  générale,  pcMissée 
quelquefois  si  loin,  qu'un  Cône  regarde 
comme  une  insulte  le  refus  que  Ton  bit  d'en- 
trer chez  lui.Quellesque  soient  lesappareoeei 
3 ni  aocompaguent  dans  celle  ile  un  éirai^er, 
est  toujours  bien  reçu;  et,  lorsqu'il  veut 
2 lutter  le  toit  hospitalier,  il  est  difficile  qu'il 
cbappe  aux  politesses ,  qui  souvent  le  sui- 
vent à  plusieurs  milles. — «H  serait  difijcile 
de  rendre  tout  ce  qu'il  y  a  d'obligeant,  de 
cordial,  et  même  quelquefois  de  magiûiqoe 
dans  l'hospitalité  qu'exercent  les  Corses  qui 
jouissent  d'une  certaine  aisance.  Les  per- 
sonnes chez  lesquelles  on  doit  descendre 
aiment  assez  à  être  averties  d avance;  le 
maître  de  la  maison  vient  alors  à  cheval  à 
environ  une  lieue  au-devant  de  vous ,  et 
semble  flatté  de  la  préférence,  car  il  y  a 
souvent  entre  plusieurs  habitants  des  pré- 
tentions à  recevoir  l'étranger.  £a  arrivant 
on  trouve  un  repas  copieux ,  composé  de 
broccio  (fromage  de  lait  ealUé),  de  gâteaux, 
de  consommé  lait  en  forme  de  gelée,  et 
surtout  d'excellents  merles  parAioMS  de 
lentisque  et  de  myrte,  et  presque  ans» 
gros  que  des  pouleU.  La  meilleure  chambre, 
le  meilleur  lit  sont  réserves  à  l'élranger; 
l'hôte  l'y  accompagne  pour  voir  s'il  ne  man- 
que rien ,  et  se  croit  obligé  de  se  confosMlre 
en  excuses  de  ne  pouvoir  faire  uteux.  Le 
lendemain  matin ,  autre  repas  avant  le  d^ 
part;  on  vous  remet  ensuite  des  letliei 
pour  des  amis,  qui  vous  ivocureront  d'aussi 
noua  gîtes;  le  noaitre  de  k  massoa,  le  fih 
ou  le  gendre  vous  esoorle  achevai,  souvent 
jusqu'à  votre  prochaine  destination.  Si  le 
voyage  de  la  journée  doit  se  faire  psr  mer, 
la  barque  ttn  garnie  d'w  matelaa.  4$ 
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joévitables  provisions ,  dont  touie  la  maison 
8*4^  oiTûiipéa  do  fiiraiMi  iMlia.  Qu'il  y  a 
loip  des  dîners  priés  et  des  soirées  du  grand 
m»nde  k  cette  active  et  cordiale  hospi- 
la|Hé!«  » 

|.es  Corses  sont  généralement  plus  ins- 
tritits  que  la  plupart  des  habitants  des 
campagnes  du  coniincnt  français  ;  il  eo  eftt 
p«u  qui  ne  sachent  lire  et  écrire.  M.  Lim* 
p«riani,  député  de  Bastia,  dont -les  persé- 
vérantes réclamations  ont  puissammeijit  cour 
try>ué  à  doter  la  Ck)rse  de  rétablissement 
d«|  jury,  de  i'iastituiion  de  la  garde  nationale 
et  de  la  créaiion  d'un  système  de  douanes 
en  harmonie  avec  les  besoins  du  pays,  a 
prouvé  à  la  tribune  nationale  >  que  la  Corse 
est  un  des  déparlemenls  français  les  mieux 
partagés  sous  le  rapport  de  Tinstniction 
primaire  ;  et  que,  bien  qu'il  n*y  ait  en  France 
que  quatre  départemenis  d'une  populalion 
inférieure  à  la  Corse,  i|  y  en  a  cependant 
vittgt-huit  où  le  nombre  des  élèves  fréquen- 
tant les  écoles  primaires  est  moins  considé- 
rable. —  Trois  collèges  communaux  sont 
établis  à  Ajaccio,  à  Bastia  et  à  Calvi  :  on  y 
enseigne  la  laogue  française  et  le  latin ,  la 
rhétorique ,  la  philosophie ,  les  mathémali- 
ques,  la  physique,  la  chimie  et  la  théologie. 

C'oMMUHicATiOKs.  Il  u'existc  en  Corse 
que  trois  routes  royales  :  celle  d' Ajaccio  à 
Bastia,  celle  de  Bastia  à  Saint-Florent,  et  la 
route  forestière  d'Aitooe  ;  mais  ces  routes , 
après  avoir  été  construites  avec  le  plus  grand 
soin ,  ont  disparu  sur  plusieurs  pouts  par  le 
défaut  d'entretien  bien  entendu,  et  sont  en 
partie  impraticables  pour  les  voitiures.  Plu- 
sieurs routes  départementales  sont,  il  est 
vrai,  en  construction,  mais  il' se  passera 
encore  l>eaucoup  de  temps  avant  qu'elles 
puissent  être  livrées  à  la  circulation.  Les 
chemins  vicinaux  ne  sont ,  eu  général,  que 
des  sentiers  rocailleux ,  cjui ,  loin  de  se  des- 
siner à  l'oeil ,  diffèrent  a  peine  du  terrain 
qui  les  environne;  aussi  rien  n'est-il  plus 
facile  que  de  s'égarer  en  plHn  jour. 

Ihdustrie.  Quoique  encore  bien  arriérée 
dans  les  arts  industriels ,  la  Corse  n'en  est 
pM  tout  à  fait  dépourvue ,  et  tout  porte  à 
croire  que  le  ayatème  plus  large  et  mieux 


r.  Valéry ,  Vojrage  en  Corse»  în-8^,  1837. 
3.  Séances  dw  aa  février  x833,  et  25  avril 
z835. 


entendu  à  «a  égtri,  aiopté  linw— iiil  yar 

le  gouvernement ,  donnera  avant  peu  à  ces 
aria  un  grand  développement  On  y  eimp|e 

plusieurs  forges  à  ù  catalane  qui  tirent  |e 
ffiinerai  d^  r/U4'£Ui^  fi^doot  Je  aoahm.  9e 
tardera  pas  à  s'accroître,  à  présent  que  Top 
peut  compter  sur  le  débouché  du  contin^t 
français.  Plusieurs  tanneries;  des  fabriques 
de  paies;  deux  savonneries;  une  verrerit; 
des  briqueteries  ;  des  moulins  à  huile;  I2a6 
moulins  à  hlé;  des  fabriques  de  iMisselUrK, 
de  foudron ,  de  fromages  du  pays ,  etc. , 
existent  dans  plusieurs  localités. 

Coxjs&acx.  L'industrie  commerciale  de 
la  Corse  est  loin  d'être  en  rapport  avec  l'im- 
portance de  cette  île  et  la  diversité  de  ses 
produits;  mais  le  commerce  ne  tardera 
pas  à  y  prendre  un  grand  développemeixt, 
aujourd'hui  que ,  d'après  le  syMcme  de 
douanes  adopté  récemment,  die  est  ad- 
mise aux  mêmes  avantages  que  le  continent 
français.  Les  principaux  objets  de  comovcrce 
consistent  ^9  vins,  cau-de->.ie,  )iuijle  d'oli- 
ve, châtaignes,  oranges,  citrons,  fruits 
secs ,  cire  jaune ,  poisson  salé ,  coraH  hru| , 
feuilles  de  myrte,  fleurs  d^oranj^oT,  grpiiie 
de  lupins ,  .Ucliea,  peaujL  tannées  et  /cor- 
royées, etc. 

Le  commerce  intérieur  est  eneere  peu  fc 
chose.  Les  paysans  cor-^es  ont. à  peu  près 
l'indispensable  nécessaire,  mais  ils  n'ont 
guère  que  ci'la;  cependant  l'aisance  géné- 
rale et  les  besoins  qu'elle  amèiie  commencent 
à  s'accroître. 

Divi&ioir  DU  TKRRrroiRB.  Avant  la  ré«p- 
lu  lion  de  1 78g,  l'île  de  Corse  était  divbée  «n 
I  [  provinces  et  4  fiefs.  De  ces  zi  pro^incesil 
y  en  avait  sept  en  deçà  des  montai  savoir  :  |c 
cap  Corse,  Bastia,  Nebbio  ,  la  Balague, 
Corté ,  Aieria ,  Calvi ,  et  les  trois  fie^  4e 
Nonza,  Braudo  et  Canary.  Au  delà  des 
monts  étaient  les  provinces  de  Yico,  Ajac- 
cio ,  Sarlène ,  Bouifacio  et  le  fief  d'Istrie. 
Ces  provinces  contenaient  chacune  plusieurs 
pièves  plus  ou  moins  étendues ,  dénomina- 
tion qui  comprenait  divers  lieit» ,  villages  et 
hameaux  sous  la  même  régie,  quoiqii^ils 
dépendissent  de  différentes  pvoi&^es.  On 
comptait  en  Cor&e  soixaiUe  et  uo^  pièves. 

Aujourd'hui  l'île  de  Corse  forme  un  dé- 
parlement français,  qui  a  pour  cbef-lifu 
Ajaccio.  Il  est  divisé  en  5  arrondissewenls 
et  en  61  cantons,  renfermant  3S5  eoounip- 
nes.  ir  envoie  deux  membres  à  |a  ohai^br^ 
des  députés. 
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TaUêMU  ^fAghénquë  des  villes  et  wilages  qui  donnent  leurs  noms  aux  cammunéi. 


BalofQ* . . 
Barbagfio. 
BarrattàU. 


Bdgodcrc. 
Belveden. . 
Bifomo . . . 
Big«(lM... 

BilU 

Biainchi . 


BocMoan 
Bonibeio 


Bnmdo... 
Bnutlco. . 
Bwtaaico. 


Cacn 
CaU< 
Galottof  fio . 
CalcnsuM... 

Calrese 

CiW 


GampAM 

Campila 

Campitcllo 

Canpi 

Caapo 

Caapo-Vaechto.. 
CauW. 


CBBn-UBUX  Dt  CAS  Ton. 


Ajaedo. 

Saint-Laurent. 

Serimano. 

Sari. 

Calacnoeia.  * 

Sainte-Marie  et  Siechè. 

Moita. 

Algajola. 

Ste-Locie  de  Tallano. 

Piedieorte. 


Sari. 

Moita. 

Vezzani. 

Sari. 

Vico. 

Olmeto. 


Vico. 

Algajola. 

Petreto. 

Sari. 

Castifao. 

Serra. 

Alfajola. 

Sainte-Marie. 

SaUce. 


Vico. 

Saint-Florent. 
Lori. 
Battalica. 


Belgoderc. 

Sartèoe. 

Campitello. 

Borgo. 

Sartène. 

Morosoiçlia. 

Bocognano. 

Bonifacio. 

Borgo. 

Brando. 

Piedicrooe. 

Sermano. 


Lori. 

Calacnoda. 

Sari. 

Calcnsana. 

Petreto. 

CalTi. 

Sainl-Laurcnt. 


Canipile. 

Campitello. 

Pietra. 

Sainie-Marie. 

Scrragio. 

Pietra. 


COMMDSBS. 


Canavaggia 

Canari 

Cannelle 

Carboccia 

Carcheto.... 

Cardo 

Cargeae 

Cargiaea 

Carpineto 

Carlicaai 

Casabianca ; . . . 

Casaglione 

Casalabrira 

Casalata 

Cafanacdole 

Caaanora  

Casaano    

Castellare  de  Mercurio. 
Caitellare  de  Casinca.. 

Caatifao 

Caaiiglione. 

Caslioeta 

CastJrla 

Catleri 

Canro 

Ccntnri 

Cerrione 

Chiatra 

Ciammanaocie 

Cof«« 

Cognoooli  et  Monticbi. 

Conca 

Corbara 

Corr* 

Coracia 

Corte 

Costa 

Cozzano 

(^ristinaede 

Croce  

Croccicdiia 

CuUoli  et  Corticchiato 

P.. 

Rccica  et  Snarella. . . .' 

Rrbajolo 

Krone 

Rna 

EYiaa 

F. 

Farinole 

Favalello 

Felce 

Felicato 

Ficaja 

Figari 

Foce 

Focicchia 

Forciolo 

FoKzano 

Frasseto 

Fratao 

Foriani 


Clllff»>I.IB0X  BB  CAHTOV. 


?aitifaOb 

Nonza. 

Sari. 

Boccognano. 

Picdicroce. 

San-  Martioo. 

Piana. 

Sainte-Lucie. 

Piedicrooe. 

Saint-Laoreat. 

La  Poru. 

Sari. 

Petreto. 

La  Porta. 

Calaooode. 

Serragio. 

Calenzana. 

Sermano. 

Vescovato. 

Caatifao. 


Morosoglia. 

Ometsa. 

Algajola. 

Bactelica. 

Rogliano. 

Cerviooc. 

Pietra. 

Zicaro. 

Vico. 

Sainte- Marie. 

Porto-Vecdiîo. 

lie  Rousse. 

Zicavo. 

Calacoeda. 

Corte. 

Belgodère. 

Zicavo. 

Kvisa. 

La  Porta. 

Campile. 

Sarrola. 


Bastclica. 

Piedieorte. 

Saint*Lanrent. 

Rogliano. 

Evisa. 


Saint-Florent. 

Sermano. 

Valle  d'Aleenni. 

Algajola. 

U  Porta. 

Levie. 

Sartre. 

Piedieorte. 

Sainte- Mariew 

Olmeto. 

Sainte -Marie. 

Morosoglia, 

Borgo. 
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Gatti  et  Vivarto 

Gavignano 

Ghisoni 

Giocatojo 

Giuodielo 

Giancaggio 

Granaoe 

GroMcto  et  ProgM. . . 

Grossa 

Goagno 

Goargalè. 

Glutera  et  Gioricaccie. 

I. 


Lama  . 


I^vatoggio 

Lrcd 

I^nto 

Levie 

Letia'. 

LiogQixetta 

Lopîfna 

Loretto  de  Tallano. 
Ix>retto  de  Casînca . 

iMïïà 

I^ndana 

Luf  o  de  Massa  .... 
Logo  de  Venaco  . . . 

Lumio 

Longbignaiio 

I  Jiri 


MarigaafM , 

Matra 

Maosoleo 

Maszola , 

Mêla , 

Mena , 

Moita 

Moka  et  Croce. . . . 

I  MoUifao 

Monaccia 

Moocale 

Moote 

Monte  Maggiore. 

Monticelio , 

Morotoglia , 

Morsiglia 

Muraceiole 

Maralo 

Moro 

Mono 


Neaea... 
Nocario  . 


Nonza. ., 
J<OTale . . 
ÎMovclla., 


CMKPS  LIEUX  DE  CAITTOIT. 


Srrraçio. 

Morosoglia. 

Vrizani. 

La  Porta. 

Sartènr. 

Piedicortc. 

SartÀne. 

Sainte- Marie. 

Sartène. 

Soccia. 

Sainte-Marie 

Zicaro. 


Ile  Rooaee. 
Prunelli. 


Saint-I 

Algajola. 

Porto*Vecchio. 

Cainpitello. 

liCvie. 

Vico. 

Pietra. 

Sari. 

Sainte-Lncie. 

Vescovato. 

Calacaccia. 

Uorgo. 

Vrzzani. 

Srrragio. 

Calenzanft. 

Calmzaoa. 

Lan. 


Eviia. 

Moita. 

Olmi. 

Sermano. 

Sain  te  •Lucie. 

Luri. 

Moita. 

Pelrcto. 

Castifao. 

Picdicroce. 

Calenuina. 

Campilr. 

Calenzana. 

Ile  RouMe. 

Morosoglia. 

Rogliano. 

Serragio. 

Muralo. 

Algajola. 

Vico. 


Algajola. 

Pictlicroce. 

Vr<z.iui. 

Roma. 

U  Valle. 

Belgodvre. 


O. 

Oecagnano. 

Occ^na 

Ocohiatana 

Occi 

Ogliastrv 

Oicani 

Oletta 

OliT^ae 

Olmeta  di  Capo  Corao. 
Olmeta  de  Toda  .... 

Olmeto 

Olmi  et  Capella 

Olinteda 

OItao 

Oincaaa 

Ortale 

Ortiporio 

Orto 

OIta 

P. 

Palatea. 

Palneca 

Pancheraccla • 

Parata 

Pasioreecia ^ 

Pastorecda ' 

Pastricciola  .....>.... 

Patrimonio 

Penta  de  Caalnca 

Penla  Aqoatella 

Perelli 

Péri 

Pero  et  Gasereccbie. . . 
l'eireto  et  Biccbisano . 

Piana  (la) 

Pianello 

Piano 

Piazzali 

Piâzsola 

Pie  d'Orezza 

Piedicorte  de  Gaggio. . 

Piedicorte 

Picdicroce 

Piedigriggio 

Piedipartino  . . , 

Pietra 

Pirtralba 

Ptelra  Corbara 

Pietra  Serena 

Pietricaggio 

Pietroao 

Piere .^ 

Pign» 

Pila  et  Canale 

Pino 

Piobetta 

Pioggiolia 

Poggio  de  Tellaoo. . . . 
Po^'gio  de  Venaco. . . . 

Poggio  de  Naz4d 

l'oggio  d'Oletta 

Poggio  de  Mczzana.. . . 
Poggio  de  Marinaccio. 
Poggioio 


cnara-Lisuz  dr  cAvrev. 


Vescovato. 

Baatelica. 

Belgodere. 

Calenzana. 

Noosa. 

Nooza. 

Oletta. 

Petreto. 

Nonza. 

Oletta. 

Olmeto. 

Olmi. 

Saiate-Uide> 

Campile. 

Omesaa. 

Valle  d' 

Campile. 

Socaa. 

Piana. 


Belgodere. 

Zicavo. 

Piedicorte. 

Picdicroce. 

Morosoglia. 

Picdicroce. 

Salice. 

Saint*LaareDt. 

Vescorato. 

Campile. 

Valle  d'AlaMni. 

Sarrola. 

Pero. 

Petreto. 

La  Piana. 

Moiia. 

La  Porta. 

Valle  d'AIeaani. 

Picdicroce. 

Piedicroce. 

Piedicorte. 

Sennaiio. 

Piedicroce. 

Omrssa. 

Piedicroce. 

Pietra. 

Lama. 

Brando. 

Piedicorte. 

Valle  d'AIeaani. 

Vezzani. 

Murato. 

Ile  Roaase. 

Saiote-Marie. 

Luri. 

Valle  d'AIeaani. 

Olmi. 

Sainte.  Lude. 

Serragio. 

Vrzzani. 

Oletta. 

Pero. 

La  Porta. 

Soccia. 
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Polveroso. 
Popolasca, 

Porri 

Porta  (La) 
Porto  Vece 

Prato é 

PrunMU 

Pruo«Ili  de  Casaociom. 
PruDO «  • . . . 

Q. 

Qaascara ». 

Queiua « 

Querdlello 

K. 

Rapala 

Ra|*agf!o.. 

Rebbia 

Renno *. . . . 

Riventosa 

Rogliano 

Rosasia 

Rospigliani 

Riisio 

RuUli 

S. 

Salice 

Saliceto 

Sampolo 

Sle-  Lucie  dr  Taltano. . 
Ste  Lncîe  de  Moriani. . 
Ste- Lucie  do  Mercnrio. 
Sir-Marie  et  Ficanielta. 
Ste-Marie  de  Lota.. .  . 
SIC' Marie  de  Po(;i;io. . 
Ste-Marie  et  Sicchè  . . 
S-'Reparata  (H  Balagna 
S. 'Répara la  di  Moriani 
St- André  de  Cotone. . 
St-André  de  Tallano. . 
St'Aiidré  d'Orcino .... 

Saint- Florent 

St-Laarent 

San  Antonio 

San  Dainiano 

San  Garino  de  Carbfni.' 
San  Gavino  de  Tends. 

San  Gavino 

San  Giorani 

San  Giulano 

San  Martîno 

San  Nicolao 

San  Pictro  di  Venaco. 
San  Pietro  di  Tenda. . 

Sari  d'Orcino 

Sari  de  Porto  Teeckio. 
Sarrola  et  Carcopino.. 

Sartène 

Scanafaghiaccia 

Scala 

Scolca 

Sermano 

Serra 

Serra 
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La  PorU. 


VfliooTato. 
La  Porta. 
Porto  VeccUo. 
OinctM. 

Prunelli. 
Cainpile. 
LaPortt. 


SaiDt»lItfl«» 
Serra. 
La  Porta. 


Mnrato. 

Piedicroœ. 

Sennano. 

Vico. 

Serra  gio. 

Rogliano, 

Salice. 

Veziani. 

Saint  Laurent. 

Morato. 


Salice. 

MoroaogUa. 

ZicaTo. 

Saînte-Lncip. 

San  Nicolao. 

Sermano. 

Olmeto. 

San  Martino, 

San  Nicolao. 

Sainte-Marie. 

Ile  RoQMe. 

San  nicolao. 

Certione. 

Sainte- Lucie. 

Sari. 

Saint-Florent. 

Saint-Lanrent. 

Ile  Roasae. 

La  Porta. 

Levie. 

San  Pietro. 

La  Porta. 

San  Nicolao. 

Cervione. 

San  Martlno. 

San  Nicolao. 

Serragio. 

San  pietro. 

Suri. 

Porto  Vecchlo. 

Sarrola. 

Sartène. 

Salice. 

La  Porta. 

Cainpitfllo. 

Sermano. 

Serra. 

PrunèlH. 


Serragio 

SiUarecdo 

Siaco 

Soccia 

Solaro 

Sollacaro 

Sorbo  et  Ocognano. , . 

Sorbollano 

Sorio 

Soveria 

Speloncato 

Siaazona 


Taglio  et  Isolacdo  . 

Talasani 

Tallone 

Tara  no 

Tasso 

Tavaco « 

TaYera 

Tirolaggio 

Tolla 

Tomino 

Torgio  et  Cardo. . . 

Tox n 

Tralonca ..•*. 


U. 

Ucciani 

Drbalacone  . 
Urlaca 


VaMe  d'Alcsani 

Valle 

Valle 

Vaile  de  Mcziana.... 

Vallc  Galle 

Valle  de  Campoloro  . . 

Vallica 

Vf  lone  et  Orneto 

Ventifcri 

Vrnzolascd 

Verdcse 

Vero 

Vescovaio 

Vruani 

Viio 

Viggianello 

Vignale 

Ville  de  Paroso. . .'. .. 
Ville  de  Pietrabogno . 
Volpajola 


Zalana.  . 
Zerabia  . 
ZeTaco  . 
Zicavo.  . 

Zigliara  . 
Zilia.  .  . 
Zouza  .  . 
Zoza.  .  . 
Zuaui  «  , 
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Serragio. 

La  Porta. 

Braiidoj 

Soccia. 

PrunelU. 

Pelreto. 

VeacoTBlo. 

Serra. 

San  Pietro. 

Oinesaa. 

Algajola. 

Piedicrocc. 


Pero. 

Pcro. 

Molta. 

Valle  d'AIetanl. 

Ztcavn. 

Sarrola. 

Boccn>;oano. 

Sa  rlène. 

Daiilrlica. 

Rogliano. 

S.]inte  Marie 

i*it>tra. 

Sermano. 


Bocognano. 
Sain  le- Mairie. 
Laïua. 


Valle  d'Alesani. 

Morotogiia. 

Piedteroce. 

Sarrola. 

OIrtta. 

CerTÎone. 

Ulini. 

Pefo. 

Proneili. 

Vrscnvato. 

Piedicroce. 

Bocognano. 

VncoTalO. 

Vrzzani. 

Vico. 

OItneto. 

Borgo. 

BHgndri^. 

San  Martino. 

Cainpitelto. 


Mofta. 

Srrra. 

ZicaTO. 

Ziearo. 

Sainte>lfarie. 

CalaoÉauL 

LrVie. 

Sainte-Lode. 

Moita. 
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ARA0NDJ8SEMENT  D'AJAGCIO, 


^  BOVR«S9  VILLAGES,   GHATEAVX  BT  MONVBlKlfrS  EBMAft^Amittil 
CtlItOSlTI&S  HATUftELLRS  BT  SITBS  ^ITTOBBSQtÉS. 


ARRONDISSEMENT  D*AJACCIO. 


AJfACdO.  Anchmtie,  folie  et  forte  yilte 
Inâritime.  Chef-lieu  du  départemenl.  TVi- 
bunal  de  |treinièi<e  instance  et  de  commerce. 
Place  de  guerre  de  troisième  Hâssei  Évêché. 
Collège  communal.  École  royale  de  naviga- 
tion. Société  d'agriculture.  0  Pop.  8,910 
babil  ants. 

Quelques  auteurs  prétendent  que  cette  rîlle 
fat  fondée  par  les  Lesbiens,  qui  lui  donné* 
rent  le  noin  d*Ajasso,  d'après  une  petite 
ville  de  llfe  de  Lesbos,  qui  existe  encore 
près  de  Mytilène  :  1m  Romains  rappelaient 
Uretmwn,  k  cause  de  la  bonne  qualité  des 
«ases  de  terre  que  Ton  y  fabriquait  pour 
ronaerrer  le  vin.  Cette  ville  était  autrefois 
ntuée  plus  au  fond  du  golfe  d*Ajaccio,  à  uti 
milli»  de  la  ville  aciuelle,  doiit  la  fonds^tion 
date  de  1495»  A  celte  époque,  les  directeurs 
de  la  compagnie  de  Sai ut-Georges,  qui  gou- 
vemaieiil  rile  pour  les  Génois,  ne  se  croyant 
pas  rassurés  au  suj«t  de  leurs  possessions  dans 
ta  partie  ultramontaiue  de  l'ile,  résolurent 
de  fortifier  une  bonne  position,  propre  à 
lenrir  de  centre  aux  opérations  militaires 
i|u*une  insarrection  pourrait  rendre  indîa- 
penaables.  Ils  cherchèrent  un  endroit  conve- 
nable sur  les  bords  de  la  aner  afin  de  s'assu- 
rer les  communications  avec  la  Ligurie,  et 
les  fondemeoU  d'Ajaccio  furent  jetés  sur 
remplacement  où  la  ville  existe  aujourd'hui  : 
bt  privilèges  et  les  immunités  accordés  à  la 
loirfelte  ville  y  attirèrent  bientôt  une 
praode  partie  des  habitants  de  Tancienne, 
pli  finit  par  être  entièrement  abandonnée. 
>tte  ville  avait  déjà  dâ  beaucoup  soufErir 
tendant  les  excursions  des  Sarrasins,  qui 
taraiaaenl  même  y  avoir  fait  quelque  réi- 
ience,  car  on  découvre  encore  des  tombeaux 
[ui  rappellent  le  culte  mahométan. 

La  ville  d'Ajaccio  est  bâtie  sur  une  langue 
b  terre,  vers  le  fond  et  au  nord  du  folfe 
0  son  nom,  à  Tentrée  d'une  baie  qui  offre 
['excellents  mouillages  :  la  citadelle  occupe 
ttirémité  de  ce  cap.  Cette  ville,  destinée 
prendre  de  jour  en  jour  un  nouvel  accrois* 
ment ,  est  une  des  plus  jolies  et  des  plus 
^réablet  de  l'île;  son  site  surtout  est  admi- 
ible.  Ses  principales  rues  sont  larges,  droi* 
k%  boidéM  et  bdlet  naiioaa,  el  lears  pentes 


ffont  très-douces.  On  7  remarque  deux  pift' 
ers  publiques ,'  et  un  cours  de  vingt  mè- 
tres de  largeur,  owVtvX  en  partie  dans  le 
granit  kur  te  ph)1dngém'éhi'dc  la  route  d^ 
Baslia,  qi)i  longe  la  côte  jusqu'au  fond  d6 
Tansp;  le  chemin  qui  conduit  a  la  chapellB 
des  Gi^cs  et  suit  aussi  le  bord  de  la  uar , 
sert  encore  de  promenade  aux  habitauts.  Le 
soir  la  route  di;  Bastia  offre  l'aspect  le  |.Iiu 
animé;  les  propriétaires,  les  marins,  le&  vi- 
gnerons, les  femmes  du  peuple,  revienneilt 
tous  par  cette  seule  mute. des  campagnes 
en>*iroimsffites;  les  premiers^  cheval,  arméi 
et  graves,  les  autnss  contents  d'avoir  fixa 
leur  journce  péni1)le  h\  d^approcher  du  gftd. 
Le  paysugc  a  de  la  grandeur  :  à  droite,  on  à 
le  fond  du  golfe  et  les  bàtinrients  à  Tancre; 
i  gauche,-  des  vignobles  et  des  bouquetfe 
d'oliviers;  au  fotid,  plusieurs  plans  de  mod« 
tagnes  %t\^itti  et  le  ciel  de  Tltalie.  Du  cAté 
de  la  chapelle  des  Grecs,  îe  tableau  est  en- 
tièrement difn^renft  :  on  découvre  une  asaes 
grande  étendue  dé  mer,  les  montagnes  qui 
se  prolongent  atf  sud-otiest  Jusqu'au  cap  dl 
Muro,  les  îles  Sauguinains,  les  oarques  des 
pécheurs  qui  rentrent  ap  port  ou  nui  en 
sortent,  et  quelquefois,  a  ruoriton,  les  bâ- 
timents qui  passent  lentement  devant  le  golfes 
Vues  le  seir,  de  Ift  chapelle  des  Grecs,  la 
ville  et  les  montagnes  sdr  lesquelles  cett« 
charmante  cité  se  dessine,  forment  un  ta* 
bleau  charmant.  Sur  la  grande  place  est  une 
fontaine  en  marbre  qui  doit  être  surmontée 
d'une  colonne  en  granit  couhinttée  par  la 
statue  de  Na|)oléon  :  le  fût  de  cette  colonne, 
dont  la  première  pierre  A  été  pesée  le  a5 
juin  1837  )  **>i^  40  pieds;  Tétévatibn  do  rno» 
noment ,  statue  et  piédestal  cMupris,  sera  dé 
80  pieds. 

Le  port  d'Ajaccio  n'eÉt  point  fermé  et 
n'est  pas  susceptible  de  l'être;  mais  le  font! 
de  la  baie  spacieuse  sur  laquelle  est  situéi 
la  ville  est  un  des  metUeurs  mouillages  dé 
111e.  La  baie  elle-même  offre  plusieurs  éH^ 
très  bons  mouillages ,  où  les  bAtiments  troiH 
vent  un  abri  sûr  contre  la  plupart  des  veutA^ 
mais  qui  ne  sont  pas  tenables  loraoue  œtvl 
du  sud-ouest  se  fait  sentir.  Le  iBomllage.dil 
Qnai  eft  d«  œ  nombrai  le*  tagoasi 
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par  le  vent  do  sud-ouest  et  réfléchies  par  la 
e6te  opposée  viennent  battre  le  quai  avec 
'violenee,  et  donnent  une  idée  des  difficultés 
qu'a  dâ  présenter  la  ronstruciion  de  ce  bel 
ouvrage.  Tous  les  bâtiments  se  réfugient  alors 
an  mouillage  des  Cannes,  qui  occupe  le  fond 
de  la  baie.  Excepté  dans  celte  circonstance, 
les  plus  forts  navires  de  commerce  peuvent 
aborder  le  quai  et  y  effectuer  leur  diargement. 

La  cATHKotALi  d*Ajac<io,  cu  forme  de 
croix  grecque  et  surmontée  d'une  majes- 
tueuse coii|)ole,  fut  terminée  en  x5S5,  et 
rappelle  la  belle  architecture  italienne  de  la 
même  éi>o(|ue.  On  y  montre  la  cuve  de  mar- 
bre blanc  où  Napoléon  (né  le  x5  août  1769) 
fut  baptisé  le  ai  juillet  1771;  ainsi  ou'un 
riche  maître-autel  en  marbre  provenant  d'une 
église  df*.  Lucques,  et  donné  par  la  priuoesse 
jâisa  Bacciochi. 

La  chapells  des  Grecs,  située  sur  une 
éminence  qui  domine  un  horizon  fort  .éten- 
du ,  est  une  jolie  église  fondée  vers  le  com- 
mencement du  siècle  dernier,  par  P.  E. 
Pozzo  di  Borgo.  On  y  jouit  d'une  magnifique 
vue  du  golfe,  des  lies  Sanguinaires  et  des 
montagnes  qui  s'étendent  jusqu'au  oip  di 
Aluro. 

La  MAisoxr  ou  KAQurr  Napoléoit  occupe 
un  des  côtés  d'une  petite  place  carrée  plan- 
tée aux  quatre  angles  de  quatre  acacias. 
Celte  habitation  de  peu  d'apparence  est  vi- 
sitée avec  empressement  par  tous  les  étran- 
gers qui  abordent  dans  i'ue.  Dans  le  salon, 
où  madame  Laetitia,  prise  subitement  des 
douleurs  de  l'enfantement,  accoucha  de 
Napoléon  sur  un  canapé,  on  renu^rque  un 
heau  portrait  de  Tempereor  en  costume  im- 
périal, par  Gérard.  I^a  chambre  à  coucher 
est  obsciupe  et  n'a  qu'une  seule  fenêtre.  — 
La  maison  européenne  de  Napoléon  appar- 
tieut  à  un  membre  de  la  famille  maternelle 
de  l'empereur;  il  n'y  existe  plus  aucun 
meuble  du  temps ,  on  ne  lit  à  la  porte  aucune 
inscription;  mais  U  mémoire  du  grand 
homme  qni  y  reçut  le  jour  lui«  acquis  une 
célébrité  que  la  tradition  perpétuera  jusque 
dans  les  siècles  les  plus  reailcs. 

On  remarque  encore  à  Ajaccio  le  nouvel 
hôtel  de  ville,  bel  édifice  commencé  en  18^7 
et  non  encore  achevé;  la  salle  de  spectacle; 
la  bibliothèque  publique,  renfermant  14*000 
▼olumes;  le  nouveau  bâtiment  des  enfianté 
trouvés;  les  maisons  de  M.  Pozzo  di  Borgo 
et  du  cardinal  Fesch;  les  casernes;  la  cita- 
delle, jolie  forteresse  régulière  élevée  par  le 
maréchal  de  Thermes;  la  pépinière  et  le 
jardin  de  botanique^  qui  occupent  Teniplace- 
ment  d'une  ancienne  propriété  de  la  famille 


Bona^e  ;  etc. ,  etc.  *—  Sur  la  route  de  b 
pépinière,  à  gauche,  est  le  terrain  dit  la 
Villetta ,  plante  uniquement  d'orangers  et  de 
citronniers.  Les  Melelli,  jardin  d'oUvicn, 
autrefois  propriété  de  la  fiimille  Bonaparte, 
était  le  lieu  de  prédilection  de  Napoléon 
pendant  sa  jeunesse;  c*est  là  au'il  écrivit  sa 
lettre  au  comte  Mathieu  Buttaïuoco,  dépoté 
de. la  noblesse  corse  à  l'assemblée  nationale, 
qui  avait  refusé  de  se  réunir  au  tiers  état  et 
s'opposait  au  grand  et  légitime  mouvemeat 
de  1789.  On  y  remaroue  un  antique  chèoe 
vert,  à  l'ombre  duquel  Napoléon  aimait  à 
se  livrer  à  de  profondes  méditations.— Yis- 
i-vis  Ajaccio  et  de  l'autre  côté  du  golfe,  la 
tour  blanche  de  Capitello  rappelle  un  des 
plumiers  et  des  plus  graves  périls  de  la  vie 
de  Napoléon,  lors  de  l'expédition  contre  les 
paysans  corses  insurgés,  soutenus  par  les 
Anglais. 

.  Patrie  de  Napoléon  et  de  tous  les  mem- 
bres de  la  ci-devant  famille  impériale. 

Fabriques  de  cuirs.  Briqueteries  —  Com- 
merce à^  vins,  huile  d'olive  renommée, 
oranfres,  dirons,  corail  que  Ton  pèche  sur 
les  côtes  et  qui  se  prépare  à  Ajaccio,  etc. 

A  98  I.  S.-S.-0.  de  Bastia,  65  L  S.-E. 
de  Toulon,  dout  la  traversée  se  fait  avec  un 
seul  vent  en  34  heures/  279  1.  de  Paris. 
Une  diligence  parcourt  une  fois  par  semaine 
la  route  d'Ajaccio  à  Bastia. 

ALATA.  Bourg  agréablement  situé  sur 
le  penchant  d'une  montagne ,  d*où  Ton  dé- 
cou\Te  U  plaine  riante  et  fertile  de  Campo 
del  Oro  et  l'admirable  golfe  d* Ajaccio.  A  i 
1.  3/4  d'Ajaccio,  canton  de  San.  P.  366 h. 

Alata  est  le  lieu  de  naissance  de  M.  Pozxo 
di  Borgo ,  un  des  premiers  diplomates  des 
temps  modernes  :  une  route  pocée  à  ses 
frais  entre  Alata  et  Ajaccio ,  et  quelqoes 
dotations  dues  à  la  libéralité  de  ce  diplo- 
mate, prouvent  que,  quoiqu'an  service  d'une 
puissance  étrangère  depuis  longtemps ,  il  n'a 
pas  oublié  entièrement  son  ]>ays  natal.  Cha- 
que année,  une  jeune  fille  est  dotée  de 
trois  mille  francs ,  fondation  qui  doit  être 
perpétuelle  a  la  mort  du  donateur. 

A  une  lieuesud-ouest  d'Abta  se  trouve  dans 
la  montagne ,  l'ancien  Pozzo  di  Borpo ,  au 
nord  duijuel  on  voit  les  restes  des  Iro»  tours 
de  Mouiiccbi. 

APPIEITO.  YilUige  situé  à  a  I.  d'Ajac- 
cio, canton  de  Sari.  Pop.  5i3  bah.  OA  re- 
marque à  peu  de  dislance  les  ruines  du  châ- 
teau de  Gozzi  ou  Cozzi ,  où  résidait  vers  le 
milieu  du  XI'  siècle  Henn  de  Cinarca. 

Ces  ruines  ne  donnent  pas  une  haute  idée 
de  la  richesse  et  de  la  puissance  des  prcinîen 
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Cîoarca  ;  k  en  jtiger  par  les  foodaiions  qui 
subsistent,  l'édifice  prioci|)al  u'oifinit  à  chaque 
étage,  s'il  en  avait  plusieurs ,  qu'une  salle 
longue  et  étroite ,  et  une  petite  pièce  carrée 
de  même  largeur,  qui  eu  était  séi>arée  par  un 
double  mur.  Ce  bàtioient  occupait  le  som- 
met d'un  rocher  élevé  d'environ  la  pieds 
au-Hlessus  dtt  plateau  formé  par  le  sommet 
de  la  montagne.  On  voit  sur  ce  plateau  les 
restes  d'une  chapelle ,  ceux  d'une  citerne  et 
un  puiis;  il  lirait  que  la  chapelle  était  en- 
tièrement ouverte  à  Touest  ;  l'autel  était  cir- 
culaire. Une  muraille  et  un  fossé  sépa- 
raient Gozzi  d'une  autre  montagne  qui  le 
domine  au  nord  ;  des  rochers  à  pic  en  dé- 
fendaient Tacoès  du  côté  de  la  plaine. 

BASTBLICA.  Bouig  environné  de  bois, 
situé  au  pied  du  Monie  d'Oro,  à  5  I.  i/a 
d^Ajaccio,  chef-lieu  du  canton.  Pop.  a,3i4 
bab. 

DoMxxriCACCB ,  hameau  qui  touche  pres- 
que à  Bastelica ,  est  une  dépendance  de  cette 
commune.  C'est  la  patrie  de  San  Piero 
d'Ornano ,  l'homme  peut-éire  le  plus  brave 
de  son  siècle,  et  assurément  le  défenseur  le 
plus  intrépide  de  la  liberté  nationale;  un  de 
CCS  hommes,  enfin ,  dont  le  génie  et  la  va- 
leur font  éftoque  dains  l'histoire  des  peuples. 

A  Dominicacce  est  la  maison  dite  la  toiir 
de  Sampiero',  où  l'on  voit  la  date  de  i546. 
Cést  un  bâtiment  en  nierre ,  à  murs  épais , 
occupé  en  partie  par  le  propriétaire  et  par 
de  pauvres  gens.  Sur  les  murs  extérieurs 
d'une  petite  maison  voisine ,  sont  sculptés 
une  sirène  et  un  griffon  avec  deux  inscrip- 
tions inintelligibles;  cette  maison  passe  pour 
avoir  été  l'écurie  de  San  Piero,  et  doit  se 
rattacher  à  quelques  traits  de  sa  vie. 

Le  canton  de  Bastelica  renferme  six  com- 
munes. Son  territoire,  dont  la  superficie  est 
partie  en  bois,  partie  en  coteaux,  landes  et 
plaines,  est  très- fertile  eu  châtaignes;  on  y 
récolte  aussi  du  froment,  du  mais,  de  l'oi-ge, 
du  seigle,  de  l'huile,  du  vin  et  des  légumes. 
C'est  un  des  cantons  les  plus  riches  de  l'île  eu 
gros  et  en  menu  bétail. 

B0C06NAN0  et  AFFA.  Bourg  situé  à 
6  1.  f/a  d'Ajaccio.  Chef-lieu  de  canton.  Pop. 
1,99a  hab.  Le  séjour  de  ce  bourg  est  si  dé- 
licieux en  été  que  lieaucoup  de  gens  aisés  y 
vont  chercher  un  abri  contre  les  grandes 
chaleurs.  Il  est  éloigné  de  6  1.  d*Afla ,  où  ses 
habitant*  ont  leurs  meilleures  terres,  et  où  il 
existe  une  centaine  de  maisons  habitées  par 
vingt-sept  familles  qui  retournent  presque 
toutes  à  la  montagne  l'été,  à  cause  du  mau- 
vais air  et  de  la  mauvaise  qualité  des  eaux. 

Le  caoton  de  Bocognano  renferme  cinq 


25 
il  eak  extrêmement  fertile  en 
maïs,  en  pommes  de  terre,  en  .châtaignes,  et 
abonde  en  bétes  à  cornes  et  en  bétes  à  laine. 
On  Y  voit  beaucoup  de  bergers  employés  à  la 
garde  de  nombreux  troupeaux. 

CAEGÈSE.-  Beau  village,  situé  sur  le 
bord  septentrional  du  golfe  de  Sagone,  dans 
une  contrée  feilile  et  bien  cultivée ,  à  4  1. 
d'Ajaccio,  canton  dePiana.  Pop.  697  hab. 

Gargèse  doit  son  origine  à  une  colonie 
grecque ,  réfugiée  en  Corse  en  1676.  Cette 
colonie  se  divisa  d'abord  en  cinq  hameaux, 
et  les  terres  incultes  qui  en  formaient  l'a- 
panage ne  tardèrent  point  à  changer  d'as- 
pect; mais  les  communes  voisines,  qui  se 
croyaient  des  droits  sur  ces  terres ,  renver- 
saient chaque  jour  ce  que  les  Grecs  édifiaient  ; 
la  jalousie  arrosait  de  sang  ce  que  l'insou- 
ciance avait  négligé  ;  de  telle  sorte  que  cet 
établissement,  malgré  la  protection  de  la 
république  de  Gènes  et  les<  efforts  plus  ré- 
cents du  comte  de  Marbeuf ,  n'a  jamais  pu 
atteindre  le  but  pour  lequel  il  avait  été 
formé ,  celui  d'augmenter  la  population  et 
d'importer  le  goût  de  l'agrirullurc.  Après 
161  ans  d*exisience,  la  colonie  ne  forme 
qu'un  village  de  moins  de  700  individus  ;  et 
son  teri  itoire ,  le  mieux  cultivé  de  la  Corse, 
est  toujours  revenditiué  par  des  naturels 
qui  possèdent  et  ne  défrichent  pas  les 
champs  limitrophes. 

Ce  village,  élevé  régulièrement  en  araplit- 
théâtre  au-dessus  de  la  me^,  ]>lanté  de  beaux 
mûriers,  est  on  ne  peut  plus  agréable.  Il 
a  été  bâti  par  M.  de  Marbeuf,  pour  lequel  il 
fut  même  érigé  en  marquisat.  Les  Grecs 
qui  en  forment  la  population  ,  ont  conservé 
leur  langue,  leurs  rils,  leurs  habitudes; 
mais  le  costuma  national,  qu'ils  avaient  au- 
trefois conservé ,  a  disparu  ;  les  yeux  et  les 
physionomies  ont  seuls  retenu  quelcpie  trace 
grecque. 

EV1SA.  Bourg  situé  à  10  1.  d'Ajaccio. 
Clief-lieu  de  canton.  Pop.  994  hab.  Ce 
village  offre  un  charmant  horix^n  de  monta- 
gnes et  de  forèis.  A  peu  de  distauce  on 
remartiue  les  ruines  de  la  chapelle  de  Saint- 
Cyprien,  construite  de  blocs  de  granit  en- 
tassés les  uns  sur  les  autres.  ;—  Fabriques  do 
toiles  de  lin. 

Le  canton  d*Evisa  renferme  trois  commu- 
nes. Son  territoire  est  en  graude  partie 
montueux  et  couvert  de  bois.  La  partie  b 

S  lus  fertile,  produit  du  froment,  du  seigle, 
es  châtaignes,  des  légumes,  du  lin,  et  un 
peu  de  vin.  On  s'y  livre  aussi  à  réducaLKMi 
des  bestiaux  et  des  abcillra. 
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6f  AONO.  Tlllflge  sitné  dans  uti*fbiMl 
de  montaçtteft^  à  3  I.  x/«  de  Tioo  et  à  9  L 
x/4  d*Ajaccio,  cflnioti  de  Socda»  Pop.  791 
hab.  *. 

Guagno  ]MMsède  des  soitrces  thetiMlei 
Innommées,  dont  la  découverte  remonte  à 
uae  éiioque  très -ancienne.  Pliiiippiai»daBf 
son  histoire  de  la  Corse,  publiée  en  1594» 
fait  menlion  des  eaux  de  Guagno,  qui  iouis* 
•aient  dèr  lors  d'une  grande  célébrité.  Les 
trois  grands  bassins  ronds ,  dont  nous  par- 
lerons ci-après»  ont  été  cottslruits  de  1 709  i 
171  c ,  avec  le  produit  des  quêtes  faites  par 
un  cordelier,  nommé  le  père  Jean.  Malgré 
oe.<  améliorations ,  les  eaux  furent  peu  fré- 
quentées pendant  le  cours  du  XVIII' siècle; 
ks  baigneurs  n'écoutaient  que  leurs  préju- 
gés ,  et  rarement  ils  avaient  recours  aux 
ocmseils  des  médecins.  En  1808,  un  méde* 
cin  inspecteur  fui  nommé  aux  frais  du  dé- 
partement à  la  sollicitation  de  Tautorité  lo- 
cale. De  1808  à  18 10  on  construisit  le 
bassin  de  la  (letite  source ,  et  enfin  de  189  x 
à  i8a3,  rétablissement  thermal. 

Cet  clabiissemeut  cjt  alimenté  par  deux 
sources;  une,  dite  le  Caldane,  donne  par  mi- 
mite  5a  litres  d't>au  à  la  température  de 
40  degrés  de  Réaumur;  l'auliv,  appelée  tan- 
tôt degli  Occlii,  tantôt  de  Saint- Autoine,  ne 
donne  dans  le  même  temps  que  7  litres  à  la 
température  de  a8o.  Autrefois  le  terrain  sur 
lequel  jaillissent  les  eaux  était  une  dé- 
pendance de  la  petite  chapelle  de  Saint-An- 
toine ,  qui  existe  encore  sur  la  colline  du 
même  nom  entre  les  deux  sources.  Il  est 
maintenant  occupé  par  la  commune  de 
Guagiio ,  qu'on  regarae  comme  propriétaire 
du  terrain  et  des  eaux. 

L'établissement  thermal,  de  .forme  pa- 
rallclipipéde,  est  situé  an  nord-est,  sur  le 
penchant  de  la  colline  de  Saint- Antoine;  il 
e>i  divisé  en  sept  pièces  :  la  première  con- 
tient un  corridor  ayant  de  chaque  côté  six 
l)aignoires  séparées  les  unes  des  autres;  la 
seconde  pièce  renferme  un  vestibule  et  deux 
bassins  :  dans  l'un  peuvent  se  baigner  à  la 
foif  trois  individus,  dans  l'autre  huit;  la 
troisième  contient  un  grand  bassin  rond , 
où  peuvent  se  luigner  seize  personnes;  les 
quatrième  et  ciuquième  pièces  en  sont  une 
répétition;  la  sixième  est  semblable  À  la  se- 
conde. La  septième  pièce  est  carrée  ;  elle 


t.  Nous  soniroet  redevable  de  cet  article  à 
TebligeaDee  de  M.  le  docteur  Defraeebl,  mcde- 
ci«  loapccieiir  dca  eaui  mioéralM  de  Guagno , 
rétidaDt  à  Soccia. 


renferme  le  grand  résci  voir;  qvt  peut  mMb" 
nir  40  met rea  «ibei  d*<âti.  Tout  rêdt6ee  est 
construit  en  granit  et  argile  ;  la  ciMrpeBie 
est  en  boia  d«  châtaignier  el  coureHe  m 
tuiles.  Leà  bassins  sont  aussi  eu  gnSêai,  An 
sud  et  à  dnq  mètl^es  rfe  i^établissenettt,  It 
source  jaillit  dans  une  niche  en  granit,  qni 
eommunique  par  un  conduit  en  maçonnerie 
avec  le  grand  réservoir  ;  de  ce  réeervoir  par^ 
tent  deux  conduits  ou  tuyaux  en  terfv,  qui 
aboutissent  A  tous  les  bessina  et  baignoires  : 
l'un,  adapté  au  fond  du  réservoir,  sert  i 
évncoer  l'eau  qui  s*y  rassemble  ;  raubv^ 
placé  plus  haut ,  sert  è  conduire  i*ean  de  lu 
source  elle-même  ;  ees  conduits  s'ouvrent  et 
se  ferment  à  volonté  dans  chaque  bassin  an 
mojen  de  robinets.  Au  nord-est  de  rétablis- 
sement est  un  bassin  découvert  qui  sert  aux 
animaux  malades  ;  ce  bassin  est  alimenté  par 
Feau  qui  a  servi  aux  bains  ;  de  là  elle  ae 
rend  par  un  conduit  dans  une  des  faranefaes 
du  Liamone. 

L'établissement  de  la  petite  souree  est 
divisé  en  deux  pièces  :  Tune  contient  un 
bassin  cylindrique  où  dix  personnes  peuvent 
se  baigner  i  la  fois  :  l'eau  s'écoole  immédin- 
roent  dans  celte  pièce ,  mais  elle  peut  à  vo- 
lonté se  détourner  dans  l'autre  où  sont  éfa» 
blies  des  douches  pour  les  jeux  ,  les  oreilles 
et  autres  organes  délicats. 

Il  7  a  à  Guagno  un  hôpital  militaire,  tf' 
partenant  à  un  particulier  qui  en  a  l'entre^ 
prise.  L'établissement  des  bains  a  été  conr 
tniit  adx  Ibis  du  département. 

Saisoh  nas  baux.  Dans  les  cas  pressanttf 
on  fait  usage  toute  l'année  des  eanx  do 
Guagno.  La  saison  ordinaire  commence  vers 
le  x'^juin,  et  se  prolonge  jttsqu*an  màÎÊ 
de  septembre. 

Le  nombre  des  liaigneurs,  y  eomprîs  iat 
militaires,  s'élève  de  45o  A  700 ,  en  comp- 
tant ceux  qui  se  rendent  aux  eaux  à  diver- 
ses époques  de  l'année.  Le  terme  moyen  est 
aiiniiellement  de  65o. 

A  Guagno,  les  objets  de  distraction  ae 
réduisent  à  la  danse,  au  son  du  violon,  de 
la  flâle  et  de  la  lyre ,  et  à  quelques  soirées 
mii&icales  :  on  y  trouve  un  billard  et  des 
salies  de  jeu.  Trois  promenades  agréables 
embellissent  rétablissement  des  bains.  L'nne^ 
en  partant  de  ta  grande  source ,  se  dirige 
vers  le  sud-ouest,  {lasse  par  hi  petite  sourKtf 
et  de  là  sur  la  colline  oe  Saint-Anioine  oà 
elle  forme  deux  promenades  distinctes ,  dont 
une  al)outit  A  la  jolie  colline  de  Piucto,  sur 
le  penchant  de  laquelle  jaillit  In  leQtaiM  du 
même  nom  ;  Taiiti^  aboutit  A  k  route  dépar* 
teoientale  qui  oonduit  à  UHo  tàiifanaio; 
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cctte'promenade  se  protonge  jusqu'à  la  fon-  les  eniz  perdent  leur  odeur.  L'acide  oxalî- 

taine  de  Yenturini.  La  troisième  se  diriffe  que ,  l'eau  de  chaux ,  la  soluiioa  de  sous- 

au  nord  vers  un  pont  de  bois ,  construit  près  acétate  de  plomb,  de  nitrate  d'argent ,  et 

des  bains  sur  la  branche  du  Liamone;  elle  l'bydrochlorale  de  barvte,  surtout  aprèales 

se  prolonge  jusqu'au  confluent  de  l'autre  avoir  fait  évaporer ,  les  font  blandùr,  et 

branche  dite  la  Mosa.  A  un  kilomètre  de  dis-  donnent  des  précipités  blancs, 

tanœ  de  k  source,  on  se  trouve  àla  fontaine  VKOVKtitis  MÊDicriiAtES.  Ces  eaux  ëa 

de  Canelle.quijailhtd  un  rocher  de  granit,  tainir,  en  boisson  eten  douches,  dégagent 

et  fourmt  une  eau  claire  et  hmp.de,  regar-  ^^  ^,„.^,„j  1^     j„^j      ^.,,,    réguhriseftl 

dee  comme  la  meilleure  du  globe  pour  la  ^^^^^  ,ç^  excrétions /facilitent  et  aident  la 

l)oisson.  .circulation  du  sang  dans  les  plus  petits  vais- 

Prix  d«   la  DEPEirsK  aooRKALiaRB.  Le  ^3„^     3j„gi          fg    ,„,  ,g„j^  j  J^ ,        , 

prix  du  logement  et  de  la  dépense  journa-  ^„^  adoucissent  et  purifient  les  humeurs 
îiere ,  pour  le»  gens  aises  et  qui  aiment  a  jétergenl  les  plaies ,  auxquelles  on  peut  lei 
être  bien  traites ,  est  de  quatre  francs  ;  pour  ,>„„  par  douches ,  lavcmeûls  et  iu- 
les autres,  il  varie  d'un  franc  cinquante  :il,,' 7,.      * 
centimes  à  deux  Jrancs.  „          ,                            ^ 

TaBIP  do  prix  des  eaux,  BAIIW  ET  DOU-  ,     .^OBE  D  ADMIKISTRATIOIT.    Qu   prend    IcS 

CHBS.   On  paye  3o  c.  pour  se  baigner  ou  ''««"s  le  malin,  de  cinq  a  huit  heures  ;  ceux 

prendre  les  douches  dans  les  peUtes  cellules,  auxquels  la  douche  est  nécessaire,  s'y  ex- 

et  lo  c.  dans  les  autres  pièces.  pos«nl  dans  lememe  temps.Les  malades  qui 

Les  bains  sont  administrés  gratuitement  joignent  aux  baïus  l'usage  de  la  jjoisson, 

dans  troU  bassins  :  un  est  affecté  aux  fem-  prennent  les  eaux  le  matin  a  jeun  de  6  a  7 

mes,  un  autre  aux  hommes  indigents,   et  J^eures;  ils  commehcei.l  par  eu  boue  deux 

le  troisième  aux  militaires.           ^  verres ,  eusuile  on  augmente  la  dose  d  un 

pROÇRiÉTis  PHYSIQUES.  Ccs  caiix  soot  veiTc  par  jour ,  jusqu'a  scpt  OU  huit  vcTreâ. 
claii-es,  transparentes,  onctueuses  au  ton-  9"  continue  cette  dose  pendant  anq  à  six 
cher,  chaudes.  Leur  pdeur  est  celle  des  œufs  JO""  ;  après  on  rétrograde  de  la  manière 
cuits  durs,  leur  saveur  tendant  au  douceâtre,  q»'»»  est  avance.  Le  bain  tempère  dure  or- 
nauséabonde.  Elles  réfractent  la  lumière  diiiairement  une  heure,  le  chaud  un  auart 
avec  force,  déposent  dans  les  conduits  par  d'heure,  et  autant  la  douche.  On  prend  or- 
lesquels  elles  s'écoulent  lentement  une  ma-  dmairement  le  demi-bain  l'apres-midi  une 
tière  blanche  pendant  qu'elle  est  humide,  l^euie  au  moins  avant  le  souper.  Les  habi- 
d'unecouleiirbrunelorsqu'elleest  desséchée.  tanUpeu  aisés,  qui  ne  peuvent  y  rester  long- 
Leur  pesanteur  spécifique  est  à  celle  de  l'eau  ««««ps  i  en  prennent  deux  par  jour ,  le  ma- 
distillée  comme  43,092  est  à  4a,o48.  -  tin  et  le  soir.  Le  nombre  des  bains  n  est  pas 

Propriétés  climiQUBS.  Les  eaux  ont  été  détermine ,  il  est  compris  entre  seize  et  qua- 

analysées  il  y  a  deux  ans ,  par  M.  Thiriaux,  ran'e  :  aucune  préparalio-n  ne  précède  l'usage 

docteur  en  médecine  et  pharmacien,  aide-  des  eaux,  si  ce  n'est  la  saignée  dans  les 

major  de rhôpilal  militaire  d'Ajaccio.  pléthoriques;   quelques  purgations  salinea 

De  cette  analyse  il  résulte  que  ces  eaux  po"»*  soulager  le  bas- ventre  des  embarras 

contiennent  dans  un  litre  d'eau  :  gastriques ,  s  il  y  en  a.  Les  baigneurs  qui 

prennent  le  bain  chaud ,  gardent  en  sortant 

...,.,-.                            ^'''  ^'  le  lit  pendant  une  heure;  cette  règle  n'est 

Acide  bydrosulfurique oooo,o3a  cinglante  pour  les  autres.  Lorsque  le 

Acide  carbomque  . 0000,187  |;„      ^^  favorable,  tous  les  liaigneiirs  ai^ 

Hydrochlorale  de  soude 0,099  ,^^\^^^  j^  ,^            promenades  après  le 

Sous-carbon&te  de  soude o,o25  ^          Cetexefcice  est  très- salutaire,  a« 

Sulfate  de  soude.  . 0,044  j^  ^       ^„^  ^„  ^,.,^ 

'â  t  sr'^•  ::::::    Zll  \  ^i^«™ha.  viuaç  siti^  à  »  i  d'Aj... 

giiice                                                  o  028  cio ,  eanton  Zicavo.  Pop.  3oo  hab*  ». 

Extractifaiimil.'  !  .'  .'  .'  !  .'  .'           o^oSa  D«ns  un  vallon  dUtanl  d'environ  dm 

Eaux  de  dissolution 999»475  ■ ' 

Une  plaque  d'argent  exposée  aux  exhalai-  j.  Les  reaseljttiements  sur  les  esax  ttiemalli 

sons  de  ces  eaux  devient  souvent  jaune  ;  de  cette  partie  de  la  Corse  neas  oat  été  adrets^ 

agitée*  dana  un  flacon  bouché  à  l'émeri  et  par  M.  Doninique  Peraldi,  nédaeia  inape^ar 

«MitOMOit  du  mercure,  ce  métal  noircit,  «t  des  cani  de  Goitera,  rétidaaa  è  Getra» 
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milles  du  village  d«  nuitera,  on  trouve  une 
•ûoroe  d*eaa  sulfureuse  thermale  qui  jouit 
d'une  grande  célébrité.  Depuis  1776,  les 
habitants  des  communes  de  Guitera  et  de 
Corra  étaient  dans  Tusage  d'y  faire  rouir 
du  lin  et  du  chanvre.  Quelques  femmes, 
qui  étaient  atteintes  par  le  système  der- 
moîde ,  ayant  été  parfaitement  guéries  par 
Timmersion  de  leui-s  jambes  dans  celte  eau, 
commencèrent  sa  réputation.  Plus  tard ,  An- 
toine François  Peraidi,  aujourd'hui  curé  à 
Bayon ,  département  de  la  Gironde ,  forma 
le  projet  d'y  envoyer  un  de  ses  neveux, 

3u'il  aimait  tendrement ,  et  qui  était  affecté 
'une  maladie  cutanée  réputée  incurable. 
Il  le  fil  transporter  aux  baius  de  Guitera , 
et  au  bout  de  dix  jours  il  en  revint  guéri. 
Cette  cure  importante  fit  regarder  ces  eaux' 
comme  miraculeuses,  et  depuis  celte  époque 
elles  n'ont  cessé  d'être  très- fréquentées. 

Il  n'y  a  pas  d'établissement  proprement 
dit  a  Guitera*  On  y  trouve  seulement  deux 
maisonnettes,  bâties  en  x8a3  par*un  par- 
ticulier, où  les  baigneurs  trouvent  un  abri 
pour  se  garantir  des  influences  de  l'air.  La 
source,  renfermée  dans  uu  seul  bassin,  coiis- 
tniit  par  les  soins  du  gouvernement ,  porte 
k  nom  de  Saint-Esprit  ;  elle  fournit  cons- 
tamment \m  volume  d'eau  égal  à  un  pouce 
cubique.  Il  n'y  a  ni  baignoires,  ni  douches. 

Les  baigneurs  payent  ao  c.  par  jour  pour 
le  logement.  L'uwge  des  eaux  est  gratuit. 

Ah Ai.Yse  DRS  diversis  sources.  Les  sour- 
ces thermales  de  Buderango,  de  Canneto  et 
de  Boraci ,  n'ont  reçu  aucune  analyse.  Il  y 
a  encore  diverses  sources  d'eaux  gazeuses 
froides,  comme  celles  de  TtalsOy  FajetOy 
Saint-Georges. 

Saison  dfs  i^aux.  On  prend  les  bains  de 
Guitera  pendant  deux  saisons  :  la  première 
commence  au  mois  de  juin ,  et  se  prolonge 
jusqu'au  dix  de  juillet;  la  set>onde  commence 
eu  septembre ,  et  se  termine  à  la  mi-octobre. 

Le  nombre  des  malades  qui  fréquentent 
les  bains ,  est  annuellement  d  environ  trois 
mille,  y  compris  les  femmes  et  les  enfanis. 

1^  seul  objet  de  distraction  est  la  prome- 
nade à  l'ombre  des  chênes  et  des  chAtai- 
gniers,  et  sur  les  bords  d'une  fleuve  limpide 
qui  coule  à  peu  de  distance  des  bains. 

PaoPRréi-xs  fatsiques.  Les  eaux  sont 
limpides  et  ont  une  odeur  de  gaz  hydrogène 
sulfuré,  analogue  à  celle  des  œufs  couvés; 
leur  saveur  est  fade.  Leur  tempéraiiire  varie 
de  35  à  40  degrés  de  Kéauinur.  Ces  varia- 
tions tiennent  aux  changements  des  saisons. 

Propriétés  cBiMiouBS.  I^a chimie  décoti- 
Tre  dana  ces  eaux  du  gaz  hydrogène  sul- 


furé, du  sulfate  de  chaux,  do  soufre,  im 
pe«  d'oxyde  de  fer  et  de  la  silice.  Lesobserfa- 
tions  chimiques  que  l'on  pourrait  recueillir 
dans  les  cas  importants,  éeliappent  a  Fob- 
servateur,  car  le  défaut  d'établissement  ne 
permet  ]ias  de  faire  des  observations  exacte. 

Depuis  18x9,  le  savant  docteur  Peraidi 
a  été  nommé  inspecteur  des  eaux  de  Gui- 
tera ;  il  a  observé  que  des  individus  atteints 
Far  les  scrofules  ,  par  l'hémiplégie ,  par 
atrophie,  ont  été  guéris  parfaitenient  dans 
la  seconde  saison.  Dans  des  rétentions  de 
menstrues,  le  flux  menstruel  est  rétabli 
promptement. 

Propriétés  MÉDxciirAi.Hs.  Les  eanx  sont 
employées  dans  les  douleurs  rhumatismales 
chromoues,  dans  les  scrofules,  dans  l'hémi- 
plégie, les  entéro-coliques,  les  aménorrhées, 
pour  la  rétention  des  menstrues  ;  elles  exer- 
cent particulièrement  leur  efficacité  dans  le 
système  dermoîde. 

Mode  D'ADHiirtSTaATxoir.  Ordinairement 
on  prend  deux  ou  trois  bains  par  joor; 
chaque  bain  dure  de  xo  à  i5  minutes.  Le 
traitement  étant  simplement  dans  Temploi 
des  eaux ,  on  ne  peut  en  prescrire  la  durée, 
car  les  malades  se  baignent  à  leur  gré;  mais 
il  ne  se  prolonge  pas  au  delà  de  hnil  jours. 

MARIE  (SAINTE-).  Village  entouré  de 
montagnes,  situé  à  3  1.  d'Ajaccio.  Chef-lîea 
de  canton.  Pop.  5io  hab.  On  y  remarque  la 
tour  de  Yannina ,  haute  maison  en  forme  de 
bastion ,  dont  le  nom  rappelle  la  fin  cruelle 
de  l'épouse  de  Sampiero.  —  Aux  environs 
sont  les  ruines  vénérées  du  château  que  Sam- 
piero fit  bâtir  en  x55.i  1  après  que  sa  maison 
eut  été  brûlée  par  les  Génois.  Bien  qu'habité 
par  des  paysans,  ce  château,  formé  de  gros 
blocs  de  granit ,  conserve  encore  son  air  de 
manoir;  on  y  remarque  les  traces  de  Tanden 
fossé  et  du  pont-levis. 

Le  canton  de  Saiirte-Marie  renferme  19 
communes.  H  est  formé  de  deux  ])arties  dis- 
tinctes; Tune  montueuseet  boisée,  et  Pantre 
maritime  :  la  jiarlie  montagneuse  produit 
du  seij;le,  un  peu  d'orge,  des  châtaignes  et 

}>resque  pas  de  vin  ;  la  ])artie  basse  est  très- 
iertile  en  grains,  légumes,  vins,  huile,  etc^ 
les  pâturages  y  sont  excellents  et  noorrii- 
sent  de  nombreux  troupeaux ,  ainsi  que  des 
chevaux  estimés. 

PI  AN  A.  Joli  village  agréablement  situé, 
à  3  I.  1/4  d'Ajaccio.  Chef-lieu  de  cant(m. 
Pop.  960  hab.  On  voit  près  de  la  tour  de 
Porto  les  ruines  du  château  de  Giuiiepro, 
et  i  Foce  d'Orlo  quelques  restes  du  fort  où 
Lecca  et  ses  adhérents  enfermèrent  ienn 
femmes  et  leurs  richesses  :  le  fort  fut  pcii 
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après,  une  héroïqtie  défen&e  ;  de  ses  trente* 
buii  défenseurs ,  deux  seuls  échappcreot  à  la 
mori  ;  les  captives  respectées  furent  rendues 
à  leur  famille. 

Le  canton  de  la  Piana  renferme  quatre 
communes.  Il  est  divisé  en  deux  parties  à 
à  peu  près  égales,  dont  l'une  est  monta- 
gneuse et  boisée  ;  Tautrc  offre  un  territoire 
uni  d'une  fertilité  surprenante,  où  Ton  ré- 
colte en  abondance  du  froment,  de  l'orge  et 
du  lin. 

SAGOHE.  Ville  ruinée  du  canton  de 
Yico,  située  dans  une  plaine  à  environ  une 
lieiie  de  remboudiure  du  Liamone.  C'était 
autrefois  une  ville  splendide,  siège  d'un  évè- 
ché  suffragant  de  Pise.  Ou  y  voit  quelques 
restes  de  palais,  et  les  ruines  de  l'ancienne 
cathédrale  :  le  toit  et  la  façade  n'existent  pins, 
mais  il  reste  la  sacristie,  bâtie  dans  le  jiro- 
longcment  de  l'église  et  de  même  largeur 
qu'elle.Le  golfe  de  Sagone  est  magniGque  et 
offre  uii  excellent  mouillage;  le  fort  très- 
dégradé  conserve  encore  quelques  batteries; 
le  port,  que  signale  au  loin  une  tour  remar-^ 
quable  par  sa  blancheur,  est  fort  bon;  c'est 
un  des  ports  de  la  Corse  où  il  s'embarque 
le  plus  de  bois  et  de  planches,  que  l'on  tire 
de  la  forêt  d'Aitone. 

A  moitié  chemin  de  Sagone  à' Yico  est  la 
source  thermale  peu  abondante  de  Mossi, 
dont  les  eaux  ont  les  mêmes  propriétés  que 
celles  de  Guagno. 

SALICE.  Village  situé  à  3  1.  i/a  d'A- 
jaccio.  Cbef*1ieu  de  canton.  Pop.  a63  hab. 

Le  canton  de  Salice  renferme  quatre  com- 
munes. Il  offre  un  territoire  entrecoupé  de 
montagnes  escarpées  et  couvert  de  landes, 
où  l'on  récolte  des  châtaignes  et  quelques 
autres  denrées  de  première  nécessite;  la 
partie  basse  fournit  de  l'huile  et  du  vin  eu 
assez  grande  quantité. 

SARI  D'ORCINO.  Village  d'un  aspect 
fort  agréable,  situé  à  5  1.  d'Ajaccio.  Chef- 
lieu  de  canton.  Pop.  739  hab.  On  y  remar- 
que deux  châteaux  ruinés  qui  ont  appartenu 
au  puissant  Rinuccio,  et  aux  environs  les 
restes  pittoresques  du  château  de  Rooca-Ta- 
gliata. 

Le  canton  de  Sari  renferme  xo  commu- 
nes. Son  territoire  est  partie  en  montagnes 
et  en  bois,  partie  en  landes  et  en  collines, 
et  partie  en  plaine.  Il  produit  en  assez  grande 
quantité  du  froment,  de  l'orge,  des  châtai- 
gnes; et  on  j  récolte  en  abondance  du  vin 
ronge  qui  passe  pour  un  des  meilleurs  que 
produit  le  temtoire  de  rilc.  On  fait  aussi 
dans  ce  canton  du  raisin  sec  aussi  estimé 
que  ceux  si  vantés  de  Sicile  et  de  Lipari. 


SARHOUk.  Bourg  situé  à  a  I.  i/a  d'A- 
jaccio. Chef-lieu  de  canton.  Pop.  aa5  hab. 
Le  canton  renferme  six  communes,  dont  le 
territoire  bien  cultivé  produit  de  bon  vin, 
du  froment,  de  l'huile,  du  maïs,  du  lin  et 
d'excellents  pâturages. 

SOCCIA.  Bourg  situé  à  a  I.  i/a  d'AjacdOb 
Chef-lieu  de  canton.  Pop.  5g^  hab. 

Le  canton  de  Soccia  est  situé  dans  un 
bassin  dont  le  diamètre  est  de  deux  myria- 
mètres  (  environ  5  lieues).  Les  reboixls  de  ce 
bassin  sont  formés,  au  nord,  ))ar  la  montagne 
dite  Crusto  et  Fravolaggio;  à  l'est,  parla 
montagne  de  Campât  île  ;  au  sud,  par  la  mon- 
tagne duTritore  :  la  première  le  sépare  du 
territoire  de  Letra,  canton  de  Vico;  la 
deuxième  des  cantons  de  Calacuccia  et  de 
Corte,  la  troisième  de  celui  de  Salice  ;  à 
l'ouest,  il  y  a  une  ouverture  par  laauelle 
passe  la  route  départementale  qui  des  nains 
de  Guagno  arrive  à  Vico,  et  de  là  à  Ajac- 
do  ;  à  l'ouest  du  canton ,  au  fond  du  bas- 
sin, s'élève  sur  une  petite  plaine  la  colline 
de  Saint-Antoine  de  Guagno,  au  nord-est  de 
laquelle  jaillit  la  grande  source  des  eaux* 
thermales  ;  la  petite  source  sourd  au  sud-ouest. 
Ces  deux  sources  sont  distantes  l'une  de 
l'autre  d'à  peu  près  200  mètres.Sur  la  colline 
et  entre  les  sources  sont  bâties  la  maison  qui 
sert  d'hôpital  militaire ,  une  maisonnette  ap- 
partenant au  médecin  inspecteur,  et  la  cnk- 
pelle  de  Saint- Antoine.  De  cette  colline  oa 
voit  au  sud  la  forêt  de  Tritore  et  le  grand 
rocher  du  même  nom  qui  s'élève  sur  le  som- 
met de  la  montagne;  à  l'est,  et  à  la  distance 
d'une  demi-lieue ,  est  la  commune  de  Pog- 
giolo;  ati  nord-est,  la  jolie  commune  de  Soc- 
cia; au  nord-ouest  on  a|)erçoit,  dans  une 
gorge  que  forment  les  petites  montagnes  de 
Sorro  et  de  Crusto,  la  commune  de  Letia  r 
c'est  par  cette  çorge  que  descendent  les  deux, 
branches  du  Liamone  qui  se  réunissent  prè& 
des  bains,  et  reçoivent  un  peu  plus  bas  une 
autre  branche,  dite  Castagna,  qui  s'écoule 
au  nord  de  Crusto  et  de  Fravolaggio.  De 
cette  même  colline  on  voit  au  nord  la  vallée 
dite  Aggia,  cultivée  en  vignes  ;  à  l'ouest,  celle 
de  Sorro,  aussi  cultivée  en  vignes  dont  plu- 
sieurs habitants  de  Socda  sont  les  proprié- 
taires, et  enfin  toute  l'étendue  du  canton  et 
la  majestueuse  montagne  de  Campatile,  où 
presque  tous  les  torrents  de  la  Corse  pren- 
nent leur  origine.  Sur  cette  même  colline  se 
réunissent  les  routes  des  communes  du  can- 
ton pour  aller  à  Vico.  Une  multitude  d'ha- 
bitants se  a*oisent  journellement  sur  ces 
routes;  tantôt  ils  expriment  en  chantant 
leur  contentement ,  quelquefois  leur  chagrin» 
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et  sommit  fis  èhercheat  dans  cette  distrac- 
tion un  toiilagemeot  i  lean  peines  et  i  leors 
Iktigûes. 

Le  canton  de  Socda  se  compose  de  quatre 
communes,  savoir  :  Guagno,  Orto,  Popiolo, 
et  Soocia,  chef-lieu,  La  population  s*Seve  à 
r,8oo  âmes.  Les  habitants  ont  une  taille 
moyenne,  sont  robustes,  Jouissent  d'une 
bonne  santé,  sont  laborieux,  religieux,  ai- 
ment le  mariaee  et  Tétat  ecclésiastique,  et 
tienn<»nt  aux  devoirs  de  Tun  et  de  Tau  ire 
état;  ils  sont  extrêmement  sensibles  aux  torts 
qu'ils  croient  avoir  reçus  de  qui  que  ce  soit, 
et  s'en  souviennent  pendant  longtemps.L'hos- 

Sitalilé  est  une  vertu  Indigène.  Les  cultures 
omtnantes  sont  les  châtaigniers,  la  vigne, 
le  jardinage,  les  pommes  de  terre,  les  hari- 
cots, médiocrement  le  blé  de  toute  espèce, 
l'olivier.  Il  y  a  du  bétail' gros  et  menu  et  des 
abeilles.  Le  commerce  de  ce  canton  est  pres- 
que nul;  les  femmes  fabriquent  du  dr^p 
oe  laine  et  de  lin  du  pays,  qui  sert  à  vôtir 
les  moins  aisés. 

Il  y  a  dans  le  canton,  et  presque  dans  tout 
le  département ,  un  très-ancien  usage  ;  à  la 
mort  d'un  individu,  surtout  s'il  possédait 
de  belles  qualités,  les  parents  et  amis, 
quelquefois  tout  le  canton ,  se  réunissent 
et  environnent  le  cercueil;  les  femmes  im- 
proviient  des  chants  lugubres,  exposent  les 
vertus  du  mort,  ses  bienfaits,  le  dommage 
que  produit  sa  perle,  consolent  la  famille 
et  engagent  l'auditoire  à  la  reconnaissance 
et  à  suivre  sa  conduite;  elles  parlent  avec 
tant  d'esprit  et  d'une  manière  aussi  politique 
qu'elles  frappent  le  cœur  et  arrachent  des 
larmes.  Cet  usage  est  susceptible  de  favori- 
ser l'accroissement  de  la  civilisation,  parce 
que  tout  le  monde  s'habille  bien,  se  ren- 
contre, se  parle,  sefréquente;  souvent  dans 
ces  réunions  s'éteiguent  les  haiues  de  famil- 
les ou  les  haines  particulières. 

UCCIANI.  Village  agréablement  situé, 
au  pied  du  Monle-aOro,  à  4  1.  d'Ajaccio. 
Pop.  93a  hab.  Il  est  traversé  par  un  torrent 
que  l'on  y  passe  sur  un  pont  d'une  seule 
arche,  remarquable  par  la  liardiesse  et  l'clc- 
gance  de  sa  construction. 

URBALACONE.  Village  situé  à  3  I.  1/4 
d'Ajaccio.  Pop.  aoi  hab. 

iJrbalacone  passe  pour  avoir  été  une  des 
trente-trois  cites  de  fa  Corse  dont  Pline  fait 
mention.  Sou  territoire  est  traversé  par  la 
rivière  du  Taravo,  dont  les  eaux  roulent 
entre  des  rochers  au  fond  d'une  gorge  do- 
minée par  plusieurs  rangs  de  collines  et  de 
montagnes.  On  trouve  aux  environs  une 
source  d'eau  thermale  sulfureuse  très-abon- 


D£  LA  CORSE. 

dante,  dont  la  température  est  de  17  à-|-i8* 
R.  ;  elle  est  connue  sous  le  nom  de  bains  de 
Buderango,  et  se  trouve  près  du  torrent  de 
ce  nom. 

YICO.  Petite  ville  très-anciâniie,  située 
à  7  1.  d'Ajaccio.  Chef-lieu  de  canion.  S 
Pop.  1,364  hab. 

Celte  ville  est  bitie  dans  im  bassin  envi* 
ronné  de  hautes  montagnes,  dont  une  d'eOei 
porte  le  nom  gracieux  de  la  Spotata,  pvoe 
que  l'imagination  italienne  trouve  qu'elle 
représente  la  tête  d'une  jeune  mariée;  e'ert 
une  des  villes  les  plus  anciennes  de  la  Conc, 
où  fut  transféré  le  siège  épisoopal  de  Sagooe, 
après  la  destruction  de  cette  ville.  Yico  eit 
le  lieu  de  naissance  do  comte  Jean  Paul  de 
Leca ,  qui  y  a  fondé  un  couvent  de  l'ordre 
de  Saint- François,  dont  il  reste  enoore  de 
belles  ruines. 

Aux  environs  sont  les  eaux  minérales  de 
Bologna,  estimées  pour  la  guérison  des  ma- 
ladies cutanées  et  les  mala(ues  des  yeux.  Sor 
la  route  de  Yico  à  Guagno,  entre  Musso  et 
Boc(!asorro,  on  aperçoit  les  ruines  du  château 
de  la  Zurlina ,  qui  s  élèvent  pittoresquement 
sur  un  mamelon  de  rochers  et  d'où  s'élan- 
cent de  grands  arbres  qui  les  couronnent 
majestueusement.  A  une  lieue  et  demie  de 
Yico,  entre  Arbori  et  la  rivière  du  Liamone, 
on  voit  sor  un  rocher  les  ruines  du  château 
de  l'illustre  Jean  Paul  de  Leca;  ce  chiteau 
historique  conserve  encore  la  citerne  et  le 
pont-levis. —  Commerce  de  vins,  huile  et 
autres  objets  de  consommation  locale. 

Le  canton  de  Yico  renferme  huit  com- 
munes. Son  territoire ,  dont  une  partie  est 
boisée  et  montueuse,et  l'autre  entrecoupée 
de  champs  cultivés  et  de  laudes,  produit  dn 
froment,  du  seigle,  de  Forge,  du  maïs,  des 
légumes,  du  lin ,  de  l'huile  et  beaucoup  de 
vin  rouge  d'excellente  qualité.' 

ZICAYO.  Bourg  situé  à  5*1.  1/1  d'Ajac- 
cio. Chef-lieu  de  canton.  Pop.  1,249  hab. 

Le  canton  de  Zicavo  renferme  neuf  com- 
munes. La  plus  grande  partie  de  son  terri- 
toire est  inculte,  stérile  et  couverte  de  bcis; 
on  y  récolte  fort  peu  de  grains,  mais  on 
y  élève  une  grande  quantité  de  bestiaux. — 
Commerce  de  fromages  renommés  de  Cos- 
cione. 

Le  canton  de  Zicavo  est  composé  de  dix 
communes ,  dont  celle  de  Guitera  fait  pai^ 
tic  ;  ces  diverses  communes  fournissent  du 
vin  excctleut ,  des  châtaigniers,  des  chênes, 
de  la  volaille.  Le  terrain  est  propre  à  la 
culture  du  blé ,  et  serait  susceptible  de  pro- 
duire quantité  d'autres  céréales.  On  y  re- 
colle d'excellent  fourrage ,  et  on  y  élève  des 
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AMlOKDHISfiMENT  DE  BA^TIA.  ^ 

totlam  àt  toute  eipèce,  tels  que  des  Taches,  dance.  Ce  eanton  est  traversé  par  le  llewe 
des  jmnenls,  des  cochons ,  des  brebis  «  des  du  Taravo  ,  où  Tou  pèche  d^exoetleiites 
chèvres ,  qui  fournisseot  du  laitage  en  abon-     truiles. 


ARRONDISSEMENT  DE  BASTIA. 


BASTIA.  Tille  forte  et  maritime.  Chef* 
lieu  de  sons-préfecture.  Cour  royale  pour 
hi  Corse  seulement.  Trib.  de  première  ins- 
tant et  de  commerce.  Chef-lieu  de  la  dix- 
leptième  division  militaire.  Consulats  étran- 

gn.  Place  de  guerre  de  première  classe, 
'ole  d'hydrographie  de  quatrième  classe. 
Comeil  de  prud'hommes  pécheurs.  Collège 
communal.  ^  Pop.  9,53 1  hab. 

LVxislence  de  Bastia  ne  date  que  du 
Siy*  siècle.  Cette  vi|le  eut  pour  origine 
quelques  magasins  bâtis  par  les  habitants  dé 
Carde,  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de 
Porto  Cardo;  la  destruction  des  villes  d*A- 
leria  et  de  Mariana,  «t  postérieurement  les 
guerres  civiles  qui  afTaiblirent  le  picved'Orto, 
contribuèrent  puissamment  i  l'agrandisse- 
iQent  de  cette  cité.  En  x 3 80,  le  gouverneur 
génois  Leonello  T^mellino  fit  construire  un 
cbàieau  sur  la  colline  qui  domine  le  port  au 
nid;  de  nouveaux  établissements  s*y  for- 
•  mèrent  bientôt ,  et  reçurent  le  nom  de 
Terra-Nova  (nouvelle  ville)  ;  les  habitations 
et  les  magasins  de  Porto  Cardo  Curent  nom- 
més Terra -Vecchia  (vieille  ville).  Le  châ- 
teau  fut  fortifié  dans  la  suite  par  Tomasino 
Campo  Fregoso ,  seigneur  de  l'île  ;  mais  ce 
ne  fut  que  du  temps  de  la  guerre  des  Fran- 
çais, sous  Henri  II,  que  la  compagnie  de 
Âaint-Oeorges  fit  construire  les  bastions  qu'on 
y  voit  actuellement.  Terra-Nova  ou  la  cita- 
delle est  bâtie  sur  un  monticule  ou  niasse 
de  rochers  qui  s'avance  dans  la  mer;  c'était,. 
du  temps  des  Génois,  la  résidence  des  gou« 
veroeurs  commissaires  généraux;  Terra- 
Vecchia  forme  un  demi-cercle  autour  du 
port;  un  feiubourg  s'élève  au-dessus  de  la 
citadelle  à  l'ouest,  et  se  prolonge  au  midi 
surdes  coiUnes  jusqu'aux  bâtiments  de  ran«> 
den  couvent  de  Saint-Joseph ,  bâti  hors  des 
barrières. 

Sous  le  gouvernement  des  Génois ,  Bastia 
était  la  capitale  de  la  Corse.  Cette  ville  à 
soutenu  plusieurs  sièges  :  en  1745  elle  fut 
bombardée  et  prise  par  les  Anglais,  qui  la 
rèndinent  aux  Génois  la  même  année;  les 
Piémontais  l'assiégèrent  sanssuccèsen  1748  ; 
tes  Anglais  s'en  emparèrent  fe  ao  juillet  1794. 
Lorsque  Ja  Corse  formait  deux  départe- 
ments, Bastia  était  le  dief-lleu  de  celui  du 


60I0,  Ajaccio  celui  du  Liamone;  ees  deux 
déinrtements  ayant  été  réunis  en  181 1, 
Ajaccio  devint  alors  et  est  resté  depuis  \/t 
chef-lieu  de  l'ile . 

I^  ville  de  Bastia  est  dans  une  belle  situa- 
tion, au  bord  de  la  mer,  dans  un  territoire 
fertile,  sor  la  cote  orientale  de  l'ile.  Elle  est  ' 
bâtie  en  amphithéâtre  au  milieu  de  jardins 
d'oliviers,  d'orangers,  de  citronniers >  et  pré* 
sente  un  fort  bel  aspect,  soit  qu'on  y  arrive 
par  mer,  soit  qu'on  s'en  approche  par  le 
cdté  du  nord.  Ainsi  que  nous  Tavons  déjà 
^it  i*en^arquer,  la  ville  se  divise  en  trois 
parties  :  h  basse  ville  ou  Terra-Vecchia  ;  le 
faubourg  t  qui  R*est  qu'un  prolongement  de 
la  viUe  du  cèt.é  du  midi,  et  la  citadelle  ou 
Terra-Nova.  La  partie  haiite  offre  de  belles 
rues  tiriées  au  cordeau,  mais  les  autres  par- 
ties de  lai  vilte  n'ont  qtie  des  rues  étroites, 
sinueuses  et  d'une  pente  rapide,  quoique 
mieux  pavées  qu'elles  ne  le  sont  dans  aucune 
ville  du  coitlinent;  le  pavé  est  une  espèce 
de  marbre  iaspé,  supérieur  même  au  pavé 
de  milan ,  de  Florence  et  de  Naples.  Quel- 
ques-unes des  maisons  nouvellement  bâties 
sont  fort  belles;  Tes  anciennes  sont  bien  bâ- 
ties, mais  sans  aucun  luxe.  IMusieurs  fon- 
taines fournissent  en  abondance  des  eaux 
excellentes,  qui  viennent  des  montagnes  par 
des  canaux  souterrains.  La  citadelle ,  défen- 
idue  par  un  simple  rempart  sans  fossé 
élevé  du  côté  de  fa  mer  sur  des  rochei-s  â 
pic  qui  le  rendent  inaccessible  dans  cette 
partie,  domine  «n  sud  Tentrcedu  port,  et 
est  dominée  elle-même  par  des  collines  es- 
carpées sur  lesquelles  on  a  construit  plu- 
sieîirs  forts;  le  donjon,  qui  peut  recevoir 
800  hommes,  remonte  au  XY*  siècle;  il 
fut  commencé  par  le  comte  Yincenteilo 
^Istria. 

Le  port  est  formé  par  une  petite  anse 
(^'environ  35o  mètres  ae  profondeur  et  de 
xxD  â  140  de  largeur;  il  est  défendu  par  un 
HDCien  môle  de  x5o  mèirts  de  long ,  qui 
part  de  l'extrémité  nord  de  Tanse,  se  dirige 
vers  le  sud,  et  laisse  seulement  un  passage 
de  soixante-dix  mètres  entre  sa  ]K)inle  et 
un  noir  rocher  couvei*t  de  lichens  blancs 
et  de  mousse,  nommé  le  Lion.  L'entrée 
dn  port    est    exti^émement    difficile  par 
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les  vents  d*est,  d*eslHiord-est  et  d'est-sud- 


Avant  la  rcvolulion  on  ne  complaît  pat 
moins  de  dix  couvents  à  Bastia.  Celui  des 
missionnaires  ou  Lazaristes,  situé  au  nord 
de  la  ville ,  près  de  la  juer,  est  un  vaste 
bâtiment  cari-é  à  deu]i  ctages,  occupé  au- 
jourd'hui par  la  cour  royale  et  par  les  ad- 
ioinistratioas.  Le  couvent  de  Saint-François, 
situé  Iiors  de  la  ville,  au  nord-oi}c&t,  a  été 
Iransformé  en  liôpitàj  militaire.  Le  couvent 
des  Jésuites,  situé  à  Touesi,  dans  une  |)0si- 
tîon  charmante ,  est  occupé  par  le  tribunal 
de  première  însiaace,  par  Tadministralion 
municipale  el  le  collège.  Le  couvent  de  Saiut- 
Angelo  a  été  transformé  en  caserne.  I^ 
couvent  des  femmes ,  dit  des  Turquines ,  et 
celui  de  Saiute-Claire,  sont  renfermés  dans 
riniéi'ieur  de  la  citadelle:  on  a  fait  du  pre- 
mier une  caserne  et  du  second  une  prison. 
Lra  autres  sont  occupés  par  quelques 
moines ,  par  des  frères  de  la  doctrine  chré- 
tienne, |iar  la  gendarmerie,  etc. 

Les  églises  de  Bastia  sont  ridies,  dorées, 
ornées  de  marbre,  et  rappellent  les  églises 
d'Italie;  celle  de  Saint-Jean-Baptiste  est  la 
jdiu  grande  et  la  plus  ornée.  On  remarque 
dans  le  chœur  le  tombeau  du  comte  de 
Boissieux ,  celui  de  M.  de  Marbeuf  et  celui 
de  M.  de  Monlélégier.  La  cathédrale  est 
ancienne  et  fort  belle,  mais  inférieure  à 
Saint -Jean- Baptiste.  La  petite  église  de 
Saint-Roch  est  une  es|)èce  de  salon  très- 
omé;  et  la  Conception  une  autre  petite 
église  dorée,  élevée  vers  la  fin  du  XYl* siè- 
cle par  une  confrérie  rivale  de  celle  qui 
avait  fondé  Saint-Roch. 

La  bibliothèque  publique,  renfermant 
6,000  volumes,  occupe  un  assez  beau  local 
dans  Tancienne  et  vaste  maûon  des  jésuites. 
Cet  établissement  acquerra  une  haute  im- 
portance lorsqu'il  aura  reçu  les  a5,ooo  vo- 
lumes choisis  que  lui  a  légués  M.  Preb , 
ancien  médecin  du  pape  Pie  TU,  né  à 
Bastia,  et  les  manuscrits  recueillis  par 
M.  Charles  Gregori,  qui  doivent  lui  servir 
k  donner  une  histoire  de  la  Corse. 

La  ville  de  Bastia,  quoique  privée,  de  Ta- 
vanlage  dont  elle  jouit  longtemps,  d'être  le. 
siège  du  j^oui'emement  de  la  Corse,conserve  sa 
supériorité  sur  les  autres  ailles  de  Pile;  elle 
est  toujours  la  plus  peuplée ,  la  plus  riche , 
celle  dont  le  oommerce  est  le  plus  considé- 
rable et  le  plus  étendu.  Le  séjour  de  cette 
ville  est  d'ailleurs  des  plus  agréables;  on  y 
trouve  réunis  les  charmes  de  la  société  fran- 
çiise  et  les  épanchements  de  la  société  ila- 
uenne.  £Ue  a  pluiieun  sodétéi  littéraires. 


et  compte  parmi  ses'concitQyena  des  1 
distingués  dans  la  littérature  et  dans  kt 
sciences. 

Toutes  les  parties  des  environs  de  Bastia 
qui  sont  susceptibles  de  culture  sont  bien 
cultivées.  Du  coté  du  nord,  les  cotliocs 
sont  arides  et  pierreuses;  mais  ou  dérouvre 
dans  les  petits  vallons  qui  les  séparent  des 
potagers  bien  soigués  et  bien  arrosés.  Le 
long  de  la  côte,  un  bois  d'oliviers  borde  le 
clicniln  et  sert  de  promenade  aux  habitants. 
Au  sud,  la  roule  d'Ajaccio  descend  de  la 
citadelle  dans  la  riche  plaine  de  Biguglia, 
qui  borde  Tétang  de  ce  nom,  s*ctend  jas- 

3u'aux  ruines  de  Mariana  et  jusqu  au  lioid 
u  Golo.  A  Touest  le  territoire  s'élève  rapi- 
demenl  jusqu'à  la  Serra  de  Pigno,  qui  do- 
mine le  golfe  de  Saint-Florent.  A  Test  00 
aperçoit  les  îles  de  la  mer  de  Toscane,  la 
côte  de  Gènes ,  et ,  lorsque  le  temps  est  fa- 
vorable, les  montasnes  de  la  Romagae. 
Enfin  Bastia,  son  phare,  sa  citadelle,  ses 
forts,  ses  anciens  couvents  presque  tons  si- 
tués sur  des  éniinences,  offrent  de  la  mer 
un  aspect  très-pittoresque ,  surtout  en  ve- 
nant du  cap  Corse. 

Le  canton  de  Bastia  ne  comprend  que  le 
territoire  de  ki  ville.  Ce  territoire  e>t  in- 
rjiné  de  l'ouest  à  Test-nord-est  ;  il  s'élève, 
i  partir  de  la  plage  jusqu'à  la  montagne,  de 
collines  en  collines,  coupées  par  des  vallées 
dont  quelques-unes  s'ouvrent  vers  la  mer  et 
d'autres  s'étendent  dans  une  direction  do 
nord  au  sud.  Le  sol ,  de  nature  calcaire , 
est  peu  propre  au  blé  et  au  fourrage,  mais 
il  est  bien  cultivé  en  jardins,  en  vignes, 
planté  d'oliviers  et  d'arbres  fruitiers.  Les 
terres  élaut  en  pente,  on  voit  sur  toute  la 
campaçne  des  murs  de  soutènement  et 
des  rumes  de  clôtures,  indices  évidents 
qu'elles  étaient  anciennement  encore  mieux 
ailtivces  qu'elles  ne  le  sont  aujourd'hui. 

Industrie.  Nombreuses  tanueries  qui  pré- 
parent annuellement  cinq  à  six  mille  peaux 
de  bœufs,  mille  peaux  de  veaux ,  et  plus  de 
six  mille  peaux  de  moutons.  Fabriques  de 
pâtes,  savon,  bougies,  liqueurs.  Pécbe  du 
corail.  —  Commerce  de  rins ,  huile ,  cuini 
poil  de  chèvre,  corail,  etc. 

A  aft  L  d'Ajaccio,  i5  L  de  Calvi,  65 L 
de  Toulon.  —  Hôtel  de  I*Écu  de  France, 
du  Lion  d'or. 

BItiUGLIA.  Village  situé  près  de  Félang 
de  son  nom,  à  1 1. 3/4  de  Bastia.  Pop.  264 
hab. 

Biguglia,  aujourd'hui  petit  village,  occapt 
remplacement  de  la  célèbre  viUe  de  lla- 
riana,  qui  fut  la  capitale  da  Tik  tons  k 
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totirérneniéiit  protecteur  des  Pisans.  Bi- 
^uglia  GODsenra  ton  rang  de  capitale  jua« 
|u'en  i38o,  époque  où  fut  construit  le  pre- 
bier  bastion  qui  depuis  devint  Basiia.  Le 
ili&teau,  où  une  consulte  générale  élut 
irincentello  comte  de  Corse,  n'offre  plus 
lu'un  amas  de  ruines  d'où  Ton  découvre  la 
ner,  l'étang,  et  la  magnifique  plaine  de 
ftiguglia.  Non  loin  du  château  est  la  vieille 
:our  de  la  Mortala,  dont  il  ne  reste  que  le 
nur  d'enoeinte. 

L'ancienne  cathédrale  de  Mariana ,  dont 
>n  Toit  les  ruines  sur  la  rive  gauche  du 
Qolo,  passe  pour  avoir  été  un  temple  an- 
tique dont  les  Maures  avaient  fait  une 
mosquée ,  et  que  les  chrétiens  transformè- 
rent ensuite  en  église.  M.  Walckenaer,  d'a- 
près une  vue  de  ce  monument,  connu  dans 
!e  ^ys  sous  le  nom  de  la  Canonica,  a  pensé 
!|u'il  pouvait  être  du  Y^  ou  du  Yl*  siècle  : 
on  n  y  remarque  d'autre  ornement  que  les 
pilastres  qui  supportent  les  arcs  à  «plein 
cinire  du  portail. 

L'étang  de  Biguglia  a  trois  liènes  de  long, 
Bouvent  une  demi-lieue  de  large,  et  offre 
une  surface  de  3,ooo  hectares;  la  hauteur 
des  eaux  varie  selon  que  les  saisons  sont 
sèches  .ou  pluvieuses;  durant  l'hiver,  leur 
niveau  est  au-dessus  de  celui  de  la  mer  ;  en 
été  il  est  inférieur.  Cet  étang  est ,  par  son 
insalubrité,  le  fléau  de  la  contrée,  et  les 
vapeurs  méphitiques  qu'il  exhale,  vont 
Jusqu'à  compromettre  la  santé  publique  à 
Bastia.  Yers  l'ouest  et  au  sud ,  les  bords 
sont  d'une  terre  toujours  humide  et  maré- 
cageuse; le  fond  n'est  point  un  gravier, 
mais  un  amas  d'herbes  et  de  détritus  de 
▼égétaux  en  décomposition.  Du  côté  de  Test, 
les  eaux  de  l'étang  sont  séparées  de  celles 
de  la  mer  par  une  barre  ou  chaussée  de 
sable  ou  de  gravier,  longue  de  x,3oo  mè- 
tres, large  de  a  à  400,  à  laquelle  on  a 
donné  le  nom  de  Pineto  ;  vers  le  milieu  de 
cette  dune  est  intérieurement  une  langue 
de  terre  qui  forme  dans  l'étang  une  pres- 
qu'île, appelée  Saint-Damiano.  Au  nprd, 
on  remaïque  deux  petites  lies  connues  sous 
les  noms  d'Ischia  nova  et  d'Ischia  vecchia. 
—  On  voit  sur  l'étang  de  Biguglia  un 
grand  nombre  d'oies  sauvages,  b^ucoup 
de  canards ,  de  poules  d'eau ,  etc. ,  et  l'on 
y  pèche  une  immense  quantité  de  poissons 
de  diverses  espèces,  qui  sont,  en  été,  d'une 
chaire  grasse  et  peu  savoureuse,  d'une  écaille 
terne  et  décolorée. 

BORGO.  Bourg  situé  à  5 1.  de  Bastia. 
Clief-lieu.de  canton.  Pop.  5Bg  hab. 

lOd*  Livraison,  (3.  Coass). 


Ce  bourg,  chef-lieu  de  Tancien  cantoa 
de  Mariana ,  est  bâti  sur  une  éminencc  à 
l'extrémité  du  contre-fort  qui  sépare  la  val- 
lée du  Golo  de  celle  du  Bevinco,  et  do* 
mine  sur  la  plaine  fertile  située  entre  les 
bouches  de  ces  deux  torrents.  Sa  position , 
au  sommet  d'une  montagne  conique,  est 
on  ne  peut  plus  pittoresque.  !"^ 

Borgo  est  célèbre  dans  l'histoire  militaire 
de  la  Corse.  Paoli  y  remporta,  en  1768,  son 
dernier  avantage  sur  les  français.  Li  valeur 
des  Corses  brilla  dans  ce  combat  du  plus 
vif  éclat  pour  la  défense  de  leur  liberté 
mourante,  et  le  courage  de  l'armée  fut 
vaillamment  secondé  par  les  patriotiques 
efforts  des  femmes ,  des  prêtres  et  des  moi- 
nes. La  perte  des.  Français  put  être  évaluée 
è  environ  cinq  cents  morts  et  six  cents  pri-> 
sonniers;  les  Corses  ne  perdirent  pas  un 
•seul  homme  ;  le  lendemain ,  le  colonel 
comte  du  Lude  se  rendit  avec  les  drapeaux 
de  la  légion  royale  et  quatre  pièces  de 
canon.  ' 

Le  canton  de  Borgo  renferme  cinq  com- 
munes; c'est  un  des  plus  fertiles  du  départe- 
ment. Quoique  ses  plaines  soient  maréca- 
geuses, et  que  la  partie  monlueuse  soit 
couverte  de  maquis,  on  y  trouve  d'excel- 
lents pâturases  où  l'on  élève  une  grande 
quantité  de  bestiaux ,  et  l'on  y  récolte/en 
abondance  du  blé,  du  vin,  de  l*huile  et  des 
légumes  de  toute  espèce.  L'étang  de  Bi- 
guglia occupe  la  partie  nord  du  canton. 
Koy.  Biguglia. 

BRANDO.  Bourg  situé  sur  le  penchant 
d'une  colline ,  à  a  1.  i/a  de  Basiia.  Chef-lieu 
du  canton.  Pop.  1,189  hab. 

Brando  était  autrefois  un  fief  apparte- 
nant ,  ainsi  que  ceux  de  Nonza  et  de  Ca- 
nari, à  la  famille  de  Gentilli;  ces  seigneurs 
y  avaient  un  château  dont  on  voit  encore  • 
les  ruines  au  pied  de  la  montagne,  où  un 
petit  village  porte  le  nom  de  Castello.  —  A 
une  denii-Iieue  du  village  maritime  d'Erba* 
lunga ,  on  remarque  une  jolie  cascade ,  qui 
tombe  d'une  hauteur  d'environ  3o  pieds,  et 
qui  mérite  de  fixer  l'attention.  Non  loin  du 
bourg  est  la  madone  de  la  Vasina ,  célèbre 
pèlerinage  où  se  rendent  de  loin ,  au  mois 
de  septembre,  à  travers  d'affreux  chemins 
et  pieds  nus ,  les  marins  et  les  paysans  des 
environs. 

Le  canton  de  Brando  renferme  trois  com- 
munes. Son  territoire  est  très-moniueux,  et 
produit  fort  peu  de  blé  ;  mais  il  abonde  en 
oliviers  et  en  vignes ,  qui  sont  souvent-  ra- 
vagés par  l'influence  du  vent  du  sud-ouesL 
Les  principaux  moyens  d'existe&oe  des  ha- 
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Liunts  sont  )a  p£che ,  le  cabotage  et  le  voi- 
âinage  de  Bastia,  où  ils  vendent  avaniageu- 
Écment  leurs  fruits.  Cest  de  Brando  que 
Tiennent  les  belles  pierres  dont  est  pavée 
la  Tille  de  Bastia. 

CABIMU.  Bourg  situé  h  5  l  S/4  dé 
Bastia.  CheMieu  de  cunton.  Pop.  7t&  hafa. 

Le  canton  de  Campiie  renferme  7  com- 
munes. Un  torrent,  nommé  la  Casacconinca, 
traTerse  le  centre  du  territoire  de  ce  canton, 
dans  la  direction  du  sud  au  nord ,  et  forme 
dans  toute  la  longueur  de  son  cours  nn  val- 
lon profond;  c'est  sur  cette  paitie,  et  sur- 
tout vers  le  nord  que  se  trouvent  les  terres 
les  plus  basses  :  dans  les  autres  parties  elles 
vont  s'exhaussant  en  amphithéâtre  jusqu'aux 
crêtes  de  la  chaîne  comprise  entre  les  monts 
Piano  de  Morosoglia,  de  Saint-Aogelo,  et  les 
collines  qui  de  ces  monts  descendent  en 
s*abaissant  jusqu'à  la  rive  droite  du  Oolo. 

CABIMTELLO.  TiHage  situé  4  51.  x/a 
de  Bastia.  Chet«4ieu  de  canton.  Pop.  333 
bab.  Il  y  existait  autrefois  des  bains  dont 
on  voit  encore  auelqucs  restes:  mais  les 
sources  qui  les  alimentent  paraissent  être 
perdues  ou  Irès-altérées. 

Le  canton  de  Campitello  renferme  cinq 
communes.  Il  est  entrecoupé  de  coteaux 
qui  tiennent  au  plateau  et  aux  prolonge- 
ments orientaux  du  Tcnda;  &  Texcention 
des  plateaux  de  ces  coteaux ,  où  Ton  récolte 
du  Lié  de  qualité  supérieure ,  le  reste  du 
territoire  est  sec  et  aride;  on  rencontre  dans 
les  vallées  des  visneSi  des  oliviers  et  quel- 
ques châtaigniers  a*un  rapport  ù-ès-médiocre. 

CAMFOI^RO.  Ancien  nom  du  canton 
qui  porte  actuettemcnt  celui  de  Cervione. 

CANARI.  Villan  sllqé  à  4  I.  3/4  de 
Basiia.  Pop.  994  bab.  On  y  aperçoit  les  rui- 
nes de  Canelata ,  dont  Tëglise ,  qui  parait 
être  un  ancien  temple ,  renferme  des  bas- 
rclicfs  et  des  pieires  sépulcrales  d'un  grand 
intérêt, 

CAR0O.  Village  situé  à  une  demi-lieue 
de  Bastia.  Pop.  aoi  hab.  On  y  remarque 
une  source  pittoresque  et  très- abondante, 

3ui  sort  de  rodiers  entremèlét  d'oliviers, 
e  noyers  et  de  ch&laigniers ,  et  dont  les 
eaux  sont  regardées  comme  les  meilleures 
des  eaux  si  exquises  de  la  Corse.  Les  habi- 
tants Iranqucnl  lelé  de  Veau  de  Carde ,  qui 
est  trcs-rechercliéc  par  les  habltauts  de 
Basiia. 


DÉPARTEMENT  DE  LA  CORSE. 

CEmrCRf.  Village  maritime,  situé  au 
bord  de  la  mar  oè  il  a  un  petit  pwt,  i  8 
I.  i/a  de  Bastia.  Pop.  6i5  bab. 

CERVIORB.  PtIfteMHe,  situés  à  10  L 
de  Bastia.  Chef-lieu  de  canton.  Pop.  1,467 
bab. 

Cette  Tille  est  bâtie  dana  une  aiieatioe 
pittoresque,  Mir  le  penchant  d'un  coteae, 
au  milieu  de  belles  plaoïaiioiis  d'olÎTÎcrs  et 
de  châtaigniers.  On  remarque  aux  environs 
réglise  de  Sainte-Christine,  trèaandcw  édi- 
fice ,  bâti  en  belles  pierre*  blanchct  carrées, 
dont  on  attribue  la  construction  aux  Sarra- 
sins r  cette  église  a  la  forme  d'un  taui  sa 
lieu  d'un  autel  situé  sur  l'axe  de  la  nrf ,  il 
y  en  a  deux  placés  de  part  et  d^autre  de 
cet  axe  dans  les  demi-rotondes  enaaillie  da 
tau.  Tout  l'intérieur  est  orné  de  peiniurrs 
grossières.  Les  deux  autels  de  demi-roton- 
des sont  surmontés  de  deux  figurée  colossa- 
les du  Sauveur,  portant  la  date  de  ia73;  la 
même  date  est  sculptée  en  pierre  au-dessus 
du  portail. 

Le  canton  de  Cerriona  renfefne  cinq 
communes.  La  surface  du  territoire  est  gé- 
néralement montueuse,  et  le  sol  peu  ptipra 
à  la  culture  du  blé;  dans  la  partie  qui 
longe  la  cdte ,  la  couche  de  terre  végétale 
est  assez  profonde,  et  les  recolles  y  sont 
assez  abondantes.  On  cultive  avec  avantage 
dans  ce  canton  l'olivier  et  le  châtaignier  ; 
mais  le  sol  est  plus  particulièrement  propre 
â  la  vigne,  qui  donne  des  Tina  rouges  asset 
estimés. 

ERSA.  Tillase  situé  à  8  1.  3/i  de  Basiit. 

Pop.  846  hab.  Dn  remarque  sur  son  terri- 
toire la  tour  de  Tolari ,  par  où  Ton  fit  pas- 
ser la  méridienne  (|ui  serrit  de  base  à  réta- 
blissement do  terrier  de  la  Corse. 

PLORBNT  (SAIRT-).  Petite  Tille,  on 

flutôt  bourg  maritime  et  fortifié,  situé  à  7 
de  Bastia.  Chef-lieu  de  canton.  CS  Pop. 
391  hab. 

Cette  ville  est  dans  une  belle  ntuation, 
au  fond  du  golfe  auquel  die  a  donné  son 
nom ,  sur  le  penchant  d*une  colline  qui  do- 
mine une  belle  vallée  et  une  grande  étendue 
de  mer.  Elle  est  entourée  de  murs,  et  a, 
pour  principale  défense,  un  donjon,  reste 
d'une  foiteresse  qu'avait  bit  constrtiira  le 
maréchal  de  Thermes  en  i553.  Les  Génois 
s*cn  en^arèrent  en  z554 ,  après  un  siépe 
très-meurtrier. 

Saint-Florent  eut  pour  origine  une  toor 
aux  environs  de  laquelle  se  groupèrent  quel- 
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nues  cabanes.  Vers  la  Ru  du  XVe  siècle,  elle 
J  s  agrandit  aux  dépens  ât  Tancietine  ville  de 
Nebbio,  situce  à  mille  pai  plus  en  avaht 
dans. les  terres,  et  dont  remplacement  est 
«ncore  fcmarquable  par  quelques  dénom- 
bres ,  ainsi  que  par  une  ^lise  élégante  dotit 
la  construclion  est  attribuée  aux  Plsans. 

La  position  de  Saint  Florent  est  une  des 
plus  belles  et  des  plus  avantageuses  qu'il 
soit  possible  d'imaginer.  Située  au  rond 
,  d*iui  vaste  golfe  ^  à  rentrée  d'une  riche  val- 
lée ,  sur  uu  des  poiots  de  Tile  le  plus  rai- 
proche  de  la  France,  cette  place,  destinée 
'  a  devenir  une  ville  florissante  < ,  n'est  au- 
jourd'hui qu*uhe  misérable  bourgade  décorée 
du  nom  de  ville ,  dont  les  rares  habitants 
sont  décimés  annuellement  par  les  vapeurs 
méphitiques  qui  s'élèvent  en  été  des  marais 
environnants.  Son  port  ne  peut  recevou* 
que  des  barques  de  pécheurs  ;  il  est  abrité 
par  le  cap  sur  lequel  la  ville  et  le  fort  sont 
Lâiis,  et  |)ossède  un  petit  môle  de  débar- 
quement, qui  fut  réparé  et  prolongé  en 
lau  XIII.  Le  mouillage  pour  les  vaisseaux 
est  silué  entre  la  ville  et  l'anse  de  Fornali. 

Le  canton  de  Saint-Florent  renferme  4 
communes,  dont  le  territoire,  assez  aride, 

})roduit  cependant  du  blé,  des  légumes ,  de 
'huile  et  au  viu. 

FVRIANI.  Village  bâti  dans  une  situa- 
tion pittoresque,  au  bord  de  la  mer,  à  t  1. 
1/4  de  Bastia.  Pop.  40^  hab.  C'est  una  po- 
sition militaire  importante ,  ^ui  fut  le  théâ- 
tre d'une  victoire  de  Giaffen,  premier  fait 
d'armes  de  la  guerre  de  l'indépeudance* 

LAMA.  Tillage  situé  à  6  1. 1/4  de  Bastia, 
Chef-lieu  da  canton^  Pop.  587  hab*  Le  1er'» 
ritoire  de  oe  canton  rentenm  trois  cominU'* 
nés;  il  |iruduit  du  froment»  de  l'orge,  et 
•bonde  en  oliviers  qui  sont  très-productifs  ) 
le»  huiles  de  Lama  sont  comparables  aux 
liiiiles'd'Aix,  et  sont  fort  recherchées  dans 
le  paya. 

I«IJCCIAirA«  VilUge  situé  à  4  1*  de  Baâ' 

j~-  -  .      ^  ■       ^ 

I.  Saint-FlorcDt,  disait  Napoléon  àSainte-Hé4 
Tène  au  docteur  Antomarcbi ,  est  une  des  situa* 
tions  les  plus  heureuses  que  je  conuaisse.  C'est  U 
plus  favûrable  au  commerce.  Elle  touche  à  la 
France,  elle  con6ne  à  Fltalie;  ses  atterrages  sont 
•di^»  connodes,  peuTcot  recevoir  des  flottes 
considérables.  J'eussa  f«it  une  ville  grande,  belle, 
qui  eât  servi  de  capitale  j  je  l'eusse  déclarée  place 
torUi  eUe  eût  eu  constamment  des  vaisseaux  en 
•talion,  etc.» 


8^" 


tia.  Pop.  5S9  hab.  H  est  bAti  mi  fond  d*une 
vallée,  théâtre  de  Taction  du  nocme  de  la 
Diononuicbia ,  et  se  glorifie  dès  ruines  i 
u  près  imperceptibles  d'un  aqueduc  an- 
ique. 

VÛtih  Village  situé  dans  une  belle  et 

Pittoresque  vallée,  à  6  1.  de  Bastià.  Chef- 
eu  de  canton.  Pop.  i,33^  hab.  La  Suisse 
n'a  point  pour  ta  vue  de  plus  belle  vallée 
que  celle  de  Luri,  et  celle-ci  a  de  plus  la 
vue  de  la  mer;  cultivée  avec  intelligence, 
rafraîchie  par  un  torrent,  elle  est  partagée 
par  une  large  et  solide  avenue  d'une  lieue, 

Îiui  va  jhsqu^Bu  rivage.  Le  chemin  est  af- 
ermi  contre  le  torrent  par  un  mur,  véri- 
table ouvrage  cyclopéen  fait  de  la  main  des 
habitants  sans  la  savante  intervention  des 
ponts  et  chaussées.  Le  conducteur  des  tra- 
vaux était  tout  simplement  le  juge  de  paix, 
M.  Estella,  proprietaii-e,  un  de  ces  Corses 
capables,  aventureux ,  qui  a  pendant  vingt 
ans  habité  le  Pérou  «  parcouru  TAmérique 
du  Sud,  visité  rAngleieiTe,  et  dirigé  le 
brillant  café  des  Mille  colonnes  à  Paris,  oi^ 
trônait  une  belle  limonadière  corse ,  déesse 
déchue  et  depuis  obscurément  reléguée  à 
l'Ile-Bousse.  —  L'église  de  Luri  est  jolie; 
cinq  autels  et  le  mfiitre-autel  soqt  en  mar- 
bre blanc.  Au-dessus  de  ce  dernier  »  on  re- 
marque une  bonne  copie  d'une  des  plus  ad- 
mirables têtes  du  Père  Étemel  de  Raphaël. 
Le  canton  de  Luri  renfemè  cinq  iMim- 
nuMS*  On  cultive  avec  avantage  sur  son 
territoire  la  vigne ,  las  ffliviars ,  la  pomma 
de  terre,  les  mûriers,  les  orangers  et  les  ci- 
Umuderi  ;  les  vins  et  les  huilas  de  ce  oaaton 
sont  en  général  d'une  esoaUtnta  qualité. 

HAEIA  DBL  »0«6I0.  Tilhi^  illué  à 
S  h  de  Bastia.  Pop.  3^9  hab.  On  y  trouve 
iin«  source  d'eao  minérale ,  connue  dans  le 
pays  souft  le  nom  d'Jcquê  aeetose. 

MAHIAITA.  P^of,  BtGUOLU. 

MAATIirO-m-LOTA  (SAIT-).  Ëoui^g 
litué  à  X 1.  i/^  de  Bastia,  Chef-lieu  d«  can- 
ton. Pop.  680  hab. 

Le  canton  de  San-Martino  renferme  qua<^ 
tre  communes.  Le  territoire ,  généralement 
montueux ,  est  couvert  d'oliviers  et  de  vi- 
gnes, m^is  peu  propre  à  la  culture  des 
grains;  quelques  petits  torrents  y  sont  oli- 
lement  employés  à  l'irrigation  des  jardins , 
dont  les  produits  Sfi  débitent  Avantageuse- 
ment à  Bastia. 


Digitized  by 


Google 


3« 


HURATO.  1k>urg  situé  dans  une  contrée 
boisée,  arrosée  par  de  belles  eaux,  à  4  L 
de  Bastia.  Chef-lieu  de  canton.  Top.  673 
hab.  L'église  Saint  -  Micbel ,  située  à  un 
quart  de  lieue  de  ce  bourg,  mérite  d'éire 
citée  comme  Tune  des  plus  reniarquables  de 
la  Corse:  on  ignore  son  origine;  mais  il  est 
probable  qu'elle  est  due  aux  Pisans;  elle 
est  bàlie  tant  intérieurement  qu'extérieu- 
rement en  pierres  blanches  et  bleuâtres  à 
Finstar  des  dômes  de  Pise  et  de  Sienne,  et 
le  distingue  des  antres  églises'  par  une  es- 
pèce de  porche  soutenu  par  deux  colonnes 
également  de  pierres  blanches  et  bleues.  On 
Toit  sur  le  portail ,  comme  sur  celui  de  Fé- 
'glise  de  Mariana,  des  sculptures  représen- 
tant des  animaux  et  quelques  signes  in- 
connus. 

Le  canton  de  Murato  renferme  quatre 
communes.  Il  est  enclavé  entre  deux  em- 
branchements du  plateau  de  Tenda,  et 
forme  un  wallon  étroit  et  profond  où  coule 
la  rivière  de  Bevinco.  Le  terriioirc,  quoique 
montagneux,  produit  du  froment  et  abonde 
en  oliviers  et  en  châtaigniers. 

HICOLAO  (SAN-).  Bourg  situé  à  8  1.  3/4 
de  Bastia.  Chef-lieu  de  canton.  Pop.  618 
hab.  Ce  canton  renferme  cinq  communes, 
divisées  en  plusieurs  villages;  le  territoire 
est  presoue  entièrement  formé  de  monta- 
gnes et  de  collines ,  au  pied  desquelles  s*é- 
tend  une  plaine  étroite  qui-  borde  la  mer  ; 
on  j  récolte  beaucoup  de  châtaignes,  de 
rhuiks  et  du  vin  très-spiritueux. 

NONZA.  Bourg  situé  â  3  1.  de  Bastia. 
Chef<4ieu  de  canton.  Pop.  335  hab. 

Ce  bourg ,  élevé  sur  le  sommet  d'un  roc 
escarpé,  offre  un  aspect  très- pittoresque. 
Il  fut  bâti  par  les  Avoghari ,  appelés  de  Gè- 
nes par  le  libre  vœu  des  habitants  du  cap 
Corse  pour  leur  administrer  la  justice.  Leur 
ambition  fit  de  Nonza  une  forteresse  redou- 
table, dont  il  reste  encore  une  tour  qui 
fut  défendue  avec  opiniâtreté  par  trois  ha- 
bitants dans  la  guerre  de  z  768.  On  y  voit 
un  ancien  couvent  de  (ranciscains  fondé  vers 
le  milieu  du  XIII*  siècle;  le  maitre-autel 
de  l'église  est  construit  en  marbre ,  et  décoré 
de  trois  statues  de  même  matière. 

Le  canton  de  Nonza  renferme  cinq  com- 
munes. Le  territoit;e  est  escarpé ,  montueux 
et  peu  favorable  à  la  culture  des  grains  ; 

Sueiques  parties  offrent  des  gorges  profon- 
es ,  où  à  force  de  travail  on  est  parvenu  à 
faire  prospérer  la  vigne  et  l'olivier;  les  par- 
ties les  plus  élevées  des  cotetui  sont  cou- 
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vertes  de  chênes  verts  et  de  maquis  où  l'on 
élève  beaucoup  de  chèvres. 


OLETTA.  Bourg  situé  â  s  L  i/a  de 
Bastia.  Chef-lieu  de  canton.  Pop.  1,004  h. 
Le  territoire  de  ce  canton  est  entièremcat 
sillonné  perdes  collines  couvertes  de  vignes, 
d'oliviers,  et  toutes  propres  à  la  culture  des 
grains. 

OLMETA-DI-GAPOGORSO.  Village 
bâti  dans  une  forte  position  qui  Ta  rendn 
célèbre  dans  Thistoire  de  la  Corse,  «  a  L 
x/a  de  Bastia.  Pop.  4^4  hab. 

PERD  ei  CASEVSCCHIB.  TiUage  situé 
â  8  L  de  Bastia.  Chef-lieu  de  canton.  Pop. 
5oo  hab. 

Le  canton  de  Pero,  entrecoupé  de  plaines 
et  de  montagnes,  renferme  cinq  communea. 
La  partie  montueuse  est  couverte  de  châtai- 
gniers, dont  on  compte  quatorze  différentes 
espèces ,  et  que  Ton  cultive  avec  beaucoup 
de  soin.  Les  collines  sont  plantées  de  vignes, 
d'oliviers ,  d'arbres  fruitiers ,  et  principale- 
ment de  pommiers  qui  portent  des  fruits 
d'une  grosseur  et  d'une  saveur  peu  commu- 
nes ;  dans  la  plaine,  on  recueille  abondam- 
ment du  blé,  de  l'orge ,  du  millet ,  du  maïs, 
des  légumes  et  du  lin. 

PIETRO-DI-TENDA  (SA1I-).  Boorg 
situé  â  6  1.  1/4  de  Bastia.  Chef-lieu  du  can- 
ton. Pop.  900  hab. 

Le  canton  de  ^n-Pietro  renferme  trois 
communes.  H  est  limité  au  midi  par  le  pla- 
teau de  Tenda,  dont  un  prolongement  borne 
son  territoire  au  sud -ouest.  Sa  superficie 
est  presque  entièrement  montueuse;  mais 
toutes  les  montagnes  sont  propres  à  la  cul- 
ture des  grains,  de  la  vigne  et  surtoot  des 
oliviers.  Quinze  petits  ruisseaux  circulent 
sur  son  étendue ,  et  sont  mis  à  profil  pour 
rirrigation  des  jardins  que  chaque  proprié- 
taire cultive  près  de  sa  maison.  Les  gôiges 
et  les  défilés  de  Tenda  sont  fomeux  par  de 
grands  faits  militaires;  on  croit  ^ue  ce  fut 
fà  que  les  Romains  furent  victorieusement 
repoussés  par  les  naturels  du  pays,  Fan  de 
Rome  5aa;  que  les  Maures  y  furent  taillés 
en  pièces  dans  le  IX*  sièele;  enfin ,  que  les 
Génois  y  furent  battus  et  dispersés  i  diver- 
ses époques. 


PORTA  (la).  Bourg  situé  an  pied  dn  1 
San-Pietro,  dans  un  vallon  boisé,  à  8  L  de 
Bastia.  Chef-lieu  de  canton.  Pop.  a85  hab. 
Cest  la  patrie  des  généraux  Horace  et  Ti- 
burce  Sébastiani. 
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te  canton  de  la  Porta  renfenne  quinze 
communes.  Toute  sai  surface  est  hérissée  de 
collines  et  de  montagnes  élevées ,  qui  don- 
nent naissance  à  un  grand  nombre  de  val- 
lées; tout  son  territoire  semble  n'être  qu'une 
vaste  forêt  de  châtaigniers  entrecoupée  de 
vignes  et.  d'arbres  fruitiers. 

R06LIANO.  Bourg  situé  à  7  l  x/a  de 
fiastia.  Chef-lieu  de  canton.  Pop.  1,397  h. 

Le  bourg  de  Rogliano  est  bâti  presque  à 
l'extrémité  du  cap  Corse,  long  promontoire 

3ui  s'avance  près  de  cinq  lieues  vers  le  golfe 
c  Gènes.  Celte /partie  septentrionale  de 
l'ilc  mérite  d'-êlre  visitée  pour  ses  magnifi- 
ques aspects  de  mer  ;  pour  ses  rivages  plan- 
tés de  vignes,   d'oliviers," de  figuiers,  de 
palmiers;  pour  ses  montagnes  hérissées  de 
pics  éclatants;  pour  les  souvenirs  histori- 
ques qu'elle  rappelle ,  et  les  restes  d'anti- 
quités qu'elle  renferme.  L'un  de  ces  der- 
niers iK>rte  le  nom  de  tour  de  Sénèque ,  et 
le  point  de  l'île  où  est  situe  ce  monument, 
est  rempli  de  vagues  et  bizarres  traditions 
Bur  ce  philosophe.  On  sait  que  Messaline , 
jalouse  de  Séneque,  le  fiteiiler  sur  la  pointe 
du  cap  Corse ,  où  il  parait  avoir  habité  pen- 
dant six  années  la  tour  qui  porte  son  nom. 
Ce  pajs  .montagneux ,  généralement  cultivé 
de  nos   jours  en  vignobles,  était  aloi-s  la 
plus  misérable  contrée  de  l'île  ;  c'est  proba- 
blement son  aridité  et  son  agreste  situation 
qui  ont  fourni  au  triste  philosophe  romain 
le  sujet  de  ses  plaintes  et  de  quelque»  dé- 
clamations sur  la  Corse,  qui,  quoique  sous 
la  fonne  d'épigrammes ,  ne  contiennent  pas 
moins  des  idées  justes.  —  La  tour  de  Sé- 
nèque ,    point  le  plus  élevé  du  cap  Corse , 
est  flanquée  k  sa  base  de  chênes  verts;  un 
torrent  gronde  au  pied  de  ses  murs  parmi 
les   précipices.   De   son  sommet  on  jouit 
d*une  admirable  vue  qui  embrasse  les  deux 
mers. 

Le  canton  de  Rogliano  renferme  cinq 
communes.  Son  territoire,  généralement 
pierreux ,  n'est  pas  propre-  à  la  culture  des 
grains  ;  mais  il  est  assez  bien  planté  de  vi- 
gnes et  d'oliviers.  Le  principal  commerce 
consiste  en  vins  cuits ,  que  l'on  exporte  à 
Livournc,  d'où  on  les  expédie  dans  le  Nord 
sous  le  nom  de  vins  d'Espagne. 

SISCO.  Village  situé  à  ^  L  i/a  de  Bastia. 
Pop.  9^3  hab. 

L^ancien  couvent  de  Sainte-Catherine  de 
Sisco ,  fondé  au  XIV*  siècle ,  mérite  d'être 
indiqué  pour  sa  chapelle  souterraine.  Une 
tradition  vulgaire  rapporte  que,  vers  Tan 
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x355 ,  un  vaisseau  revenant  de  Jéruulem , 
et  portant  une  caisse  pleine  de  reliques ,  fut 
assailli  par  une  tempête  affreuse  devant  le 
promontoire  de  Sagro.  Le  capitaine  fit  vœu 
de  déposer  cette  caisse  dans  la  première 
église  qui  se  rencontrerait  sur  sa  route  s'il 
pouvait  échapper  au  naufrage.  Il  aborda 
près  de  Sainte-Catherine ,  oui  n'était  alors 
u'un  très -petit  oratoire  aans  une  espèce 
le  souterrain  qu'on  appelle  Tombolo,  et  y 
déposa  la  caisse ,  qui  y  resta  exposée  à  la 
vénération  des  fidèles.  On  appelle  tombolo 
de  Saint-Catberine,  des  souterrains  creusés 

Ear  la  main  des  hommes,  où  l'on  entre  par 
i  porte  qui  se  trouve  dans  l'église  de  cette 
sainte.  Api^  une  marche  assez  longue,  on 
arrive  à  la  petite  chapelle  où  étaient  dépo- 
sés les  corps  saints,  et  où  les  pèlerins  fai- 
saient leurs  dévotions.  On  ressortait  par 
un  autre  souterrain  de  même  longueur 
que  le  premier ,  aboutissant  également  dans 
l'église ,  mais  dans  la  partie  opposée  au  pre- 
mier. Les  souterrains  doivent  remonter  aux 
premiers  temps  du  christianisme. 

TAGLIO.  Village  situé  à  7  I.  de  Bastia. 
Pop.  583  hab.  On  y  trouve  une  source 
d'eau  minérale  acidulé ,  dont  les  habitants 
font  beaucoup  d'usage  en  été  dans  diverses, 
maladies. 

TOmiNO.  Village  situé  à  5  1.  de  Bastia. 
Pop.  66»  hab.  On  y  jouit  d'une  vue  riante, 

3U1  embrasse  d'un  côté  des  montagnes  et 
es  vallées  bien  cultivées ,  et  qui  de  l'autre 
s'étend  sur  la  mer ,  sur  les  îles  de  la  Pinosa, 
de  Montecristo,  d'Elbe,  de  Capraja,  et  jus- 
qu'aux côtes  de  Gênes  et  de  la  Toscane. — 
Le  petit  mouillage  de  Maciuajo  est  voisin 
deTomino,  et  dépend  de  cette  commune. 

VEKZOLASCA.  Village  situé  agi.  i/a 
de  Bastia.  Pop.  1,172  hab.  On  y  voit  un 
ancien  couvent  bâti  en  pierre  de  taille;  x8 
colonnes  supportent  les  arcs  du  cloître,  qui 
enioure  sa  cour  intérieure.  L'église  n'a 
qu'une  nef;  elle  contient  8  chapelles  d'une, 
architecture  simple  et  assez  moderne.  — 
Venzolasca  est  renommé  par  les  assemblées 
populaires  que  les  Corses  y  tinrent  dans  dif- 
férentes circonstances  orageuses  et  difficiles. 

VESCOVATO.  Bourg  situé  à  5  1.  x/a  de 
Bastia.  Chef-lieu  de  canton.  Pop.  x,oo5  h. 

Ce  bourg  est  bàli  sur  une  colline  isolée, 
dans  un  site  riant,  au  milieu  d'un  terri- 
toire remarquable  par  la  richesse  de  sa  vé- 
gétation et  par  l'abondance  de  ses  eaux. 
C'était  autrefois  la  capitale  de  la  Casinca, 
ainsi  appelée  de  ses  beaux  bois  de  châui- 
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SDiers^  dont  qvelquôs-ims  entr*ouTerls  et 
écrépiU  peuvent  recevoir  dans  leurs  flancs 
jus^u  4  dix  perioanes ,  et  n*eu  poussent  pas 
moms  de  profondes  racines  et  de  vigoureux 
rameaux.  —  UégUse  est  ancienne.  On  y 
Tçit  un  beau  tabernacle  eq  marbre  prove- 
nant des  minet  de  Mariana. 
i«  canton  dt  Te#cQYato  renferme  huit 
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communes.  Son  territoire,  formé  de  parties 
montagneuses  et  de  plaines,  est  Tun  des  {4qs 
beaux  et  des  plus  fertiles  du  département. 
Les  grains  de  toute  espèce,  la  vigne,  les 
oliviers,  les  cbâiaigniers,  les  orangers,  les 
dironniers  et  toutes  les  espèces  d'arbres 
fruitiers  y  prospèrent  également.    * 


ARRONDISSEMENT  DE  CALVL 


ALGAJOU^.  Petite  TÎHe  maritime,  si- 
tuée au  fond  d'un  petit  golfe,  à  a  1.  1/4  de 
Calvi.  Chef-Ueu  de  canton.  Pop.  209  hab. 

Sous  le  gouvernement  des  Génois  Aléa- 
îola  était  une  place  importante  où  résidait 
le  lieutenant  général  de  la  province  de  la 
Balagne;  elle  fiit  souvent  prise,  reprise  et 
dévastée  pendant  la  erande  i-évohition  insu- 
laire. Le  voisinage  Je  lUe- Rousse  aussi  a 
été  foial  à  eeite  place  qui,  n'offrant  au 
commerce  qtt*une  niage  peu  commode ,  où 
même  les  plus  petits  bâtiments  ne  peutettt 
être  tirés  à  fttrre,  a  ù^ï  par  décliner  et  est 
enfin  entièrement  déchue.  On  y  voit  encore 
quelques  belles  maisone»  mais  délabrées  et 
tombant  en  ruine.  L'église  renferme  une 
descente  deeroix  trèa-endommagée,  attr).- 
buée  au  Guerchin. 

Le  canton  d'Al||aJQU  renferme  neuf  com- 
munes. Le  terntoire  cat  entrecoupé  de  mon- 
tagnes et  de  collines,  dont  quelques-unes 
o£enl  d*excelleuta-  pâturages  ;  les  autres 
sont  propret  ^Ia  culture  du  seigle- «11  plan- 
té» de  vignes,  d oliviers,  d'orangers  et  de 
citronnier*.  La  côte  est  parsemée  de  bloci; 
d*un  magnifique  granit  rose-rouge,  dont 
rexploitation ,  eommencée  il  y  ^a  quelques 
années,  promet  de  devenir  par  la  suite  trè»- 
lucratÎTP. 

Commercé  d^hùile  dToltve,  cire  Jaune, 
amandes,  oranges,  élirons. —  ExploftaHon 
de  granit. 

BBLQOràHK.  Bourg  situé  à  4 1-  i/4  de 
Calvi.  CheMieu  du  canlon.  Pop.  75a  bab. 

Ce  bonrg ,  bâii  dans  une  position  riante 
d'où  Ton  jouit  de  la  vue  de  ta  mer  et  de  la 
verdoyante  vallée  de  Fiumercgino ,  fut  bâti 
vers  le  "XI*  siècle  par  un  de  ces  marquis  de 
Malaspina,  appelés  par  les  Corses  pour  les 
gouverner. 

lie  canton  de  Bvlgodère  renferme  six 
communes.  Son  terriioire  fo^me  une  vallée 
oMvrevIe  ven  la  mer»  et  sUlonnce  en  divers 
leos  par  des  collines  et  des  vallées  d'un  or- 


dre inférieur.  Les  parties  montagneuses  sont 

n*  ntées  de  vignes,  d*oIiviers  et  d'arbres 
itiers  :  dans  cetles  voisines  des  embou- 
cburés  des  rivières ,  le  sol  est  propre  à  la 
culture  du  blé  et  aux  pâturages ,  mais  on  y 
trouve  aussi  quelques  endroits  marécageux 
qui  rendent  l'air  malsain. 

CALE5£ANA.  Village  situé  à  a  L  de 
Calvi.  Chef-lieu  de  canton.  Pop.  1,974  hab. 
Il  e^t  bâti  dans  un  joli  et  frais  vallon  d'où 
l'on  jouit  d'une  belle  vue  sur  la  mer,  et 
possède  une  vaste  et  belle  église  où  Ton 
voit  le  tombeau  du  pieux  mi&sionnaire  dom 
Luigi. 

Le  canton  de  Calenzana  renferme  neuf 
commune»  ;  son  territoire,  très-étendu, 
peut  éire  comparé  à  une  large  et  profonde 
vallée,  s'ouvrant  à  l'ouest  vers  la  mer,  et  en- 
caissée à  l'est,  au  nord  et  au  sud  par  des 
chaînes  de  montagnes  dont  les  principaux 
points  sont  Monte  Lacontello ,  Monte  Gros- 
so ,  Capo  di  Vergio ,  et  Capo  CaTÎgUa. 

CALVI.  Ville  forte  et  mariiîme.  Cbef- 
lieu  de  sous-préfecture*  Tribunal  de  pre- 
mière instance.  Place  de  guerre  de  seconde 
classe.  ^  Pop.  3,'4  8a  habit. 

La  fondation  de  Cahi  est  due  aux  guerres 
civiles.  Vers  l'an  ia68,  Giovaoninello ,  de 
Pietra-Allerata ,  fuisaut  la  guerre  à  Giudicc 
délia  Rocca,  seisneur  de  toute  Tile,  \'int  se 
fortifier  sur  la  hauteur  où  e&l  aujourd'hui 
Calvi:  il  se  retira  ensuite;  mais  oe  Ueu  con- 
tinua d'être  luibilé.  Postérieurement  les 
Avoghari»  seigneurs  de  Nonaa,  y  furent 
appelés,  et  continuèrent  à  y  dominer 
jusqu'au  moment  où  les  habitants  se  sou- 
mirent aux  Génois ,  avec  les  mêmes  privi- 
lèges et  immunités  accordés  aux  habitants 
de  Hooifacio«-^  Les  troupes  d'Alphonse,  roi 
d'Aragon  ,  occupèrent  momentanément 
CfiXsi.  Du  temps  de  Henri  II ,  Tarmée  coaa- 
biiiée  des  Tuixs  el  des  Fraooeis,  en  leva  le 
siège ,  événement  regardé  alors  comme  un 
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prodjM  opéré  par  un  crucifix  qu'on  avait 
ta  TeiUe  planté  sur  les  remparts ,  et  qu'on  a 
depuis  appelé  le  cnicifix  des  miracles.  —  La 
Tille  de  Calvi  ne  pit  jamais  part  imx  mou- 
Tements  insurrectionnels  de  l'intérieur.  Pour 
reconnaître  et  encourager  celte  inaction,  le 
gouvernement  génois  ut  placer  sur  la  porte 
de  la  citadelle  cette  inscription  : 

OVrrAS  OAX.YI  ssmpkk  kdx&is. 

Les  Anglais  assiégèrent  Calvi  au  com- 
mencement de  juin  1794.  La  garnison  fut 
piiissanmient  secondée  par  les  citoyens  pour 
sa  défense;  les  femmes  même,  oubliant  la 
délicatesse  de  leur  sexe,  se  firent  remarquer 
par  leur  courage  en  portant  des  munitions 
sur  les  remparts,  et  en  travaillant  aux  for- 
tifications Jans  le  moment  le  plus  terrible 
du  bombardement.  Après  une  longue  et 
opiniâtre  résistance,  qui  réduisit  la  garnison 
à  aôo  hommes,  et  après  avoir  vu  les  An- 
glais occuper  le  fort  Mozzello ,  Calvi  se  ren- 
dit faute  de  vivres.  Les  habitants  abandon- 
nèrent aux  Anglais  les  restes  méconnaissables 
de  leur  cité,  et  s'embarquèreut  pou>  Tou- 
louse. En  1795,  les  conquêtes  du  générai 
Bonaparte  en  Italie  encouragèrent  les  Corses 
à  secouer  le  joug  des  Anglais;  Calvi  fut  re- 

8 ris,  et  ses  honorables  habitants  rentrèrent 
ans  leur  patrie.  Mais  depuis  cette  époque 
Calvi  dépérit  de  jour  en  jour;  son  com- 
merce jadis  considérable  est  aujourd'hui 
presque  nul  :  rile-Rousse,pIus  heureusement 
située,  est  devenue  le  lieu  d'entrepôt  des  ob- 
jets d'importation  et  d'exportation. 

La  ville  de  Calvi  est  située  au  fond  et  sur 
la  côie  occidentale  du  golfe  de  son  nom , 
sur  un  roc  qui  s'avance  en  fonne  de  péniu- 
sule  dans  la  mer,  en  sorte  qu'elle  est  envi- 
ronnée d'eau  de  trois  côtés  ;  l'aspect  en  est 
imposant ,  et  le  port,  dominé  par  un  châ- 
teau presque  imprenable,  peut  abriter  une 
*  flotte  nombreuse.  Elle  se  divise  naturelle- 
ment en  deux  parties  :  la  ville  haute  ou  ci- 
tadelle ,  fortifiée  du  côté  de  la  mer  et  de  la 
terre  par  des  murs  construits  avec  des  blocs 
de  granit;  et  la  marine  ou  ville  basse,  située 
au  bord  de  la  mer.  Les  eaux  qui  baignent 
à  l'est  le  pied  delà  colline,  y  formeut l'anse 
appelée  Porto- Yecchio.  Le  port  proprement 
dit  est  au  fond  des  eaux  qui  Daignent  le 
côté  oriental  du  golfe ,  et  viennent  s'y  en- 
foncer en  suivant  une  direction  à  peu  près 
semi- circulaire.  La  citadelle  est  dominée 
par  une  hauteur  située  à  portée  du  canon, 
appelée  Mozzellp,  sur  laquelle  est  un  peiit 
fort  ;  mais  celui-ci  étant  lui-même  dominé 
par  une  colline  voisine  et  plus  élevée,  il  en 


résulte  que  la  prise  assez  facile  du  Mozzeîlo 
entraîne  celle  de  la  ville.  —  Le  golfe  de 
Calvi  est  de  tous  ceux  de  l'Ile  le  plus  voisin 
du  continent  français  :  son  ouverture,  for- 
mée par  la  pointe  de  Rivelata ,  h  l'ouest ,  et 
le  cap  Spano  à  l'est ,  regarde  le  nord-ouest  : 
le  golfe  offre  un  mouillage  commode  aux 
frégates  et  aux  vaisseaux  de  ligne. 

La  caserne  de  Calvi  est  l'ancien  palais 
des  gouverneurs  génois.  L'église  n'a  de  re- 
marquable que  le  tombeau  de  l'ancienne 
famille  Baglioni. 

Le  canloa  de  Calvi  ne  comprend  que  le 
territoire  de  la  ville.  Il  est  sec  et  aride;  ou 
y  est  cultivé  principalement  en  arbres  frui- 
tiers et  en  vignes ,  qui  produisent  des  vins 
estimés. 

Comm,  de  vins,  huile  d'olive,  amandes, 
citrons,  cire  vierge,  peaux  de  chèvres,  bois* 
de  chauffage,  etc. 

A  24  1*  d'Ajaccio,  x6  1.  de  Bastia. 


GIROLATA.  Petit  port  de  mer  situé  aa 
fond  du  golfe  de  son  nom ,  à  7  1.  de  Calvi. 
II  est  défendu  par  une  tour  et  a  souvent 
servi  de  refuge  pendant  la  guerre  aux  bâti- 
ments de  commerce  poursuivis  par  l'ennemi, 
et  même  aux  bâtiments  de  TÉtat.  En  x5a4 
Jean  Doria  y  défit  la  flotte  du  corsaire  Dra- 

fiit ,  à  qui  il  enleva  neuf  vaisseaux ,  sur 
un  desquels  ce  terrible  corsaire  fut  fait 
prisonnier. 


ILE-ROUSSE.  Jolie  petite  ville  mari- 
time ,  située  a  4  1*  de  Calvi.  Tribunal  de 
commerce.  ^  Pop.  1,046  hab. 

L'Ile-Rousse  doit  son  nom  à  deux  petits 
ilots  situés  près  de  la  côte,  et  dont  les 
roches  sont  d'une  couleur  rougeâtre.  Vers 
la  fin  du  XYI*'  siècle ,  le  gouvernement  gé- 
nois avait  fait  réunir  par  une  jetée  la  pre- 
mière île  à  la  terre,  et  construire  sur  ce 
point  de  la  côie  une  tour,  qui  devint ,  dit 
Filippini ,  le  boulevard  de  toute  la  Balagne 
contre  IcsMaur&s  qui  infestaient  ces  rivages. 
Vers  l'an  1760,  Pascal  Paoli  con^t  et  exé- 
cuta le  prcyel  de  substituer  une  ville  â  cette 
tour.  Les  Génois  étaient  resserrés  dads  les 
places  maritimes;  les  Corses,  maîtres  des 
campagnes,  ne  communiquant  plus  avec 
eux ,  ne  pouvaient  que  difficilement  avoir 
avec  les  étrangers  quelques  relations  com- 
merciales. Le  territoire  fertile  de  la  Balagne 
offrait  des  denrées  à  exporter,  et  TUe-Rousse, 
située  presque  au  centre  de  cette  province, 
était  propre  aux  embarquements.  En  peu 
de  temps  on  y  éleva  quelques  maisons  et  des 
magasins.  Les  droits  qu^on  j  percevait  au 
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nom  du  ^nvernemfnt  cône  rendaient  des 
I  considérables,  et  étaient  la  branche 


]a  plus  productive  du  gouvernement  natio- 
nal: tels  furent  les  commencements  de  Tlle- 
Rousse.  Le  maréciial  de  Vaux  voulut  don- 
ner son  nom  à  cette  ville  encore  naissante; 
mais  il  reste  à  peine  quelques  traces  de 
cette  dénomination, qui  ne  fut  que  momen- 
tanément adoptée.  En  Tan  Y,  on  construisit 
les  mur5  qui  lui  servent  d'enceinte.  Peu  à 

Feu  nie-Rousse  s'agrandit  ;  des  familles  de 
intérieur  vinrent  y  bAtir  des  magasins  et 
rhabiter.  Le  gouvernement,  «a  donnant  des 
ordres  pour  le  prolongement  de  son  môle , 
a  rendu  son  port  plus  sûr  et  capable  de  re- 
cevoir de  plus  gros  bâtiments. 

Commerce  d'huile  d'olive ,  cire  jaune , 
amandes,  oranges,  citrons,  etc. 


DE  LA0OB5E. 

MOHTICBLLO.  Village  «itoé  à  3  L  i/a 
de  Calvi.  753  hab. 

Le  hameau  d'Occiouoirc ,  dépendant  de 
cette  commune,  passe  pour  être  l'empUee- 
ment  de  la  cité  phénicienne  d'AgiUa,  h 
plus  ancienne  dont  il  soit  parlé  dans  This- 
toire  de  l'île,  et  dont  Hérodote  cite  1rs 
jeux  magnifiques  célébrés  en  l'honneur  d'A- 
pollon. 

OLMI.  Boorg  situé  &  4  >•  'A  de  GaKL 
Chef-lieu  de  canton.  Pop.  70S  hab. 

Le  canton  d'OImi  renferme  quatre  com- 
munes. Son  territoire  peut  être  considéré 
comme  une  profonde  vallée,  scnani  d'en- 
ceinte à  plusieurs  autres  de  moindre  gran- 
deur ;  il  produit  beaucoup  de  seigle ,  peu  de 
blé,  el  offre  de  beaux  vignobles  dont  le  vin 
a  un  goût  qui  approche  de  œlui  des  vins  dn 
Rhin. 


ARRONDISSEMENT  DE  CORTE. 


ALANDO.  Village  situé  à  a  1.  x/i  de 
Corle.  Pop.  ia6  hab. 

Ce  petit  village,  après  avoir  été  illustré 
par  les  foits  d'armes  oe  deux  Sambucuccio , 
fut  le  théâtre  du  beau  trait  de  Thomas  Cei^ 
voni ,  père  du  général  de  ce  nom.  Menacé 
de  la  malédiction  de  sa  mère,  ardente  pa- 
triote ,  qui  lui  commande  de  sacrifier  à  la 
liberté  son  ressentiment  conire  Paoli,  il  vole 
le  secourir  à  la  tête  de  ses  amis  et  de  ses 
parents.  Paoli ,  renfermé  dans  Téglise  du  cou- 
vent de  Bozio ,  près  d'Alendo ,  avec  une 
cinquantaine  d'hommes  seulement,  et  réfu- 
gié derrière  l'autel,  allait  périr;  déjà  le  fu- 
rieux Marîus  Matra  ébranlait  et  incendiait 
ta  porte ,  lorsque  le  bruit  des  cornets  de  la 
troupe  de  Cervoni  ranima  le  courage  du 
nouveau  défenseur  de  l'indépendance  corse. 
Matra,  blessé  au  genou,  recule;  son  dé- 
tachement, croyant  qu'il  fuyait,  se  disperse, 
et  l'on  montre  encore ,  près  d'un  châtaignier, 
au  delà  du  couvent,  la  place  où,  renversé 
par  la  balle  de  Cervoni,  il  fut  tué  et  mutilé 
d'une  manière  barbare.  ' 

ALERIA.  Ancienne  ville  ruinée,  située 
sur  le  penchant  d'une  colline  Irès-élevée  qui 
se  prolonge  sur  les  bords  de  la  mer,  à  la  1. 
de  Corte.  A  en  juger  par  sa  position ,  par 
ïa  fertilité  prodigieuse  de  son  territoire, 
par  les  ruines  et  les  débris  d'ornements 
qu'on  j  rencontre,  par  les  monnaies  et  les 
oomalines  gravées  au'on  y  trouve,  Aleria 
dut  être  une  ville  opulente,  où  il  se  faisait  un 


grand  commerce.  Les  débris  de  celte  antique 
cité  consistent  en  une  maison  prétoriale, 
que  les  habitants  nomment  casa  reale,  où 
1  on  voit  des  caves  profondes  assez  bien  con- 
servées. Un  cirque  de  forme  elliptique,  dans 
lequel  on  aperçoit  à  peine  quelques  gredins 
en  mauvais  état ,  parait  avoir  pu  convenir 
par  ses  dimensions  à  une  ville  d'eovirao 
douze  ou  quinze  mille  âmes.  Les  murs  de 
la  partie  septentrionale  de  la  ville ,  du  c6tê 
de  Tavignano ,  étaient  bâtis  sur  les  liords 
d'un  escarpement  haut  et  presque  vertical , 
et  étaient  flanqués  par  des  tours  très-rap- 
prochées;  ceux  de  la  partie  méridionale  en 
étaient  sépares  par  un  fossé  qui  existe  en- 
core. Un  mur  intermédiaire,  dont  il  est 
facile  de  suivre  les  traces,  coupait eo4ctix 
cette  ville ,  dont  le  plateau  supérieur  conte- 
nait la  maison  prétoriale ,  le  cirque  et  le 
pnesidium.  On  indique  encore,  comme 
restes  de  constructions  romaines,  dans  le 
voisinage  d'Aleria ,  les  piles  d'un  pont  qui 
traversait  le  Tagnone,  près  de  l'embou- 
chure de  ce  torrent  dans  le  Tavignano,  cl 
un  pavé  en  briques  sur  le  bord  oe  l'étang 
d'Orbino.  L'étang  de  Diana  paraît  avoir 
servi  de  port  à  Aleria,  ainsi  que  l'indiquent 
encore  de  gros  anneaux  de  fer  fixés  sur  ses 
bords. 

CALACUCCIA.  Bourg  situé  a  61.  3/4  de 
Corte.  Chef-lieu  de  canton.  Pop.  629  hab. 

Le  canton  de  Calacuccia  renferme  cinq 
communes.  Son  territoire»   extrêmement 
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devé ,  est  tniTené  par  une  diaine  de  mon- 
tagnes qui ,  après  9*ètre  nartagée  dans  sa 
plus  grande  élévaiion,  s'anaisse  insensible- 
ment et  forme  une  agréable  vallée  dont  la 
pente  est  si  douce  qu'on  la  prendrait  au 
premier  abord  pour  une  véritable  plaine. 
Cette  grande  et  populeuse  vallée,  connue 
sous  le  nom  de  Niolo ,  esi,  par  son  site  et 
aes  bergers,  une  des  parties  les  plus  curieuses 
et  les  plus  intéressantes  de  l'île  ;  ses  quatre 
issues  qui  donnent  accès  vers  Vico ,  Calvi , 
Corte  et  Yeoaco,  et  sont  bordées  de  hautes 
montagnes,  pourraient  être  défendues  par 
quelques  hommes  contre  des  forces  nom- 
breuses. De  petits  champs  séparés  par  des 
murs  peu  élevés ,  formés  de  pierres  entas- 
sées les  unes  sur  les  autres,  servent  de  pâ- 
turages. La  beauté,  la  stature  des  hommes , 
presque  tous  bergers,  sont  remarquables  : 
quoique  couchant  sur  la  dure  et  à  la  belle 
étoile,  enveloppés  dans  leur  épais  pélone  >, 
ils  parviennent  sans  décrépitude,  malgré 
cette  âpre  vie,  à  une  vieillesse  avancée. 
Cette  population  nomade  s'élève  â  environ 
3,3oo  nabitants ,  sur  lesquels  il  n'y  a  pas 
trente  artisans  ou  marchands. — Le  chant  et 
la  poésie  sont  familiers  à  ces  rudes  Arca- 
diens  de  la  Corse.  L'hospitalité  leur  est  sa- 
crée :  le  berger  qui  vous  donne  le  lait  de 
ses  brebis  et  la  chair  de  son  chevreau ,  se- 
rait offensé  si  vous  lui  offriez  de  l'argent, 
et  mépriserait  le  berger  qu'il  verrait  en  re- 
cevoir. Chaque  fiimille  forme  une  espèce  de 
petit  État  qui  fabrique  tout  ce  qui  est  â  son 
usage  :  les  femmes  tissent  la  toile  et  le  drap 
pendant  l'hiver,  et  c'est  à  leur  rustique 
foyer  que  se  sont  réfugiées  les  mœurs  et 
les  vertus  primitives  de  la  Corse. — L'époHque 
de  kl  belle  foire  aux  bestiaux  qui  se  tient 
le  huit  septembre,  est  le  bon  moment  pour 
visiter  le  Niolo,  et  pour  jouir  de  l'aspect 
pittoresque  de  la  population.  Les  femmes 
sont  les  seules  de  l'ile  qui  aient  conservé 
leur  ancien  costume  :  une  toque  de  velours 
noir,  bordée  par  les  cheveux  en  deux  ti'esses, 
forme  la  coiffure;  la  chemise  boutonnée 
jusqu'au  menton  tient  lieu  de  fichu;  la  robe 
est  de  drap  bleu ,  chamarrée  de  velours  , 
ouverte  â  la  gorge,  et  forme  une  espèce 
(i*amazone. 

CASTIFAO.  Tilla^  situé  an  pied  des 
montagnes  qui  dominent  une  spacieuse 
vallée,  i  7  1.  t/ï  de  Corte.  Chef-lieu  de 
cîanton.  Pop.  6oo  habit.  Ce  vîlbge  portait 
anciennement  le  nom  de  la  Pelrera  de  Cac- 

z.  Manteau  de  poil  de  chèvre. 


da;  il  est  fort  par  sa  position,  et  célèbre 
dans  l'histoire  des  guerres  du  pays ,  notam- 
ment dans  celles  de  Saint-Piero  contre  les 
Génois. 

Le  canton  de  Castifao  renferme  quatre 
communes.  Une  chaîne  de  montagnes  par- 
tage son  territoire  du  nord  au  sud  ,  et  le 
divise  en  deux  parties  bien  distinctes.  Le 
territoire  de  la  commune  d'Asco  forme  un 
bassin  fermé  au  sud  et  à  l'ouest  par  Monte 
Cinto  et  ses  prolongements  ;  quoique  situé 
au  pied  de  hautes  montagnes  rouvertes  de 
i)eige  pendant  sept  mois  de  l'année,  on  n'y 
éprouve  pas  un  froid  rigoureux ,  parce  que 
ces  mêmes  montagnes  lui  sen-ent  d'enceinte 
et  l'abritent  de  la  violence  des  vents. 

CASTIGLIONE.  Village  situé  à  7  1.  de 
Corte.  Pop.  3a  7  habit.  Un  peu  au-dessous 
de  ce  village ,  un  mamelon  du  mont  Trao- 
nato  présente ,  dans  sa.  partie  supérieure , 
une  grande  ouverture  dans  laquelle  se  pré- 
cipite une  portion  des  eaux  du  torrent  Ta- 
rivola.  La  partie  inférieure  offre  trois  au- 
tres ouvertures,  par  une  desquelles  ces 
eaux  trouvent  leur  issue  et  vont  se  réunir 
au  torrent;  les  deux  autres  conduisent  & 
une  grotte  large  et  spacieuse  creusée  dans  le 
roc  vif,  laquelle  sert,  dans  différentes  sai- 
sons ,  d'abri  aux  bestiaux  contre  les  ardeurs 
du  soleil  ou  contre  la  pluie.  De  cette  grotte 
on  passe  dans  plusieurs  enfoncements,  et  les 
habitants  du  pays  prétendent  que  la  caverne 
a  une  issue,  daus  la  partie  opposée  de  la 
montagne. 

CORTE.  Jolie  et  forte  ville ,  chef-lieu  de 
sous -préfecture.  Place  de  guerre  de  qua- 
trième dassc.Tribunal  de  première  instance. 
ISl  Pop.  3,a8a  hab. 

Cette  ville,  située  au  centre  de  l'ile,  était 
le  lieu  où  dans  le  XI*  siècle  les  principaux 
comtes  de  Corse  tenaient  leur  cour.  Cette 
prérogative,  que  Corte  perdit  sous  les  Pi- 
sans,  les  papes  et  les  Génois,  qui  préférèrent 
Biguglia  et  Bastia  ,  lui  fut  rendue  au  temps 
du  gouvernement  national ,  lorsque  les  Gé- 
nois furent  resserrés  dans  les  places  mari- 
times; c'était  k  Corte  que  résidait  le  géné- 
ral ,  les  représentants  de  la  nation  et  le  tri- 
bunal suprême.  Après  la  réunion  de  la 
Corse  à  la  France,  les  principaux  établis- 
sements furent  placés  à  Bastia  et  i  Ajaccio. 
Le  gouvernement  fit  fortifier  la  partie  haute 
de  la  ville ,  au  sud  de  laquelle  s'élève  l'an- 
cien château ,  et  y  fit  construire  de  belles 
casernes. 

La  viUe  de  Corte  est  aitnée  snr  la  rive 
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Çauche  du  Tavignano ,  au  point  où  ce  tor- 
rent sort  des  moniagnes  et  re^it  la  Resto* 
nica.  Elle  est  batte  sur  la  pente  orientale 
d*un  monticule  très-escar|)é  du  côté  de 
Touest ,  et  domine  une  Taliée  délicieuse  cou- 
Terte  de  iardins ,  de  vignes ,  d'oUiriers  et  de 
maisons  de  campagne.  A  peu  de  distance 
se  dessinent  de  tous  côtés  des  habitations  et 
des  bourgs  qui  embellissent  la  perspective. 
On  arrive  dans  la  ville  par  une  avenue  de 
châtaigniers  aboutissant  à  une  place  assez 
grande ,  mais  irrégulière  ;  rinlérieur  est  aussi 
fort  irrégulier  ;  comme  on  ne  s'est  assujetti 
à  aucun  ordre ,  à  aucun  alignenneut  dans  la 
construction  des  anciennes  maisons,  on 
pourrait  presque  dire  que  cette  ville  n*a  pas 
do  rues.  Un  aqueduc  de  4tOoo  mètres  de 
longueur  y  amène  des  eaux  limpides, 
fraîches  et  abondantes. 

On  remarque  à  Corte,  dans  l'ancien  pa- 
lais où  le  tribunal  tient  ses  séances,  Tap- 
partement  dePaoli  ;  la  maison  de  l'héroïque 
GafTori  ;  la  citadelle ,  ancien  château  élevé 
au  commencemeut  du  XV*  siècle  par  "Vln- 
centello  d'Istria;  les  casernes  bâties  en 
belles  pierres  de  taille ,  et  qui  peuvent  con- 
tenir douze  cents  hommes. 

Le  canton  de  Corte  ne  comprend  que  le 
territoire  de  la  ville.  Entouré  au  sua  et  à 
Touest  des  ramifications  de  la  grande  chaîne, 
il  est  très-mQuiueu\  dans  toutes  ses  par- 
ties; à  l'est  il  est  plus  ouvert,  et  la  vue 
peut  s'y  étendre  à  une  grande  distance  ;  les 
alentours  de  la  ville  sont  en  partie  cultivés  en 
jardinage ,  dont  Tirrigation  est  tfès-facile  à 
cause  de  raboodanoe  des  eaux. 

Commerce  de  grains  et  de  vins  de  son 
territoire. 

A  x3  1.  de  Bastia,  x5  1.  d'Ajaccio. 

LAURENT.  Village  situé  à  3  K  de  Corte. 
Che(-jieu  de  canton.  Pop.  523  hab.  Ce -can- 
ton renferme  sept  communes  ;  le  territoire 
est  un  des  molub  fertiles  de  rarr^udissement. 

HOITA,  Village  aitué  à  51.  z/4  de  Corte. 
Chef-lieu  de  canton.  Pop.  630  liab. 

Le  canton  de  Moita  renferme  huit  com- 
munes* Une  partie  de  son  terrtioire  com- 
prend U  plaine  d'Aleria ,  là  pkis  belle  et  k 
plui  fertile  contrée  de  toute  la  Corse. 

MOROSOGLIA.  Bourg  situé  à  3 1.  3/4 
de  Corte.  Chef-lieu  de  canton.  Pop.  8aoh. 

Ce  bourg  est  le  lieu  de  naissance  de  Til- 
lustre  Paoli  ;  on  y  voit  encore  la  maison  où 
il  reçut  )e  jour,  située  sur  un  coteau  envi- 
ronné de  montagnes  boisées.  L'ancien  et 


DE  LA  CORSE. 

taste  couvent  des  Franciseafnâ ,  tHiémet 
d*été  de  Paoli  pendant  la  guerre  de  V'nM*  \ 
pendance,  est  niijoiird'hiii  une  pro)Ttété 
communale,  où  est  établie  l'école  élémeiH 
taire  t  fondée  par  le  testament  de  cet  homme 
célèbre.  La  vue  du  couvent  est  belle  ;  d'ua 
côté  s'étend  un  rideau  de  ehétaigniers,et 
de  l'autre  une  chaîne  de  montagnes  qui 
domine  le  Monteroiondo. 

La  vallée  de  MorosogHa  est  célèbre  danl 
les  annales  de  la  Corse.  C'est  dans  celte  rti- 
lée  que  se  tenaient  les  consultes  00  assem- 
blées générales  de  la  nation  ;  c'est  là  que 
retentissaient  les  cris  de  :  Vive  la  ùherté! 
yive  te  peuple  !  cris  alors  synonymes  d'in- 
surrection et  qui  faisaient  trembler  les  op- 
presseurs de  rile.  Ce  fut  à  Morosoglia  que 
les  populations  cismontaines  de  la  Corse  en- 
tendirent les  inspirations  de  Sambucuccio, 
ce  fameux  législateur  insulaire  qui  jeta  les 
fondements  des  institutions  toutes  démo- 
cratiques de  h  terre  de  commune ,  institu- 
tions qui  ont  coulé  tant  de  sacrifices  i  la 
nation,  mais  qu'elle  a  su  défendre,  sinon 
dans  leur  ensemble,  aii  moins  dans  no 
grand  nombre  de  leurs  dispositions ,  pen- 
dant plusieurs  siècles.  Celle  vallée ,  fiimeiisé 
à  tant  de  titres,  forme  une  espèce  d'amphi- 
théâtre, pouvant  contenir  plus  de  cent  mille 
personnes.  Des  collines  verdoyantes,  cou* 
vertes  d'arbres  de  toute  dinieusion ,  entou- 
rent le  champ  de  Mars  des  anciens  C^r^es, 
où  les  populations  religieuses  du  niojeu  â^e 
avaient  érigé  un  vaste  couvent.  Cet  endroit, 
si  commode  pour  la  tenue  des  assemblées 
nationales,  offrent  Timmense  avantage  d*èire 
un  point  central  environné  des  cantons  les 
plus  populeux  de  Tile. 

Le  canton  de  Morosoglia  renferme  hin't 
communes,  t^  territoire ,  divisé  en  deui 
bandes  par  une  chaîne  de  montagnes ,  est 
assez  productif  en  grains,  en  châtaignes, 
en  pâturages  et  en  vignes. 

OMESSA.  Bourg  situé  à  i  1.  3/4  de 
Corte,  Chef-lieu  de  canton.  Pop.  889  hab. 
On  remarque  aux  envirous  les  restes  du 
magnifique  château  de  Supietro. 

Le  canton  d*Omessa  renfei*me  sept  com- 
munes. Le  territoire,  sans  être  très-produc- 
tif, est  propre  à  la  cuhure  de  la  vigne,  des 
oliviers  et  des  arbres  fruitiers. 

OREZZA.  Village  célèbre  par  ses  eara 
minérales  acidulés,  situé  à  5  I.  de  Corte. 

I^es  eaux  minérales  d'Orezza  coulent  sur 
le  revers  d'une  colline  qui  se  détache  de  h 
chaîne  comprise  entré  m  flaonts  Caldart  et 
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Oi«ri«  Im  Moroes  lont  au  nombre  de  PIBDICHOCB.  Bourg  situé  4  4  1.  3/4 
deux:  Tuoe,  appel<-e  j4iia  (Imuie),  sort  deCorte.€h«Miefidecanton.  Pop.  4i8hab. 
el  coule  sur  le  coteau;  Tautre,  appelée  Le  ranton  de  Pîedicfore  renferme  seize 
foMtf  (basse),  esl  beaucoup  plus  oonsidcrable  cominunes.  On  peiil  considérer  son  terri- 
que  la  preaaière  ;  elle  soimi  à  400  mè-  toire  comme  une  vallée  profonde ,  formée 
très  de  celle-là,  et  au  pied  même  do  la  par  le  massifdeSan-Pietro  Maggîore  et  par 
colline,  au  lieu  nommé  Acqua  Bossm,  par  ses  prolongements,  et  s^onvrant  au  nord- 
.alluaion  sana  donle  aux  séaimenls  de  ceif-  est  L'intérieur ,  traversé  par  le  Fiumalto , 
leur  ocreuse  que  ces  eaux  déposent  le  long  est  parseané  de  collines  (te  moindre  hau- 
de  leur  source.  1a  fontaine  baule  fut  décou-  leur ,  sillonnées  par  des  vallées  laiérales.  Ce 
verte  par  le  docteur  Frediani  ;  la  fontaine  canton  est  fort  commer^nt  ;  Filipplnî  van- 
inférieure  ,  inconnue  ou  négligée  jusqu^en  tait  Tindusirie  des  habitants  livres  au  trafic 
X777  ,  fut  accréditée  par  les  officiers  de  des  draps,  des  tissus  et  des  chaussures.  On 
santé  français,  Tachez  et  Castagnoux.  *  y  fabrique  aujourd'hui  des  chaises,  des  sel- 
Les  eaux  d'Orczza  sont  éminemment  ga«  les,  des  faucittos,  des  cuillers  et  des  four- 
zeusesy  limpides  et  transparentes  en  sortant  cbettes  de  bois,  des  stylets,  etc. ,  etc. 
de  la  source  ;  leur  saveur  est  acide  et  pique  piEDiGRIGCilO.  Tillage  situé  à  7  1.  de 
légèrement  le  palais.  M.  UprevoUe,  phai^  ç^^y^  p  ^,  ^^^^ 
macien  à  Baslia ,  a  donne  en  1 833  une  ana-  ^^  ^.j,,^^  ^^^  ^^^j„ ,  ^^^  mon.agne 
lyse  de  ces  eaux,  dont  voici  le  résultat  :  j^„^  ,^  ^^^^^^  ^^  couronné  par  l'ancien 
chaque  litre  d  eau  contient  deux  litres  ou  ^^  pittoresque  château  de  SerraQle,  rons- 
3,25  grammes  de  gaz  ac.de  carbonique  h-  ^^  J^  ^.^^^  ,j^  jj^  j„  j^e  giède.  Les  murs  de 
bfp.  »o  lnTes(9,7îîo«a  kilog.)de  la  même  ^  ^^^j^^  ^^^^  ç„^^^  j^,,^^^  ^^  j^  ^^^ 
eau  ont  donné  ,«r  I evaporation  un  rwidu  ,^  ^^^^^  ^^„^;„  ^^  pj,^  j,  ^,j  ,..j,.^  ^ 
fixe  pesant  7,7  grammea ,  qui  contenait  h»  .^  ^.^^.j^  ^^  1^  ^^i„3  j.,,,^^^  ;  on  lui  donne 
aiibslancea suivantes:                       ^^  fondateur  un  descendant  d'Amoudo 

Chlorure  de  sodiuin o,3Ô  Nasica. 

Carbonate  de  fer 0,60  PIETRA.  Bourg  situé  à  6  1.  de  Corte. 

Carbonate  de  chaux i,85  Chef-lieu  de  cauton.  Pop.  827  hab. 

Silice a,55  Le  canton  de  Pietra  renrermê  six  com* 

Alumine i,i5  ,  munes.  Le  territoire ,  incliné  à  Test ,  a  en- 
Magnésie  des  traces  vîron  six  lieues  de  côtes ,  auxquelles  succé* 

Perte t,25  dent  des  collines  qui  s'élèvent  les  unes  au- 

"  dessus  des  autres  jusqu'à  la  montagne  de 

7*70  Sainl-Appiano ,  autrefois  couverte  de  chénea 

les  eaux  d'Orezza,  malgré  lenra  vertus  verts,  et  maintenant  cultivée  en  blé  jusque 

bien  constatées ,  manquent  d'un  établisse-  sur  son  sommet  ;  les  terres  sont  cultivées  en 

ment  et  se  prennent  nistiquement  sous  des  blé ,  en  oliviers  et  en  vignes, 

tentes  de  feoillages.  Elles  passent  pour  élre  piETRAPOLA.  Village  situé  &  3  L  de 

efficaces  contre  les  affections  chroniques  de  ^orte,  canton  de  Fiumorbo,  commune  d'I- 

i'estomac,  les  obstructions,  Ihystene,  etc.,  golaccio. 

^^^*  On  trouve  dans  ce  v illage  plusieurs  sources 
PIEDICORTE.  Village  situé  à  4  I.  i/a  d*eaux  thermales  et  des  bains  qui  appartien- 
de  Corte.  Chef-lien  de  cantou.  Pop.  70a  h.  nenl  à  la  commune  d'IsolaccioiJ^  découverte 
Il  est  bâti  au  pied  du  mont  Caggio,  sur  le  de  ces  sources  remonte  à  la  plus  haute  anti- 
sommet  duquel  on  .voit  encore  les  restes  quité.  Les  bains  sont  très-anciens  el  parai»* 
d'un  château  des  comtes  de  ce  nom.  sent  avoir  été  bâtis  par  les  Romains,  du 
Le  canton  de  Pîedieorte  renferme  sept  moins  à  en  juger  par  l'épaisseur  des  fonde- 
<!omronnes.  Le  territoire,  qui  n*est  qu'un  ments,  et  la  solidité  de  la  construction.  Ce 
amas  de  collines  gronpées  les  unes  sur  les  qui  rend  cette  hypothèse  encore  plus  vraî- 
«wlres,  parait  ne  former  qu'une  vallée  Ion-  semblable,  est  leur  voisinage  de  rancienne 
ene  et  étroite  s'ouvront  vers  le  sud  et  sur  ville  d'Alcria.  Le  lieu  où  ils  sont  situés  est 
Ma  etnx  du  Tavignano,  mais  renfermant  bordé  d'un  cété  par  le  torrent  dit  A Ibatesco, 
phisleHfs  vallées  latérales  qui  s'oinrrent  Ion-  - — _________ — - 

les  au  sud  sin*   la  rive  gaiKhe  de  cette  ri-  x.  Cette  notice  nous  a  été  adressée  par  M.  le 

fière;  il  produit  abondamment  du  froroenl,  docteur  Grimal<fi,  Bédaein-iespectenf  des  eaux 

de  forge,  des  léguraea,  du  vin  et  da  l'huile,  de  Fietrapola. 
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et  le  teriDÎfle  de  Tautre  par  un  vallon  et  des 
coteaux  couronnés  de  hautes  montagnes.  Le 
terraio  est  presque  partout  inculte  aux  envi 
rons  des  bains.  On  y  voit  par-ci  et  par-li 
des  parcelles  de  terres  mises  en  culture  qui 
récompensent  généreusement  de  ses  fatigues 
le  diligent  laboureur.  Le  sol,  aride  en  appa- 
rence ,  est  composé  de  coteaux  et  de  collines 
abondants  en  terres  vestales,  où  croissent 
beaucoup  d'arbres  fruitiers,  d'arbustes,  d'ar- 
brisseaux et  de  plantes  de  différentes  espèces. 

On  connaît  sept  principales  sources,  qui 
sont  :  1°  le  Grand  Bain  dont  la  température 
est  de  -h  45**  Réaumur;  a**  Pozzo-spiritato, 
+  45*»  i/a;  3»  la  Lcccia,  35-,  4"  Occhiara, 
+  5°;  5^  autre  filet  de  la  même  source, 
-f-  aS»;  6*»  sans  nom,  -h  35*»;  7"  autre  filet 
de  la  même  source,  -f-  45**. 

Dans  la  source  dite  le  Grand  Bain,  il  y  a 
deux  grands  bassins  en  maçonnerie,  de  16 
pieds  de  longueur,  sur  14  de  largeur,  et  a 
i/a  de  hauteur.  Il  existe  encore  un  autre 
bassin  dans  la  source  dite  de  Leccia,  de  8 

Eieds  de  long,  sur  6  de  large,  et  de  a  de 
au  t.  Ces  bains  sont  les  seuls  jusqu'à  présent 
qui  aient  attiré  l'attention  du  gouverae- 
ment  :  on  espère  cependant  en  voir  établir 
d'autres  incessamment. 

Safsoh  nas  baux.  La  saison  des  eaux  dure 
depuis  le  mois  de  mai  jusqu'à  la  fin  de  juil- 
let; les  gens  du  pays  y  vont  même  au  com- 
mencement de  1  automne.  Sept  à  huit  cents 
malades  s'y  rendent  annuellement. 

Malgré  le  désagrément  que  présente  l'état 
actuel  des  bains,  dans  la  saison  des  eaux, 
•le  séjour  n'en  est  cependant  pas  sans  agré- 
ment ,  et  cela  à  cause  de  Taspect  varié  des 
sites,  des  montagnes,  et  des  collines  couver- 
tes de  verdure  sur  lesquelles  les  regards  se 
reposent  de  toutes  parts. 

Parx  nu  logsheitt  st  de  la  dkpxhsb 
jouRHALfèas.  Un  propriétaire  d'Isolaccio 
vient  de  faire  bâtir  une  tràs- belle  maison, 
où  l'on  trouve  des  chambres  garnies  à  raison 
de  5o  fr.  pour  toute  la  saison  ;  on  paye  3  fr. 
par  jour  au  restaurateur.  L'usage  des  eaux 
est  gratuit 

PftOPRIXTés     PHYSIQUES.     CcS    CaUX   SOUt 

claires,  limpides,  un  peu  grasses  et  onc- 
tueuses au  toucher;  leur  saveur  est  lé- 
gèrement amère;  elles  exhalent  une  odeur 
bien  sensible  d'œufs  pourris.  Leur  pesanteur 
spécifique  diffère  peu  de  celle  de  Veau  dis- 
tillée ;  leur  pesanteur  ordinaire  est  égale  à 
celle  de  l'eau  de  rivière. 

Propriétés  chimiques.  Il  n'a  pas  encore 
été  Cait  d'analyse  exacte  des  eaux  de  Pielra- 


DE  LA  œRSB. 

pola.  En  i8a5,  M.  Grimaldient  donnédans 
un  mémoire  un  essai  analytique;  mais  se 
trouvant  dépourvu  de  réacu£i  et  de  tous  les 
instruments  nécessaires  à  cet  effet,  il  n'a  pu 
faire  une  analyse  complète.  Le  résultat  de 
ses  expériences  a  constaté  au'elles  contien- 
nent du  gaz  hydrogène  sulfuré ,  du  soufire 
en  quantité,  des  hydrochlorates  et  des  sul- 
fistesdefer,  etc. 

Propriétés  nÉDiciif  Ai.ES.Ces  eaux,douées 
d'un  haut  degré  de  chaleur,  possèdent  des 
vertus  excitantes,  délersives,  vulnéraires, 
révulsives,  sudorifiques,  etc.;  elles  sont  sa- 
lutaires dans  plusieurs  maladies  chroniques 
de  la  peau,  les  rhumatismes  chroniques,  les 
8ciati(|ues  chroniques,  les  tumenrs  blanches, 
les  paralysies,  les  tremblements  des  membres, 
les  affections  scroftileuses ,  les  engoige- 
ments  lymphatiques ,  dans  la  suppression  des 
règles  chez  les  femmes,  la  chorose,  les fleuis 
blanches,  etc.,  etc. 

MODE  D'ADMiiriSTRATioK.  Les  maUdes  peu» 
vent  se  servir  de  ces  eaux  à  leur  tedipérature 
ordinaire,  sans  addition  d'aucune  autre 
substance,  en  boisson,  bains,  douches  et 
injections. 

POIÎTENOVO.  Caserne  crénelée,  située 
sur  la  rive  droite  du  Golo ,  que  Ion  passe 
en  cet  endroit  sur  un  long  pont  qui  tut  le 
théâtre  des  derniers  efforts  de  l'indépen- 
dtfnce  corse. 

PUZZICHELLO.  Sources  minérales  si- 
tuées dans  un  vallon ,  à  i  L  i/a  d'Antisanti. 
Elles  sont  au  nombre  de  deux,  et  jaillissent 
du  pied  d'une  colline  située  du  côté  de  la 
mer.  L'eau  de  Tune  de  ces  sources  est  claire, 
limpide ,  mais  d'une  fétidité  insupportable  ; 
celle  de  l'autre  source  est  trouble,  d'une 
couleur  blanchâtre ,  opaline  et  bien  moins 
odorante.  Ces  eaux  sont  en  général  miné- 
ralisées par  le  sulfate  de  chaux ,  par  les  hy- 
droclilorates  de  chaux  et  de  ma^ésie,  l'a- 
lumine ,  la  magnésie  et  la  silice.  Elles 
contiennent  en  assez  grande  proportion  du 
eaz  hydrogène  sulfuré  et  du  gaz  acide  car- 
bonique. 

SERMANO.  Village  situé  à  i  L  1/4  de 
Corte.  Chef-lieu  de  canton.  Pop.  aai  hab. 

Le  canton  de  Sermano  renferme  douze 
communes.  Son  territoire  présente  l'aspect 
d'une  vallée  qui  s'ouvre  sur  la  rive  gauche 
du  Tavignano ,  et  dans  laquelle  se  trouvent 
des  collines  de  moyenne  hauteur.  Le  terri- 
toire ,  quoique  sec  et  aride ,  produit  néan- 
moins du  froment ,  de  l'orge ,  du  vin ,  des 
olives  et  des  châtaignes. 
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SB&EAGfilO.  Village  situé  à  x  1.  i/a  de 
Gorle.  CheMieu  de  canton.  Pop.  91 5  liab. 

Ce  canton  renferme  neuf  communes.  Son 
tefritoire»  traversé  par  une  chaîne  de 'colli- 
nes, est  propre  à  la  culture  du  blé,  de  la 
vigne ,  des  oUviers  et  des  arbres  fruitiers  de 
toute  en>èoe.  Entre  San-pietro  et  Corte,  on 
trouve  des  carrières  de  marbre  de  diverses 
couleurs. 

VALLB  D'ALEZANI.  Tillage  situé  i  6 1. 
i/ti  de  Corte,  Chef-4iea  de  canton.  Popul. 
616  bab. 

Le  canton  de  Talle  d'AIezani  renferme 
neuf  communes.  Son  territoire  est  formé 


d*un  grand  nombre  de  collines ,  presque  en- 
tièrement couvertes  de  cbàlaigniers  très- 
productifs;  à  peine  y  sèmc-l-on  quelque 
peu  d^orge  et  quelques  légumes  ;  on  y  élève 
Beaucoup  de  porcs. 

VEZZAHI.  Bourg  situé  à  4  1.  i/i  de 
Gorte.  Chef-lieu  de  canton.  Pop.  819  hab. 
Le  canton  de  Yezzani,  un  des  plus  élen* 
dus  du  département,  renferme  huit  com- 
munes. Son  territoire  partici|)e  dans  sa  to- 
talité de  toutes  les  expositions  et  de  diffé- 
rentes qualités  de  terrains  proiures  i  faire 
Î)rospérer  à  la  fois  toutes  les  branches  de 
'économie  rurale. 
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BOHIFACIO.  Tille  forte  et  maritime, 
située  à  9  I.  de  Sartène.  Chef-lieu  de  canton. 
Place  de  guerre  de  a"  classe.  |g]  PopulaL 
a,  944  hab. 

Cette  ville,  regardée  comme  une  des  plus 
anciennes  de  la  Corse ,  doit  sa  fondation  à 
rillustre  Boniface  ,  seigneur  pisan  ,  qui , 
après  avoir  battu  les  Sarrasins  sur  les  côtes 
d'Afrique,  débarqua  en  Corse  et  bâtit  en 
83o  un  fort  auquel  il  donna  son  nom.  En 
1195  les  Génois  s'emparèrent  de  cette  for- 
teresse par  un  hardi  et  vigoureux  coup  de 
main ,  et  de  cette  époque  date  le  commen- 
cement de  l'établissement  des  Génois  en 
Corse,  événement  mémorable  pour  cette  île, 
et  qui  fut  si  fécond  en  combats  et  en  dé- 
sastres. 

La  ville  de  Bonifacio  est  située  sur  un 
rocher  calcaire  formant  du  côté  de  la  mer 
une  haute  falaise,  qui  couvre  la  porte  au 
sud;  elle  occupe  l'extrémité  d'une  presqu'île, 
qui  semble  attachée  i  la  terre  comme  une 
pomme  à  la  branche  de  l'arbre  qui  la  pro- 
duit. La  ville ,  renfermée  dans  la  même  en- 
ceinte que  le  château,  est  formée  de  maisons 
bien  b&ties  qui  annoncent  l'aisance;  son 
élévation  au-dessus  du  niVeau  de  la  mer  est 
d'environ  60  mètres ,  et  l'on  y  arrive  du 
faubourg  situé  au  fond  du  port  par  une 
rampe  très-rapide.  Cette  position  extraordi- 
naire sur  une  roche  horizontale ,  presque 
verticale  sur  les  côtes  et  percée  de  vastes 
magasins  ;  la  beauté  du  port ,  les  merveil- 
leuses grottes  marines  qui  se  trouvent  auK 
environs,  l'ensemble  des  fortifications,  font 
certainement  de  Bonifacio  la  ville  la  plus 
curieuse  de  la  Corse.  Cette  ville  n'a  que 
des  eaux  de  citernes ,  mais  une  source  abon- 


dante, située  à  peu  de  distance  des  murs, 
fournit  aux  besoins  des  habitants. 

Le  port  de  Bonifacio  présente  un  long 
canal  creusé  par  la  nature  dans  un  banc  de 
rocher  calcaire;  U  presqu'île  sur  laquelle 
la  ville  est  bâtie  lui  sert  de  môle.  Sa  pre- 
mière partie,  de  5oo  mètres  de  longueur, 
est  ouverte  au  sud-ouest;  sur  le  reste  de  sa 
longueur,  environ  x,4oo  mètres,  son  axe 
est  dirigé  de  l'ouest  à  l'esL  Sa  largeur 
moyenne  est  de  i5o  mètres;  sur  la  rive  sep- 
tentrionale ,  il  présente  deux  enfoncements 
qui  peuvent  recevoir  de  petits  bâtiments. 

Les  églises  de  Bonifacio  attestent  diverse- 
ment l'ancienne  importance  de  cette  ville , 
ses  mœurs,  sa  richesse  et  sa  civilisation, 
Sainte-Marie-Majeure,  élégante  église  de 
construction  pisane,  brillante  de  marbre, 
de  porphyre,  a  une  majestueuse  loggia  où 
se  délibéraient  autrefois  les  affaires  publi- 
ques. Saint-Dominique,  ancienne  église  des 
templiers,   construite  en  i343,  d*un  gothi- 

Îme  léger,  avec  un  clocher  â  jour  octogone 
ort  remarquable,  est  la  plus  grande  église 
de  la  Corse;  le  chœur  est  vaste,  la  sacristie 
magnifique,  l'autel  de  la  chapelle  du  saint 
est  éclatant  de  marbre  et  de  sculptures.  L'é- 
glise Saint-François ,  édifice  de  la  fin  du 
XIY^  siècle ,  renferme  deux  tombeaux  re- 
marquables en  marbre. 

La  caserne ,  commeucée  en  1775,  et  dont 
une  partie  du  petit  quartier  date  des  Gé- 
nois, est  un  des  plus  magnifiques  édifices 
que  la  Corse  doive  à  l'ancienne  monarchie. 
La  citerne,  dont  la  capacité  est  immense,  a 
un  escalier  en  pierre  de  taille  qui  descend 
jusqu'au  fond ,  et  permet  d'en  reconnaître 
la  bonne  construction.  —  Les  fortifications 
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•ont  jolies  et  bito  entretenues.  L'arsenal  est 
regardé  connue  le  premicf  de  la  Corse. 

On  doit  vUiler,  aux  environs  de  Boni- 
facio,  Toratoire  de  laTriniic,  dont  régli&e, 
élevée  sur  uue  légère  esplanade ,  à  la  moitié 
de  la  hauteur  du  mont  Capo  di  Fino,  et 
couronnée  par  de  maiestueuses  cimes,  offre 
des  points  de  vue  admirabies;  les  iles&in- 
Bainio ,  Cavallo  et  Laveui ,  amas  de  rochers 
au  milieu  de  la  mer ,  où  Ton  voit  des  -car- 
rières de  granit  exploilces  par  les  Romains  i 
qui  y  ont  laissé  des  colonnes  à  demi  sculp- 
tées d'une  énorme  dimension.  —  Les  grotles' 
niuriues  ofirent  aussi  une  des  plus  i^éahles 
promenades  qui  se  puissent  imaginer.  Ces 
riantes  cavernes,  ornées  de  festons  ver- 
doyants, où  serpente  et  murmure  une  mer 
l<ni|;ide ,  de\iennent  souvent  un  rendez-Toni 
de  plaisir  pour  les  habitants  de  Bonifacio, 
qui  vont  y  dîner  et  y  danser  au  frais  :  le  Dra- 
gonale  surpasse  en  magnificence  toutes  les 
autres  grottes  ;  un  haut  porti(juc  battu  des 
flots,  (|ui  s'élancent  qiieUp'iefois  avec  fracas 
insqu'au  fronlun,  y  introduit  quand  le  veiit 
le  permet  ;  le  centre  offre  une  coupole  à  jour 
non  moins  admirable  que  la  célèbre  grotte 
d'diur  récemment  découverte  aux  environs 
de  Naples. 

Le  canton  de  Bonifacio  ne  comprend  que 
le  territoire  de  la  ville.  Le  territoire  al)onde 
prinripaiement  en  oliviers,  et  les  jardins 
potagers  y  sont  très-bien  cultivés;  mais  il  ne 
produit  pas  suflisamment  de  grains  pour  la 
tonsommation  des  habitants,  qui  sont  obli- 
gés de  se  procurer  le  surplus  des  oantoos 
\oisins  et  de  la  Sardaigue. 

Commerce  de  grains  et  dit u  île  d^olive. 
^éche  du  corail.  —  A  36  K  de  Bastta,  z8  1. 
d'Ajaccio. 

CAMMBtOllO.  Nom  d'un  ^Ut  port 
situé  dans  le  golfe  de  Taliuco,  ou  peuvent 
mouiller  en  sûrtHé  i5  vaisseaux  de  guerre. 
Pop.  i6o  hab.  On  croit  que  c'est  dans  son 
voisinage  qu'existait  Mora ,  une  des\illesde 
Ul  Corse  citée  par  jplolomée. 

LEVIS.  Tillage  pittoresqucment  situé  sur 
six  petites  collines,  à  3  1.  x/a  de  Sartène. 
Chef-lieu  de  canton.  Pop.  i,4i6  hab. 

Le  canton  de  Levie  renferme  quatre  com- 
munes.  II  produit  des  grains,  du  \in,  des 
châtaignes,  beaucoup  de  noix,  et  offre  de 
bons  pâturages  où  Ton  élève  beaucoup  de 
bestiaux  et  des  chevaux  estimés. 

LUCIE  DE  TALLANO  (SAINTE-). 

Tillage  situé  â  a  1.  de  Sartènc.  Chef-lieu  de 


ULACXHUff. 

canton.  Pon.  664  hab.  Oa  y  Wdutt|ae  les 
bitinients  d'un  ancien  couvent  de  francis- 
cains,  dont  l'église  renferme  le  loadwaii  de 
Berêna ,  tille  de  Rurricio  :  sa  figure  courbée , 
bas-i*elief  de  marbre ,  la  représente  tenant 
un  chapelet  auquel  pend  une  bourse,  em- 
blème de  aa  libéralité  cavera  les  francis- 


Au  pied  de  la  montagne  de  TaUaao,  sur 
la  rive  gauche  du  Fiumidccoli,  sont  des 
litins  sulfureux  esllnés  pour  les  rliiiniatiarocs 
.et  les  maladies  cUUnéM,  toais  aant  éublis- 
seroent  :  Tunique  bassin  reçoit  séparément 
et  tour  k  tour  leS  hommes  et  bt  fenunos. 

Le  canton  de  fiainte-Luoio  Tunferme  neuf 
communes.  Le  teiTÎtoire  est  bien  cultivé  et 
produit  beaucoup  de  blé,  du  vin,  de  l'huile, 
aei  diâiaignes  «t  dits  fruiu  exquis. 

OLMETO.  Bourg  situe  à  5  I.  de  Sar- 
tène.  Chef-ljeu  de  canton.  ^Pop.  1,379  bah. 
C*e.st  un  bourg  riche  et  industrieux,  dont  la 
belle  nosiiion  et  Pheureux  clin^at  ont  quel- 
que en  ose  d'analogue  à  ceux  de  Nice  ;  on  y 
voit  uue  belle  église  de  construction  mo- 
derne et  une  folie  chapelle. 

Non  loin  d  Olmeto ,  sont  les  baîns  ther- 
maux sulfureux  de  Boraci ,  dont  la  tempé- 
rature est  de  +  a4*  K.  Sur  une  hauteur 
Voisine  du  bourg,  au-dessus  d'un  énorint 
rodier.  on  aperçoit,  au  milieu  des  chênes 
verts ,  les  ruines  pittoresques  du  cliâteau  de 
comte  Henri  delta  Rocca. 

Le  canton  d'Ohneto  renferme  cinq  com- 
munes. Le  territoire,  qui  s'étend  des  deux 
côtés  du  golfe  de  Vatinco,  so  compose  da 
coteaux  l)oiscs  et  de  fertiles  plaines  où  loa 
récolte  en  alnmdfmce  du  froment ,  de  Torge, 
du  millet ,  des  légumes  ,  de  Thuilc  et  du 
vin  ;  aussi  Olmeto ,  où  abondent  toutes  ces 
denrées ,  est-il  regardé^comme  le  grenier  de 
la  Corse. 

PETRETO.  Village  situé  à  4  1.  de  8er- 
tène.  Chef^îeu  4e  canton.  Pop.  94  (  bah. 
Ce  canton  renferme  quatre  communes,  dont 
le  territoire  est  fertile  «n  vins,  en  huile, 
en  grains  et  en  pAturages  où  Ton  élève  de 
nombreux  troupeaui. 


PORTO-YBCCUIO.   Petite   ville 
time ,  située  à  a  L  de  Sartènn.  Gbef-licii 
de  canton.  Pop.  1,738  hab. 

Cette  ville  est  sur  la  càto  orientale  de 
l'ile,  au  fond  d'une  baie  vaste  et  profonde, 
qui  forme  un  port  magnifique  et  l'uu  dm 
plus  fameux  de  l'Europe.  Le  port  de  Porto- 
Yecchio  est  partout  d'une  grande  profon- 
deur et  peut  contenir  les  plus  fortes  t 
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I  dres;  c'est  le  plus  sur  et  le  meilleur  de  l'île. 

I   La  vÂIc,  entourée  de  légères  fortifications  , 

;  est  en  généra]  assez  bien  bâtie ,  dans  une 
contrée  marécageuse ,  qui  en  rend  Tair  nial- 

I  sain  et  force  les  habitants  à  l'abandonner 
pondant  quatre  mois  les  plus  chauds  de 
l'année.  On  trouve  à  peu  de  dislance  une 
saline  considérable,  la  seule  qui  existe  en 
Corse. 

Le  canton  de  Porto-Vecchio  renferme 
quatre  communes.  Sou  terriloii'e,  un  des 
plus  feiiiies  de  Tile,  produit  en  abondance 
des  grains  de  toute  espèce ,  du  millet ,  du 
maïs ,  du  lin ,  du  chanvre ,  du  vin  ,  et  est 
aussi  susceptible  de  produire  du  coton ,  de 
riniiigo,  de  la  garance,  qui  y  ont  été  culti- 
vés sur  quelques  points  avec  succès. 

QCENZA.  Village  piitoresquement  situé 
à  3  1.  de  Sartène.  Pop.  aoo  hab. 

Le  village  de  Quenza,  bâti  sur  un  plateau 
d'où  sortent  de  toute  part  des  eaux  fraîches 
et  abondantes,  est  le  ])lu5 élevé  de  la  Corse. 
Il  se  compose  principalement  de  maisons  de 
carop;igne  occupées  seulement  en  été.  Près 
de  l'église,  on  remarque  un  magnifique 
chêne  vert  qui  ombrage  toute  sa  petite  place. 

Près  de  Quenza,  est  le  célèbre  Coscione, 
immense  pâturage  arrosé  de  limpides  fon- 
taines et  coupé  de  jolis  ruisseaux,  où  Ton 
élève  une  multitude  de  chevaux,  et  une 
grande  quantité  de.  bêles  à  cornes  qui  don- 
Dent  un  fromage  très-est imé. 

SARTÈNE.  Jolie  ville.  Chef-lieu  de  sous- 


préfecture.  Tribunal  de  i'*  instance.  0 
Pop.  a,7i5  hab. 

Cette  ville  est  bâtie  en  amphithéâtre,  dans 
une  situation  pittoresque,  sur  le  chaînon 
qui  sépare  la  vallée  de  Valinco  de  celle  de 
rOrtolo.  Elle  est  entourée  de  murs  ruinés , 
et  renferme  un  grand  nombre  de  maisons 
bien  bâties. 

Le  canton  de  Sartène  renferme  neuf  com- 
munes. Son  territoire,  fertile  et  bien  cul- 
tivé, produit  principalement  des  grains,  des 
châtaignes ,  de  l'huile  et  du  >io.  Éducation 
des  bestiaux  et  des  abeilles. 

Commerce  de  grains,  huile ,  cire,  cuirs 
de  bœufs,  peaux  de  chèvres,  moutons, 
planches  de  sapin,  etc.  —  A  la  1.  x/2  d'A- 
jaccio. 

SERRA  Dl  SCOPAMÈNE.  Bourg  situé 
à  3  1.  i/a  de  Sartène.  CheMicu  de  canton. 
Pop.  724  hab. 

Le  canton  de  Serra  est  formé  de  5  com- 
munes. Son  territoire  s'étend  sur  de  hautes 
montagnes,  et  se  compose  de  parties  mon- 
tagneuses et  boisées ,  de  landes  et  de  plaines 
cultivées;  il  renferme  le  célèbre  plateau  de 
Coscione,  et  produit  assez  abondamment  de 
Forge ,  du  seigle  et  du  vin  de  bonne  qualité  : 
ou  y  élève  une  grande  quantité  de  bestiaux. 

SOLLACARO.  Village  situé  à  3  1.  i/a  de 
Sartène.  Pop.  607  hab.  Il  est  dominé  par 
une  haute  montagne  où  lou  voit  les  ruines 
pittoresques  du  château  de  Tincentello 
d'Istria ,  jeune  héros  du  commencement  du 
XV«  siècle. 


Flir    DU    DEPARTEtlEirr   BS   LÀ    CORSE. 


IMPllIAIKItlIi   DE    FIRMIJ»    DFDOT    FBEHBS, 
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